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PREMIERE  PARTIE, 

CONTENANT 

1.*  I.e  JovKKAL  DES  fiosLOCES  MAUt/fES,  OU  U (iiiic  de  quatorze  v^ificaiiont  (avant  à apprécier  fa 
rrgulariid  de  cea  machine»  fou»  diderens  points  de  vue,  relativement  aux  divers  uTagcs^l^tels  on  peut  les 
employer. 

a.*’ Le  JovEHAL  de  la  NavicATIOH,  dans  lequel  font  expofes  tous  les  fecours  que  les  Horloges  ont 
fournis  pour  aflufer  la  Nasigation  & perfeélionner  la  Géographie:  d'où  fuit  un  examen  critique  de  pluheurs 
Cartes  publiées  au  Dépôt  des  plans  & journaux  de  la  Marine)  avec  une  Carte  générale  de  XOcéan  Occidental,  & des 
Caitcs  jiariieuiictcs  des  îles  Canaries,  du  Cap-yen  & des  Açeres,  drelTées  fur  de  nouvelles  obfcrvations. 


PUBLIÉ  PAR  ORDRE  DU  ROI. 


Par  M.  d’EvEUX  DE  FlEUKIEU.  Bijciÿie  des  Vaiffeaux  de  Sa  Majefié ; de  V Academie 
Rtyak  de  Marîne , ÿ de  celte  des  Sciences,  Belles-  Lettres  & Beau^J^^lU  de  Lyon. 
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AVERTISSEMENT. 

Le  Leâeur  ejl  prié  de  jeter  les  yeive  fur  /'Errata, 
avant  la  leélure  de  l’Ouvrage,  à"  de  corriger  à la  main 
les  fautes  qui  font  marquées  d’une  *. 


A VIS  au  Relieur  four  la  première  Partie. 

Les  cinq  Planches  qui  appartiennent  au  premier 
Volume,  doivent  être  placées  à la  fin,  & fc  tirer  à 
droite:  le  Relieur  aura  foin  de  laifTcr  dans  le  fond  le 
plus  de  marge  qu'il  fc  pourra:  la  grande  Carte  fera  la  ' 
première;  les  trois  autres  fuivront  félon  leur  numéro; 
la  planche  de  Figures  fera  la  dernière.  • 

Il  ne  faut  pas  battre  les  Planches , mats  feulement  les 
mettre  en  greffe. 

Les  feuilles  h Si  c.  Table  des  Matières  de  la  Première 
Partie,  font  défignéespar  une  qui  précède  la  fignature. 


A VIS  au  Relieur  pour  la  fécondé  Partie. 

Les  feuilles  b Si  c , Table  des  Matières,  Seconde  Partie, 
font  intitulées  par  méprife.  Première  Partie. 

La  feuille  liii,  Seconde  Partie,  doit  être  inférée  dans 
fa  feuille  Hhhh,  après  la  page  dif  de  la  meme  ]>artie, 
& les  cinq  Tableaux' feront  placés  immédiatement  après, 
félon  leur  numéro. 

La  planche  de  l’ApPlNDlCEdoit  regarder  lapage pyd 
de  la  fécondé  Partie. 


EXTRAIT  DES  REGISTRES 


de  V Académie  Royale  de  Alarme. 

^4efl]eun  deCHABEBT&BÉZoUT,  qui  aroient  été 
chargé»  d’examiner  un  Oumge  de  M.  de  Fleumu.  iuiituié: 
Voyage  fait  par  ordre  du  Roi,  en  ly 6 8 & tyô p , k différentes 
pentes  du  Monde , pour  éprouver  en  Mer  k$  Horloges  Marines 
de  M.  Ferdinand Benhoud,  en  ayant  lait  leur  rapport,  rAcadémie 
a jugé  cet  Ouvrage  digne  de  l’imprelTIon.  A Brell,  ce  huit 
Qéiobre  mil  fept  cent  roaaitte-trciM. 

Signé  BlOKDEAU^  Soùs-feerftaht. 


INTRODUCTION. 

Si  nous  devons  craindre  que  notre  vanité  ne  nous 
flatte  fbuvent  de  pouvoir  parvenir  à des  connoiflances 
qui  ne  font  pas  faites  pour  nous  ; il  efl  dangereux 
( dit  M.  é/e  Fontenelle')  que  notre  parefle  ne  nous  flatte 
aufli  d'être  condamnés  à une  plus  grande  ignorance  que 
nous  ne  le  fômmes  effeéUvement.  De  combien  de 
découvertes  utiles  n’aurions-nous  paa  été  privés , fi  l'im- 
poffibilité  apparente  de  réuffir  efit  toujours  détourné  de 
£tire  des  tentatives  La  découverte  des  Longitudes  en  Mer 
avoh  pafle  dans  l’opinion  publique  pour  une  recherche 
chimérique  ; & cette  prévention  paroiflbit  juflifiée  par 
l’inutilité  des  cflais  qui  avoient  été  produits  en  diiférens 
temps.  On  ne  &ifbit  pas  attention  que  l'appât  des  récom- 
penfes ayant  été  attaché  à cette  importante  découverte, 
plufieurs  perfbnnes  , incapables  d’y  réuflir,  n’avoieiu 
pas  craint  de  fe  prefenter  dans  la  carrière  : quelques- 
uns  même  ne  fàvoient  pas  ce  qu’on  demandoit  & ce 
qu’ils  cherchoient.  Le  petit  nombre  des  efprits  fermes 
éc  éclairés  qui  favent  réfifler  au  torrent  de  l’opinion , 
Premike  Partie,  a 
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n’en  rcflèrent  pas  moins  j)erruadcs  que  le  Problème 
n’ctoit  point  infolublc;  qu’il  fu/îifoit,  pour  le  rélbudrc  , 
que  quelqu’une  des  Sciences  qui  pouvoient  y conduire 
parvînt  à un  degré  de  pcrfèdion  qu’on  n’apcrccvoit 
pas  encore,  mais  auquel  on  ofoit  erpérer  de  les  élever 
un  jour.  L'Aftronomie  ouv/rit  les  tréfors  : plufieurs  Mé- 
tliodes  parurent  ; & on  attendit  pour  en  faire  une  heu- 
renrç  application , que  les  Mouvemens  Cclcftes  fuflent 
mieux  connus,  que  les  Tables  Aftronomiqucs  euffent 
acquis  l’cxaélitude  que  nous  promettoient  la  multipli- 
cité & le  concours  des  Obfervations.  Chaque  année 
ajoute  encore  à la  précifion  de  ces  Tables  : & nous 
devons  attendre  les  plus  grands  fuccès  des  travaux  des 
Géomètres , de  la  conrtance  A du  zèle  des  Aflronomes; 
fur-tout , fl  l’on  peut  Ce  défendre  de  l’elprit  de  Syftème , 
tenir  aux  Méthodes , &.  non  aux  Perfonnes , & s’occuper 
uniquement,  & de  bonne  foi,  dé  l'utilité  publique. 

Je  n’entreprendrai  pas  de  faire  l’énumération  des 
fecours  que  l’Allronomie  peut  fournir  aux  Navigateurs 
pour  déterminer  les  Longitudes  en  Mer  : ce  tableau 
intérclTant  a été  remis  plufieurs  fois  fous  les  yeux  du 
Public.  On  ne  /âuroit  trop  inviter  les  Officiers  qui  font 
chargés  de  la  conduite  des  Vaiffiaux  , à fe  âmiliarifor 
avec  les  Obfervations  Artronomiqiics  & les  Calculs 
qu’exigent  des  Méthodes  qui , même  dans  leur  état 
aélucl , peuvent  être  très-utiles , au  moins  pour  décider 
l'Attérage  après  uft  voyage  <lc  long  cours.  Le  reproche 
qu  on  pourra  peut-être  faire  à ces  Méthodes , lors  même 
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qu’elles  auront  acquis  toute  la  perfeflion  dont  clics 
paroiffent  /ùfcepiiblcs , c’cft  que , dans  laThéorie  comme 
dans  la  Pratique,  il  leur  manquera  encore  cette  fimpli- 
cité  qu’exigent  des  opérations  qu’ort  voudroit  ramener, 
s’il  étoit  poiïible,  à la  portée  du  commun  des  Marins: 
elles  exigeront  toujours  des  yeux  exercés  à l’Ob/crva- 
tion , & une  tête  exercée  au  Calcul  ; elles  ne  pourront 
donc  pas  être  maniées  indifleremment  par  tout  le  monde. 
Il  fèroit  même  fort  dangereux , je  penfe , que  le  peuple 
, des  Navigateurs  voulût  en  faire  ufâge  ; les  fiiitcs  de 
rerreur  qu’ils  pourroient  commettre  font  d’une  trop 
grande  importance:  à.  fi  l’on  n’avoit  pas  à leur  propofor 
une  autre  Méthode , plus  fimple  que  toutes  celles  qui 
dépendent  abfolument  de  la  connoififance  & du  calcul 
des  Mouvemens  Cclefles;  il  fèroit  moins  dangereux 
encore  de  les  laifTer  s’en  tenir  toujours  aux  règles 
vulgaires , aux  tâtonnemens  du  Pilotage  : car  , félon  la 
remarque  du  célèbre  CaJJim , qui  pourroit  fans  doute 
s’étendre  à beaucoup  d’autres  matières,  il  vaut  mieux 
ignorer  où  l’on  cft,  & fàvoir  qu’on  l’ignore  , que  de  fo 
croire  avec  confiance  où  l'on  n’efl  pas. 

11  étoit  ré/érvé  à l’Art  de  l’Horlogerie  de  réfoudre 
le  Problème  des  Longitudes  d’une  manière  plus  direéle, 
plus  fimple , plus  accommodée  aux  connoifTances  bor> 
nées  du  plus  grand  nombre  des  Navigateurs.  En  cflèt, 
à quoi  fe  réduit  le  Problème  î Déterminer , à un  même 
tnjlant , F Heure  du  Vai^ati,  à"  F Heure  du  Mcrtdieti  de 
Départ,  ou  de  tout  autre  Méridien  convenu  : la  différence 
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iv  Introduction. 
des  Heures, réduite  en  parties  de  l’Équateur*,  donne  la 
Longitude  du  Navire , rapportée  au  Méridien  qu'on  a 
choifi  pour  terme  de  comparaison. 

On  détermine  exaélement  l’Heure  du  VailTeau,  en 
oLfenant  la  Hauteur  Abfoluc  d’un  Allre  dont  on 
connoit  la  Déclinai/bn  : car,  la  Latitude  de  l’ObServateur 
étant  fixée  d’ailleurs,  on  a un  Triangle  Sphérique  dont 
les  trois  côtés  font  connus;  &,  pour  trouver  l'Angle 
Horaire , il  fuffit  de  faire  la  fomtne  de  quatre  Logarithmes. 
Cette  opération  de  calcul  cil  moins  difficile  , moins 
longue,  que  celle  que  les  Pilotes  font  obligés  de  faire, 
chaque  jour , pour  déduire  de  l’ellime  des  Routes , le 
progrès  que  le  Navire  a fait  en  Longitude.  L’Obfcr- 
vation  efl  des  plus  fimpics  ; elle  n’exige  pas  un  autre 
Inflrumcni , ni  d'autres  procédés , que  ceux  que  les 
Marins connoifTent,  & dont  ils  font  ufàge  pourobfèrver 
la  Hauteur  Méridienne  du  Soleil  K 

On  conçoit  donc  que  le  Problème  fèroît  rélblu  dans 
toute  h rigueur  , fi  l’on  parvenoit  à fè  procurer  une 


A raiibn  de  i 5 Degrcs  pour 
1 Heure,  de  1 Degré  pour  4 
Alinuies  de  Temps , &c. 

*■  Pour  concevoir  encore  mieux 
J’;ivaniagc  de  fimplicité  que  cenc 
Alcihode  a (ur  toutes  .celles  qui 
dépendent  du  mouvement  de 
Lune , il  fuffit  de  (avoir  que , pour 
faire  ufage  de  ces  dernières  , il  efl 
parciUciDcnt  oéccÛâiie  de  trouver 


l’Heure  du  VaifTeau  p.ir  l’Obfcr- 
vation  & par  le  Calcul  ; & qu’en 
outre  il  fmt  fe  livrer  aux  ObCcr- 
vations  & aux  Calculs  particuliers 
qui  font  propres  à la  Méthoeje 
r[u’on  veut  employer , & par  Icf-  * 
tpicls  on  ne  parvient  qu’après  un 
long  iraviiil  à connoître  le  Temps 
d’un  Méridien  donne,  corrt/jion^ 
dam  au  Temps  du  Navire. 
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'Horloge  dont  la  régularité  ne  fût  aucunement  altérée  par 
les  agitations  de  la  Mer,  par  les  viciflitudes  de  la  Tem- 
pérature de  l’Air,  ou  par  toute  autre  caufe  dépendante  de 
fon  propre  Mécanifme  ; une  Horloge  enfin  qui  indiquât 
confiamment  & invariablement , l’Heure  précife  du  Mé- 
ridien de  Départ,  à laquelle  on  pût  comparer  l’Heure 
ob/ervée  du  VailTeau , pour  en  déduire  la  différence 
des  Méridiens.  Mais  il  ne  Êiut  pas  fe  ffatter  de  parvenir 
jamais  à cette  extrême  précifion  : on  ne  l’exige  pas  ; 
&,  en  propofànt  le  Problème  , on  s’eft  reffreint  dans  les 
limites  que  la  lûrcté  de  la  Navigation  paroit  fixer.  On 
a demandé  feulement  une  Horloge  qui  n'exposât  pas 
à avoir  une  erreur  de  plus  d’un  Demi-degri  lîir  la  Longi- 
tude, après  uneTraverfée  de  fix  femaines;  c’eft-à-dire,' 
une  Horloge  dont  la  fomme  des  Écarts  n’excédât  pas 
Dettx  Minutes  de  Temps  après  Qtiaumie  - deux  jours  : ce 
qui  revient  à deux  Secondes  fix  lêptièmes  par  jour. 
Et , en  effet , cette  précifion  fijffit  pour  la  fureté  des 
Navigateurs  : une  erreur  d’un  Demi -degré  n’équivaut 
qu’à  Dix  lieues  fur  l’Équateur,  à Huit  | fur  le  Parallèle 
dé  JO  degrés , à Sept  fur  celui  de  à Cinq  lieues 
feulement  fur  le  Parallèle  de  6o  degrés. 

La  fimplicité  de  cette  Méthode  avoit  décidé  Newton 
à la  placer  à la  tête  de  toutes  celles  qu’on  pouvoir  pro- 
pofer  aux  Marins  ; & c’eft  fous  ce  point  de  vue  qu’il 
la  préfenta  dans  le  Comité  qui  fut  tenu  à Londres , en 
1714,  auquel  aflifloient  les  hommes  les  plus  célèbres 
de  l’Angleterre.  C’eft-là  qu’on  fixa  les  Limiies  d’erreur: 
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c’efl  d’après  la  délibération  du  Comité  que  le  Parle- 
ment publia  CCI  Adle  fblennd  , par  lequel  il  invitoit 
les  Savans  & les  Artiftes  de  toutes  les  Nations  à. s’oc- 
cuper du  Problème  des  Longitudes.  La  promefle  des 
plus  hautes  rccompenfes  venoit  à l’appui  de  cette  invi- 
tation.: on  les  proportionnoit  au  mérite  des  Décou- 
vertes, au  degré  de  juftelTe  qu’on  pouvoir  en  attendre. 
Vingt  mille  livres  fterling  furent  alTurées  à l’Inventeur 
d’une  Méthode  quelconque,  par  laquelle  on  obdendroit 
les  Longitudes  en  Mer  à la  précifion  du  Dem-deg^ 
après  Quarmie-deux  jours:  on  propofà  des  Prix  moins 
conddérables  pour  celui  qui  n’atteindroit  qu’aux  D^ttx 
tkrs  de  Degré,  ou  feulement  même  au  Degré.  Quelques 
Souverains , à l’exemple  de  l’Angleterre , proposèrent 
aufTi  des  récompenfès.  Tous  ces  encouragemens  eurent 
l’efTct  qu’on  s’en  éiolt  promis  ; ils  excitèrent  Jes  re- 
cherches de  cettx  qui  pouvoient  prétendre  à la  Décou- 
verte ; ils  préparèrent  les  derniers  efforts,  dont  il  nous 
étoit  réfervé  de  jouir.  Mais , en  jouiffant  de  ces  travaux  , 
nous  ne  pouvons  nous  difpenfcr  de  reconnoître  que  ce 
n’efl  point  aux  promeffes  de  la  fomine  que  nous  les 
devons;  que  c’eft  à l’amour  de  la  gloire  qui  petit  fcu| 
éveiller  le  Génie  &.  créer  les  grandes  chofes. 

Il  feroit  fùperflu  de  rappeler  les  premières  tentatives 
que  l’Art  de  l’Horlogerie  a faites  pour  réfoudre  le  Pro- 
blème des  Longinides  par  le  fecours  de  la  Mécanique 
la  plus  fubtile  & la  plus  ingénieufe  : les  productions 
de  M.'*  Hu^ghtns,  Sully , &c.  font  connues  de  toute 
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Introduction.'  vî) 
l’Europe.  Leur  vol  fut  rapide  : ils  portèrent  les  recher- 
ches fort  haut  ; mais  il  eft  plus  aifé , (ans  comparaifon  , de 
s’élever  d’abord  jufqu’à  un  ocruin  degré , que  de  s’élever 
de  ce  degré  julqu’à  la  perfeélion  : le  point  meme  ou  la 
perfeélion  commence , en  ce  genre , cil  encore  bien 
éloigné  de  celui  où  la  perfeélion  finit.  Je  me  conten- 
terai de  reprendre  la  Decouverte  ou  elle  en  etoit  reftee 
en  France,  quand  M.  Ferdinand  Bertîioud  commença  à 
s’y  livrer , & fe  l’appropria  par  des  recherches  & une 
Théorie  nouvelles,  qui  paroilTcnt  ne  laiflerplus  à dcfircr 
que  de  voir  les  Horloges  Aîannes  de  ce  célèbre  Artifle 
afTcz  multipliées,  pour  que  tous  les  Navigateurs  puifTcnt 
bientôt  .participer  à l’utilité  de  fon  travail. 

• Une  étude  approfondie  des  principes  de  l’Art,  une 
fuite  d’expériences  à l’appui  des  principes,  l’invention 
de  machines  nouvelles,  propres  à faciliter  ou  à’ perfec- 
tionner l’exécution  ; enfin , la  connoiflance  des  obflacics, 
& la  recherche  des  moyens  capalilcs  tl’en  triompher , 
avoient  dès  long-temps  préparé  les  derniers  travaux  par 
Ic/quds  M.  Benhoml  parvint  à conflruire  des  Horloges 
Marines,  dont  fa  régularité  efl  établie  fur  des  principes 
affez  folides  pour  que  l’on  puifle,  fans  crainte,  leur 
confier  la  conduite  <St  le  fort  des  VaifTeaux.  Le  premier 
de  fes  eflats  qui  foit  venu  à notre  connoifliànce,  cft  le 
projet  & la  defeription  d’une  Machine  propre  à niefurer 
k Temps  eu  Mer,  qu’il  dépofa,  le  20  Novembre  1754, 
au  Secrétariat  de  l’Académie  Royale  des  Sciences.  De 
nouvelles  recherches  amenèrent  de  nouvelles  tentatives: 
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pluficurs  Plans  de  Machines  de  Ton  invention , plufieurs 
Méinoircs,  flirent  depofés  à l’ Académie, dans  les  années 
1-760  & 1761  : une  Machine  meme,  déjà  exécutée  au 
commencement  de  1761  , fut  prefentec  en  1763.  Ces 
dépôts  font  des  titres  authentiques  qui  établiircnt  incon- 
icibhlement  la  Primauté  de  l’Auteur , & fes  droits  à la 
Decouvene;  mais  c’éioient  des  fonds  en  réferve  donc 
le  Public  ne  jouiflToit  pas.  Dès  le  28  Mai  1761,  M.  Ber^ 
MW  remit  à la  Cenfure  fon  Efai  fur  t Horlogerie* , qui  ne 
fi.it  connu  qu’au  commencement  de  *763.  IndilFcrent  fur 
l’ufage  anticipé  que  des  Concurrens  pouvoient  faire  de  fes 
recherches,  & occupé  uniquement  de  hâter  les  progrès 
de  l’Art , il  donna  dans  fon  Effai  une  Théorie  particulière 
des  Horloges  Marines , à laquelle  il  joignit  le  deflin  & les 
dcveloppemcns  de  la  première  Machine  de  ce  genre 
qu’il  avôit exécutée,  & de  quelques  autres  qu’il  projetoit  : 
c’eft  le  premier  Ouvrage , fur  cette  matière,  qui  ait  paru 
en  Europe  depuis  les  Ouvrages  de  Sulfy.  Le  déuil  Sc 
le  fiiccès  des  expériences,  les  plans  exaéls,  les  moyens 
nouveaux  d’exécution  , les  procédés  de  main-d’oeüvre  , 
tout  fiit  publié  : l’Auteur  fembla  ne  fe  réferver  pomr  lui- 
meme  que  le  mérite  de  favoir  faire  une  application  plus 
parfaite  des  principes  qu’il  avoit  créés.  Combien  d’Ar- 
tifles  ont  pu  glaner  dans  le  champ  où  il  a moiffonné  î 


• EJfai  fur  t Horlogffie  , dans 
lequel  on  mite  de  cei  Art  relaii- 
vement  à l’utage  Civil,  à l’Aflro- 
nomic  , k b Navigation  , en 


ctaLlilTant  des  principes  conrirmés 
par  rcxpéricncc,  &c.  A Paru,  che:^ 
Jombtn , Mufer  & Pamkoucke  , 
2 yol,  «763* 
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Il  ^toit  temps  que  M.  Berthoud  cfTayât  fur  Mer  des 
Abchincs  qui  étoicnt'deftinées  ày  donnerics  Longitudes. 
Le  Gouvernement  s'cmprcITa  d’accueillir  une  décou- 
verte fi  utile  à la  Navigation  : Sa  Majeflé  fit  armer  au 
Port  de  Brefl,  en  1764,  une  Corvette  dont  Elle  donna 
le  commandement  à M.  le  Chevalier  de  Compy , qui 
fût  chargé  de  faire  l’épreuve  d’une  Montre  Marine  de 
M.  Berthoud , conjointement  avec  M.  du  Hamel  du 
Monceau  & M.  l’Abbé  Chappe,  l’un  &.  l’autre  Membres 
de  l'Académie  Royale  des  Sciences.  Cette  Montre  à 
Longitudes  étoit  la  troifième  machine  de  ce  genre,  que 
l’Auteur  avoit  déjà  exécutée  ; mais , les  deux  premières 
Horloges  étant  d’un  volume  plus  confidérable , il  avoit 
préféré  de  faire  faire  l’épreuve  de  la  Montre.  M.  Berthoud 
ne  fe  preflTa  pas  de  publier  le  fuccès  de  la  première  ten- 
tative qu’il  avoit  faite  en  Mer  : le  Public  n’en  fut  infiruit 
que  par  le  compte  que  M.  l’Abbé  Chappe  en  rendit  à 
l'Académie  des  Sciences  , dans  fon  afTemblee  publique 
du  14  Novembre  1764.  On  ne  peut  voir  fans  éton- 
nement , & fans  peine , que  ce  rapport  n'ait  point  été 
inféré  dans  le  Recueil  des  Mémoires  que  l’Academie 
publie  chaque  année,  & que,  dans  fon  Hifioirc  meme, 
il  n’en  ait  été  fait  aucune  mention.  Nous  ferions  privés 
de  cette  pièce  intéreflànte , & nécefiaire  pour  ceux  qui 
défirent  de  fuivre  la  marche  & le  progrès  de  la  décou- 
verte , fi  M.  Berthoud  ne  i’eût  Élit  imprimer  à la  fuite 
de  fon  nouveau  Traité  des  Horloges  Marines , d’après  une 
copie  collationnée , & corrigée  de  la  main  même  de 
Première  Partie.  b 
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M.  l’Abbé  Chûfpe  *.  On  y voit  qu’cn  s’cn  tenant  aux 
dernières  Obfcrvaiions  qui  furent  faites  à Br^fl , pour 
conftaier  le  mouvement  Journalier  de  la  Montre  Marine  , 
cette  Machine , après  dix-fêpt  jours  d'épreuve,  avoir 
une  erreur  de  cinquante  - quatre  /ècondes  de  temps , 
c’cfl-à-dirc  (comme  l’a  conclu  M.  rAl)bé  Chappe) , 
que  fon  écart  moyen  en  viTigt-quatre  heures , avoit  été 
de  trois  fécondes  un  dixième,  en  diAribuant  également 
l’erreur  ftir  les  dix-fèpt  jours.  Cette  Montre,  continuc- 
t-il , n’avoit  pas,  à la  vérité , le  degré  de  précifion  qu’on 
defirc  pour  la  découverte  des  Longitudes  ; mais  il  etoit 
d’autant  plus  facile  de  remédier  à ces  Ecarts , qu’ils 
paroiflbieni  indépendans  du  mouvement  duVaifleau;  & 
qu’on  ne  pouvoit  les  attribuer  qu’à  une  partie  de  frotte- 
ment que  l’Inventeur  avoit  prévue  & corrigée  d’avance 
dans  une  nouvelle  Horloge  dont  l’exécution  l’occupoit 
( dont  le  plan  etoit  déjà  dépofé  à l’Académie  des 
Sciences  ) ; mais  pour  laquelle  il  avoit  defiré  de  faire 


* Voyez  le  Traité  df s Horkgts 
Afarints,  &c.  p»r  .M.  Ferdinand 
Bmhcud,  de  bSocicié  Royale  de 
Fendre t , Horloger  - Mécanicien 
du  Roi  & de  la  Marine,  &c.  A 
Paris , chez  Jean-  Baptifie  Aluficr 
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l’Appendice. 

Cci  Ouvrage,  qui  a été  pu- 
blic par  ordre  de  Sa  Majcflé , 
conitcnt  la  Théorie  , la  Conl- 
truélion  , U Main  - d'ocuvre  des 


Horloges  A farines  , ainft  que  les 
moyens  que  l'Anifle  doit  rneitre 
en  nlàge  pour  apprécier  lui- 
même,  Sl  d'avance,  le  degré  de 
juRcnb  qu’on  peut  attendre  de 
CCS  Machines.  C'eft  la  fuite  des 
recherches  & du  «nv.iil  de  M. 
Benhoud,  depuis  1754  jufqu’en 
‘773  » rédfgtV  & réunie  en  ur» 
fcul  Corps.  Le  titre  feul  annonce 
allez  l'étendue  & ruiiliré  de 
rOuvrige. 
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quelques  expériences  en  Mer,  qui  puflent  l’cclairer  fur 
ce  qu’on  avoir  à craindre  des  agitations  du  Navire. 

M,  Benhoud  avoit  aflîflé  à l’Epreuve  de  fâ  Montre, 
& fut  fon  juge  le  plus  févérc  : il  la  relira  de  l’examen, 
& fc  propofâ  d’y  faire  un  jour  les  corrodions  qu’elle 
paroifToit  exiger.  Il  la  livra  de  nouveau  à M.  l’Abbé 
Chappe,  en  1 768  ; & l’on  voit  dans  la  Relation  du  V (4’age 
de  cet  Aftronomecn  Californie , que  , du  Havre  à Cadii, 
& dans  le  refie  du  Voyage  , elle  annonça  toujours  la 
terre  avec  la  plus  grande  exaélitude  ; que  , par  fbn 
fècours.oa  eut  une  détermination  très-précifê  de  la 
Longitude,  après  une  première Traverfée  fort  orageu/ê 
de  foixante  & quhiie  jours , & une  deuxième  de  trente- 
fept  jours , ainfi  qu’il  fût  conflatc  aux  attérages  fur  l’ilc 
de  la  Dominique  «Sc  fîir  les  Côtes  de  la  Vera-Crux  : elle 
fèrvit  même  , en  cettè  occafion . à corriger  une  grande 
erreur  dans  les  Caries.  M.  le  Marquis  de  Chabert , Capi- 
taine des  VaifTeaux  du  Roi  , des  Academies  Royales 
des  Sciences  & de  la  Marine  , employa  cette  même 
Montre,  en  1771  , dans  les  operations  qui  doivent  lui 
fervir  pour  dreffer  une  nouvelle  Carte  de  la  Méditer- 
ranée ; le  réfültat  de  fon  travail  n’efl  pas  encore  public. 

Les  moyens  de  perfedionner  la  Montre  Marine, 
dont  la  première  épreuve  avoit  été  Élite  en  1764,  ne 
lurent  pas  les  feuls  objets  qui  occupèrent  M.  Berthoud: 
il  fc  livra  à la  compofiiion  de  nouvelles  Horloges , dans 

•Voyez  le  Voyage  fait  en  Californie  par  M.  tAbbi  Chappe,  &C. 
A Paris  , (bel  C,  A.  Jombert,  1 773  , page  1 1 2. 
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le/qiidlcs  il  fiibnitua  le  Poids  au  Rej^n  moteur  qui 
animoit  les  premières.  Cette  tlif})ofition  n'etoit-pas 
nouvelle  pour  lui  ; dès  l’année  1761  , il  avoit  publié 
dans  fon  EJJai  fur  l'Horlogerie,  la  Théorie  & les  Dc/Tins 
de  ce  Mécanifme. 

Deux  années  furent  employées  à de  nouvelles  recher- 
chci,  & à méditer  fur  les  moyens  qui  pouvoient  porter 
les  Horloges  Marines  au  degré  de  perfedion  dont  elles 
paroiflbicni  fufceptibles  : c’eft  en  ne  précipitant  pas  les 
cfTais  qu’on  en  alTure  la  réu/fitc.  Quand  le  titre  d’/nv<w- 
leur  ne  peut  être  contellé  ; quand  les  droits  de  Priorité 
font  établis  & hors  d’atteinte  ; on  n'eft  pas  prefTé  de 
feire  valoir  des  prétentions  que  l’examen  du  temps  ne 
fâuroit  afibiblir  ; ces  délais  tournent  toujours  à l'avan- 
tage du  Public;  les  fruits  du  Génie  mûriflent  lentement 
à l’ombre  ; tandis  que  les  produélions  halàrdécs  n’ont 
qu’une  cxiftcncc  éphémère , «5c  périlTcnt  lâns  être  parve- 
nues à maturité.  Si  cependant  quelque  ufurpateur  tentoie 
de  s’emparer  de  la  Découverte  ; les  droits  de  l’Inventeur 
légitime  pourroient  - ils  être  anéantis  î Non  ; le  temps  , 
un  jour , ramène  en  triomphe  la  vérité  moderte  que  les 
mameuvres  de  l’envie  tenoieni  éloignée  : chacun  cfl 
remis  à /à  place.  On  voit  dans  chaque fiecle  (dit  un  Ecrivain 
moderne’,  célèbre  par  fon  cfprit  «Sc  jiar  là  diljp-âcc) 
on  voit  cinq  ou  fix  hommes  ordinaires  tourner  autour  de  la 
découverte  que  fait  l'homme  de  génie  ; mais  elle  ejl  entre 
fes  mains  plus  ficotule  que  dans  les  moins  de  tout  autre  ; i/ 
rend  fes  idées  avec  plus  de  force  & de  netteté  : on  reconnok. 
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toujottrs , â la  manière  difflreme  dont  les  hommes  tirent  parti 
et  un  principe  ou  d'une  découverte , à qui  ce  principe  ou  cette 
découverte  appartient. 

L’cmprcntmcnt  du  Gouvernement  à jouir  des  tra- 
vaux de  M.  Berthoud  ne  tarda  pas  à mettre  les  Naviga- 
teurs à portée  d’en  connoitre  le  mérite.  Dès  l’année 
1766,  ce  célèbre  Artlfte  reçut  ordre  du  Roi  d’cxccutcr 
deux  Horloges  Marines  dont  Sa  Majeflé  voulut  faire  les 
frais,  & dont  Elle  fèréfervade  Eire  £iire  les  Épreuves. 
Ces  deux  Horloges  font  connues  fous  les  dénomina- 
tions Horloge  n."  if,  &.  Horloge  n"  S.  M.  Berthoud  fil 
ufàge , dans  leur  conflruélion  , des  premiers  principes 
qu’il  avoit  éublis  dans  fes  Ouvrages;  mais  de  nouvelles 
recherches  lui  fournirent  encore  de  nouveaux  moyens 
pour  perfeélionner  l’application  de  ces  principes. 

Un  goût  naturel  pour  la  Mécanique  avoit , depuis 
quelque  temps  , dirigé  mes  études  vers  la  partie  de 
cette  Science  qui  a trait  à l’Art  de  l’Horlogerie  ; je 
m’étois  même  permis  de  rifqucr  en  projet  les  idées  que 
j’avois  eues  lür  la  conftruélion  d’une  Horloge  Marine. 
Ces  foibles  cflais  engagèrent  le  Miniftère  à permettre 
que  je  m’occupafTe  particulièrement  d’une  Découverte 
qui  fixoit  l’attention  de  tous  les  Marins.  M.  Berthoud 
voulut  bien  dès-lors  confier  la  fuite  de  Ton  travail  à ma 
diferétion.  Que  de^richeffes  fiirent  étalées  à mes  yeux  ! 
Je  ne  favois  fbuvent  ce  que  je  devois  le  plus  admirer, 
de  l’utilitc  des  Inventions,  ou  du  génie  de  l’Inventeur. 
Alais  jiius  je  fcniois  le  métrtc  & l’importance  de  la 
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Découverte , plus  je  defirois  qu’une  Épreuve  rigou- 
rcufe,.tant  par  fa  durée  que  par  fs  forme,  fixât  les 
opinions  fur  le  degré  d’utilité  qu’on  pouvoit  attendre 
des  Horloges  Marines  pour  perfeélionner  la  Navigation. 
Le  Miniftère  m'avoit  lailTé  efpérer  que  je  ferois  chargé 
de  la  conduite  de  cette  Épreuve;  & je  m’occupai  bientôt 
d’en  drefler  un  Plan  détaillé  qui  fut  agréé  /ans  reftric- 
tion  & fans  augmentation.  Mais  il  importoit  de  donner 
aux  Opérations  Allronomiqucs  qui  dévoient  conftater 
la  régularité  des  Horloges  Marines  , une  authenticité  , 
une  Iblidité  qu’elles  ne  pouvoient  obtenir  par  des 
Obfervationsifolées;  le  concours  de  deux  Ob/èrvateurs 
étoit  indifpenfabic  : il  falloit  fë  faire  des  droits  à la  con- 
fiance des  Marins  & des  Savans  : ce  n’étoit  pas  Iç  cas 
de  réclamer  leur  indulgence.  Je  demandai  donc  qu’un 
des  Aftronomes  de  l’Académie  Royale  des  Sciences 
voulût  bien  m’aider  de  /es  lumières,  & partager  le 
fiirdcau  de  l’cntrepri/è.  M.Pitigrl,  Chanoine  régulier  de 
la  Congrégation  de  France , Aflronomc-Gcographe  de 
la  Marine,  fût  nommé  par  Sa  Majcflé  pour  faire , con- 
jointement avec  moi , toutes  les  opérations  relatives  à 
l’Épreuve  des  Horloges,  J’entrai  dès-lors  avec  hardiefTe 
dans  la  carrière  : là  défiance  de  mes  forces  ne  pouvoir 
plus  m’arrêter  ; j'étois  bien  afluré  que  mes  Ob/êrvations 
feroient  exaéles , quand  je  les  trouverois  d’accord  avec 
celles  d’un  Allronomc  dont  toute  l’Europe  connoît 
i’exadlitudc, 

L’inilrudion  du  Roi , concernant  les  opérations 
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relatives  à l’Épreuve  des  Horloges  Marines , flit  clreflce 
conformément  au  Plan  aue  j'enavoisprefenté*  : l'ulâge 
qu’on  a fait , dans  une  Epreuve  poftérieurc  à la  nôtre, 
de  la  plupar  tdes  vues  que  ce  Plan  renfermoit , a dû  être 
pour  moi  l’approbation  la  plus  flatteufe  , & une  con- 
firmation bien  fàtisfai/knte  de  la  bonté  &.  de  la  fblidité  de 
ces  vues.  Le  Port  Ae  Rochefort  3\o\x.  été  eboifi  pour  le 
lieu  de  notre  embarquemefit  ; & Frégate  de  vingt 
Canons  , dont  le  commandement  m’avoit  été  confié , 
fut  dedinée  à porter  les  Horloges.  Nous  devions  com- 
mencer nos  Obfervations  dans  les  premiers  jours  de 
Novembre  de  l’année  ; partir  des  Côtes  de  France 
en  Hiver  ; relâcher  à Cadi^,  aux  iles  Canaries  ,'z  la  Cote 
d Afrique , aux  îles  du  Cap-Ven,  à la  Martinique , à Saint- 
Domingue  , &c.  nous  élever  enfùite  dans  le  Nord , 
ju/qu’à  la  Sonde  du  Grand  Banc  de  Terre-neuve , pour 
relâcher  une  fécondé  fois  aux  îles  Canaries  & à Cadii; 
afin  que  les  Horloges  Marines , tranfportées  dans  des 
climats  alternativement  froids  , chauds  , & temjiérés , 
éprouvafTeni  toutes  les  vicifTitudcs  de  la  température  de 
l’Air,  en  même-temps  qu’elles  feroient  cxpoféesàtoute 
. l’agitation  de  la  Mer  pendant  la  plus  rude  faifon  de 
l’année,  foit  en  partant  des  côtes  de  France  en  Hiver, 

* Inc]<pcTi(biiimcnt  de  celle 
premicre  Inltruclion  , relative  à 
l'Epreuve  des  Horloges  Alariiies, 
il  m'eu  fui  adreflif  une  parikulicrc, 

, par  laquelle  Sa  Majefté  s'en  re- 
mciiuii  cQtièremciii  i moi , fut  le 


choix  des  rorts  ou  ;e  croirois 
devoir  aborder  pour  y fiire  des 
Obrervations  A llronomiqurs , &c. 
ainli  que  fur  les  époques  & la 
dur^e  de  mes  Rclâcl^s. 
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foit  dans  le  Nord  de  {'Amérique , ainfi  (|u’à  l'attcragC 
d’Europe,  quand  nous  reviendrions  à Rochefort.  Il  nous 
ctoit  enjoint  d’ailleurs  de  multiplier  les  Oh/ervations 
Allronomiques , autant  que  les  circonftances  & les  lieux 
pourroient  nous  le  permettre , afin  que  la  fréquence 
des  vérifications  prévînt  sûrement  les  compenlàtions 
d’erreurs  qui  ne  fauroient  manquer  d’avoir  lieu  dans  un 
trop  long  intervalle , & qui  fbroient  attribuer  au  mou- 
vement de  l’Horloge,  une  précifion  qu’elle  ne  devroit 
pas  à fa  régularité.  La  forme  de  nos  opérations  étoic 
preferite  : les  Obfervations  dévoient  être  faites  fépa- 
rément  par  les  deux  Obfervateurs  : toutes  dévoient 
être  faites  en  préfence  des  Officiers  embarqués  fur  la 
Frégate,  & conflatées,  fur  le  lieu  même  qui  fèrviroît 
d’Obfervatoire  , par  des  Procès-verbaux  fignés  de  tous 
les  Officiers  qui  y auroient  affilié.  Je  ne  puis  donner 
trop  d’éloges  au  zèle  avec  lequel  ces  Meffieurs  ont 
coopéré  à notre  travail  ; cette  occupation  pouvoit 
n’être  pour  eux  qu’un  devoir  pénible  & afrujctiifTant  ; 
mais  leurs  connoiflanccs  & leurs  ulens  ont  fu  en  faire 
une  tâche  agréable  : le  goût  de  leur  métier , l’amour 
des  choies  utiles , & le  defir  de  voir  bientôt  perfec- 
tionner la  Navigation , leur  rendoient  auffi  intérefTànt 
qu’à  nous-mêmes,  le  fuccèsde  la  Découverte  qui  nous 
occupoit. 

L’Inflruétion  de  Sa  Majellé  ne  fe  bornoit  pas  uni- 
quement I comme  on  a voulu  le  faire  entendre  ) à ce 
qui  concernoit  l’Épreuve  des  Horloges  Marines 

M.  Benhouef; 
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M.  Berthoud ; clic  portoit  cxprefTcment  : dejjîyer  de 
concert,  M.  Pingré  & moi , Us  diverfes  AIcthodes  qui m’oient 
été propojie s jttfqti  alors  pour  la  détennhiaiion  des  Loufftudes 
en  A fer,  ér  de  rendre  un  compte  exaü  de  ce  qu’on  peut 
attendre  de  chaque  A'îéthode , ér  de  la  fupértorité  que  les 
unes  peuvent  avoir  fur  les  autres.  Nous  n’aurions  pu  nous 
livrer  à cette  difeuflion  dans  toute  l’étendue  qu’exigeoit, 
fon  importance,  ftnsquece  travail  particulier  nuisit  aux 
operations  eflentiellcs  &.  primitives  de  notre  Voyage; 
nous  avons  cependant  obfcrvé , dans  qtielqties  occa- 
fions  , des  Hauteurs  de  la  Lune , & des  Diftanccs  de 
cette  Planète  aux  Etoiles , qui  nous  ont  fervi"*  à déter- 
miner la  Longitude  du  VaifTeau  : les  unes  &.  les  autres 
ont  été  priies  avec  l’Oélant  de  Hatiley;  elles  feront  rap- 
portées à la  fuite  des  OI»fer\'ations  que  nous  avons  Élites 
pour  l’Épreuve  & la  vérification  des  Horloges  Marines. 
Mais  fl  une  délicateflé  bien  fondée,  fi  des  confidérations 
particulières,  nous  ont  interdit  de  prononcer 'un  juge- 
ment lür  les  difiérentes  Méthodes  qui  ontéiépropolëes; 
fl  nous  croyons  devoir  rclcr\  er  pour  nous  feuls  ce  qu’il 
nous cfi permis  d’en  penfer;  pkificurs  rai/ôns, abfolumcnt 
indifférentes  pour  le  Public  , juftifient  cette  difcréiion 
qui  ne  peut  donner  à perfonne  le  droit  d’interpréter 
notre  filence,  & de  nous  prêter  une  opinion.  Occu- 
pons-nous de  perfeélionner  toutes  les  Mciliodes,  /ans 
tlonncr  i’cxclufion  à aucune.  Pcui-on  Jamais  trop  mul- 
tiplier les  recherches  qui  tendent  à la  conlèr\ ation  des 
Hommes  Le  temps  affignera  à chacune  le  rang  qu’elle 
Primthe  Partie,  . c 
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doit  tenir  : mais  quel  que  puiiTc  être  leur  fuccès  ; fâii- 
dra-t-il,  pour  les  défendre,  pour  les  /butenir  dans  leur 
cliiue  , s’armer  des  traits  envenimés  de  l’cnvic,  cabalcr 
Iburdement  dans  les  ténèbres , s’avilir  foi-meme  par  des 
manœuvres  qui  dégradent  l’Homme,  déshonorent  le 
Savant,  & font  en  horreur  au  bon  Citoyen!  * 

, Nous  avons  fait  tous  nos  efforts  pour  remplir  les 
intentions  de  Sa  Majeflé , & ce  que  nous  devions  au 
Public  ; nous  avons  tâché  de  rendre  l’Epreuve  des 
Horloges  Marines  de  M.  Bertboud  auffi  authentique  , 
auffi  rigourctife  qu’elle  pouvoit  &.  qu’elle  devoit  l’être. 
Les  deux  Horloges  n’ont  jamais  été  déplacées  pendant 
la  durée  du  Voyage  : clics  étoient  fermées  chacune 
Ibus  trois  clefs  difîërentes  ; M.  Pingré  avoit  une  de  ces 
clefs  ; i’avois  la  féconde  ; &.  la  troifième  fut  remiiê  aux 
Officiers  qui  fe  la  confignoicnt  l’un  à l’autre  , en  Ce. 
rendant  le  Qj^rt  on  la  Garde  de  la  Frégate:  le  con- 
cours des  trois  témoins  étoit  donc  néceffaire  pour  que 
l’armoire  des  Horloges  pût  être  ouverte,  & que  l’or^pfit , 


• On  a vu  chez  une  Nation  la 
rivale  üc  la  nôtre  dans  les  Sciences 
& les  Arts , comme  dans  la  Poli- 
tique &L  le  Commerce  , on  a vu 
ce  que  peuvent  la  futf  de  doiniiutr 
& la  prétention  de  faire  valoir  une 
decouverte  à rcxclulïon  de  toute 
autre;  on  a vu  un  A Oronome,  un 
Savant , attaquer  avec  un  achar- 
nement cruel , & décrier  par  toutes 


fortes  de  voies,  les  produélions  rn- 

génieufes  d’un  Artiflc célébré  quç 

fon  grand  âge  confumé  dans  des 
travaux  utiles , un  talent  diftingiuj, 
&des  fuccès répétés avoicni  rendu 
refpedable  & cher  à là  Nation  ; 
ce  n’cO  qu’avec  des  peines  infi- 
nies, & après  une  longue  attente 

que  le  mente  cO  enfin  parvenu  à 
triompher  des  efforts  de  l’envie. 
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ou  les  remonter,  ou  feulement  obfeiAer  le  Temps  ou 
l’Heure  qu’elles  marquoient  : cette  heure  étoit  écrite 
par  l’Officier  de  Quart  qui  affidoit  à l’operation  comme 
Obfervateur  & comme  témoin,  & fignoit,  à l’inllant , 
ainfi  que  M.  Pingre  & moi,  au  Procès-verbal  qui  en 
étoit  dreflé.  On  trouvera  dans  le  Procès  - verbal  général 
deFÊprcm’e , le  détail  des  précautions  que  nous  avons 
prifes  dans  tous  les  cas  , pour  afTurer  invariablement 
l’authenticité  de  toutes  les  opérations  relatives  aux 
Horloges  Marines.  Quant  à la  rigueur  de  l’Epreuve  ; là 
durée  a excédé  celle  d’une  année  ; elle  a commence  le 
fo  de  Novembre  1768  , & fini  le  21  du  même  mois 
de  l’année  fuivante:  pluficurs  coups  de  vent  cfTuyésdans 
le  cours  de  la  Campagne;  des  roulis  prcfquc  continus, 
dont  l’étendue  palToit  quelquefois  quaiantc-cinq  degrés  * ; 
toutes  les  viciffitudes  de  la  température  de  l’Air , depuis  le 
terme  de  la  congélation  , jufqu’au  vingt-cinquième  degré 
de  chaleur  du  Thermomètre  de  Reaumitr^  ; l’humidité 
pénétrante  des  brumes  du  GranJ-Bane  de  Terre-neuve , à 
travers  lefquelles  on  a navigué  pendant  j)lufieurs  jours 


L’Ifis  ^toit  pcui-ctrc  !c  Bâii- 
ment  le  plus  propre  à éprouver 
l'cflct  de  l’agiiation  tlu  Vaiflêau 
fur  des  Horloges  .Marines  , tant 
par  là  petiicfîc , que  par  la  viva- 
cité & l'extcnfion  de  (es  iiiouvc- 
mens  de  Roiilîs  A de  Tang.igc. 

^ Le  Thermomètre  qui  éioii 
renfermé  dans  U CailTc  d’une 


des  Horloges  ii’a  monté  qu'à  i j 
Degrés  ; mais  celui  qu’on  expolbit 
au  Nord  , à l'air  libre  , y montoit 
beaucoup  plus  haut , ainfi  qu'on 
doit  l’attendre  de  i’elTci  de  la  cha- 
leur qu’on  éprouve , pendant  le 
mois  de  Juin  , dans  un  des  Ports 
de  l’ile  de  Saint-Domingue. 

ci) 
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conféciuifs  ; enfin  toutes  les  caufes  Phyriques  qui 
peuvent  contribuer  à altérer  la  jufUffc  des  Horloges 
Marines , fe  font  combinées  & réunies , dans  le  cours 
d une  année , pouréprou\  cr  la  régtilarité  de  ces  Madiincs. 
Quatorze  vérifications,  faites  dans  différons  Ports , ont 
pévenu  lescompcnfaiions  d’erreurs,  & nous  ont  fourni  les 
moyens  d’apprécier  très-cxaéleineni  la  régularité  abfoluc 
de  chaque  Horloge,  pendant  cliaqtie  période  particulière. 

Toutes  les  fois  que  le  local  & les  circonftanccs  ont 
pu  nous  le  permettre,  nous  avons  employé  les  Hauteurs 
correfpondantes  du  Soleil  , prifês  féparémcm  par  'AT. 
P/h^r/  & par  moi  , pour  connoitre  le  rajrport  du 
de  chaque  I lorlogc  Marine  au  du  Port  dans 

lequel  nous  obfervions  : d’autres  fois,  nous  nous  fômmes 
contentés  des  Hauteurs  abfolucs  du  Soleil,  prifes  avec 
I Oélant  de  & l'on  pourra  juger  par  l’accord  de 

plufieurs  obftn'ations  faites  à différons  jours,  dans  un 
même  Port  , que  cette  dernière  Méthode  eff  d’une 
exaélilutle  /iidifànte  pour  l’ufàgc  ordinaire  de  la  Navi- 
gation ; & que  , dans  aucun  cas , les  Marins  n’auront 
be/bin  tic  recourir  à un  autre  Inflruinentqu’à  f’Oélant 
foit  pour  déterminer  avec  précifion  le  Mouvement  d’une 
Horloge  Marine  dans  un  Port  ,'  fôit  pour  toutes  les 
Obfervations  qu’ils  voudroient  faire  à la  Mer. 

Le  détail  des  diverfes  opérations  relatives  à l’Épreuve 
des  Horloges , formera  la  partie  de  cet  Ouvrage  compri/è* 
fous  le  titre  de  Journal  des  Horloges  MarineI 
En  rendant  un  comjtte  particulier  de  chacune  des 
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quatorze  Vcrijtctithus  qui  ont  etc  Élites  dans  le  cours 
de  .l'Épreuve  , j’examinerai  la  régularité  des  Horloges 
fous  dilférens  points  de  vue  : 

I."  Je  chercherai  quelle  a été  la  régularité  abfolue  de 
chaque  Horloge  dans  l’intervalle  d’une.  Vérification  à 
la  lùivantc  ; c’ell-à-dire , quelle  erreur  on  avoit  à craindre, 
ù la  fin  de  chaque  Traverfe'C,  en  venanuauérir,  fur  la 
foi  de  ces  Machines  . à la  hauteur  d’un  Port  ilont  la 
Longitude  avoit  été  fixée  aniéricurcnicnt  par  des  Obfer- 
vations  Allronomiqucs  : cet  examen  fc  préfente  fous 
deux  Éices  qu’il  cfl  néceffaire  de  difiinguer,  & qu’il  feroit 
dangereux  de  confondre , comme  on  l’a  fait  quelque- 
fois. On  doit  d’ahortl  examiner  le  changement  qui  cfl 
furvenu  depuis  la  dernière  Vérification  , dans  le  mou- 
vement journalier  de  l’Horloge  comparé  au  moyen 
Mouvement  du  Soleil;  mais  on  courroit  rifqucd’en  tirer 
une  confcqucncc  faufre,  fi  l’on  vouloit  fc  contenter  de 
ce  premier  examen  pour  apprécier  la  régularité  tibfolne 
de  l’Horloge  : car  il  feroit  poffible  que  le  rapport  de 
fon  Mouvement  au  moyen  Mouvement  du  Soleil  fût 
le  même  au  commencement  & à la  fin  tl’unc  Période , 
quoique,  dans  l’intervalle,  il  eût  éprouvé  des  varia- 
tions , des  écarts  «loin  la  fbmmc  , s’ils  étoient  tous 
dans  le  meme  fins,  ou  la  difiércncc  , s’ils  étoient  en  fèns 
contraires  , pourroient  produire  une  erreur  confidérablç 
fur  la  Longitude  que  l’Horloge  indiqueroit  à la  fin  de 
la  Période  : il  cfl  donc  néceffaire  de  rapporter  la  régula- 
rité abfolue  des  HoYlogcs  à un  point  fixe  , comme  à 
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ia  Longitude  du  Port  où  l’on  obfêrve,  quand  eette Lon- 
gitude, & celle  du  Port  de  Départ , font  déterminées 
par  des  Obfcrvations  Aftronomiques  : on  compare  la 
dilFércncc  de  Méridiens  que  l’Horloge  affigne  entre  les 
deux  Ports , à celle  qui  a déjà  été  fixée  par  les  Obrerva» 
lions  : & fi  les  deux  Longitudes  ne  font  pas  d’accord  ; 
la  q’.rantité  dgnt  elles  diftèrent  elf  réputée  l’erreur  de 
l’Horloge.  Il  £iut  prendre  garde  cependant  que , par  cette 
Méthode  , on  s’expofo  à attribuer  à l’Horloge  plus  de 
juHcITc  qu’elle  n’en  a eu  cffcélivcmcnt , ou  a lui  imputer 
une  erreur  qui  n’eft  pas  la  ficnne  , dans  le  cas  où  la 
différence  des  Méridiens , fi-xée  par  les  Obfcrvations 
Aflronomiques  ^ ne  feroit  pas  parfaitement  exaéle , ce 
qui  peut  arriver:  mais  quand  l'erreur  qui  doit  réfulter  du 
changement  furvenu  dans  le  Mouvement  Journalier  de 
l’Horloge  ( s’il  s’en  cfl  manifeflé  un  ) fe  trouve  d’accord 
avec  celle  qui  efl  indiquée  par  la  différence  obferx'ée 
entre  la  Longitude  donnée  par  l’Horloge  & la  vraie 
Longitude  du  lieu;  alors  oa  efl  bien  fonde  à croire  que 
l’on  connoît  la  véritable  erreur  de  l’Horloge. 

On  verra  que,  fous  ce  premier  point  de  vue,  l'erreur 
Je  l’Horloge  N.“  S n’a  été  que  d’un  Tremihne  de  Degré , à 
Pile  <yAix , après  //  jours  ; d’un  Qjmt  rie  degré  , à 
Ctulii,  après  jours  ; d’un  Trentième,  à Sumte  - Croix 
de  Tcniriffè , après  2^  jours;  tl’un  Septième,  à Garée,  après 
jours  ; d’un  Cinquième , à la  Prtya  ( «lans  l’île  de 
Sant-Yago ) , après  fo  jours  ; d’uit  (htiniième,  à Saine- 


Introduction.  xxüj 
Pierre  tle  la  Martinique,  après  lÿ  jours  ; d’un  Dixième. 
au  Fort-Royal,  après  ay  jours  ; d’un  Soixantième , au  Cap- 
François  Saint-Dominffie , après  iC jours;  Sun  Sixième 

à Angra  (dans  l’ilc  de  Tercère ) , après  //  jo^rs ; d’un 
Qjmiième,  h Sainte-Croix  de  Tinèrife , (au  retour)  après 
i8  jours;  Sun  Huitième,  à CaJii,  après  qy.  jours;  d’un 
Dixième,  à l’ile  SAix,  après  22  jours.  Je  me  contenterai 
de  faire  remarquer  que,  fi  les  déterminations  de  cette  Hor- 
loge enflent  été  afibélées  d’un  Demi-degré  d’erreur  après 
q2  jours,  elle  eût  encore  donné  les  Longitudes  avec  une 
précifion  égale  à celle  qu’on  a cru  devoir  fixer  pour  la  plus 
grande  récompenfb  qui  ait  été  promife  : cette  remarque 
futfira  fans  doute  pour  faire  fentir  combien  l’Horloge 
TV/  8 de  M.  Berthoud  a été*  fupéricure  à tout  ce  qu’on 
croyoit  pouvoir  jamais  efpérer  d’une  Méthode  quel- 
conque propre  à déterminer  les  Longitudes  en  Mer. 

L'exaflitude  de  VHorloge  N.’  (f  a rarement  cédé 
à celle  du  N/  8,  pendant  les  fix  premiers  mois  de 
l‘Épreuve  *,  mais , dans  les  derniers  , elle  s'eft  écartée 
de  fl  première  juflefle  ; fon  erreur  a été  de  près  d’un 
Quart  de  Degré , au  Fort-Royal,  après  2j  jours;  & d’un 
Cinquième,  après  16  jours,  2»  Cap- François  ; cWczcié  de 
Cinq  Sixièmes  de  Degré,  à Caifii,  après  ^ /Wx.  Mais  la 
fupériorité  de  l’Horloge  Nf  8 fiir  le  A/.  8,  n efl  point 
un  effet  du  hafard;  elle  avoit  été  prévue  & annoncée 
par  M.  Berthoud , dans  une  déclaration  par  écrit  qu’il 
adrefla  au  Secrétaire  d’État  ayant  le  département  de 
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ia  Marine , quelque  temps  avant  que  l’Epreuve  de  ils  ' 

Horloges  eût  etc  commencée  *. 

2. °  Après  avoir  déterminé  l’erreur  abfolue  de  chaque 
Horloge -à  ia  fin  des  Traverfées,  je  chercherai  à quelle 
précifion  chacune  auroit  donné  la  Longitude  des  dilic- 
rens  Ports,  en  employant,  pour  l’intenalle  écoulé  entre 
deux  \'érificaiions  , un  Mouvement  journalier  Moyen 
entre  celui  que  l’Horloge  avoit  eu  au  commencement  de 
ia  Période , & celui  qu’elle  avoit  à la  fin  ; telle  cil  ia 
méthode  dont  on  doit  faire  u/âge  pour  fixer  la  pofition 
des  Ports  où  l’on  a abordé , des  Caps  en  vue  defijucls  on 
a navigué  , & rcélifier  ainfi  les  Cartes  Hidrographiques 
par  le  fècours  des  Horloges  Marines.  L’exaélitude  des 
Horloges  de  M.  Berthond a’ été  encore  plus  merveillcu/c 
fous  ce  fécond  point  de  vue;  parce  que  les  Atouvemens 
Moyens , que  nous  avons  employés  ici,  ont  corrigé  les 
petites  erreurs  quj  dependoient  du  changement  progrcITif 
que  le  Mouvement  journalier  avoit  éprouve  dans  l’in- 
tervalle d’une  Vérification  à la  fiiivante. 

3. “  Nous  nous  Ibmmcs  ménagé  un  troifième  moyen 
de  vérifier  l’exaélitude  des  Horloges  ; & il  importe  tie 
ferle  procq^r  quand  il  s’agit  d’une  Epreuve  : ce  .Moyen 
eft  le*  plus  sûr  , le  feul  peut-être  qui  le  foit  fans 
reflriélion , en  ce  qu’il  eft  indépendant  de  la  Longitude 
abiblue  de  chaque  Port  à laquelle  on  voudroii  comparer 
celle  des  Horloges , ét  qui  peut  quelquefois , comme 

' Ou  trouvera  l'extr.'iii  de  cette  ck'cbmion  dans  la  première  partie  j 

de  CCI  Ouvrage  , page  y ! 
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ion  le  , n'etre  pas  cxadlc  , quoiqu’elle  ait  été  deter- 
mince  par  des  Obfervations  Aftronomiques.  Il  faut 
vérifier  l’état  de  l’Horloge  deux  fois  dans  un  même 
Port,  à deux  époques  un  peu  éloignées:  c’eft  ce  que 
nous  avons  pratiqué  en  relâchant  de  nouveau  dans  les 
Pons  où  avoient  etc  faites  nos  premières  Ohlêrvations. 
Ainfi , nous  avons  examiné  fi  chaque  Horloge  donnoit 
cxaélcment  la  même  ditlércnce  de  Méridiens  entre  le 
Cap  - Fraiifois  &.  Sainte  - Croix  de  Ténériffe , au  retour, 
qu’elles  nous  avoient  donnée,  en  allant,  entre  Sainte- 
Croix  & le  Cap  - François  ; la  meme  différence  entre  le  Cap 
& Cadii,  qu’elles  avoient  donnée  d’ahord  entre  Cadii  & 
le  Cap;  la  même  entre  Ieé7<7y»  & l’ile  d'Six,  qu’entre 
Pile  d’ylix  & le  Cap,  Sous  ce  troifième  point  de  vue, 
& en  employant  les  Mouvemens  journaliers  abfohts , 
c’eft-à-dirc , tels  qu’ils  avoient  été  conffatés  à chacune 
des  Vérifications  intermédiaires,  l’erreur  de  l’Horloge 
N.”  8 n’étoit  que  d’un  peu  plus  de  Deux  tiers  de  Degré 
après  jours;  d’un  peu  moins  de  Deux  tiers  après 
jours  ; de  Trois  Qttarts  de  Degré,  après  aSy  jours. 
L’erreur  de  l’Horloge  N.”  8 , après  les  memes  inter- 
valles , étoit  : tic  Deux  tiers  de  Degré  ; d’un  peu  plus 
d’««  Degré  un  tiers;  de  un  Degré  deux  tias.  Mais  , en 
employant  les  Mouvemens  Moyens,  ainfi  qu’on  doit  le 
Étire  dans  Tufage  de  la  Navigation  , quand  il  s’agît  de 
fixer  la  pofition  des  Pons , l’erreur  du  Nf  S fc  réduit 
à un  Vingtième  de  Degré , après  jours  ; à un  Dou- 
lième,  après  jours;  à un  Fluiiième,  après  287  jours. 
Première  Part  ie.  d 
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L’erreur  du  Nf  ô',  aj)rcs  les  mêmes  intervalles,  fe  réduit: 
à un  Soixtinnime  de  Degré  ( mais  par  l’eflct  de  quelques 
compenfâlions  ) ; à un  Tiers  ; à un  Q.uart  de  Degré. 

ij.."  A notre  retour  dans  la  rade  de  l’ile  Aix,  nous 
fîmes  une  expérience  d’un  nouveau  genre,  &.  que  nous 
avions  cru  devoir  rtTcrvcr  pour  la  dernière  opération  : 
je  l’avois  propofée  dans  le  projet  que  je  donnai  pour 
f’£preuve;  & elle  faifbit  partie  de  l’Inflrudion  de  Sa 
Majellé.  Les  Horloges  Marines  étant  deftinées  à être 
portées  fur  des  VaifTeaux  de  guerre , il  m’avoit  paru 
nécclTairc  d’éjirouver  fi  l’ébranlement  que  produit  dans 
toutes  les  parues  d’un  Navire  le  jeu  de  fon  Artillerie  , 
pouvoir  occafionner  quelque  altération  fênfible  dans  le 
Mouvement  ou  dans  le  Mécanifmc  d’une  Horloge. 
Pour  nous  en  afTurcr,  nous  fîmes  faire  cinq  décharges 
confécutives  de  toute  l’Artillerie  de  la  Frégate  : les 
Canons  des  deux  Bords  tiroient  à la  fois  ; ces  explolions 
fimultanées  produifirent  des'  fcceuffes  trcs-violentes  , <Sc 
fi  fortes  que  des  ferrures  de  l’Armoire  qui  renfermoit 
les  deux  Horloges  en  furent  arrachées.  Nous  avions 
comparé  l’Heure  de  nos  Horloges,  avant  &.  après  cette 
épreuve,  à l’Heure  d’une  Horloge  Agronomique  qui 
étoit  établie  à terre  ; & nous  connoifTions  d’ailleurs  le 
rapport  du  Mouvement  de  celle  - ci  au  Mouvement 
de  chacune  des  deux  autres  : les  comparaifbns  nous . 
firent  connoitre  que  l’eirct  de  rAriillerie  n’avoit  produit 
aucun  dérangement,  ni  dans  le  Mécanifme,  ni  même 
dans  le  Mouvement  des  Horloges  Marines, 
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Ceux  qui  connoifTcni  le  local  & la  dirpofilion  d’un 
VailTcau,  objederont  peut-être  que  l'cll'ct  de  l’Artillerie 
d’une  Frégate  ne  peut  être  comparé  à l’eH'ctde  l’Artillerie 
d’un  VailTcau  de  liaut-bord  ; que  , lùr  la  Frégate  , une 
partie  des  Canons  n’étant  point  renfermée  entre  des 
Ponts , l’exploHon  fe  fait  dans  l’air  libre;  que  la  commo- 
tion cil  moins  violente  , & que  toutes  les  parties  du 
Bâtiment  doivent  en  être  moins  ébranlées;  que  fur  un 
VailTcau , les  Horloges  Icfont  non -feulement  placées 
fur  le  même  fol  qui  porte rAriilIcrie,  mais,  qu'à  moins 
qu’on  ne  veuille  les  établir  à fond  de  calle  hors  d’atteinte, 
il  y aura  une  première  Batterie  de  Canons  fous  le  même 
Pont  qui  les  porte , & des  Canons  de  Gaillard  au-delTus 
d'elles  ; qu’elles  en  feront  pour  ainfi  dire  enveloppées  ; que 
le  calibre  des  Canons  de  Frégates  eft  fort  inferieur  à 
ceux  des  VailTcaux  de  ligne;  que  la  commotion  doit  être 
plus  forte  fur  les  VailTcaux , parce  que  l’augmentadon  de 
réfillancc,  qui  réfulte  de  la  force  de  leur  échantillon , n’ell 
pas  en  proportion  avec  l’augmentation  d’cbranlemcm  que 
doivent  occafionncr  des  Canons  d’un  plus  gros  calibre 
& en  plus  grand  nombre  ; que , quant  à la  finmltaniUc 
des  cinq  décharges  de  la  Frégate , l’explofion  Jimulumée 
de  zo  ou  30  Canons  de  6 ou  8 livres  de  balle , faite 
en  plein  air,  ne  peut  entrer  en  comparaifon  avec  celle 
des  Z J,  3 Z ou  40  Canons  d’un  VailTeau  (en  ne  comptant 
feulement  que  ceux  d’un  bord  ) dont  l'cxplofion  , pour 
le  plus  grand  nombre  & pour  les  plus  gros, le  fait  entre 
deux  Ponts  ; qui  tirent , ou  plufieiirs  à la  fois  , ou  tous 

lUj 
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enfemble  , quand  un  Vaifleau  livre  un  combat;  &.  dont  le 
nombre  double  encore , s’il  eft  forcé  de  combattre  des 
deux  bords,  &c.  &c.  Je  conviens  que  ces  objedlions 
ne  font  pas  fins  fondement,  & qu’il  feroit  à defirer  qu’on 
eût  pu  faire  fur  un  VailTeau  de  ligne  l’épreuve  de  l’Ar- 
tillerie ; mais  je  répondrai , pour  rafTurer  ceux  que  cette 
réflexion  pourroit  alarmer  , que  l’cbranlement  violent 
qu’éprouvent  les  différentes  parties  d’une  Frégate,  quand 
on  fait  jouer  toute  fon  Artillerie  à la  fois,  paroît  fuflrfint 
p>our  fiire  connoitre  l'efîét  de  la  commotion  de  l'air  fur 
des  Horloges  Marines  ; que  puifquc  des  ferrures  , fi 
voifines  de  ces  Machines  , ont  été  arrachées  par  la 
violence  des  fccouffes  , ces  mêmes  fècouffes  auroient 
produit  quelque  dérangement , au  moins  dans  le  Mou- 
vement des  Horloges  , fl  cette  caufe  p>ouvoit  les  déran- 
ger ; qu’enfin  des  expériences  plus  récentes  que  les 
nôtres  ont  prouvé  , j)ar  le  fait , que  la  commotion  pro- 
duite par  le  jeu  de  rArtillcrie  d’une  Frégate  cfl  bien 
fuflîfinte  pour  caufêr  du  défordre  , non-feulement  dans 
le  Mouvement , mais  aufft  dans  le  Mécanifmc  d’une 
Montre  Afarine , quand  cette  Machine  { quelle  qu’en  fbit 
la  caufè)  efl  fufceptible  d’être  dérangée  par  une  violente 
commotion.  * • 

Je  me  fuis  permis  dans  le  Journal  des  Horloges  Marines, 
de  donner  quelquefois  des  Réfûhats  un  peu  diiférens 
de  ceux  qu’on  trouvera  dans  le  Recueil  des  O hfcrt'ations 

* Voycï  le  R.ippori  de  M.  Pmgré , daa<  le  Jeuma!  des  Objtrvaiiens 
for  k Phyfique,  for  l'HiJlvirt  NütmtU  df  for  l(S  ArlS  , Tumç  1 1 J 
Juillet  1 77 j,  page  p. 
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qui  compofent  la  II.*  Ptmk  de  l’Ouvrage  : mais , comme 
les  Obfervations  d’après  Icfquelles  j’ai  refeit  tous  les 
calculs,  font  invariables;  qu’elles  font  conflatées  par 
des  Procès-verbaux  , & mifes  fous  les  yeux  du  Public  ; 
c’ell  au  Ledeur  inllruit  & impartial  à juger  de  la  Iblidité 
des  raifons  fur  Icfquelles  j’ai  fondé  les  changemens  que 
j’ai  cru  devoir  Élire  à quelques-uns  des  anciens  Rcfultats. 
Je  demande  feulement  que  le  Ledlcur  foit  mon  juge 
& ne  foit  pas  ma  partie. 

Je  ne  propofe  point  à tous  ceux  qui  pourront  jeter 
les  yeux  fur  cet  ouvrage,  de  fuivre  dans  le  détail  les  qua- 
torze Vérifications  que  je  Ibumets  à l’examen  des  Savans  ; 
j’invite  feulement  les  Lcéleurs  que  l’appareil  des  calculs 
pourroit  effaroucher , à lire  d’abord  la  Récapitulation 
qui  termine  le  Journal  des  Horloges  Marines;  s’ils  font 
étonnés  de  la  précifion  avec  laquelle  ces  Machines  ont 
donné  les  Longitudes  dans  tout  le  cours  de  l’Épreuve; 
ils  pourront  revenir  fur  le  compte  particulier  que  je 
rends  de  chaque  Vérification  , refaire  les  calculs,  & 
tirer  les  conféqucnccs  , d’après  les  Ob/ervations  au- 
thentiques, qui  font  imprimées  dans  la  W'  Partie  de 
l’Ouvrage,  & dont  les  Originaux  ont  été  dépofés  au 
Bureau  des  Plans  & Journaux  de  la  Marine  : ils  jugeront 
par  cu.x-mcmes , indépendamment  des  préventions  que 
la  malignité,  toujours  prompte  à inv'cntcr,  avoir  tenté 
de  faire  naître  contre  le  mérite  & le  fuccès  des  Hor- 
loges Marines  de  M.  Benhoud . avant  même  qu’aucun 
rcfultat  de  l’épreuve  pût  être  public  ; ils  rcconnoitron^ 
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la  faufletc  de  {juelqucs  faits  qu’on  avoit  ofc  avancer 
contre  l’exaditude  de  ces  Machines;  ils  apprendront 
enfin  tout  ce  qu’on  s’étoit -permis  de  taire  fur  ce  qui 
pouvoir  être  à leur  avantage. 

Depuis  l’épreuve  que  nous  avons  fiite  de  ces  Hor- 
loges, le  Nf  S a etc  embarque  par  ordre  du  Roi , fur 
la  Frégate  la  Flore , commandée  par  M.  de  Verdun  de 
la  Cremte.  Cette  Frégate  Fit  accordée  par  Sa  Majeflé 
à l’Académie  Royale  des  Sciences,  pour  y faire  éprouver, 
en  1771  & 177a,  les  Horloges,  les  Inftrumens,  & les 
Méthodes  propres  à déterminer  les  Longitudes  en  Mer , 
que  les  Savans  & les  Aniftes  voudroient  mettre  au  con- 
cours pour  le  Prix  de  1775.  M,  le  Clievalier  de  Borda 
& M.  Pingré  avoient  été  choifis  pour  faire  cette  épreuve, 
conjointement  avec  M.  de  Verdun,  pour  examiner  les 
dilTérentes  Méthodes  & les  divers  Inftrumens,  fûivre  fa 
marche  des  Horloges  , & apprécier  leur  régularité. 
Sa  Majcflc  les  avoit  pareillement  chargés  d’un  nouvel 
examen  de  l’Horloge  N.'  S de  M.  Benhoud:  cet  examen , 
ainfi  que  le  Miniftre  s’en  eft  expliqué  clairement*,  n était 
point  une  nouvelle  épreuve  ; la  première  t^  ant  été  faite  dans 
tome  fin  étendue  par  Al.  Pingre  ér  par  moi , ér  errant 
eonjlaté  authmtiquement  la  régidarité  dès  Horloges  de  AF. 
Berthoud  , ir  quelles  m'oient  atteint  au  lut  propofi  : on 

* Voyez  (à  b fuite  du  Traité  dts  Horloges  Marines  de  M,  Berthoud, 
page  56 1 , n.°  9 de  \' Appendice)  l’cxiraii  de  k Lettre  de  M.  de  Boynes, 
Secrétaire  d’Em  au  depanement  de  la  Marine,  concernant  l’IJorlogc 
jfd  S de  M.  Berthoud,  embarquée  fur  la  Flore. 
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projûoit  feulement  de  f occafon  d une  Epreuve  générale  pour 
conjlater  la  fuite  de  cette  réffd<mté.  L’Horloge  A^.'  S avoir 
été  rcmife  à M.  Berthoud l’épreuve  de  1769  : éc  11 
J’on  veut  examiner  les  réfuluts  généraux  qui  ont  déjà  été 
publics  des  Vérifications  faites  dans  le  fécond  Voyage; 
on  rcconnoitra  que  les  petites  correélions  auxquelles  la 
première  Épreuve  & de  nouvelles  recherches  avoient 
donné  lieu  , rendirent  cette  Horloge  fupérieure  à elle- 
même.  Je  ne  prétends  point  devancer  le  jugement  que 
pourront  en  porter  les  Savans  Académiciens  auxquels 
Sa  Majefté  l’avoit  confiée,  ni  faire  un  examen  decom- 
paraifôn  qu’ils  n’ont  pas  cru  devoir  mettre  fous  les  yeux 
du  Public  ; mais , d’après  le  Rajiport  qui  fût  lû  par  M. 
Pingre , à la  rentrée  publique  de  l’Académie  , le  21 
Avril  177J  * , concernant  les  dilîércntcs  Horloges 
embarquées  fur  la  Frégate  la  Flore,  tous  ceux  qui  s’intc- 
reffent  véritablement  à ce  qui  pouvoit  nous  éclairer  fur 
le  fuccès  de  la  Découverte , doivent  regretter  que  M. 
Berilwud  n eux  embarqué  Ibn  Horloge  N."  S,  que  pour  fè 
conformer  aux  intentions  de  Sa  Majefté  à qui  cette 
Alachine appartient;  &.  que  des  raifbns  particulières  qu’il 
s’eft  réfervées , l’aient  toujours  détourne  de  concourir 
pour  les  Prix  qui  ont  été  propofés  fur  ce  fûjet  , en 
diftérens  temps,  par  l’Académie  Royale  des  Sciences; 
ù cette  Horloge  eût  été  mifé  au  concours  ; on  n’eût 

* Ce  Rapport  a impriuié  dans  le  Journal  qui  a pour  titre; 
Obftnations  fur  la  Phyfque,  fur  l'HiJIoire  NaturtUe  & fur  Us  Arts,  &C. 
tome  11 , Juillet  1773,  pages  1 &ruiv. 
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pas  pu  fc  borner  à dire  fimplemcnt  qu'elle  a paru  tnérhirr 
beaucoup  d éloges  par  la  Tigalarué  de  fa  marche  : il  eût  ^llu 
la  mettre  en  comparailbn  avec  d’autres  Machines'  de  cette 
efpèce , & apprécier  les  unes  & les  autres  à la  rigueur. 
Le  Public  pourra  porter  un  jugement  definitif  fiir  la 
régularité  de  l’Horloge  N/  8 dans  le  cours  du  fécond 
iVoyage , lorfquc  le  Journal  de  M."  de  Verdun,  de  Borda 
& Pinffré,  attendu  avec  tant  d’emprcfTcmcnt,  aura  expofe 
la  fuite  de  toutes  les  Ob/ervations  qu’ils  ont  fiiitcs  relati- 
vement à l’Epreuve  des  Horloges  Marines,  & à leur 
utilité  dans  la  Navigation.  Quelle  perfeélion  l’ulâge  rie 
cette  decouverte  ne  doit-il  pas  avoir  acquilè  en  paffant 
par  des  mains  fi  habiles  ! Pour  moi  , content  d’avoir 
•arraché  quelques  ronces  dans  un  vafie  champ  que  je 
trouvai  en  friche , & qu’une  culture  éclairée  peut  rendre 
fl  fertile , je  verrai  fans  envie  les  fruits  précieux  que  des 
travaux  bien  dirigés  lui  auront  fait  ra|)porter  ; je  partagerai 
fmcèrement  la  reconnoiffance  de  tous  les  Navigateurs. 

L'Horloge  N“  de  M.  Berdwud  avoit  été  rcmife,  en 
1770,  à M.  l’Abbé  de  Rochon,  Aflronome  de  la  Marine, 
de  l’Académie  Royale  des  Sciences , pour  lui  fervir  à 
déterminer  les  Longitudes  dans  le  Voyage  qu’il  alloit 
faire  aux  Indes  Orientales',  le  réfultat  des  Obfêrvations  tic 
CCI  Aflronome  n’cfl  pas  encore  puJtlic  ; mais  on  peut 
d’avance  fe  former  une  idée  dé  jà  régularité  de  l’Horloge 
pendant  cette  Campagne,  d’après  le  témoignage  que 
JVÏ.  l’Abbé  de  Rochon  en  a rendu  dans  une  lettre  qu’il  écri^ 
voit  à M.  Berthoud,  de  \'ik  de  France,  le  27  Novembre 

•77>. 
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iNTRÔDUCflô  N.  mii; 
*771  *.  « J'ai  vu,  dit-il,  avec  une  vraie  fâtisfÎKqion  , 
que  la  marche  de  cette  Horloge  fNf  (fj  cfl  infiniment  « 
plus  régulière  que  je  ne  pouvois  l’imaginer  : & , quelque  « 
prévenu  que  je  fulTe  fur  /à  jH'rfcélîon;  je  puis  certifier  « 
qu’elle  cfl  encore  hcaucoup  au-deffus  de  l’idée  que  je  « 
m’en  étois  formée.  •» 

L’Horloge  Nf  S , & une  autre  Horloge  Marine  de 
M.  Bmhoud , fous  la  dénomination  de  N.”  ii , font 
aflucllcment  (|■773)  entre  les  mains  de  M.”  Alerfah 
& Dagelet , Agronomes  , qui  ont  été  chargés  de  la 
conduite  de  ces  Machines , dans  l’expédition  de  M.  de 
Kerguelen  , aux  Terres  Auflrales,  *’ 

L’Épreuve  que  M.  Pingre  & moi  nous  avions  faite , 
en  1768  & 1769  , des  Horloges  NJ  6 & Nt  8 , avoir 
paru  bien  fuffifante  pour  apprécier  en  dernier  rcflbrt 
l’exaélitude  de  ces  Machines , & conftater , d’après  notre 
expérience,  l’utilité  que  la  Navigation  pourroiten  retirer: 
leur  précifion  avoit  été  fupérieure  de  beaucoup  à ce  que 
l'Inventeur  avoit  promis  , fopérieurc  à tout  ce  qu'on 
avoit  ofé  cfpérer.  Dès  l’année  1770 , Sa  Majefté  voulut 
attacher  Aï.  Berihoud  à fon  fèrvice  , en  lui  accordant 
un  Brevet  & des  appointemens , avec  la  qualité  (ï Horloger- 
Alécamcien  du  Roi  & de  la  Alarme,  &c.  Cette  récom- 

* Celle  Lettre  a été  imprimée 
en  entier  à U fuite  du  Troiré  des 
Horloges  Marines  de  M.  Berihoud, 
page  565,  I fuite  du  n.“  1 1 de 
Y Appendice, 

Première  Partie.  i 
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penfc  flatteufe  cioit  un  nouvel  engagement  pour  lui 
de  travailler  à pouffer  plus  loin , s’il  étoit  |X)ffible , les 
recherches  utiles  qui  la  lui  avoient  méritée  : fidcile  à cet 
engagement , & à ce  qu’il  devoir  à Tes  fuccès  , il  s’efl; 
efforcé  d’ajouter  encore  à la  perfedion  de  les  premières 
Machines  ; il  efl  aélucllcment  occupé  de  l’exécution  de 
douze  nouvelles  Horloges  Marines  pour  le  compte  du 
Roi  ; & Sa  Majcfté  Catholique  , empreffée  de  Élire  parti- 
ciper fès  Peuples  à l’utilité  d’une  découverte  fi  long-temps 
attendue  , a demandé  auffi  à M.  huit  Horloges 

pour  le  fervice  de  fès  Vaiffeaux.  Puiffe  bientôt  l’Europe 
entière  jouir  d’une  découverte  précieufe  à l’humanité  1 
Puiffe  l’Artiftc  zélé  Sl  infatigable , au  génie  duquel  nous 
la  devons  , compter  un  jour  plus  d’heureux  imitateurs 
qu’il  n’a  pu  compter  de  rivaux  1 

Tr  tirriTiTrnrnipé  ihm  mon  Journal  des  Horloges 
Marines,  de  prouver  par  des  ra»f5lify*rtr  pM>  de i , 6its , la 
régularité  de  ces  Machines  fous  les  différens  points  de 
vue  relatifs  à une  Émeuve:  je  dois,  à préfènt,  expofor 
tous  les  fccours  qu'on  peut  Urer  des  Horloges , foît 
pour  diriger  avec  fureté  la  route  des  Vaiffeaux,  foit  pour 
reâifier  la  defeription  du  Globe  Tcrrcflre.  Les  re- 
marques particulières  que  j’ai  été  à portée  de  Éüre,  dans 
le  cours  de  mon  voyage , concernant  ces  divers  objets  , 
feront  rapportées  en  détail  dans  la  partie  de  mon  Ouvrage 
qui  efl  comprifo  fous  le  titre  de  Journal  de  la 
viGATiON  : je  ne  me  permettrai  ici  que  de  mettre 
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fous  îes  yeux  des  Marins  quelques  réflexions  generales 
qui  n’ont  pu  trouver  place  dans  le  Journal. 

L’art  de  conduire  les  Vaifleaux  , ou  la  Science 
Nautique,  a deux  branches  principales  : l’une  cfl  la 
Alanctuvre:  l’autre  eft  le  Pilotage.  La  Première , par  l’appli- 
cation des  principes  de  la  Mécanique , enfeigne  à difpofer 
les  Voiles  & le  Gouvernail  pour  imprimer  au  Navire 
toute  e/pèce  de  mouvemens  , félon  la  dircélion  & la 
force  du  Vent,  félon  l’état  de  la  Mer,  félon  (a  Route 
qu'on  fè  propofe  de  fùivre  : La  Seconde  fournit  les 
moyens  d’eflimcr  la  direélion  «St  la  vîtefle  du  Sillage , 
& apprend  à tracer  fur  la  Carte  la  Route  que  le  Navire 
a fuiviefürle  Globe.  La  Manœuvre  fut  de  tout  temps 
la  fcience  chérie  de  l’Officier;  & l’on  doit  convenir 
qu’elle  cfl  la  plus  brillante  : il  efl-  beau , fans  doute  , il 
cfl  grand  de  mouvoir  à fbn  gré  une  Machine  énorme , 
de  maitrifer  les  Élémens , de  les  afTcrvir  au  befoin  de 
l’homme  : ne  fait -on  pas  d’ailleurs  que  le  fort  des 
combau  dépend  fbuvent  de  l’habileté  d’une  manœuvre î 
que  l’œil  du  xManœuvrier  dirige  les  coups  de  la  valeur! 
Peut-on  s’étonner  que  , l’honneur  & l’ambition  , ces 
puifTans  moteurs,  unifTant  leurs  forces  en  laveur  d’une 
fcience  déjà  féduifante  par  elle  - meme  , elle  ait  acquis 
le  droit  prcfque  exclufif  d’occuper  l’attention  des  Marins 
Militaires!  La  fcience  du  Pilotage,  quoiqu’aufp  eflcntielle, 
fc  préfentoit  avec  bien  moins  d’attraits  ; fondée , jufqu’à 
préfènt , fur  des  principes  incertains , fur  des  fupptofitions  ; 
bornée  à des  approximations  groffières  qu’aucun  moyen 
connu  ne  pouvoir  rcélificr  ; on  dédaignoit  de  la  cultiver  : 

eij 
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l'Iillime  de  la  Route  fut  long -temps  abaitdonncc  aux 
PUotes , c'eft-à-dire,  à une  clafTe  d'hommes  incapal)les 
de  perfv<flionncr,  cfclaves  aveugles  des  préjugés  <St  tic 
la  Pratique,  qui  croient  leurs  erreurs  juftifices  quand  ils 
les  ont  imputées  à l’effet  des  Courans,  à des  caufès 
■occultes  : & qui  n’ont  pas  meme  affez  rclléchi  fur  les 
principes  de  leur  Art , pour  rcconnoitrc  tpie  la  fburce 
de  toutes  ces  erreurs  n'cft  point  ailleurs  que  dans  l’incer- 
titude & l’inliiffilancc  des  Méthodes  arbitraires  dont  oa 
ctoit  forcé  de  fe  contenter,  & qui  conlliiuoicnt  toute 
la  Science  du  Pilotage 

C’cll  cependant  avec  ces  moyens  dcfcéluenx  qu’on 
a dirigé  la  route  des  EIcadres  : leur  fort  dépendott  donc 
lies  opérations  de  VEflime,  c’efl-à-dire  du  halard.  Doit-on 
s’étonner  fi  des  entreprifes  , quoique  bien  concertées 
& cont’uitcs  par  des  Chefs  d’une  intelligence  «k  d'une 
valcinr  éprouvées,  échouèrent  fouvent , par  l’incenitude 
tlu  Cîénéral  fur  la  ]>ofition  où  dévoient  fê  trouver  les 
Vaiffeaux  à l’égard  d’une  Côte  ou  d'un  Port  où  il  vouloir 


* Il  cfl  fans  Joule  quel(>ues 
Pilotes  qui  doivent  être  exceptes, 

& auxquels  il  ne  miinque  que  «les 
encouiagemcm  pour  s’«;lever  au- 
JcITus  «je  U inuliiiudc  ; iruiis  ott 
]ieui  Lien  dire  «|ue  c'itl  ici  le  cas 
où  le  nombre  des«xcrptions  «pt'on 
pourtoit  citer  crt  (i  |icHt , qu’il  ne 
fert  qu'à  prouver  encore  mieux 
l’univcrraliu'  de  la  propolïdon.  Au  [ 
relie,  onattroit  grand  ton  de petifer  j 


qtte  le  reproche  d’ignonnee  ne 
s'adrefle  qu’aux  Pilotes  François  ; * 
je  n’imagine  pas  que , <|uand  or» 
aura  lu  mon  Jouinal,  cm  Ibit  tenté 
de  croire  c|ue  je  veux  les  ri. mer  ; 
mais  on  doit  convenir  tju’ils  ne 
Idni  pas  plus  ignorms  queceux  des- 
autres  Pays  ; fur  ce  point , aucune 
Nation , je  {••nre , ne  peut  fliire 
( envie  aux  autres  ; elles  paroillêtit 
I toutes  i>arfii(emcm  de  oiveau. 
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aborder  , üc  où  il  importoit  de  primer  l’Ennemi  I 
Doit -on  s’étonner  fi  quelquefois  au/fi  l’indccifion  , 
& peut  - être  la  timidité,  remontèicnt  du  Pilote  jlifqu’au 
Chef,  à l’approche  de  la  terre , ou  plutôt  lorfqu’unc 
lâuire  Eflinie , anticipant  par  prudence  fur  leTcIicmin  réel, 
fuppofoit  l'Efcadrc  déjà  voifine  des  Côtes , tandis  que 
fouvent  il  rcfloit  plus  de  cent  lieues  à courir  pour  qu’on 
pût  les  rcconnoitre!  Et  ne  pouvoit-on  pas  craindre  qu’un 
Général , forcé  de  confultcr  & de  croire  Ton  Pilote  fur 
les  opérations  qui  tenoient  à {'EJlinic , ne  fût  tenté  de 
le  conlùltcr  aufTi  dans  ces  cas  importans  & dériilfs , où 
un  homme  de  guerre  doit  porter  /bn.Conrdi  avec  lui  î 
Eli , qui  /ait  ce  que  peut  quelquefois  fur  l’amc  la  plus 
intrépide,  l’imprclfion  d’un  çonleil  timide  & foible, 
quand  il  cil  étaye  par  des  raifons  fpécieufes , quand  il 
devance , quand  il  éloigne  ou  combat  les  confcils 
vigoureux  qu’on  ne  peut  attendre  que  de  la  fermeté 
& du  làng- froid  î Je  ne  me  permets  pas  d’ouvrir  les 
Faftes  de  la  Marine  pour  y chercher  dos  preuves:  petit- 
étre  des  époques  trop  récentes  nous  préfenteroiem  tics 
exemples  trop  fenfibles  : mais  quelles  Mers  n’ont  pas 
été  couvertes  tics  débris  des  VaifTcaux  que  les  erreurs 
de  V Efime  , l’intlécifion  ou  l’ignorance  ont  perdus  I 
Quelle  Nation  n’a  pas  eti  à gémir  de  les  pertes  î* 


* S’il  «.Hoii  potTiblcf|ue  c«  ré- 
flexions licplufrcm  à quelqu’un , 
on  les  parüonncn  fans  doute  en 
lâvcu  r du  motif  qui  les  a fût  écrire  ; 
elles  pc  peuvent  être  apiilicaLIrs 


i l'aveiiir  ; depuis  long-temps  le 
goût  6t  la  pratique  des  Sciences 
exaéles  fe  Icmt  répandues  dans  la 
Marine;  & l'uliige  des  Méthodes 
nouvelles,  qui  ne  peut  manquer 
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La  Navigation  cciïcra  de  dépendre  du  hafàrd , fi  fesJ 
Officiers  cmprcfTés  d’entrer  dans  la  carrière  que  les 
Sciences &les  Arts  leur  ont  ouverte,  fè  déterminent  ertfin 
à s’emparer  exclufivcmcnt  de  la  conduite  de  la  Route  , 
comme  ils  foht  en  porteffion  de  diriger  & de  déterminer 
fculs  tous  les  mouvemens  du  Vaificau  *.  Qu’ils  com-» 
parent,  s'ils  veulent,  la  pratique  vulgaire  du  Pilotage  aux 
Méthodes  qu’on  lui  fubditue  ; ils  conviendront  qu'une 
Science  certaine,  fubffituéeàun  Art  conjcdural,  mérite 
d’etre  préférée  & d’occuper  leur  attention. 

Dans  la  Navigation  par  Efihne , telle  que  jufqu’à  pre- 
fent  on  l’a  pratiquée,  chaque  détermination  particulière 
de  la  pofition  du  Navire  fur  le  Globe,  étoit  dépendante  de 


<]c  devenir  general  , fouftraira 
pour  loujours  Ici  Officiers , de  la 
dépendance  Ibrcce  où  les  lenoit 
l'imponibBité  de  pouvoir  éclairer 
les  upcraiions  du  Pilotage  , ou 
fuppicer  par  eux  -'mêmes  au 
tâtonnement  de  VEJlimt. 

* A f|uoi  (èront  donc  réduites 
les  funélions  du  Pilote,  pourra- 
t-on  demander  ! â ce  qu’elles 
doivent  cire  : tenir  le  Rtgifirt  du 
Quart,  c‘tft-à-dire , y inferire  les 
chingemensde  Vent  & de  Route, 
les  Manecuvres  , les  Relcvcmcns 
£ihs  à vue  des  terres , &c.  oblêr- 
ver  les  Signaux  quand  on  navigue 
en  Elcodrej  jeter  la  fonde  aux 
approches  des  Côtes  ; veiller  enhii 


fous  les  ordres  de  l’Officier  do 
Quart,  à ce  que  le  Timonier  afiu— 
jettilTe  fidèlement  le  VailTcau  à la 
Route  que  le  Capitaine  a doiince. 

Ce  que  je  viens  de  dire  doit 
s’entendre  des  Pilotes  Hauturiers. 
Quant  aux  Pilotes  CSiUri,  dont 
les  fbnélions  le  bornent  unique- 
ment à entrer  le  VailTcau  dans  les 
Ports  dont  ils  font  Pratiques  , 
quand  le  Capitaine  ne  les  a pas 
fréquentes  ; on  ne  pourra  jamais 
s’en  pafler  , par  la  même  railbn 
que , fur  terre  , on  efl  obligé  de 
prendre  des  Guides , (|uand  oa 
veut  s’eiifoncer  dans  un  Pay* 
qu’on  ne  connoit  pas. 
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toutes  celles  qui  l'avoicnt  précctitc , & fc  trouvoit  chargée 
de  toutes  les  erreurs  qui  pouvoient  s’être  glilTces  dans  les 
déterminations  antérieures  : le  Navigateur  trouvoit , à la 
vérité,  de  frequentes occafions  de  redrefler  fon  Ellimc 
dans  le  fens  de  la  Latitude  ; mais  l'incertitude  & fouvent 
rerreur  de  /à  Longituilc  nelaifbient  qu’accroitre  chaque 
jour  : aux  erreurs  inévitables , dont  la  caufè  appartient  à 
l’Elément  fur  lequel  le  Navire  efl;  porté , telles  que  celles 
qui  rcfultent  de  la  Dérive  ou  de  l’aclion  des  Courans , 
dont  il  n’cfl  guère  poflible  d'évaluer  rdlct  avec  précifion  ; 
à d’autres , qui  proviennent  de  la  déclinaifon  de  l’Aiguille 
aimantée  qu’il  ell  difficile  de  déterminer  à la  Mer  avec 
exaflitude,  lè  joignoicnitropfouvent  encore  des  erreurs 
habiniellcs  qu’on  ne  pouvoit  imputer  qu’à  l’inexpérience, 
qu’à  l’inhabiletc  , à la  négligence,  au  défaut  de  coup- 
d’œil.  La  Navigation  par  Eftime,  pour  cire  im  peu  moins 
défc(5hicufe , eût  exigé  l’attention  non- interrompue d’utt 
même  homme,  d’un  homme  intelligent  ; pouvoit -on 
attendre  que  l’Officier , livré  à fa  manœuvre,  s’occupât 
conllamment  de  b direction  de  la  Route , de  l’éva- 
luation du  Sillage,  de  la  Dérive î &c.  Et,  en  fuppo/ànt 
qu’il  l’eût  pu  , l’Eftime,  s’il  cil  permis  de  le  dire,  n’en 
eût  pas  moins  etc  formée  dans  difîcrens  moules  ; elle 
eût  Clé  un  compofé  de  partie  rapportées , dont  la  jullcfle, 
pour  chacune  en  particulier,  eût  toujours  dépendu  de 
la  manière  de  voir  & de  combiner  de  chaque  Officier 
qui  auroit  donné  fès  foins  à l’ouvrage.  Eh,  qu’on  ne 
cite  pas  en  faveur  de  la  pratique  vulgaire,  quelques 
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’AUi'ragcs  heureux  & précis  après  de  longues  Traver- 
fees  : on  les  doit  au  lialltrd  ; mais  le  nombre  infini 
d’Atterages  incertains , mais  le  fuccès  malheureux  de 
pluficurs  expéditions  , éc  trop  fbuvent  la  perte  des 
Hommes , ne  peuvent  être  imputés  qu’à  l’ignorance 

à l’impéritie  de  ceux  qui  dirigeoient  la  route  des 
^V'aiircaux. 

Il  faudroit  fans  doute  s’étourdir  fur  ces  réflexions  , 
fi  nous  étions  réduits  à naviguer  comme  ont  fait  ceux 
qui  nous  ont  devancés  ; mais  les  nouveaux  fecours  que 
l’Horlogerie  nous  préfente,  & dont  l’ufàge  eft  à la  portée 
de  tous  les  Marins  qui  voudront  les  employer,  vont 
écarter  de  la  Navigation  une  panie  des  dangers  auxquels 
on  étoit  expoft-.  Chaque  jour  où  l’état  du  Ciel  per- 
mettra de  faire  une  Obfcrsation  au  Soleil  ou  aux  Etoiles, 
on  pourra  connoiire  à quel  Méridien  Terreflre  le  Navire 
ell  parvenu:  chaque  détermination  devient  ilblée  ; c’efl- 
à-dire,  qu’elle  ne  dépend  en  aucune  manière  de  celles 
qui  l’ont  précédée  : les  Courans , la  Dérive,  la  Décli- 
naifon  de  l’Aiguille , ne  peuvent  rien  contre  fon  exac- 
titude : une  feule  Obfèrv’ation  fuffit  pour  fixer  avec 
facilité  la  vraie  pofition  du  VailTeau , & corriger  en  un 
inflant  toute  l’erreur  d’une  longue  Navigation.  Les 
Traverfées  feront  abrégées  : on  jjourra  attaquer  de  loin 
un  Port,  un  Cap,  par  l’Aire  de  vent  dircfl  auquel  il 
doit  relier  à l’égard  du  Vaifleau  ; on  ne  fera  plus  oblige 
de  venir  fê  mettre  d’avance  fiir  le  parallèle  du  point  où 
l’on  veut  aborder  : un  Bâtiment  particulier  ne  craintlra 
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’ pFus  , en  temps  de  Guerre  , qu’un  Ennemi  fuperieur 
l’attende  dans  des  Parages  où  l'infuffi/ànce  des  Pratiques 
’oru'inaircs  du  Pilotage  avoit  indique  qu’il  étoit  avantageux 
d’établir  des  Croifières.  Les  jeunes  Officiers  qui  af|)irent 
à commander,  doivent  lêntir  combien  il  importe  pour 
le  fiiccts  des  entreprifes  qui  leur  feront  confiées , fbuvent 
pour  leur  propre  honneur,  de  pouvoir  enfin  diriger  eux- 
memes  la  Route  de  leur  VaifTeau  , avec  cpnnoifîâncc, 
avec  certitude  ; de  ne  dépendre , dans  aucun  cas , du 
travail  d’un  Pilote,  de  les  préjuges,  de  fbn  indécifion. 
Eli  ! n'ell-ce  pas  aflez  pour  nous!  ne  rifque-t-on  pas 
déjà  trop!  quand  on  dépend  fins  cefTc  du  caprice  des 
Elémens,  du  hafârd  des  circonflanccs , & fur- tout  de 
l’opinion  des  hommes  qui  nous  jugent  d'après  les 
cvèncmcns,  prefque  toujours  fans  avoir  les  connoiffances 
néceflaircs  pour  apprécier  les  rai/bns  qui  ont  détermine 
notre  conduite. 

C'efl  'particulièrement  pour  nos  jeunes  Officiers  que 
mon  Journal  de  Navigation  a été  entrepris  ; quelque 
minutieufes  , qticique  rebutantes  que  fufTent  les  re- 
cherches fans  nombre  auxquelles  je  me  fuis  livré  ; j'ai 
été  foutenu  jufqu’au  terme  par  i’cfjiérance  que  mon 
travail  pouvoir  être  pour  eux  de  quelque  utilité.  Je  n’ai 
pas  craint  de  m’appefàntir  fur  les  détails.  En  rendant 
compte  de  la  première  application  d’une  Découverte 
qui  mérite  toute  l’attention  des  Marins,  j’ai  dû  infifler 
fur  les  fûcccs  & multiplier  les  preuves  qui  pouvoient 
infpirer  la  confiance  : ce  qui  fcroii  fuperflu  dans  un® 
VmmcTe  Partie.  f 
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autre  cirronflancc,  dcvcnoit  ici  nccclTairc.  On  verra  tfc 
quelle  utilité  les  Horloges  jMarines  m’ont  été , dans  le 
cours  de  ma  Navigation  , pour  déterminer  les  progrès 
que  le  Navire  faifoit  dans  le  fens  de  la  Longitude; 
pour  apprécier  l'efïct  des  Courans  & connoître  leur 
direélion  ; pour  décider  enfin  l’Attérage  , lorfque  je 
Voulois  aborder  à un  Port  dont  la  pofition  étoit  déjà 
fixée  par  des  Obfcrvations  Aftronomiqucs.  Il  importoit 
fur-tout  de  mettre  dans  le  plus  grand  jour  l’infuffifàncc 
& le  défaut  des  Méthodes  que  , jurqu’à  préfent , les 
Navigateurs  ont  été  réduits  à cm[)loyer  pour  déterminer 
la  pofition  du  VaiflTeau  fur  le  Globe;  de  dévoiler  les 
petites  rufes , les  fubterhiges  gro/fiers  auxquels  les  Pilotes 
ont  coutume  de  recourir  pour  faire  difparoîtrc  les  erreurs 
de  leur  Eflimc , quand  la  vue  des  terres  peut  les  mani- 
feflcr:  je  ne  pouvois  y parvenir  qu’en  comparant  fré- 
quemment les  déterminations  qu’on  avoit  obtenues  par- 
J’Eflime,  à celles  que  nous  donnoieni  les  Horloges 
Marines , dont  la  jiiftclTe  avoit  été  conflaiéc  par  les 
vérifications  que  nous  avions  faites  dans  les  Ports.  Ces 
comparailbns  m’ont  fourni  le  moyen  d’analy/cr  & de 
décompofer  tous  les  résultats  particuliers  de  l’Ertime 
dans  nos  dilTérentcs  Traverfées  ; île  démcier  dans  le 
nombre  des  erreurs,  celles  qui  dependoient  des  Courans , 
celles  qu’on  devoir  attribuer  à l’impcrfeélion  des  Mé- 
thodes vulgaires , celles  qu’on  ne  pouvoir  imputer  qu’à  la 
mauvaife  foi  des  Pilotes , qui  cherchent  à corriger  une 
erreur  par  une  autre  ; de  réduire  enfin  à leur  jufle  valeur  les 
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fùccèsillufoires  de  quelques  Atiérages , & de  prouver  que 
leur  précifion  n’dl  due  qu’à  des  compenlâtions  d’erreurs. 
Cet  examen  étoit  indifpenlàble  & le  fera  toujours  : car, 
quelques  fècours  etrangers  qu’on  puifTe  avoir  pour  déter- 
miner la  Longitude  fans  y employer  le  calcul  des  Routes; 
les  Officiers  ne  doivent  pas  négliger  les  moyens  qui 
peuvent  concourir  à perfeélionner  l’Ellime;  on  fera  tou- 
jours forcé  d’y  avoir  recours  , dans  les  intcmllcs  de 
temps  où  l’état  du  Ciel  ne  permettra  pas  de  s’afTurcr 
par  Obfervütions , de  la  véritable  Longitude  du  Vaifleau  : 
mais  ces  intervalles  ne  peuvent  être  longs  ; & , en  rap- 
portant le  calcul  de  l’Effime  à la  dernière  détermination 
qu'on  aura  fixée,  on  n’aura  plus  à craindre  que  les  erreurs 
qu’on  peut  avoir  commifes  depuis  cette  époque  ; ces 
erreurs  même  deviendront  moins  confidérables  , moins 
fréquentes , à mefurc  que  les  comparaifons  qu’on  aura 
foin  de  faire  des  réfultats  de  l'Eflimc  à ceux  des  Ob/cr- 
vations , auront  appris  à démêler  la  caufè  des  différences, 
& peut-être  à les  prévenir. 

Mais , en  renverfant  une  vieille  idole , on  ne  parvient 
pas  toujours  à en  abolir  le  culte  : il  en  eft  d’un  préjugé 
invétéré,  comme  de  ces  chênes  ahtiques , dont  les  racines 
font  fl  multipliées  , fi  profondes,  que  des  efforts  redou- 
blés peuvent  à peine  ébranler  l’arbre , & ne  fuffifent  pas 
pour  l’abattre  ; je  ne  me  fuis  pas  flatté  de  convaincre  les 
Pilotes;  je  ncl’cljièrepas;  je  ne  l’entreprendrai  pas.  Eh! 
que  ferviroit  de  leur  préfenter  la  lumière  î iis  ont  des 
yeax,  ils  paroiffent  regarder  & ne  voient  pas:  proflernes 
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«levant  les  débris  de  leur  idoie,  ils  le  dénoncent  l’un 
à l’autre  comme  un  homme  dangereux  , comme  un 
facrÜégc , tout  homme  rJfbnnablc  qui  veut  fidjrtituer 
des  principes  à leur  routine , des  méthodes  /tires  à letir 
tâtonnement:  /buvent  meme,  ils  ont  tente  d’attaquer  par 
le  ridicule  des  operations  qu’ils  devroient  au  moins  rçC- 
pedtr , jufq'i’à  ce  qu’ils  pui/I'ent  les  entendre  : c’c/l  ain/î 
Alonuftjuiai)  qu’un  homme  à qui  il  manque  un  ulent 
s’en  dédommage  en  le  méprifam;  il  ôte  cet  oh /lac  le  qu’il 
rencontroit  entre  le  mérite  &.  lui,  & par-là  fc  trouvée  <Je 
niveau  avec  celui  dont  il  redoute  les  travaux.  Laifîbns-les 
donc  errer  volontairement  dans  les  ténèbres  cpaifTes  qtie 
l’ignoranrc  répand  autour  d’eux , & que  la  vérité  ne  /âuroit 
percer;  mais  lesOlijciers , pour  qui  les  Pilotes  ne  doit  ont 
jamais  cire  que  des  infirumens  dociles,  iront -ils  Ce  lier 
au  bâton  dts3\Liiglcs,  undis  qu’ils  ont  pour /éconduire 
le  dambeaii  de  l’()l>fei  vation  ! 

L’utilité  qu’on  peut  retirer  des  Horloges  Marines  , ne 
fc  iiornc  pas  à diriger  avec  /Tiretc  la  route  des  Vaidcatix  • 

on  les  emploiera  avec  le  meme  avantage  à perfcdlionncr 
la  Géographie.  La  defeription  du  Globe -terre/lre  cfl 
encore  bien  impaiLiite,  bien  con/u/è , & /t  on  peut  le 
dire,  fort  peu  re/Temblante.  Le  premier  emploi  que  l’on 
doive  faire  des  Horloges  .Marines  e/l, /ans  doute,  de 
fixer  les  Longitudes  des  Ports  les  plus  fréquentés.  Qu^ 
ferv'iroit , en  clfct . au  Nav  igateur  de  connoître  chaque 
jour  à quel  point  de  la  Mer  /bn  VailTcau  e/l  parvenu, 
fl  la  pofiilon  du  point  auquel  il  veut  aborder  n’c/l  jias 
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exaélement  déterminée  ! On  fentira  la  né-ccfTitt*  de  ce 
premier  travail , fi  l’on  veut  compter  , par  exemple  , 
combien  d’ilcs  , éparlcs  dans  cette  vaflc  Mer  qui  a 
V Ani^iiijiie  à l’Orient , furent  découvertes  anciennement, 
iàns  qu’il  ait  etc  pofiiblcde  les  retrouver  dans  la  fuite, 
par  l’inccriitudc  où  l’on  efl  relie  fur  leur  vraie  pofition  ; 
combien  d’autres  ont  été  priées  pour  des  îles  nouvelle- 
ment trouvées , parce  qu’on  les  a rencontrées  à des  place* 
où  l’on  ne  fuppo/bit  pas  qu’elles  fulTcnt.  £ut-on  jamais 
un  bclbin  plus  prclfant  de  s'occuper  des  moyens  qui 
peuvent  concourir  à pcrfeélionncr  la  Gcograpliic  ! Au- 
jourd’hui que  reljjrit  des  grandes  Découvertes  vient  de 
réveiller  toutes  les  Nations  ; aujourd’hui  que  toutes  à 
l’envi  paroilfeni  le  difputcr  la  gloire  de  pénétrer  jufqu’aux 
extrémités  de  ces  Zones  malhcurculcs  , que  la  Nature 
fembloit  avoir  voulu  léparcr  à jamais  du  relie  du  Globe 
par  des  glaces  peut-être  aufli  anciennes  que  le  Monde. 
Mais  lans  parler  des  terres  nouvelles  qu’on  peut  encore 
découvrir,  & dont  il  importe  de  fixer  la  fituation;  les  côtes 
les  plus  fréquentées  n’ônt- elles  pas  bclbin,  du  moins 
dans  certaines  parties , que  leurs  politions  Ibieni  redlifiées  ! 
Peut-on  attendre  qu’elles  le  lêront  par  les'Allronomesî 
Le  nomivre  n’en  e(l  pas  confidérable  en  Europe  : leurs 
travaux  exigent  un  appareil  d’inflrumens  embarralTans  éc 
peu  portatifs  : & dans  le  nombre  des  Savans  qui'cultivcnt 
l’Allronomie,  en  trouvera-t-on  toujours  qui  pourront  fe 
rcfbudre à abandonner  les  opérations  paifibics  du  Cabinet 
& de  rOblêrvatoire  , pour  aller  afironter  les  fatigues  & 
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les  dangers,  fur  un  Elément  pour  lequel  ils  ne  s’étoient 
pas  deftincs  î C’eft  donc  aux  Navigateurs  à lûppléer  les 
Ailronomes  ; c’eft  à eux  (culs , c’eft  à ceux  qui  Ce  (ont 
voues  au  métier  de  la  Mer , qu’il  appartient  de  fixer  les 
limites  de  l'Océan,  de  déterminer  l’étendue  &.  le  giffement 
des  continens  , de  placer  les  îles,  de  uefiincr  le  Globe. 

Cette  entreprife  n’exigera  plus,  de  la  part  du  Gouver- 
nement , des  dépenfes  extraordinaires  : chaque  voyage 
petit  déformais  fournir  de  nouvelles  lumières  pour  per- 
feélionner  la  Géographie,  (ans  que  les  opérations  qu'exige 
ce  travail  particulier,  nuilènt  à l’objet  primitif  de  l’expé- 
dition. Il  importe  fur -tout  de  déterminer  d’abord  les 


pofitions  des  points  les  plus  remarquai) les,  tels  que  lesr^fe 
Ports , les  Caps , les  Montagnes  qui  fervent  de  recon- 
noilfance,  les  îles,  les  Dangers.  11  ré(ùlîera  de  ces  pre- 
mières  déterminations , que  plufieurs  points  de  la  Terre 
prendront  enfirvdes  plaQ^^qu’ils  ne  pourront  plus  perdre^^S 
& auxquelles  les  points  inteân^S£sÂ^%vk^ont  s’affU-  S 
jcitir,  quand  on  aura  pu  fc  livrer  aux  Obfcrtations  de  ^ 
détail,  L'Odant  de  Hadlcy  &.  les  Horloges  Marines*^:^ 
fuffironi  feuls  pour  ce  travail.  Il  cfi  meme  des  cir-“  / 
confiances  où  les  déterminations  de  Longitude  qu’onlÿ^ 
obtiendra  par  le  fecôurs  des  florloges  , doivent  être^ 
préférées  à toutes  celles  qu’on  pourroit  déduire  dès4|^ 
Oblêrvations  d’Éclipfes , que  l’Afironoinic  a coutume  t» 
d’employer  à terre  à ces  fortes  de  recherches  : & c’cïl  ^ 
le  cas , par  exemple , où  pour  lever  le  plan  d’une  côte,^^&^ 
qui  fe  prolonge  dans  Icfens  de  la  Latitmlc , il  s’agit 
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déterminer  les  difiérenccs  de  Méridiens  entre  des  points 
qui  dillèrent  très -peu  l’un  par  rajsport  à l’autre  : car  on 
lait  que  les  Méthodes  Adronomiejucs,  fi  ingcnieulcs , fi 
admirables  pour  les  grandes  diftances,  deviennent  pour 
les  petites , prefqu’entièrement  & quelquefois  totalement 
inutiles;  parce  qu’il  peut  arriver  que  rerreur  des  Ohfer- 
vations  excède  la  diAancc  mutuelle  des  Méridiens  dont 
on  veut  connoître  la  dillérencc.  On  aura  cette  détermi- 
nation très-exa(3emcnt  par  le  lècours  d’une  Horloge 
Marine  ; fi , aux  deux  points  dont  on  veut  trouver  la 
dilîércnceen  Longitude,  on  a conflatc  le  rapport  du 
Temps  de  l’Horloge  Marine  au  Temps  Moyen , & le  rapport 
de  Ibn  Mouvement  au  moyen  Mouvement  du  Soleil  ; 
car  l’intervalle  entre  les  deux  vérifications  n’étant  que  de 
quelques  jours,  les  erreurs  qui  peuvent  provenir  des  petites 
inégalités  du  Mom entent  de  l’Horloge,  dans  un  fi  court 
intervalle  , deviendront  ab/blument  inlcnfiblcs  *. 


* S\.  Bertloud  j'eft  occupé  de 
rexéemiun  d'une  efjK'ce  de  grofle 
Aioiure  à reHori  , qu'on  peut 
apj)ckr  Méntrt  k Longitudes,  dont 
la  cunDruélion  cfl  telle  .que  les 
•nouvcnicns  jd’unc  voiture  ne 
peuvent  altérer  (à  régularité , ainfi 
que  lui  - meme  l'a  déjà  éprouvé. 
Cette  Montic  fera  fort  utile  |>otir 
perléélioniur  la  Géographie  inté- 
rieure , par  1.1  facilité  (pi'ellc  pro- 
curera de  pouvoir  détennincr  la 
cliDétcitcc  des  Métidiens  entre 


deux  Villei  jjcu  diflantes  l’une  de 
l'autre  ; ce  qu'on  ne  pouvoir  faire 
avec  exatHiiudc , qu’en  employant 
une  baie  & des  triangles  : & on 
fait  combien  les  opérations  Géo- 
dé/iques  j'om  pénibles,  & quelle 
fuite  d'inOrumens  clics  exigent. 
La  même  .Montre  pourra  être  em- 
ployée aulTi  utilement  pour  lever 
le  pim  d'une  c6tc,  & déterminer , 
de  proche  en  proche  , les  diffé- 
rences de  .Méridiens. 
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J’ai  eu  des  occafions  liien  fréquentes,  dans  le  cours 
<Ie  mon  voyage , d’éprouver  de  quelle  utilité  les  Horloges 
Marines  peuvent  être  pour  perfedionneren  peu  de  temps 
la  defeription  du  Globe:  par  leur  fccours,  j’ai  rctSlifîé  , 
dans  un  voyage  de  quelques  mois , les  pofitions  de  la 
plus  grande  partie  des  côtes  & des  iles  de  VOcéart 
OiciJmtal  : ce  font  les  premiers  fruits  qu’on  aura  re- 
cueillis d’une  découverte  11  fertile  ; & on  ne  làuroît  trop 
inviter  les  Marins  à les  multiplier.  Les  articles  de  mon 
Journal  dxtns  lefquels  je  rends  compte  des  opérations 
que  j’ai  faites  relativement  à ce  travail , ne  feront  pas 
^ans  doute  les  moins  intérclTans  pour  les  Navigateurs. 
Il  imporcoit , en  effet , de  rechercher  les  erreurs  des 
Canes  dont  ils  font  ufàgc  pour  le  conduire  fur  les  Mers  : 
je  me  fuis  /jîécialement  attaché  à la  vérification  & à la 
corrcclion  de  celles  qui  ont  été  drelTées  par  M.  Bellhi , 
Ingénieur  de  la  Mariqe,  & publiées  avant  l’année  \ ~j-p-z.  , 
au  Dépôt  des  Cartes  t Plans  èr  Jaumaux  Alarme  cfc 
France;  je  n’ai  .pu  voir  fins  étonnement  combien  toutes 
font  incorredes.  J’en  ai  examiné,  dans  tous  les  détails, 
plus  de  trente  qui  Ibnt  \ ou  des  Plans  généraux , ou  des 
Plans  particuliers  des  Côtes  Sc  des  îles  de  cette  partie 
• de  VOeéan  Occidental  comprife  entre  le  1 4.*  & le  4-7. 
i - V d^é  de  Latitude  Septentrionale , entre  le  «St  le  76." 

, degré  de  Longitude  Occidentale  du  Méridien  de  Par/s  r 

n’ai  pas  trouve  iine  feule  de  ces  Cartes  exade  , pas 
une  feule  qui  foiti  ce  qu'elle  auroit  pu  être,  pas  une 
' fur  la  foi  de  laquelle  on  puilfc  naviguer  avec  confiance , 


‘A  ' 


& 


Digitized  by  Google 


) A- 

, ilins  le  coffl 
ttlciHofios$ 
ipta  Je  temps 
j’ai  rtdihé, 
ofiiiofls  Je  il 
'S  oc  Weia 
ii’on  aura  tt* 
e/âuroiitrop 
des  de  mon 
'i  opcjawns 
e /enwt 
iVavigatews. 
^rrfurj  des 
rlcsMers: 
on  & * 
MBe/fm, 

ce  «77*< 
Marine  à 
’H  toutes 
. détails, 
ou  des 
c 

/e  47* 
le 

paris: 

■ . /«s 

une 

incc, 

de 


iNTRODUCTlOli.  xfix 
& (ans  s’expofer  à un  danger  évident.  Je  ne  parle  pas 
des  erreurs  qui  éloient  inévitables  dans  certaines  parties 
où  l’on  manquoit  d’Ohfervations  ; mais  il  eft  fort  rare 
qu’on  ait  emjsloyé  les  vraies  pofitions  de  quelques  lieux , 
qui  cependant  avoient  été  fi<ces  par  des  Ob/ènations 
Allronotniques , plufieurs  années  avant  que  les  Cartes 
biflcnt  publiées.  Ce  qui  paroitra  lâns  doute  plus  fiirpre- 
nant  encore,  c’cll  que  le  plus  fbuvent  deux  Cartes  d’une 
même  partie  du  Globe  ont  entr’elles  des  difi'érences 
confidérabics  /iirles  pofitions  des  mêmes  lieux;  quoique 
ces  Cartes  aient  paru  dans  une  meme  année , & quel- 
quefois en  mênrc- temps;  quoique  les  déterminations 
fixes , d’après  Icfquelles  le  Hédadeur  a prétendu  les  drcffcT, 
aient  été  confignées  dans  des  Mémoires  dont  il  les 
accompgnoit  : il  ell  fort  rare  qu’une  des  deux  Cartes 
foit  d’accord  avec  le  Mémoire.  Aux  erreurs  de  principe 
fe  joignent  encore  des  défauts  particuliers  fans  nombre, 
des  ebangemens  continuels  fans  fondement  & fans  motifs, 
des  négligences  impardonnables  d'exécution  , tant  dans 
la  confiruclion  du  Plan  que  dans  les  divifions  &.  la 
corrcfpondance  des  Echelles. 

J’ai  répugné  longtemps  à faire  une  critique  détaillée 
des  Cartes  du  Dépôt  ; je  voulois  me  bornera  indiquer  les 
nouvelles  déterminations  d’après  lelqucllcs  on  devoit  les 
reélificr  ; mais  les  erreurs  font  fi  multipliées , fi  dange- 
reufes , que  je  me  ferois  cru  coupable  envers  les  Marins , 
fl  je  négligeois  de  leur  en  faire  connoitre  tout  le  détail;  fi 
je  ne  prenois  foin  de  mettre  fous  leurs  yeux,  & les  fècours 
Première  Partie.  g 
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que  Je  me  fois  ménagés  pour  vérifier  les  erreurs , & les 
preuves  que  J’ai  cherché  à me  donner  à moi-meme  , 
pour  me  ralforer  contre  la  défiance  qu’on  doit  avoir  de 
fes  propres  lumières , quand  on  ofè  attaquer  ouvertement 
des  Ouvrages  confàcrés  en  quelque  forte  par  l’ufâge 
qu’en  font  tous  les  Navigateurs,  & par  l’approbation  que 
les  Miniflrcs  qu’on  a trompés  ont  paru  leur  accorder. 
S’il  étoit  poffible  que  ma  conduite  déplût  ; ce  ne  pourroit 
jamais  être  qu’à  des  gens  dominés  par  un  fordide  intérêt , 
qui  s’arrogeant  le  privilège  ahufif  de  publier  & de  vendre 
• feuls  des  Cartes  Marines , n’iroient  pas  fur  la  foi  trompeufe 
de  ces  Cartes,  expoferau  péril  de  la  Mer  leur  fortune  Sc 
leurs  jours , ôi  à qui  peut-être  il  iinporteroit  peu  qu’elles 
fulfcnt  exaétes  ou  infidclles , que  leurs  erreurs  eniraî- 
nallent  la  ruine , la  perte  même  des  Citoyens  précieux 
à l’Etat  ; pourvu  qu’un  débit  ]>rompt  & afluré  fit  rentrer 
dans  les  mains  de  l’avarice  le  produit  otiieux  du  mono- 
pole. Pourroit-il  être  des  hommes  qui  trafiqualTcni  ainfi 
de  la  vie  des  hommes!  En  fut-il  jamais!  .le  ne  fàiirois 
le  croire  : mais,  dans  tous  les  cas , il  ell  du  devoir  d’un 
Citoyen,  d’un  ami  de  l'humanité,  de  facrificr  fans  mé- 
nagement toutes  les  confidérations  particulières  ; de 
dénoncer  des  erreurs  d’autant  plus  dangereufes , qu’à 
l'ombre  d’un  titre  impofant  , elles  fcmbleni  être  à l’ahri 
des  recherches  ; de  dire  enfin  la  vérité  avec  hardicfïe 
avec  fermeté,  quand  la  vérité  doit  être  utile  , quand  elle 
eft  néctflaire. 

Je  n’entreprendrai  pas  de  rapporter  ici  toutes  les 
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erreurs  que  j’ai  reconnues  dans  les  Cartes  de  a\t.  BelUn, 
& que  je  détaillerai  dans  mon  Journal:  l'énumération  en 
cfl  infinie.  Je  me  contenterai  feulement,  pour  prouver  la 
neceirué  du  travail  auquel  je  me  fuis  livré,  d'indiquer  les 
fautes  qui  méritent  une  attention  particulière;  (bit  qu’on 
veuille  comparer  les  pofiiions  de  certains  lieux , prifes  fur 
les  Cartes,  à celles  qu’ils  auroient  dû  avoir  fi  M.  Beilin 
eût  voulu  fiirc  ufàgedes  Obfcrvations  Aftronomiqucs  qui 
• ont  été  publiées  en  diiFcrcns  temps;  foit  que  l’on  compare 
d'autres  pofitions  à celles  que^nous  avons  déterminées 
par  nos  propres  Obfcrvations. 

Les  pofuioas  du  Cap  Fini/lère  &.  de  , fixées  par 
lA.de  Bon,  celle  de  L.jhomie\af  pluficurs  Allronomes, 
n'ont  point  été  employées , fiir  les  Cartes  du  Dépôt,  telles 
qu’on  les  déduit  des  Ofifervations  qui  étoient  connues 
avant  la  publication  de  quelques-unes  des  Cartes  : cette 
erreur  influe  fur  toute  la  côte  Occidentale  de  Cta/ice. 

Les  des  Biiilinpftcs , ainfi  que  je  l’ai  moi-même  vérifie, 
font  très-mal  placées  en  Latitude. 

La  Longitude  de  Cttdii,  celle  de  la  etne  d’ Efpagnf , 
depuis  le  Cap  la  Roque  jufqu’à  Catfii , celle  de  la 
«ôte  d' Afrique,  dans  le  voifinage  du  Détroit  de  Gibraltar, 
doivent  être  corrigées  d’après  les  nouvelles  Obfcrvations 
qui  ont  fervi  à placer  la  ville  de  Cadii,  à laquelle  nous 
aflujettirons  tous  les  points  qui  en  font  voifins. 

Les  îles  Canaries  n’ont  pas  été  placées  exaélement 
d’apres  les  Obfêrvations  du  Père  Feuillée  qui  avoit  dé- 
terminé les  pofitions  de  quelques-unes  de  ces  iles  : 

ê’i 
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leurs  (liAances  d’ailleurs  & leurs  giflcmens  relpedlifs 
paroilTent  très-dcfeâueux. 

Le  Golfe  du  Sénégal  a beaucoup  trop  de  profondeur. 

La  pofition  du  Cap -Vert  &.  celle  de  l'ile  de  Gorce , 
établies  d’après  d’anciennes  déterminations  ( qu’on  n ’a 
pas  meme  fu  employer),  ont  befoin  d’être  rcdifices  fur 
les  OI)/cr\ations  que  nous  y avons  faites. 

L’ile  de  Brava,  la  plus  Occidentale  des  îles  Méri- 
dionales du  Cap-Vert , cfl  portée  d’un  demi-degré  de  trop  * 
vers  l’Ell;  l’ile  de  Mai,^  plus  Orientale,  d’un  degré 
entier:  les  îles  de  Sam-Yago  à.  de  Fuego  ne  font  pas 
mieux  placées.  Toutes  ces  poftlo.ns  feront  corrigées 
d’après  nos  Obfcnations.  Les  giltcmcns  refjiedifs  des 
quatre  îles  Méridionales , ainfi  que  ceux  des  autres  plus 
Septentrionales,  font  très-défeélueux  & ne  font  nulle- 
ment conformes  aux  giflTemens  qu’on  trouve  fur  la  Carte 
des  îles  du  Ct^-Vert,  drefiCC  par  M.  d’ Aptes  <ic  Afa/t. 
nn’illette;  quoiqu’il  /bit  écrit,  /ùr  celle  du  qu’elle 
a été  corrigée,  en  1765  , d’après  les  Mémoires  de  ce 
/avant  Navigateur. 

L'ile  de  la  Aîartmt^ue  n’a  point  été  placée  félon  les 
déterminations  que  plufieurs  Artronomes  en  avoient 
données  , & que  nous  avons  eu  occa/lon  de  vérilter  : 
cette  île  a quatre  pofitions  différentes  fur  quatre  Cartes 
publiées  au  Dépôt,  fans  qu’aucune  foit  conforme  aux 
déterminations. 

Nos  Obfervations  nous  ont  fait  connoître  que  la 
Longitude  du  Cap-Franfois,ddin%[‘'dedçSamt-Dmiitffte^ 
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cliflère  de  la  véritable,  de  plus  d’un  tiers  de  degré  fur 
une  Carte , de  deux  tiers  de  degré , & même  de  près 
d’un  degré  entier  fur  d’autres  : la  corre<5tion  qu’il  Éiut 
faire,  dans  le  fens  de  la  Longitude,  à la  pofition  de  la 
Côte  Septentrionale  ôc  de  la  Côte  Orientale  de  Saint-  » 
Domingue , doit  s’étendre  fur  les  Débouquemens  fitués 
au  Nord  de  l’ile,  & porter  proportionnellement  £ùr  une 
partie  des  Aniiiies,  jufqu’à  l’ilc  de  la  Guadeloupe  qui  fc 
trouve  placée  alfez  exaélement. 

L’ile  Royale  & V Acadie  n’ont  point  été  alTujetties  aux 
Ob/ervations  de  M.  de  Chedert,  ni  en  Latitude  ni  en  Lon- 
gitude : les  |X)fitions  des  diflérens  points  de  cette  partie  de 
{'Amérique  varient  confidcrablement  fur  toutes  les  Cartes 
du aucune  pofition  n’eftlavéritable;quoiquc  cepen- 
dant quelques-unes  des  Cartes  aient  été  pulrliées  de|Hiis 
que  les  Obfcrvaiions  de  M.  de  Chaben  /ont  connues. 

La  Longitude  des  îles  Corvo  & Flores , les  plus  Occi- 
dentales des  Afores , en  vue  defquelles  nous  avons  fait 
des  Obfcrvations , e/l  en  erreur  de  plus  de  trois  degrés 
trois  quarts  vers  \'Efl,  /ür  une  Carte;  & fur  l'autre,  de 
près  de  deux  tiers  de  degré  vers  VOueJl  ; de  forte  que 
la  différence  entre  les  deux  Cartes  c/l  de  quatre  degrés 
& demi , ou  de  /ôixante-dix  lieues  marines.  L’erreur  n'c/l 
plus  la  meme  pour  les  îles  de  Fa^al  &.  du  Pic;  ici , l’er- 
reur de  la  première  Carte  e/l  de  deux  degrés  deux  tiers 
vers  VEJl;  celle  de  la  fécondé , de  deux  degrés  vers 
YOueJl.  Les  iles  les  plus  Orientales , fur  Icfqucllcs  nous 
avons  jMreillement  £tii  des  Obfcrvations , ne  /ont  pas 
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mieux  placées  fur  les  deux  Cartes  , que  les  îles  <lc 
l’Occident,  non  plusque  lesiles  intermédiaires  : indépen- 
damment de  l’erreur  générale  fur  la  polition  du  groupe  , 
les  dillanccs  & les  gilTemens  refpcétifs  de  toutes  ces  îles  , 
ainfi  que  leurs  configurations,  fomcncoretrcs-défeéliiciix: 
par  exemple  , la  diftance  de  Cm'o  à Ft^al , qui  doit  être 
de  quarantc-une  lieues  , n’y  eft  que  de  vingt  à vingt  une  : 
la  première  île  doit  refter  à l’Oucft-Nord'Oucft  quel- 
ques degrés  Nord , par  rapport  à la  féconde  ; &.  fur  les 
Cartes  clic  reflc  au  Nord-Ouefl , &c.  &c. 

En  jetant  les  yeux  fur  le  tableau  des  diverfes  erreurs 
que  je  viens  de  relever  dans  les  Cartes  de  M.  BeUin  , 
on  fe  fent  entraîné  vers  une  réflexion  , trifle  à la  vérité  » 
mais  à laquelle  il  efl  néceflaire  de  s’arrêter  : fi  les  Cartes 
qui  contiennent  la  partie’  du  Globe  la  mieux  connue  , 
pour  laquelle  on  avoit  le  plus d’Obfervations,  font  encore 
fi  éloignées  d’être  exactes  ; quelle  exaélitude  pous  ons- 
nous  attendre  dans  les  Cartes  qui  repréfentent  des  côtes 
& des  îles  moins  fréquentées , deffinées  & placées  d’après 
une  Eflimc  vague  & des  conjcélurcs  hafàrdécs  î 

Je  n'ai  cependant  expofé  jufqu’à  préfent  que  les 
erreurs  principales  des  Cartes  que  j’ai  été  à portée 
de  vérifier:  les  erreurs  de  détail  y font,  comme  on  le 
verra , fi  multipliées , qu’il  n’eût  pas  été  prudent  tJe 
fè  borner  à une  fimpic  énumération  ‘ ; il  m’a  paru 


* On  peut  juger  de  leur  nom- 
bre , par  i’cicndue  tk  la  TMe 
qu’on  trouvera  à la 


fuite  du  Journal  : cette  Table  ne 
contient  cependant  que  les  noms 
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indirpen/âl)le  de  drcflcr  de  nouvelles  Canes.  Jc  me  fuis 
livre  avec  courage  à des  difculfions  arides  & rebutantes; 
mais  je  les  ai  cru  ncceffaircs,  &.  cette  idée  m’a  fout^nu. 
Je  n'ai  emprunté  des  Cartes  du  Dépôt  que  quelques 
details  de  Côtes  , des  configurations,  &c.  que  j’ai  pris 
fur  les  grantls  Plans  : pour  tout  le  relie,  j’ai  fait  u/âge 
de  nos  propres  Obfervations , & de  toutes  celles  qui 
ont  pu  venir  à ma  connoilTance  ; j'ai  drelfé  une  Tab^ 
raifonncc  des  Latitudes  & des  Longitudes  de  tous  les 
points  qui  dévoient  être  compris  dans  mes  Cartes: 
d’après  cette  Table,  j’ai  dreffe  les  Canes.  J’ai  employé 
tous  mes  foins  à donner  à cette  partie  de  mon  travail 
la  perfeélion  dont  elle  pouvoit  être  fufceptible;  je  fuis 
cependant  bien  éloigné  d’annoncer  un  Ouvrage  parfait: 
dans  quelques  parties,  les  matériaux  folides  ont  manque: 
j’ai  été  réduit  à y fiipplcer  par  des  méthodes  de  tâton- 
nement, par  des  fupjsofitions  , auxquelles  j’ai  foin  de  ne 
pas  accorder  plus  de  confiance  qu’elles  n’en  méritent. 
Des  Obfervations  de  détail  pourront  un  jourreélifier  ces 
déterminations  d'aiienie;  mais  malgré  ces  défcéluofiiés , 
qui  étoient  inévitables,  Sa  qui  feront  communes  à toutes 
les  Cartes  qu’on  voudra  conllruire  fur  les  feules  Données 
que  nous  poffédons,  j’ofe  croire  & avancer  que  la  Carte 
de  l'Océan  Âtlant'ujue , & les  Cartes  particulières  des  îles  du 
Cap-vert,  îles  Canaries,  Acs  îles  A fores,  quejefoumets 


(lerqucUj'sif^tdcscorreiflium;  & 
ks  noms  des  puintsiiuennédiaircs, 
(|ui  ont  etc  ïirujeiiù  aux  pontigns 


des  premiers,  ne  font  que  dans  la 
TabU  ghirale  dis  Laùiudis  ir  des 
Longitudes. 
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à l’examen  des  Navigateurs,  font  les  moins  imparfoites 
qui  aient  paru.  Je  n'ai  fait  aucun  changement  aux  Cartes 
du  Vépijt,  que  je  n’aie  difeuté  les  raifons  qui  m'y  ont 
décidé:  le  Leéleur  inflniit  fera  à ponce  de  comparer 
& de  me  juger.  Je  defire  ardemment  d’avoir  mérité  la 
confiance  des  Navigateurs,  qui  feuls  peuvent  apprécier 
l’^xaéliiude  & l’utilité  de  mes  recherches  : fi  mes  eliorts 
peuvent  obtenir  leur  approbation;  j'en  ferai  d’amant 
plus  flatté,  qu’en  attaquant  des  erreurs,  en  propoflint 
des  correélions,  en  ctabliflant  des  chofes  nouvelles, 
j’aurai  fourni,  dans  mon  Ouvrage,  les  moyens  &.  les 
armes  néceflaires  pour  tlifcuter  la  folidité  de  mon  travail , 
ét  combattre,  s’il  le  faut,  mon  opinion. 

En  examinant,  avec  la  plus  fcrupuleufo  attention,  les 
diverfes  Cartes  de  M.  Bellin,\\  m’a  paru  qu’une  grande 
partie  des  erreurs  de  détail , & fur-tout  les  variations 
continuelles  for  les  pofitions  des  mêmes  lieux,  doivent 
être  imputées  à l’incenitude  des  procédés  mécaniques 
qu’on  a mis  en  pratique  dans  l’exécution  de  ces  Cartes  : 
je  me  fuis  donc  atuché  à en  rechercher  de  plus  exaéls. 
Dans  la  vue  d’éviter  toute  efpcce  d’incertitude  & de 
variation,  je  ne  me  fuis  pas  permis  de  faire  un  dcllîn 
liir  le  papier  pour  le  calquer  cnfuilc  fur  le  Cuivre;  c’efl 
fur  le  cuivre  même  que  j'ai  conflruit  & divifé  toutes  les 
Échelles;  c’efl  d’après  ces  échelles  que  j’ai  placé  l'un 
après  l’autre,  fur  la  Planche,  tous  les  points  particuliers  des 
Côtes,  des  îles,  &c.  conformément  aux  déterminations 
qui  ont  été  examinées,  difeutées  & comparées  dans  mon 
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InTRODVCTÏO  N.  ïvi; 
Ouvrage,  & aux  quantités  qui  font  portées  dans  ma 
Table  generale  de  Latitudes  & de  Longitudes.  J 'ai  tracé  de 
même  fur  le  cuivre,  le  contour  particulier  de  toutes  les 
Terres,  en  réduifaiu , par  les  procédés  connus,  (a  confi- 
guration que  les  Plans  de  detail  ont  donnée  aux  Côtes: 
le  Graveur  n’a  eu  qu’à  fuivre  exadlcmcni  & à foncer  le  trait 
au  Burin.  La  .Méthode  d’execution  à laquelle  je  me  fuis 
attaché  cfl  la  feule,  jcpenfe,  qu'on  doive  employer  quand 
on  {'Il  jaloux  de  faire  des  Cartes  auiïi  exaéles  que  le  com- 
portent les  Ohferv  ations  fur  lefqucilcs  on  les  fonde:  & c’efl 
peut-être  la  feule  Méthode  qui  n’ait  jamais  été  pratiquée. 
On  a copié  ferviiement  d’anciennes  Cartes,  en  tout  ou 
en  partie:  on  en  a réduit  d’autres  du  Grand  au  Petit  ou 
du  Petit  au  Grand,  par  des  moyens  groffiers  & défec- 
tueux : on  a fait  fans  principes , & prefque  toujours  avec 
négligence , des  deffins  hafardés , qu’on  a calques  fur  le 
cuivre  avec  encore  plus  de  négligence  : en  multipliant 
les  Copies  fans  choix  & fouvent  fans  ncccffité , on  n’a 
Éût  que  multiplier  les  erreurs  ; ces  erreurs  fe  font  accu- 
mulées, coml>inées  & variées  à l’infini;  & quelques 
vérités  éparfes  qu’on  pouvoit  raffembler,  quelques  points 
fixes  fur  lefqucis  on  devoir  s’étal)lir,  fe  font  trouvés 
enfévelis  & perdus  fous  un  amas  de  décombres,  qu'avant 
tout  il  eût  etc  néceffaire  d’écarter,  pour  reconflruirc 
à neuf  tout  l’édifice. 

J’ai  penfé  qu’il  pouvoit  être  utile  à nos  jeunes 
Officiers  de  connoître  le  détail  des  procédés  que  j'ai 
mis  en  ufàgc  pour  conflruire  mes  Cartes  fur  le  cuivre 
Première  Partie.  h 
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mctne*;  & j’cn  ai  faii  un  article  particulier,  à la  fuite  du 

journal  de  ma  Navigation. 

Je  n’ai  pas  borné  mes  recherches,  dans  le  cours  de 
mon  Voyage,  à l’examen  des  nouveaux  moyens  qui 
petivent  concourir  à reélifier  l’Art  du  Pilotage , &.  à 
pcrfcélionner  la  Géographie;  j’ai  cru  devoir  donner 
encore  une  attention  particulière  aux  Déclhiaifons 
r Aiguille  aimantée’'.  On  fait  que  les  changemens  qui  für- 
viennent  annuellement  dans  ces  Déclinaifons  , fur  toute 
la  fiir&ce  du  Globe,  font  un  objet  de  recherches  pour 
le  Phyficien,  & une  connoifTance  de  la  plus  grande 
importance  pour  le  Navigateur.  Mais  ce  n’eft  qu’en 
comparant  entr’eux  les  rélùltais  des  Oldêrvations  laites  en 
ditTérens  temps  dans  les  memes  parages , qu’on  pourra 
peut-être  parvenir  un  jour  à établir  une  Théorie  , à 
déterminer  la  loi  des  Variations.  L’tiûge  des  Horloges 
Marines  va  donner  aux  Obfervaiions  faites  en  Mer , un 
degré  de  certitude  que  jufqu’à  prélênt  elles  n’ont  pu 
obtenir:  on  làura  Ibus  quel  Méridien  on  a obfcrvé  telle 
Déclinailbn  : au  lieu  qu’en  déterminant  la  pofition 
du  Navire  par  des  Méthodes  d’Ellime,  comme  on  l'a 
làu  julqu’à  prclènt,  on  pouvoir  craindre  une  erreur  de 
quatre  ou  cinq  degrés;  & même  davantage,  fur  la 


* Les  Mnriiu  font  dam  l’ufige 
de  donner  le  nom  de  Variothn  à 
iae[uamiic  dont  l’Aiguille  aimantée 
dedinc  vers  l'Eft  ou  vers  rOueft  j 
mais  à l’exemple  de  tous  les  Phy- 
ficiens,  nous  nommerons  cette 


rjuantité  , Déclinaifan  ; & nous 
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Déclinaifun  varie  chaque  aiiucc 
dans  un  même  lieu. 
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Il^TRODUCTTO  N.  lix 
Longitude  du  point  où  l’on  avoit  fait  l’Obfervation. 
J’ai  riimi  dans  un  feul  tal)lcau  toutes  les  Dcclinaifbns 
Magnétiques  que  j’ai  pu  obfêrver  en  differens  parages, 
dans  le  cours  de  l’année  1769;  & en  les  comparant  à 
celles  de  1756  (telles  que  la  Carte  Angloife  de  M.'* 
Momteàne  & Doelfon  les  a indiquées  fous  les  memes 
Aïéridiens  &.  les  memes  parallèles) , j’ai  cherché  quelles 
ont  été  les  Variations  de  la  Dcclinaifon  dans  l’intervalle 
de  treize  ans.  On  verra  que  les  Variations  ne  font  point 
uniformes;  que,  dans  certains  parages,  la  Dcclinaifon  a 
augnenté ; que,  dans  d’autres,  elle  a dimmuc ; & que  la 
quantité  de  la  diminution  ou  de  l’augmentation  ne  paroît 
fiiivTC  aucune  loi.  On  reconnoitra  en  même  temps 
combien  étoit  étrange  & dangereufe  la  méprife  de  l’an- 
cien Redaéleur  des  Cartes  du  Dépôt , qiund  il  annonçoit 
en  1765,  dans  fà  Carte  des  Variations,  calquée  Air  la 
Carte  Angloife , que  la  Dcclinaifon  Magnétique  augnente 
univerfèlicmcni  de  dix  mhuats  par  chaque  année , à l’ex- 
ception d’un  petit  nombre  d’endroits  particuliers  où , 
depuis  un  fiècle , elle  n'a  éprouvé  aucune  Variation 
fenfible. 

J’ai  joint  au  réfultat  de  mon  travail  for  les  DécHnaifons 
de  l'Aiguille  aimantée,  quelques  Remarques  générales 
& particulières  fur  les  Inftrumens  dont  on  fait  ufage 
pour  les  obfer\'er  en  Mer,  for  les  moyens  de  rendre 
ces  Inftrumens  moins  defedueux , & for  i’ureur  qui 
peut  réfoltcr  de  la  manière  trop  haârdéc  dont  on  établit 
les  Contas  de  Roiue  dans  les  Habitacles  des  VailTeaux. 

h if 
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Tels  font  les  principaux  objets  dont  je  me  fuis  occupé 
dans  le  Journal  de  ma  Navigation  : on  y trouvera  encore 
quelques  arücles  relatifs  à la  PJjyfique  générale  : fur 
la  direéJion  & la  variation  des  Courans  dans  divers 
parages , fur  le  mouvement  & l’agitation  des  Eaux  infe- 
rieures, &c.  des  Remarques  fur  l’ufage  des  Corredions , 
fur  la  mefure  du  Loch , fur  la  manière  de  fonder  dans 
les  endroits  où  la  Mer  a une  grande  profondeur , fur  les 
moyens  de  mefurer  la  hauteur  des  Monugnes  & les 
Diflances  des  points  inacceffibles , &c.  les  deferiptions 
des  Côtes  & des  Ports  où  nous  avons  abordé,  leurs 
Reconnoiffanccs , leurs  Mouillages,  leurs  Dangers,  &c, 
J y donnerai  aulTi  le  détail  de  plufieurs  opérations  de 
Trigonométrie  pratique  , que  j’ai  employées  pour  fixer 
les  dillances  & les  giffemens  refpeàifs  des  points  à 
vue  dcfquels  j'ai  navigué;  ainfi  que  d’autres  opérations 
propres  à la  rcéfification  & au  travail  des  Cartes. 

Les  Horloges  Marines  font  venues  à notre  fècours 
dans  toutes  les  opérations  de  la  Campagne  : fans  les 
déterminations  exaéles  qu’elles  nous  ont  fournies,  nous 
aurions  été  abandonnés  à l’incertitude  de  VEJlime , Sc. 
je  ne  pourrois  préfenter  aujourd’hui  que  des  proba- 
bilités fiir  la  plupart  des  erreurs  des  Cartes.  Piiiffe 
leélure  de  mon  Ouvrage  convaincre  nos  jeunes  Officiers 
qu’ils  pofsèdent  à préfent  des  Inflrumens  fùrs  , d’un 
ufage  facile  & journalier,  qui  leur  ferviront  à diriger 
leur  Route  avec  certitude , à corriger  les  erreurs  inévi- 
tables de  l’Eftime,  à évaluer  l’cflètdes  Couraos,  à fixer 
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Introduction.  Ix; 
ks  points  de  la  Mer  où  ils  auront  obfervé  la  Dccli- 
naifbn  de  l’Aiguille  aimantée , à décider  les  Attérages, 
à redifier  les  Cartes , à conduire  en  peu  de  temps  à 
là  perfedion , un  Ouvrage  néceflaire  que  je  n’ai  pu 
qu’ébauclicr  ! Quel  obAaclc  pourroit  les  arrêter Il  ne 
leur  manque  plus  rien  : ils  avoient  déjà  le  zèle  pour 
l’entreprendre  & les  connoiflances  néceffaires  pour  y 
réuffir.  J’ofe  alTurcr  qu’en  infidant  fur  un  objet  fi 
eflentiel , j’éloigne  toute  idée  qui  me  foit  perfbnnelle  : 
je  ne  cherche  point  à étaler  ce  que  j'ai  fàit.  je  voudrois 
feulement  montrer  tout  ce  qu’on  peut  fcire , tout  ce  qui 
relie  encore  à faire.  Trop  heureux,  fi  je  puis  bientôt 
me  voir  devancé  dans  la  carrière  , & n'avoir  plus  que  le 
flérilc  avantage  de  m'y  être  prélènté  le  premier  ! 

Il  me  relie  à parler  de  la  Seconde  Partie 
de  cet  Ouvrage:  je  l’avois  fait  imprimer  avant  que  de 
m’occuper  de  la  première , afin  de  pouvoir  y renvoyer 
le  Ledeur,  & de  n'etre  pas  oblige , dans  mon  Journal, 
d’interrompre  fans  cefiTc  le  Difeours  par  des  calculs. 
Cette  Seconde  Partie  contient  les  divers  Procès-verbaux 
de  toutes  les  Oblèrvations  Aftronomiques  que  nous 
avons  Élites  dans  le  cours  de  notre  Vojage  , tant  pour 
la  vérification  & l’Épreuve  des  Horloges  Marines,  que 
pour  divcrlès  autres  opérations  ; avec  les  cakuls  de 
chaque  Oblcrvation , & les  ré/ùltats  particuliers  & géné- 
raux qui  en  dépendent.  La  plus  grande  partie  de  ces 
Pièces  avoient  été  adrelTées  à la  Cour  en  difïérens 
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temps,  (lion  leur  date  : elles  fêroni  ici  ce  que  /ont  , 
pour  les  Mémoires  relatifs  à un  Procès,  ou  pour  une 
Hilloire,  les  A(5lcs  originaux  qu’on  imprime  quciqucibis 
ù la  fuite  de  l’Ouvrage. 

J’y  ai  joint  un  Tableau  géttéral  du  mouvement  rejpedllf 
des  deux  Horloges  Alarmes  pendant  les  jours  tie 

l’Epreuve.  Des  dix-fèpt  Colonnes  qui  compoftnt  cette 
Table,  les  fix  premières  avoient  été  conftatccs  par  un 
Procès-verbal,  & envoyées  à la  Cour;  j’ai  calculé  les 
onze  autres,  d’après  les  principes  qui  font  détailles  dans 
l’Explication  qui  précède  la  Table. 

Une  féconde  Table  générale  prélêntc  le  Joumed  eie  la 
Route,  jour  par  jour:  on  y a marqué  la  Latitude  obfèrvce; 
& , à fon  défaut , celle  qu’on  déduifoit  du  calcul  des 
Routes  ; le  progrès  journalier  en  Longitude , tel  qu’on  le 
concluoit  de  l’eflime  des  Pilotes  ; enfin , les  Relcvemens 
qui  ont  été  fiits  à vue  «les  terres.  Il  étoit  néceffaire  de 
rendre  ce  Journal  authentique  : le  Procès-verbal  en  cfl 
figné  de  tous  les  Officiers. 

Une  troifième  Table  met  fous  les  yeux  les  Lon- 
gitudes que  les  Pilotes  affignoicni  au  Navire , d’après 
leur  calcul  d’Eftime , comparées  aux  Longitudes  qxie 
les  Horloges  Marines  avoient  données  aux  memes  jours  : 
cette  Table  fervira  à faire  connoitre  les  Erreurs  de 
l'Efiime  dans  l’intervalle  de  deux  Obfcrvations  , en 
comparant  les  progrès  en  Longitude  indiqués  par  les 
Horloges,  à ceux  qu’on  déduifoit  du  calcul  des  Routes. 

La  dernière  Table  générale  eft  celle  des  Éphitnérides 
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I A TRODL'CTIO  N.  Ixü; 
pour  le  temps  qu’a  duré  notre  voyage  : M.  P'mgri  a calculé 
rigoureufement  la  Dcclinaifon  du  Soleil  & rÊquaiior» 
du  Temps,  pour  chaque  jour,  à Midi  & à Minuit,  ainfi 
que  le  mouvement  & la  variation  Horaires. 

J'ai  termine  cette  Seconde  Partie  par  un  Appendice 
dans  lequel  font  contenues  un  grand  nombre  à’jnjlntc- 
fions  fur  la  manicre  d’tmphycT  les  Horloges  Aiarines  à la 
détentmation  des  Longuudes  en  Aîer,  &"  de  vér'fier  dans 
les  Ports  la  régularité  de  ces  Alachines:  j’ai  tâché  d’y  ren- 
fermer tout  ce  qu’il  eft  neceflairc  de  lavoir  pour  tirer 
tics  Horloges  Marines  tous  les  avantages  qui  réfultent 
des  difTt'rcns  ulàges  auxquels  on  peut  les  appliquer: 
j’y  ai  joint  des  Modèles,  en  forme  de  Tableaux,  de 
tous  les  calculs  qui  appartiennent  à ces  divers  ulàges, 
ainfi  que  le  modèle  de  Journal  d’une  Horloge  Marine: 
on  y trouvera  aulfi  le  détail  de  quelques  Méthodes 
propres  à déterminer  la  Latitude  à la  Mer  &.  à terre  ; 
avec  un  recueil  ilcTables nf telles  relatives  aux  diirércntes 
Obfcrvations , & à diverlès  opérations  de  Calcul.  En 
donnant  chaque  Méthode,  foit  pour  la  Longitude,  lôit 
pour  la  Latitude,  j’ai  toujours  propofe  des  Exemples 
tirés  de  notre  Journal.  On  éprouve,  mcfemble,  une 
forte  de  lâtisfàélion  à s'exercer  fur  des  Obfervations 
dont  on  lait  que  l’ulàgc  a prouvé  l’utilité  ; on  n’eft 
attaché  que  foiblcmem , fi  l’on  ne  calcule  que  d’après 
des  fiippofitions.  Ce  nouvel  Ouvrage,  qui  devenoit d’une 
nécelfité  indirpenfabic  pour  les  Navigateurs , pourra  les 
meure  à portée  de  jouir  enfin , fans  autres  recherches , 
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d’une  découverte  prccieufè,  vers  laquelle  depuis  long- 
temps tous  leurs  vœux  étoient  diriges. 

J'ai  fait  imprimer,  à la  fuite  de  cette  Introdu<£lion  , 
le  Procès -verl/al  de  la  forme  juridique  à laquelle  nous 
avons  afTujetti  toutes  les  ,Opérations  qui  concernoient 
l'Épreuve  des  Horloges  Marines  : Je  me  tlifpenft-rai  de 
rappeler,  dans  le  cours  de  l’Ouvrage,  des  Procédés 
qui  n’ont  jamais  varié. 

St  l’on  étoit  tenté  de  me  reprocher  l’inutilité  de 
certains  détails,  & une  furabondancc  d’Obfèrvations , 
de  Calculs  & de  Procès  - verbaux  ; j’entendrois  ce 
reproche  avec  faiisfiiélion  ; je  ferois  flatté  de  l’avoir 
mérité,  & je  ne  croirai  jamais  en  avoir  trop  fait.  On 
rendra  juflice  à mon  intention,  on  fera  grâce  peut-être 
à mon  travail,  fi  l’on  veut  conlldcrer  combien  il  im- 
portoit,  pour  le  fùccès  d’une  découverte  telle  que  celle 
des  Longitudes  en  Mer,  de  ne  laifTcr  aucune  prife  à la 
malignité  des  envieux,  d’étoufl'er  la  jaloufie  fous  le 
poids  de  l’évidcncc , de  convaincre  les  incrédules, 
forcer , pour  ainfi  dire , dans  fès  derniers  retranchemens 
la  confiance  des  Savans  qui  rcfjfte  longtemps,  & ne  fc 
rend  qu’à  des  preuves  qu’on  ne  puifTe  attaquer  : enfin 
dans  une  commiiïion  aufîi  délicate,  aufli  importante,  que 
celle  dont  Sa  Majeflé  avoii  bien  voulu  nous  honorer 
on  doit  à fbn  Souverain  & à fà  Nation , on  fe  doit  à 
fbi-meme,  de  n’avancer  aucun  fait  qui  ne  foit  appuyé  fur 
témoignages  authentiques;  de  ne  jamais  produire 
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fon  propre  témoignage  comme  le  fupplémcnt  à ceux  que 
le  Public  a droit  de  demander  ; de  ne  donner  aucune 
décibon  (ans  expofèr  , avec  une  égale  impartialité , tout 
ce  qui  peut  lui  être  6ivorable  & défavorable.  Quand 
on  a Êut  tous  les  efforts  pour  remplir  avec  honneur 
une  tâche  pénible  ; quand  on  efl  arrivé  au  terme  ; que 
reftc-t-il  à Élire  î que  doit'on  Élire  î attendre  avec  tran- 
quillité le  fùccès  de  fon  travail  : foumettre  fon  jugement 
à celui  du  Public  intéreffé  & des  Savans  équitables . 
dont  l’approbation  peut  feule  bxer  nos  opinions  en  y 
imprimant  le  foeau' de  la  vérité:  être  infenfible  à la 
critique  & fc  taire , fi  elle  efl  pcrfonnelle  ou  injuflc  ; 
en  être  rcconnoiffani  & fè  corriger,  fj  elle  efl  honnête 
& utile. 
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ÉTA  T-MA.IO  R 

DE  LA  FRÉGATE  D U RO  1 , l’\S\ S , 

Armée  au  Part  de  Rochcfori , dans  le  mois  de  Naverti&r^ 
de  r année  i/dS. 

M.  D'ÉVEUX  DE  FlEüRIEU,  Enfcigne  tle  Vaiffeau.Cemmaneftmt. 

M.  P 1 N G R É , Chan/me  ripiUer  de  la  Cang  régal  tan  de  France  ^ 
Aflnnome-Ccagritphe  de  la  Alatine , de  t Académie  Rayale 
Sciences  , chargé  par  Sa  AJajejU  de  faire,  caiijûintement  einec 
AI.  DE  Flei'RIEU,  lotîtes  les  opérations  relatives  à fLpxc\svc  tics 
Horloges  Marines  de  M.  FERDINAND  Berthoed. 

M.  DE  Saint-Michel,  Enfcigne  de  V’aiffeau.Commanefant 
en  fécond. 

M.  NogerÉE  de  la  FlLLlèBE,  Enfcigne  de  Vaiffèau. 

AI.  DE  FoucaL’D,  Enfcigne  de  Vaiffèau  & Sous  - brigadier 
des  Cardes  de  la  Alarine. 

M.  le  ChevaRer  NoGERÉE  DE  LA  FiLLIÈRE . Enfcigne  de  Vaiffèau. 

Al.  DE  Saqui  DestOURET,  Garde  du  Pavillon,  Commandant 
le  Détachement  de  AI."  1rs  Gardes  de  la  Alarine. 

M.  le  Chevalier  d’Isle  , Garde  de  la  Alarine, 

M.  le  Chevalier  DE  l'ÉcuiLlE,  idem. 

AI.  DlrAND  d’Uuraye,  Garde  du  Pavillon. 

Al.  le  Chetalier  DE  VjART,  Garde  de  la  Alarine- 

Al.  Basset  de  Chateaubourg,  idem. 

Le  R.  P.  Buisson,  Religieux  de  t Ordre  de  Saint- Auguf lin  ^ 
Aumônier. 

AI.  l'Abbé  DE  Capdeville,  embarpté  à Saint-Domingue,  en 
qualité  d' Aumônier,  à la  place  du  Pfre  Buifron. 

Ai.  CoQ'-  ERAU , fai  fan!  les  fondions  d’ Ecrivain, 

M.  EsNARD,  Chirurgien-major, 
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PROCES-VERBAL 

D E la  forme  à laquelle  Al."  Je  Flcurieu  ir  Pingre  oni 
ajfùjetù  toutes  les  Opérations  relatives  h f Epreuve  des 
Horloges  Marines  de  Ai.  Ferdinand  ^cvÛxouA , faite 
par  ordre  du  Roi,  en  ty^S  ÎT  s/d^j  à f effet  de  conjlater 
f authemkité  def dites  opérations. 

Les  deux  Horloges  Marines  de  M.  BerthouJ (ont  dcfignées 
dans  le  Journal  & dans  tous  les  Procès-verbaux  de 
l’Epreuve , f>us  les  dénoininalions  à' Horloge  N.‘  6 , & Horloge 
S,  L’Horloge  A^.*  6 donne  quatre  baltemcns  par  chaque 
féconde  : fon  cadran  eft  divilc  en  deux  cents  quarante  parties: 
l’aiguille  des  heures,  celle  des  minutes, & celle  des  fécondes 
font  concentriques.  L’Horloge  N'  8 , marque  les" Iccondes  par 
un  feul  battement  au  centre  : le  cadran  des  minutes  efl 
excentrique,  & placé  entre  le  chiffre  XFI  & le  centre  : Içs 
heures  s'y  prclénlent  fûccefTivement  à une  ouverture  pratiquée 
au  cadran , qui  porte  une  aiguille  fixe  ou  un  index:  ces  deux 
Horloges  font  conflruites  pour  être  remonit^s , autant  qu'il 
fe  peut,  après  vingt-quatre  heures  ; le  N.‘  8 peut  cependant 
marcher  {vendant  trente  heures  , Cins  être  remonté  ; mais  le 
A’.*  6 , doit  l'être  après  environ  vingt  - huit  heures.  Il  n’eft 
{xis  nécelfairc  de  découvrir  les  cadrans  lorfqu’on  veut  remonter 
ces  Horloges  : leurs  glaces  font  pvcrcées  d’un  trou  circulaire, 
qui  corref{>ond  au  quarré  fur  lequel  on  engage  la  clef.  Toutes 
ks  aiguilles  du  N.°  6 paffent  en  dedans  du  quarré  , & ne 
peuvent  jamais  rencontrer  la  clef.  L’aiguille  des  fécondés  de 
l'Horloge  A'.'  ^ , n’a  pas  le  môme  avantage  ; mais  il  fuffil 
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d’une  uès-l(5gcrc  atiention  pour  n’engager  la  clef  que  lorfque 

cette  aiguille  a dcpalfc  le  quatre.  ' 

Les  deux  Horloges  furent  dcpoiccs  à Rochefort , le  huit 
Novembre  de  i'aiméc  mil  fept  cent  foixantc  - huit , dans  la 
inaifou  du  Roi,  fife  rue  Sa'ml- Louis,  près  la  porte  du  Port» 
occupée  par  M.  le  Avoine , Commiflàire  général  de  la  Marine* 
La  caiflè  de  chaque  Horloge  étoil  fermée  lous  deux  clefs 
diffi-rentes  : M."  de  Fleurira  & Pingre’  avoient  chacun  une 
de  ces  clefs  : on  avoit  fait  mettre  deux  ferrures  à la  porte  de 
la  chambre  qui  fervoit  d’Obfervatoire,  & dans  laquelle  les 
Horloges  étoient  enfennées  ; ^L  f’ingrê  avoil  une  des  clefs  ; 
la  féconde  étoit  remife  à un  des  OfHciers  qui  avoient  <St4 
nommés  pour  être  embarqués  fur  le  Bâtiment  deflind  à 
porter  les  Horloges  Marines.  L’afTiflance  & le  concours  de 
M."^*  de  Fleurira  Si  Pingre',  & d’un  des  Officiers , étoh  donc 
réceffaire  pour  qu’il  fût  poflible  d’ouvrir  l’Oblcrvatoire  & 
les  caiffês  des  Horloges  Marines. 

Les  Horloges  furent  tranfportées  le  huit  Décembre  mil  f^pt 
cent  foixantc-luiit;  & embartjuées  à bord  de  la  Frégate  du  Roi 
ïijis,  commandée  par  M.  de  Fleupeu,  laquelle  étoit  mouillée 
à l’avant-garde  du  Port.  On  les  plaça  dans  la  chambre  qui 
leur  avoit  été  préparée.  Cette  chambre  étoit  pratiquée  entre 
le  mât  d’Animon  & h cloifbn  de  la  grand’chambre  ; mais 
elle  étoit  ifolée,  & renfermée  dans  une  ceinture  de  fer  com_ 
|)ofce  de  deux  pièces  : c’eft-à-dire , d’une  barre  de  fer  |sli(5e 
en  double  équerre  , qui  conienoit  le  derrière  & les  côtés  de 
la  chambre,  &dont  les  deux  branches,  terminées  en  tenons 

* On  peut  voir  la  delcrlp(ton  détaillrc  de  <«  Machines  & toutes  leurs 
dmenfions , dans  le  Traité  Jtj  /JtrLga  Marina,  publié  par  ordre  du  Rq; 
par  M.  /Vriéfound  £atluuii,  * 
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étolent  reçues  dans  une  fécondé  barre  qui  croîfoit  fur  !es 
portes.  On  avoit  fait  mettre  à chaque  tenon  un  cadenat , qui 
empéchoit  que  ia  barre  .du  devant  ne  pût  éu-e  enlevée:  cile 
recouvroit  i’éciiflbn  de  ia  ferrure  de  la  chambre.  M.“  de 
Fleurieu  & Pingré  avoient  les  clefs  des.cadcnats  : l’Officier 
qui  fe  trou  voit  chargé  de  la  garde  de  la  Frégate  dans  les 
Ports , ou  du  quart  fous  voiles , avoit  la  clef  de  la  chambre 
des  Horloges.  Les  caifles , en  outre , étoient  fermées  chacune 
fous  deux  différentes  clefs  , dont  M.”  de  Fleurieu  & Pingré 
étoient  chargés.  La  chambre  & les  caiffes  ne  pouvoient  être 
ouvertes  Cuis  l’affiftance  & le  concours  des  uois  perfonnes 
mentionnées. 

Les  Horloges  ont  été  remontées,  chaque  jour,  en  préfcnce 
de  l’Officier  de  garde;  & leurs  7fm/>s  rcljieélifs  ont  ctéoblcrvés, 
pour  en  conclure  le  rapport  de  leur  marche  journalière.  M.” 
tie  Fleurieu  & Pingré  faifoient  cette  comparaifon  en  la  foi-me 
liiivantc  : un  des  Obfcrvateurs  le  plaçoit  à i Horloge  N."  8 , 
& comptoit  à haute  voix  fur  cette  Horloge , pendant  la  révo- 
lution d’une  minute,  en  nommant  chaque feeoiule:  àl'inflanl 
des  foixante  lècondes  révolues , l’autre  Oblêrvatcur  placé  à 
l'Horloge  N"  6 , nommoit  la  fécondé  correljiondante  & la 
fraciion  de  fécondé  ; on  prenoit  enfuite  l’heure  & la  minute 
refpeélivcs  de  cliaque  Horloge  : toutes  les  quantités  étoient 
écrites  par  l’Officier  de  garde.  On  repétoît  l’opération , & 
les  obferv’ateurs  changeoient  de  place  pour  cette  féconde  com- 
paraifon : les  qu.ontités  étoient  pareillement  écrites  par  lOfficicr 
de  garde,  qui  lignoit  au  Procès-verbal,  ainfi  que  M.”  de 
Fleurieu  & Pingré.  On  portoit  auffi  fur  le  Procès-verbal  l’état 
’d  un  Thermomètre  de  iÎM/w/wr.compofé  de  vif-argent , lequel 
rdloit  enfermé  dans  imç  des  caillés  des  Horloges  : on  tenoit 
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parciflemenlregiflrcdcréut  du  Baromèire  qui  étoitpiacd  dans 
la  chambre  de  M.  de  FUurieu:  ce  Baromètre  cft  un  de  ceux 
que  M.  a inventes  pour  ïulàge  des  Marins. 

Pendant  tout  le  temps  que  les  Horioges  furent  établies 
à Roikjorl  dans  rOhfervaloirc , c’eft-à-dire,  depuis  le  huit 
Novembre  jufqu’au  Icpt  Décembre  mil  fepteent  foi\ante-huit , 
indcp>endammcnt  de  la  comparaifon  journalière  des  deux 
Horloges  entr’elles,  elles  furent  comparées,  chaque  jour  , 
chacune  en  particulier,  à l’Horloge  Allronomique.  On  fuivoit , 
pour  cette  compandfon  , les  mêmes  procédés  qui  ont  etc 
détaillés  pour  la  comparaifon  des  Horloges  entr’ellcs. 

Chaque  jour,  après  les  Opérations , les  Horloges  & i'Obfer- 
vatoire  étoient  refermés  fous  toutes  les  clefs. 

Lorfque  M."  rf'e  Fleuritu  & Pingré ont  pris  à terre  dans  les 
'différentes  relâches,  des  hauteurs  corre(J)ondantes  du  Soleil, 
pour  conflater  l’état  des  Horloges  Marines , & vérifier  leur 
marche,  on  établi  ffoit  dans  le  lieu  qui  lèrvoit  d’Obfèrv'atoire  , 
une  Horloge  Aftronomique  , delà  façon  de  M.  q^,| 

étoit  réglée  par  un  pendule  compofé.  La  caifTe  de  l’Horloge  &. 
rOblcrvatoire  étoient  fermés  fous  clef  après  les  Oblcrvalions. 
Dans  les  Ports  où  la  fiiuation  & le  local  n’ont  pas  permis  d’avoir 
un  Obfervatoirc  fermé,  on  amis  un  fentinclle  pour  la  garde 
de  l’Horloge  Allronomique  dont  la  caiffe  n’étoit  ouverte  qu’en 
préfence  des  témoins  ordinaires  ci-deffus  mentionnés. 

Toutes  les  hauteurs  du  Soleil  ont  été  prifes  en  pré/ènee 
d’une  partie  des  Officiers  de  la  Frégate.  M."  de  Fhuricu 
& Ftngré  obfcrvoient  féparément , chacun  avec  un  quart- 
de -cercle:  iis  écri  voient  fous  les  yeux  des  témoins,  1^5 
Hauteurs  & les  Temps  relpeélifs.  Ces  Obfcrvations  étaient 
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{ignées , le  malin  & le  foir , par  les  OfTiciers  qui  y afliftolcnt , 
& immédiatement  après  tes  dcrnièrcsÔbfenations,  c’eft-à-dire 
avant  qu’on  eût  pu  en  tirer  aucun  rdfultat. 

Vers  midi , on  comparoit  les  Horloges  Marines  à I Horloge 
Anroiiomiquc  : pour  cet  effet,  M.  Je  Fleurieu  (t  tranfjjortoit 
à bord  de  la  Frégate , où  le  irouvoient  une  partie  des  Officiers  ; 
l’autre  partie  relloit  à l’Obfervatoire  avec  M.  Fingrt.  On  faifoit» 
de  l’Oblêrvatoire , des  fgnaux  Je  Feu  avec  des  amorces.  A 
chaque  fignal , M.  oblërvoit  l'heure,  la  minute  & la 
lëconde  de  l’Horloge  Allronomique  ; & M.  Je  Fleutku 
oblêrvoit  l’heure,  la  minute  & la  féconde  de  l'Horloge  Marine 
A'.*  i?‘.  De  part  & d'autre,  les  quantités  étoient  écrites  par 
un  Officier  de  l’^r.  L’opération  étoit  répétée  cinq  fois:  chaque 
fignal  étoit  précédé  par  un  fignal  d’avertiffement  qui  le  devan- 
çoit  d’environ  une  minute.  On  tâchoit  de  faire  rencontrer  le 
troificme  lignai  à peu-près  avec  l’inflant  du  Midi  vrai.  M.“ 
Je  Flcurieu  & Pingrè , ainli  que  tous  les  Officiers , chacun  pour 
la  partie  refpcélivc,  fignoient  au  Procès-verbal  des  Opérations. 

M.  JeFIet/rieii  ne  comptent  pas  immédiatement  fur  l’Horloge 
A'."  S,  le  temps  marqué  par  les  Horloges  ; il  oblêrvoit  l’infiant 
du  fignal  avec  une  lunette,  & en  avertiflbit,  par  le  mot  feu, 
un  des  Officiers  qui  comptoit  le  Temps  fur  une  Montre 


* A chiquc  fignsl,  on  rriranchoît 
une  dcmi-lôcomic  du  icmps  marqiu.'  par 
l’Hoilogc  Marine,  parce  que  celui  qui 
oblêrvoit  à terre , à la  |»cndule , voyoit 
k lignai  direélcmcnt  ; & que  celui  qui 
obrervoil,à  bend,  à l’Horloge,  nepou- 
voit  CKDipier  le  temps  du  fignal , que 
loriqu’il  avoit  clé  averti , par  le  moi 


ftu,  que  le  fignal  éroii  fâii.  Nous  avons 
enime  que  celte  dilTérence  devoir  aller 
à une  demi  rèconde , & isous  en  avons 
tenu  compte  dans  tous  les  calculs. 

Voyec  dans  l'Appetidice,  à ta  fin  de 
la  II.' partie,  lie  h manière  tie  faire 
if  et cèf errer  tes  fignaux. 


tW 
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fécondes  * : l’heure,  la  minute  & la  fécondé  de  la  Montre 
étaient  écrites  pa>’  l’Officier  de  garde.  Après  chaque  fignaf,- 
on  comparoit  la  Montre  à l’Horloge  A'.'  S ; & l’Officier 
qui  tenoit  la  plume  écrivoit  la  différence  qu’on  remarquoîe 
entre  le  Temps  de  la  Montre  &.  celui  de  l’Horloge  : toutes 
CCS  comparaifons  étoient  faites  par  M.  Je  Flemcu , conjoin- 
tement avec  un  des  Officiers, qui, pour  cette  opération  , tenoit 
la  place  de  M.  Fiii$Té , fous  les  yeux  des  autres  Officiers.  La 
perfonncàqui  M.  Pingre  avoît  confié  lès  clefs  en  fonabfènce,- 
ne  perdoit  pas  les  Horioges  de  vue. 

Avant  & après  les  fignatix,  on  comparoit  les  deux  Horloges 
Marines  cntr’elles , en  la  forme  preferite  : le  rapport  des  Temps 
étoit  également  porté  fur  le  Proccs-vcrbal. 

Dans  les  cas  où  les  opérations  de  l’Oblervatoire  exîgeoieut 
que  M."  Je  Fleurieti  & Fingrê fe  Icparaflênt,  M.  /^ff^gwrcmeltoit 
ordinairement  les  clefs  qu’il  avoit  à là  garde  au  R.  P.  Buiffon  , 
Religieux  Auguftiii,  Aumônier  des  Vailfeaux  du  Roi;  d’auU'Cs 
fois  à M.  Coepwrau , Écrivain  de  la  Frégate,  ou  à M.  E^narJ , 


* La  Montre  k /êcondes  dont  nous 
avons  fait  ufage  dans  touics  nos  opéra- 
lions  <Û  de  la  fa^oo  de  M.  Berthauil, 
Son  échappement  ell  à cylindre:  les 
pivots  du  hjUncicr  tournent  dans  des 
diamant , & leurs  pointes  font  portées 
fur  des  diamtns  ! elle  e(î  i quatre  bat- 
temens  par  féconde  r les  trois  aisuilles 
üint  concentriques.  Le  mouvement  de 
cene  Montre  n’eft  point  inlerrompu 
pendant  qu'on  U remonte;  il  cft  enlre- 
If nu  par  un  relTort  » uailiaire  qui  produit 
fon  elîet  de  lui-même,  fans  qu’on  fuit 
oblisc  de  faite  partir  aucune  dctemc. 


Le  Régulateur  y efl  ttéa-purflant  ; fe* 
Variations  qui  pourroient  provenir  de 
l'aiftmn  de  la  chaleur  ou  du  fVoid  , font 
prévenues  &compcn(ccs  par  un  Aie- 
tamfmeàe  Ccmptnfation , xt\  qu'on  en 
emploie  dans  Ict  Horloges  Marines. 
Cette  Machine  e(l  ta  féconde  de  celte 
efpécc  que  M.  BcntmiJ  ait  exécutée  ; 
la  première  qu’il  avoit  ûite  fut  vendue 

en  Angleterre  en  1766, deux  ans  apres 
qu’elle  fut  terminée.  Ce  font  les  deux 
premières  Montres  de  poche  à Compen- 
fiticn  qui  aient  été  vues  en  Europe. 
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Chiruigien*major.  Celui  de  ces  M."^’  qui  était  dcpofitaire  d« 
clefs  de  M.  Pingré , teiioit  là  pbcc  à l’ouverture  & à la  clôture 
delaclumbre  & des  cailTcsdesHorlogesMarines,  ôtaflilloit 
à toutes  les  compraifons  qui  le  faifoient  des  Horloges  entre 
elles,  & à toutes  autres  ojsérations.  Chacun  d’eux  a certifie, 
au  bas  du  Procès-verbal  du  Jour  où  les  clefs  de  M.  Pingré  lui 
ont  été  confiées , que  la  chambre  & les  cailfes  dp  Horloges 
n’avoient  été  ouvertes  qu’en  fa  préfence,  & que,  fous  aucun 
prétexte,  il  n’avoit  etc  touché  aux  aiguilles  defdites  Horloges.  ♦ 
Dans  tous  les  Ports  où  il  a été  fait  des  Oblêrv  ations  pour 
la  vérification  de  la  marche  des  Horloges , on  a dépofé , entre 
les  mains  des  Gouverneurs  ou  Commandans,  dans  les  places 
appartenantes  à la  France , & entre  les  mains  du  ConfuI  de 
la  Nation , dans  les  Ports  étrangers , une  copie  des  Obfer- 
vations  qui  avoient  été  faites  fur  le  lieu.  Cette  copie  cft  iignéc 
de  Al."  de  Fleiirieii  & Pingre , & de  tous  les  Olficiers  qui  ont 
alTiAc  aux  Obfervations  : elle  cA  cachetée  ; & les  Gouverneurs 
ou  les  Confuls , ont  Aipulé , fur  i’envcloppc  , le  jour  auquel 
le  dépôt  avoit  été  fait  entre  leurs  mains. 

On  a employé  très -utilement  les  Horloges  Marines  pour 
régler  la  route  de  la  Frégate  dans  les  Traverfées , & notam- 
ment pour  les  attérages  qui  ont  été  faits  avec  une  précifion 
extraordinaire,  iorfque  la  pofiüon  du  Port  où  l'on  vouloir 
fe  rendre  avoit  été  fixée  par  des  Ohfervalions  AAronomiques 
fur  ielquelics  on  pouvoit  le  déterminer  avec  confiance.  M." 
de  Fleurieu  & Pingre  faifoient  uftge  des  Hauteurs  ablblucs  dt» 
Soleil  ou  des  Étoiles , prilès  avec  l'Oélant  à réfiexion , pour 
connoître  l'heure  du  Navire.  M.  de  F/eiirieii  oblërvoit  les 
Hauteurs , & M.  Pingre  comptoit  à une  Montre  à fécondes. 

Première  Partie.  k 
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Les  degr^i  6c  minutes  tic  chaque  Hauteur  ctoieni  vérillds  par 
M.  Pingré,  La  Montre  étoit  comparée  à l’Horloge  N*  8 , avant 
les  OWerx'aiions  ; 8c  l’Officier  de  quart,  qui  alfifioit  à cette 
comparailbn.écrivoitl’heurede  la  Montre  8c  celle  de  l’Horloge. 
Les  Obfêrvations  étoient  communément  faites  au  nombre 
de  cinq , pour  chaque  détermination  de  Longitude  en  Mer. 
Les  degrés  de  chaque  Hauteur  étoient  écrits  par  l’Officier  de 
quart , aiafi  que  les  Temps  refpeélifs.  Dés  que  les  Hauteurs 
étoient  prifês,  on  comparoit  de  nouveau  la  Montre  à l’Hor- 
loge A'/  (? / 8c  l’Officier  écrivoit  encore  le  rapport  des  Temps 
marqués  par  l’une  8c  par  l’autre. 

Avant  8c  après  les  Obfêrvations , on  comparoit  les  deux 
Horloges  Marines  cntr’clles , en  la  manière  accoutumée  ; ôc 
leurs  Temps  relpeélifs  étoient  portés  fur  le  Procès-verbal. 

Nous  fotijfigtiés  , uommrs  par  Sa  Majefic  pour  ftiire  conjoirt- 
Ument,  & de  concert,  l'Epreuve  des  Horloges  Marines  de  Af. 
Ferdinand  Berthoud,  Horloger  - Mécarricien  du  Roi  & de  la 
Marirte,  certifions,  ejue  dans  toutes  les  opérations  ywe  nous  avotts 
faites  pour  vérifier  l'état  & la  marche  deftites  Horloges,  il 
rien  été  changé  à la  forme  <jui  nous  était  preferite,  ér 
ci-rleffus  détaillée.  pAtrà  Bord  de  Vifs  dans  la  Rade  du  Caj>- 
François  de  Saint-Domingue,  le  fixiètpe  ioitr  de  Juin  de  l'attrte'e 
mil  fept  cerrt  foixante  - neuf 

Paraphé  par  première  8c  dernière  8c  figné  à rorigij^al 
d’Eyeux  de  Fleuri  eu,  PtiVc/tii. 
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Jyous  fouftgnés,  Offiâtrs  des  Vaiffeanx  du  Roi , Gardes  du 
Pavillon  & de  la  Marine,  embarqués  fur  la  Frégate  l lfis , rrrm- 
mandée  par  M.  d'Éveux  de  Flturicu  , Fifeigne  de  Vaiffeau , 
eertifons  que  la  forme  de  MJ’  de  Fleiirieu  ô"  Pingre  ont 
admife  dans  T Épreuve  des  Horloges  Aiarines  f/e /L/.  Berthoiid. 
Itiquelle  efl  ci-dejfus  détaillée,  a été  exaûement  fuirie  dans  tous 
fes  points  ; & que , dans  auatne  cirœnflance , & fous  aucun 
prétexte , il  n'y  a été  dérogé.  Certifions  notamment  que  toutes  les 
Obfervations  & Comparaifons  ont  été  faites  en  notre  préfence  ; que 
les  quantités , ou  rapports  des  Temps  ont  été  écrits  chaque  jour, 
par  celui  de  nous  qui  était  chargé  de  la  garde  ou  du  quart  ; & 
que,  dans  aucun  cas , nous  n'avons  livré  la  clef  de  la  chambre  des 
Horloges  Marines.  En  foi  de  quoi  nous  avons  tous  fgné. 

Fait  à bord  de  /'Ifis  , en  Rade  du  Cap  français  de 
Saint-Domingue , ce  fix  Juin  mil  fept  cent  foixantc-neuf. 

Paraphé  à chaque  page  de  l’original , & figiic  àla  dernière 
Saint-Michel, Nogerée  de  la  Filuère,  Foucaud, 
le  Chevalier  de  la  FiLLiâRE , Saqui  , le  Chevalier  d’Isle, 
le  Chevalier  de  l’Éguille  , Durand  d’Udrate,- 
le  Chevalier  de  Viart,  Chateaubourg. 


C^ERT  I F I OR  s qué^epuis  le  fixicmejour  de  Juin  de  F année 
ml  fept  cent  foixante  - neuf,  jufquau  quatorze  'Novembre  de  la 
mime  année , nous  avons  pareillement  fuivi  la  forme  qui  nous  a été 
prtfcriie  pour  FÉpretne  des  Horloges  Marines  de  M.  Ferdinand 
Berlhoud,  re//r  qu  elle  eft  détaillée  ci-drjjus.  Fait  àbordde[\Ç\s, 

k ij 
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en  Rade  de  l’ifle  d'Aix,  ce  quatorze  l^ovembre  Je  Y année  mil 
fept  cent  foixante-rieuf.  ' 

Signe  à i’originai  d'Évevx  db  Flevrieu  , PiNCRÉ, 


JO  U R continuation  du  Certificat  donné  par  Nous  , Officiers 
des  Vaifeaux  du  Roi , Cardes  du  Pavillon  ér  de  la  Alaritie , 
embarqués  fur  la  Frégate  /"Ifis , le  fixième  jota’  de  Jinn  de  l'etnne'e 
vùlfept  cent  folxante-neuf,  concernant  la  ferme  qui  a été  employée 
par  M”  de  Flcuricu  & Pingre,  dans  I Épreuve  des  Horloges 
Marines  de  M.  Berthoud , laquelle  certifions  avoir  été  pareille- 
ment fume  jufquau  quato>ie  Novembre  de  la  préfente  ewnée.  A. 
bord  de  /Itis,  en  Rade  de  /Ifle  d’Aix,  ce  quatorie  Novembre 
mil  fept  cent  foixante-netf. 

Ont  fignc  à l’origind , pour  la  continuation  du  Certificat  , 
les  mêmes  que  deflus , à l’exception  de  M.  le  Chevalier  de 
la  Fillière , qui  était  refié  à Saint-Domingue. 

Noa  s foufiigné,  Prêtre,  Rerigieux  de  Saint- Augufiin , Aumô- 


nier de  la  Frégate  du  Roi’llÇxs,  commandée  par  AI.  d’Éveux 
de  Fleurieu , Enfeigne  de  Vaifieau , ayant  été  dépofitaire  à diffé- 
rentes époques  des  clefs  des  chambre  & caijfes  des  Horloges 
Marines,  remifes  à la  garde  de  M.  Pingre,  à fivoir  : première- 
ment, en  Rade  de  /Ille  d’Aix  , depuj/Jp  dix-fept  Décembre  mil 
fept  cent  foixante  - huit , jufquau  premier  Janvier  mil  fept  cent 
feixante  - neuf  , inclufivcment  : deuxièmement , en  Rade  de  /’lfie 
d’Aix , le  dix-huit  Janvier  mil  fept  cent foixante-neuf : troifièmcrrient 
dans  la  Rade  de  Cadiz , les  premier  , trofième  tir  quatrième 
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jours  de  Mars  de  la  niéme  année  ; quatrièmement , dans  la 
Baie  de  Sainte-Croix  de  Tcntriffi:,  les  vingt-unlème  , vingt- 
‘deuxièate  & vingt -feptième  jours  de  Mar  s,  même  année:  cinquiè- 
mement, dans  la  Rade  de  Tile  de  G orée,  U feptième jour  d Avril', 
même  année  tjixièmement , dans  le  cul-dc-fac  du  Fort-Royal  de 
la  Martijiique , les  on-Jème , quatoqjème  dr  quitritème  jours  de 
AJai , même  année  ; Certifions  & attcflons , que  nous  n'avons 
jamais  livré  les  clefs , dont  nous  étions  dépofttaire  , & qu'à  toutes 
les  époques  fufdites , la  chambre  & les  caijfes  des  Horloges  Marines 
ont  été  ouvertes  & refermées  en  notre  préfence  ; que  toutes  les 
comfxiraifons  ont  été faites , & lefdites  Horloges  remontées  finis  nos 
yeux  ! & que  dans  aucune  circonflance , & fous  aucun  prétexte , 
il  n'a  été  touché  aux  aiguilles  dcfdites  Horloges.  En  foi  de  quoi 
nous  avons  figné  le  préfent  Certifeat. 

F A I T à bord  de  \lfis  dans  la  Rade  du  Cap-François  de 
Saint-Domingue,  ce  quatre  Juin  mil  lëpt  cent  foixante-neuf. 

Signé ;\  l’original /;  F.  Fer /jjo AT.  Religieux  Augiillin  , 
Aumônier  des  VaifTcaux  du  Roi. 

^ E foujjïgné , Commis  des  Bureaux  de  la  Marine , faifant  les 
fonéJions  cT  Écrivain  fur  la  Frégate  du  Roi  /Ifis , commandée  par 
M.  de  Fleurieu , Certifie  pareillement , qu'ayant  été  dépoftaire 
‘des  clefs  de  Al.  Pingre , le  fept  Mai , dans  la  Rade  de  Saint- 
Pierre,  le  treize  du  même  mois,  au  Fort-Royal  de  la  Marti- 
nique,/e  n'ai  peint  livré  lefdites  clefs;  que  toutes  les  Opérations 
ont  été  faites  fous  mes  yeux,  & les  coiffes  par  moi  ouvertes  &. 
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Ixxviij  Proûès-verbàl 

refermées  ; & que.  fous  aucun  prétexte  ,ii  n'a  été  touché  aux  tùgui/les 
des  deux  Horloges  Marines  , pendant  les  catrparaifons  qui  ont 
été  faites  aux  jours  ct-deffus  mentiomtés. 

Fait  au  Cul~de-fx  du  Fort-Royal,  à bord  de  \ IJis  , le 
treize  Mai  mil  fept  cent  foixante-neuf. 

Signe  à l’Original , Coque  R av. 

Je  fouffigné . Chirurgien  - major  de  la  Frégate  du  Roi  /’lfis  , 
eommandée  par  M-  de  Fleurieu , Enfeigne  de  Vaiffeau , Certifie 
pareillement,  qu'ayant  été  dépof taire  des  clefs  de  M.  Pingre  , le 
trérie  Mai , ks premier,  deuxième , fepticme  & neuvième  jours  de 
Juin  de  la  préfente  année , dans  la  Rade  du  Cap-François  de 
Saint-Domingue , je  n’ai  pmnt  livré  kfStes  clefs  ; que  toutes 
ks  Opérations  ont  été  faites  en  ma  préfence  , ks  coiffes  des 
Horloges  Marines  par  moi  ouvertes  & refermées  ; dr  que  , fous 
aucun  prétexte , U n'a  été  touché  aux  aiguilles  defdites  Horloges. 

Fait  à bord  de  \Ifts  , en  Rade  du  Cap  - François , ce  dix 
Juin  mil  fept  cent  foixante-neuf. 

Signe  à l’original , Es  te  An  />. 

Nous  foujfigné , Prêtre  féculier , faifant  fonéhon  (fAumôttier 
fur  la  Frégate  du  Roi  /'Ifis,  commandée  par  Ai.  de  Fleurieu  , 
à la  place  du  R.  P,  Buifîbn  , débarqué  le  cinq  de  Juin  dg 
préfente  année,  au  Cap-François  de  Saint-Domingue, 
pareillement,  qu  ayant  été  dépofitaire  des  clefs  des  Horloges  AJariues , 
remifes  à la  garde  de  M.  Pingre,  nous  avons  vu  faire  fous  nos 
yeux  toutes  ks  opérations  & comparàfons  concernant  lefiites 
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DE  L*  É P R E V V È.  Ixxix 

Horloges  ; que  nous  n'avons  jamais  livré  lefdites  clefs  ; que  fous 
aucun  préiexte  U n'a  élé  louché  aux  aiguilles  defeCles  Horloges  ; & 
que  les  caijfes  ont  été par  nous  omertes  & refermées  tous  les  jours 
où  nous  avons  été  dépof  taire  def dites  clefs , à f avoir  : le  dix-huit, 
le  vingt , le  vingt-un  & le  vingt-tiois  d'Aoiit , dans  la  Baie  de 
Sainte-Croix  de  Tcncriffê;  le  dix-huit  de  Septembre , le  trcns, 
te  quatre , le  neif  & le  dix  dOâobre,  dans  la  Baie  de  Cadiz; 
le  premier  & le  treize  de  Novembre  de  la  préfente  année,  dans  la 
Rade  de  /lie  d’Aix.  Eu  foi  de  quoi  nous  avons  fgné  le  préfent 
Certificat. 

A bord  de  Xlfs , en  Rade  de  17/#  d Aix , le  treize  Novembre 
mil  fept  cent  foixante-neuf. 

Signe'  à l’original,  Capdeville. 
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EN  1768  ET  iy6^, 

Pour  éprouver  les  Horloges  marines  de 
M.  Ferdinand  Berthoud. 

PREMIÈRE  PARTIE, 

Contenant  le  Journal  des  Horloges  marines,  à"  le 
Journal  de  la  Navigation. 

JOURNAL  DES  HORLOGES  MARINES. 

Nous  parûmes  de  Paris,  M.  Pingre  & moi , vers  le  milieu 
d'0«5lobre  de  I année  1768,  & nous  nous  rendîmes  à 
Rothefori,  d'où  devoir  être  expédié  le  bâtiment  que  Sa  Majcflc 
s’étoit  propofé  d’armej  pour  l'épreuve  des  Horloges  marines  de 
M.  Ferdinand  Berthoud,  & dont  Elle  avoit  bien  voulu  me 
confier  le  commandement.  La  corvette  \’ Ambition  avoit  d'abord 
été  deftiiiée  pour  ce  voyage  ; mais , à mon  arrivée  dans  le  port,  je 
y'iTitai  ce  bâtiment , & je  le  jugeai  peu  propre  à l'expédition  pouc 
Première  Partie.  A 
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2 Journal  des  Horloges  marines, 

■■  laquelle  on  vouluit  l’employer.  Le  nombre  des  Officiers  &' 

NOVEMBRE  Jej  Gardes  de  la  Marine  qui  dévoient  y être  embarqués; 

*768-  netoit  pis  compatible  avec  la  rareté  des  logemens  : il  eût  été 
, d’aillairs  impoflible  d'y  éublir  avec  fureté,  & à l’abri  de  l'eau  ; 

les  horloges  marines  & tous  les  inftrumcns  d'Aflroiximie  qui 
dévoient  fèrvir  pour  les  opérations  du  voyage.  M.  de  MauntUe, 
Clicf-d’elcadre,  qui  commandoit  La  Marine  en  l'abfence  de  M. 
de  l'Égiiille,  Lieutenant  général,  approuva  mes  reprélentations, 
& les  fit  pficr  à la  Cour.  Peu  de  temps  après,  ÏJfts,  de  vingt 
canons,  fut  fubfiituée  à ï'Amùiliori:  je  me  Ivîtai  de  procéder  à 
fon  armement:  & M.  de  l'Ê^uilk  voulut  bien,  à lôn  retour, 
s’occuper  de  tout  ce  qui  pouvoir  accélérer  mon  départ. 

M.  Berthoud  avoir  reçu  un  ordre  du  Roi  pour  tranljxirter  lés 
horloges  marines  à RiKhefort,  8c.  s’y  étoit  rendu  avec  moi.  Il 
profita  du  féjour  qu’il  fit  dans  cette  ville,  pour  compléter  un 
petit  nombre  d'expériences  qu’il  n’avoit  pu  terminer  à Paris,  & 
qui  lui  étoient  néceffiures  pour  connoltre,  au  moins  en  général, 
les  changemens  que  devoir  éprouver  le  mouvement  de  chaque 
Iwrloge  par  les  différentes  températures.  Scs  ordres  portoient 
auffi  d’affifier  aux  obfervations  que  M.  Pingre  8c  moi  nous 
fciions  à Rochefon,  pour  y conflater,  avant  notre  départ,  la 
différence  du  temps  de  chaque  horloge  au  Temps  moyen,  ainft 
que  la  relation  de  leur  mouvement  journalier  au  moyen  mouvez 
ment  du  Soleil.  Mais,  comme  La  iâifon  rendoit  les  oblêrvatioiis 
très-rares,  & que  cette  première  vérification  des  horloges  pouvoir 
exiger  beaucoup  de  temps;  M.  Berthoud  s’en  remit  àM.  Fwgré 
8c  h moi , pour  toutes  ces  opérations,  8c  obtint  l’agrément  de 
retourner  à Paris. 

Il  nous  laiflâ , à lôn  départ , une  inffruélion  particulière 
(ûr  les  précautions  qu’on  devoit  prendre,  en  tianljxjrtant  lès 
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/."  Vé R rrrcAT/û S,  ^ Rûchefort.  3 
horloges , en  les  embarquant  fur  la  frégate,  &c.  nous  l’enregiftrames  (^Qy£j^  ^ j^g 
au  jour  où  il  nous  la  remit,  ainlî  qu’une  copie  de  la  mcine 
innnKftiun , qui  nous  fut  adrclîée  par  le  Secrétaire  d’Éiat  au 
départemait  de  la  Marine.  11  fcioit  inutile  de  la  uanferire  : je 
me  contenterai  de  faire  oblerver  que  M.  Berthoud déclare,  dans  M.  Jcitir*; 
cet  ctrrit,  qui  dl  daté  du  3 Novembre  1768,  que  \horio^e  aûcTwX'T/.'V 
qu’il  déligne  Ions  le  nom  à' horloge  n*  8,  dl  celle  dont  on  doit  au^ire 
attendre  le  plus  de  jupejfe  par  ta  nature  de  fes  prindpes.  <»eii.atirc. 


M.  Berthoud  nous  envoya,  de  Paris,  le  réfuliat  de  quelques  T*Ua^correfl«ni 

aux  varïaiinns 


d«  la  TemperaturC, 


expériences,  les  loties  qu’il  eût  pu  faire  pour  cunnoître  le  chan- 
gement que  les  variations  de  la  Température  apjxarteroient  au 
mouvement  pariiailier  de  chaque  horloge  *.  Mais , comme  la 
Table  de  ces  correéb'ons , telle  qu’il  nous  l’adrellâ , ne  contenoit 
qu’un  alTcz  petit  nombre  de  termes;  ikxis  fumes  obligés  de 
chercher,  par  voie  d’interpolation,  des correélions  proportionnelles 
pair  les  termes  ai  degrés  intenncvliaires , fur  Idquels  il  n’avoit 
pas  eu  le  temps  de  faire  des  expéTicnccs  : nous  en  drdiâmes  une 
Table  dont  nous  avons  fait  uliige  pour  taites  les  réduélions  des 
Temps  marqués  par  les  horloges  aux  éjxxjues  des  difTérenlcs 
vérifications  ^ 

Ce  fut  le  3 de  Novembre  1768  , que  M.  Berthoud  nous  M. 
livra  fes  daix  horloges  marines  (lôus  les  dénominations  ^horloge  mainc),* 

«.*  6 & horloge  n."  8 ) , attachées  û leur  fulpenfion , & renfer- 
mées, chaciuie  féjiarémcnt,  dans  une  cailfe  qui  fermoit  avec 
deux  des  différentes.  Une  clé  de  chaque  cailfe  rdla  entre  les 
mains  dc  M.  Pingre:  je  gardai  la  fécondé.  Nous  en  fimes  l’ou- 
verture en  préfcnce  de  M.  Berthoud;  &,  après  avoir  leconnu 


* Voyez  n.*  /,  II.’  partit, page 

‘ Voyez  n,‘  /,  II.'  partie , page  p.  Voyez  iiitfi  V Appendice,  pour  b 
dcÜxkIc  d'interpolation,  .gip  ir  fute.  II.' partie, 

A ij 
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4 Journal  des  Horloges  marines, 

~ qiie  l’une  & l’airtre  horloge  ctoicnt  en  mouvement . &.  en  étrrf 

O V EMBRE'^  ^ * 

i7ôH.  éprouvées , nous  lui  en  doniwmes  un  reçu.  M.  Berthoufi 

avoit  placé,  dans  la  caiife  de  l’horloge  8 , le  tliermomètre  tie 
vif-aigait  avec  lecjiicl  il  avoit  fait  les  expérietKCs  relatives  à (a 
. température,  qui  dévoient  lui  favir  à drelTêr  Éi  Table  des  correc- 

tions. Ce  thermomètre  eft  reflé  enfermé  dans  la  même  caifle 
pendant  toute  la  durée  de  l’épreuve;  & ce  font  les  dillérens  degrcîs 
. de  chalair  ou  de  froid  qu’il  a indiqués  cliaque  jour , qu’on  trouvera 

npportés  dans  le  Tableau  général  du  mouvement  refpcélif  des  deux 
horloges  marines*. 


PREMIÈRE  vérification, 

À Rochefort, 


Du  Novembre  au  y Décembre 


FtahrifTcTTKDt 
lie  notre  oé»Iervacutre 
àBochdbn, 


Nous  nous  étions  d'abord  propofé  d’établir  un  obfcrvatoîrc  dans 
l’arlêail  du  Roi  ; mais  la  diffiailté  de  pouvoir  y entrer  pendant 
la  nuit , au  cas  que  le  temps  fût  propre  aux  oblêrvations  d’ÉtoHes  , 
nous  fît  bientôt  abandonner  ce  projet.  Nous  ne  devions  pas  efpérer 
qu’il  fût  poflTible  de  monter  notre  oblèrvatoirc  dans  auaine  des 
maifons  de  la  ville  ; l’inllabilité  des  planchers  t]ui , patr  la  plu- 
part , ne  font  formés  que  de  ftmples  planches  alFemblécs,  apportoit 
un  obftacle  infurmonuble  à l’établilTementdcs  inflnimens  d’Aftro; 
nomie , tels  que  les  quarts-de-cercle , dont  ti  conftruélion  & l’ulàge 
exigent  la  plus  parfaite  fiabilité.  Nous  nous  occupâmes  donc  de 
trouver  un  lieu  tiunquille  & un  emplacement  commode,  où  nous 
pufiions  établir  nos  infimmens  fur  la  terre  môme.  M.  le  A'îoyne 
Commifiâire  géttéral  de  la  Marine , emprefie  de  chercher  tous 
ks  moyens  qui  dévoient  faciliter  nos  opéiations , nous  offrit  fâ 


• y/.'  foTtie,  page  jpS  ffwv. 
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7"  Vérification , À Rochefort.  j 

tnaifon,  & tout  ce  qui  pouvoit  dépendre  de  lui.  Nous  acceptâmes  pjQy  £jyjg 
fes  offres  avec  reconnoiflàiice : toutes  les  difficultés  s’aplaiiiient. 

Nous  décidâmes  que  nous  établirions  rfos  quarts-de^cercle  dans 
une  cour  fituée  à l'extrémité  du  jardin  ; nous  dreflâmes  l’horloge 
aflronomicjue  dans  une  cliambre  baffe , dont  la  porte  donnoit  fur 
cette  cour , & affa  près  de  l’endroit  où  nous  pofions  nos  qiiarts- 
de- cercle,  pour  que  nous  puffions  entendre  les  battemens  du 
compteur*.  Nous  fîmes  mettre  une  féconde  férrure  à la  porte  de 
la  chambre;  afin  qu’une  des  clés  reliât  entre  les  mains  de  M. 

Pingre';  & que  la  fécondé  put  être  remife  à quelcju’un  des  Officiers 
de  la  frégate , dès  que  les  horloges  marines  auroient  été  placées  dans 
celte  chambre , & que  nous  aurions  commencé  nos  obfervations. 

Le  8 de  Novembre,  nous  fîmes  iranfporter  les  deux  horloges  Tnnrport 
à l’obférs'atoiie , après  les  avoir  comparées  enlr’clles,  en  prélênce 
de  M.  de  Srtint- Michel , qui  éloit  embarqué  fur  Klfis , en  qualité  de 
lécoixl  : l’horloge  n*  6 étoit  en  retard  fur  le  n,"  8 de  x fecotides 
M.  Piugré,  M.  de  Saint-Michel  & moi , noi«  accompgnames 
les  liorloges  depuis  la  mailbn  où  elles  avoient  été  dépofées  en 
premier  lieu,  jufqu’à  l’oblcrvatoire ; & nous  fumes  occupés  de 
toutes  les  précautions  qui  pouvoient  nous  raflùrer  fur  les  dangers 
du  tranfjxrrt.  ^ 

Dès  que  nous  eûmes  établi  les  horloges  dans  la  cliambre  qui 


* On  appelle  amptevr,  une  petite 
horloge  à pendule  , qui , le  plut  lôu- 
vent , n’etl  comporéc  que  d’une  Teule 
roue,  mue  par  un  poids  , laquelle 
entretient  le  mouvement  du  pendule  , 
en  même  temps  qu’dle  Elit  lever  un 
marteau  qui  frappe  fur  un  timbre , i 
chaque  fécondé.  Quand  on  veut  mettre 
le  pendule  du  cenqiteurta  roouvetneot, 


après  avoir  remonté  le  poids  ; on  doit 
avoir  loin  d'accorder  les  oiciilatkms 
avec  celles  de  l'horloge  allronomique. 
Si , après  quelques  battemens , lllb- 
chronifme  cclTe  entre  le  ccmpttvr  & 
l’horloge;  il  Eiui  toucher  au  pendule 
du  nmpteuT!  on  Vahngt,  fi  on  recon- 
noît  qu’il  accélère  fur  l'horloge  ; on  le 
racceurcit  quand  il  rttardt. 
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6 Journal  des  Horloges  marines , 

leur  avoir  clé  defliiiée , nous  les  comparâmes  de  nouveau  : nous 
trouvâmes  que  l’horloge  n°  6 étoil  en  retard  de  p lecondes  ^ , iûr 
le  «.*  8c,  comme  avant  le  tranfjwrl,  elle  ne  retatdoit  que  de 

2 fécondes  ; on  doit  en  conclure  que  l’effet  de  ce  mouvement 
a pitxluitun  changement  de  7 lecondes  dans  leurs  temps  reljieélifs. 
Nous  n’avions  point  encore  de  terme  de  compraifon , auquel 
nous  puffions  rapporter  le  temps  que  marquoit  cliaquc  horloge  en 
prliculier,  avant  & après  le  tranfport;  ainfi  nous  ne  pouvons 
décider  fi  l’effet  du  mcxjvemaU  a produit  7 fécondes  de  retare/ 
dans  le  â , ou  7 fécondés  ^accélération  dans  le  n°  8. 

La  lâilbn  n’étoit  pas  favorable  aux  obfcrvaiions  : la  difpofltioil 
peu  avantageulê  d’un  oblêrvatoirc  dominé  pr  les  maifutu  voifiiies 
ne  nous  permettoit  pas  de  prendre  des  hauteurs  du  Soleil  avant 
P heures  du  matin.  Le  mouvement  de  cet  affre,  en  laauteur, 
commençoit , à cette  époque,  à n’cire  plus  rapide;  & on  peut 
voir,  pr  les  ohlêrvations  que  nousavons  faites  à /?«/r/ôrr,  depuis 
le  1 4 Novembre  julqu’au  7 Décembre , que  b hauteur  ne 
varioit  ps  de  plus  de  i 3 minutes  de  degré  en  2 ou  3 minutes 
de  temps.  Ce  mouvement  , comme  on  le  fait , fe  raleniilTbit 
encore  pour  les  hautoin  qui  étoient  plus  voiflncs  de  la  hauteut 
méridienne.  Auffi  ne  doit-on  pas  s’atlendre  à trouver , dans  là 
première  vérilicatîon  des  horloges  que  nous  fitnes  i Rochefort  , Ig 
même  accord,  entre  les  obfervations  de  M.  Pingré  8c  les  miennes  , 
qu’on  reoontx)îtia  dans  toutes  celles  que  nous  avons  faites  pendant 
le  cours  de  l'épreuve.  Mais,  comme  nous  avons  multiplid  les 
opérations  qui  fervirent  à conffater  l’état  des  horloges  dans  ce 
premier  port  ; &c  que  d’ailletirs  nous  avons  pris  un  milieu  entrç 
le  réfultat  de  M.  Pit^ré  8c  le  mien,  pour  conclure , à cette  épcxjue 
le  mouvement  journalier  de  chaque  horloge  marine  ; on  dort 
regarder  celle  détaminaiion  comme  très-exaék:  car  l’eiTeut 
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7"  Vérefication , À Rochefort.  7 

n’ayant  pas  dû  être  toujours  du  même  côté  ; le  nwyen  rcfultat  - 

d’un  grand  nombre  d’obfei  valions , qui  quelquefois  font  d’accord 
cntr’elles,  ne  fiuroit  être  affecté  d’une  erreur  (ênfible. 

Nous  avioiu  foppofo  la  latitude  de  Rochefort  de  ^6^  oz‘  34'  Utimdeftloniptuih 
(êptentrionale , telle  qu’on  la  trouve  dans  une  table  gravée  for  les 
marges  de  la  Cane  des  tnangles  qui  ont  forvi  à dreffêr  la  grande 
carte  de  la  Fnmce  : mais  il  proît  que  cette  latitude  n’y  e(l  pas 
npportée  exaélement.  Car , dans  cette  même  table , la  latitude  de 
l’ilc  JiAix  eft  de  46^  00'  i 5* , c’cft-à-diie  moins  lêptentrionale 
que  celle  àtRochefon,  de  2'  29*.  Cependant  il  efl  bien  certain 
que  file  <XAix  efl  phs  fêptentrionale  que  Rochefon  : cette  difpo' 
fition  fo  voit  même  fur  la  carte  des  triangles  ; & il  proît  que 
l’erreur  n’efl  que  dans  la  table.  £n  prenant  la  latitude  de  Rochefon 
for  les  meilleures  cartes  ; on  peut  placer  cette  ville  par  4 5 ^ 5 7'  00". 

Quant  il  là  longitude,  nous  l’avons  prifo  dans  la  table  de  la  carte 
des  triangles,  où  elle  efl  de  13'  14"  i,  ou  3**  18'  34"  à 
l’occident  de  Paris  : c’efl  celle  que  toutes  les  cartes  ont  employée, 

M.  Pingre'  a pris  toutes  les  luuteurs  correfpondantes  du  Soleil 
& autres , qui  font  lapprtées  dam  le  recueil  de  nos  obfervations , 
avec  un  quart-de-cerclc  de  deux  pieds  de  rayon , de  la  façon  du 
fieur  Langlois  : les  divifioiis  de  cet  infiniment  font  i tianfver&les  ; 
le  limbe  efl  de  cuivre,  monté  â rivets,  for  un  bâti  dcfertl’objeélif 
de  la  lunette  eft  formé  d’un  verre  fimple  ordinaire:  h lunette  eft 
garnie  d’un  micromètre , qui  donne  la  facilité  de  prendre  une 
même  hauteur  à deux  fils  differens , &,  de  confirmer  une  obfcr^ 
vation  par  l’auüe:  le  fil  mobile  fe  trouve  l'inférieur  dans  la  limette; 
mais,  comme  elle  renverfe  les  objets , c’eft  en  réalité  le  fil  fixe 
qui  eft  l’inférieur.  M.  Pingre  établiftbit  la  diftance  entre  les  deux 
fils  de  cent  parties  du  micromètre,  c’eft-à-dire , d'une  révolution 
entière:  d'autres  fois,  cette diftance  n’étoit  que  de  foixante  prtics; 
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mab  elle  refloit  la  même  à toutes  les  hauteurs  du  matin , ainfx 
qu'à  leurs  contfixiiidantes  de  l'après-midi. 

Le  quait-dc- cercle  que  j’ai  employé  pour  mes  obfervations  n'a 
que  dix-lcpt  pouces  de  rayon:  tout  l'inftmment  ell  de  cuivre  , 8c 
conftniit  pr  le  ficur  Sdffon,  Ingénieur  anglois  : la  lunette  efl: 
achromatique,  à deux  verres  objeélifs,  & garnie,  à Ibn  foy’er  , 
de  deux  fils  d'argent  croifis  : elle  eft  mobile  fur  le  centre  par  le 
moyen  d'une  alidade  fur  laquelle  elle  cil  fixée,  & qui  p>orte  1111. 
no/iii/s*:  le  limbe  eftdivilé  en  quarts  de  degré:  le  nonius  donne 
la  demi-minute:  l'alidade  efl  menée  pr  une  vis  de  conduite  : un 
mkx , fixé  à la  tète  de  cette  vis , donne  les  di  vifions  fur  un  cadi-an  , 
de  qitaire  en  quatre  fecottdes  L'inflmment  eft  travaillé  avec 
beaucoup  d'art  ; fa  pofition  efl  déterminée  par  un  fil  à-plomb  & un 
niveau  à bulle  d'air,  qui  fe  fervent  de  vérification  l'un  à l’autre  : le 
mouvement  fur  l’axe  vertical  efi  communiqué  au  quart-de-cercle  par. 
une  vis  de  conduite , fans  que  l’inflrument  fc  décale  ; par  ce  moyen  , 
toutes  les  hauteurs  des  aflres  font  prifes  au  centre  de  la  lunette. 

L'horloge  afbonoinique  dont  on  s’efl  fervi  pour  mcfuner  le 
temp,  dans  toutes  les  obfervations , efl  de  la  façon  de  M.  Bcnhouei  • 
elle  efl  réglée  pr  un  pendule  compofé  à cliafDs , pour  compcnlèr 
les  effets  de  la  tcmpraiure. 

Nous  primes  des  Iiauteurs  corrcfjxandantes  du  Soleil,  Pingré 
& moi,  chacun  avec  notre  quart-dc- cercle,  le  14,  le  i <5  ^ ^ 

le  18,  le  tÿ , le  28  Novembre  & le  7 Décembre  De|xiis 


* J'«mp!o!e  l’opreflion  la  plus  utitc'e 
pour  défigner  cette  eipcee  de  divifion; 
mais  on  (ait  que  Hiiwenlion  en  e(t  due 
à P'mrt  V€rmtr , & non  à Nuniut 
( Vov,  1rs  AIrmoirts  de  Aiathemati^ues 
Èr  de  Phsfi^ut,  rédigés  à toéfers'oteire 
df  MjrfedU,  amie  ! / i ^ , pssr  U Père 


Pi~emu,  ancien  Profeffeur  royal 
drùgraphie  ) , 

‘ Voyez  une  defeription  plus  ample 
de  celte  efpcce  de  micromètre  , daii* 
VAftrmemit  de  Ad.  de  la  Lande,  t.  JJ' 
p.  Sjp,  parag.  /Jya  , 

; Voyez  n,*  8,  jurqu’à  n.‘  ^ 

le 
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/"  VÉRTFICATrON , À RCCHEFORT.  9 
le  10  de  Novembre  jiifquau  8 de  Décembre,  les  horloges 
marines  fiirent  comparées , chaque  jour,  entr’elles;  & cliaque 
jour,  comparées,  chacune  en  particulier , à l'horloge  aflrono- 
mique.  Nous  avons  fuivi,  pour  ces  comparaifons , les  procc.yés 
détaillés  dans  le  procès-verbal , qui  conllate  la  forme  à laquelle 
nous  nous  lômmes  afTujettis  pendant  toute  l'épreuve 

Nous  avons  cherché , pour  chaque  jour  d'obfervations , quel 
étoit  le  temps  marqué  par  l'horloge  agronomique , à l'indant  du 
Midi  vrai  ; connoiflânt  d’ailleurs  l'i^uatiun  du  temps , nous 
avons  trouvé  la  quantité  dont , chaque  jour , à midi , cette 
horloge  étoit  en  avonce  ou  en  retard  fur  le  Temps  moyen'": 
& comme,  chaque  jour,  les  lyarioges  nuuines  avoient  été  comparées 
à l’horloge  aüronomîque , vers  l'inrtant  du  midi*;  il  nous  a 
été  facile  de  conclure , de  la  différence  des  temps  des  horloges 
marines  à celui  de  l'horloge  allronomique , quelle  étoit  la  diflé- 
reuce  des  temps  des  horloges  marines  au  Temps  moyen  ; & 
conféquemment  , quel  avoit  cHé , dans  l’intervalle  des  jours 
d’oblèrvations , le  mouvement  joumalicr  d^  chaque  horloge 
mariné,  par  rapprt  au  moyen  mouvement  du  Soleil.  Nous 
avons  eu  les  réûtltats  fuivans  ^ ; 
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inclufivemeni,  pagu  //  à 77,  //.' 
partie. 

Nous  avions  pris  des  hauteurs  cor- 
rerpondantes  du  Soleil , le  6 & le 
7 de  Novembre;  mais  comme  les  Isor- 
toges  marines  n’avoient  pas  encore  été 
traniportées  À l’obrervatoire  , nous  ne 
pûmes  pas  les  comparer  à l’horlo^ 
adrenomique.  Il  lëroit  inutile  de  rendre 
publiques  des  oblêrvaüons  dont  nous 
ne  pourrions  faire  aucun  ufâge  : d'aïl- 
Jeun , nous  reconnûmes  dans  k quail- 
Première  Partie. 


de-cercle  de  M.  PlnpŸ,  deux  caulês 
d'erreurs,  auxquelles  nous  remédiâmes 
pour  les  jours  fuivans. 

* Voyez  à la  fuite  de  Vintmtudion, 
JV.’  9, page  20,  II.' partie, 

* fV.*  S,  page  tS,  11.'  partie, 

* N,‘  t a, pag.  22  iX  fuhr.  111  pari, 
Naa.  A la  page  24.  de  la  11,' 

partie,  ligne  8 du  caliul,  il  y a deux 
fautes  dimpreflion  t 2.'  calcnne,  5 1 9, 
coimie  .f.'  6",7-^,  /j/rç 
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10  Journal  drs  Horloges  marines. 

Retards  journaliers  du  mom’cmeut  des  Horloges  marines 
fur  le  moyen  mouvement. 


HORLOGE  N.“  8. 

HORLOGE  N."  6.  1 

ANNÉE  I7Ô8. 

Srton 

SdiHi 

Selon 

Sc4o«i 

.M.  Pmcai. 

M. 

M.  PiMcili, 

M.  Fl  El  RTEU. 

Du  14  au  I â Novembre 

8 '.02 
5.89 

j'.Stf 

5.9a 

io',74 

8,17 

8'.î8 

8,20 

4.05 

2.48 

8,08 

6,^  I 

4.04 

5.7-f 

6, 1 9 

Du  z8  Nov.  au  7 Déc. 

3.1 6 

1,^6 

S.S5 

S.}5 

Il  paroitroit  par  ces  rcfultats,  en  comparant  les  deux  extrêmes,' 
que,  dans  l’intervalle  de  23  jours,  l'horloge  u"  8 a éprouve, 
dans  fon  mouvement  journalier,  une  variation  de’4*,86,  félon 
M.  P'mgré  : de  2*,p , félon  mes  obfervations  : celle  du  a." 
feroit  de  5", ip,  félon  M.  Fmgré : félon  moi,  de  3 ",2 3.  Mais 
celte  manière  de  conclure  feroit  vicieufe , puifqu'elle  rejeueroit 
fur  le  niouvemeift  des  horloges,  des  erreurs  qu’on  doit  bien 
plutôt  attribuer  aux  obfêrvations , fi  on  veut  examiner  les  quan- 
tités dont  le  temps  de  l'horloge  aOronomique , Iclon  ces  oblcr- 
vations,  ctoit  en  avance  fur  le  Temps  moyen,  aux  difTérentes 
époques  *.  Elles  (ûppolênt  que  cette  horloge  a eu  des  inégalités 
allez  confidérables  dans  Ibn  mouvement,  tantôt  en  tantôt 

en  retard  : or , les  véri/îcations  que  nous  avoirs  faites , dans  diffcreiis 
ports,  ont  conflalé  l’uniformité  de  ce  mouvement.  On  eft 
donc  bien  fondé  à croire  que  la  plusgiande  partie  des  intgalitcs 
tant  du  mouvement  de  l'horloge  aftionomique , que  dé  celui 
des  horloges  marines , provient  de  l’erreur  des  oblcrvations  ; 

• N.’  ÿ,  page  la,  JJ."  parue. 
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/"  Vérification,  jJ  Roch efort.  ii 

qiii  paroît  le  confirmer , c’efl  que  les  plus  grandes  in<%alhcs  de 
diaque  horloge  ont  eu  lieu  aux  marnes  époques. 

1. *  On  ne  peut  admettre,  fans  refirîélion , le  mousement 
journalier  conclu , jKHir  chaque  horloge  marine,  pr  les  oblêrva- 
tionsdu  14.  & du  I 6 : i'inters'alle  n’cft  que  de  48  heures;  &, 
en  comparant  le  réfultat  des  oblêrvations  de  M.  Pingré  au  réfultat 
des  miennes,  on  veiraque,  félon  lui,  cet  intervalle,  mefuré 
par  l’horloge  allronomiqiie,  efi  plus  petit,  que  félon  moi,  de 
4,",3i  * : or,  c’ell d’après  la  mefure  de  cet  intervalle,  comparée 
aux  révolutions  moyennes  du  Soleil , qu’on  a conclu  le  mouvement 
des  horloges  marines  : d’où  il  fuit , qu'en  comparant  nos  rélûltats , 
il  y a une  incertitude  de  4",3  2 , en  48  heures , fur  le  mouvement 
des  horloges. 

2. ”  Les  intervalles  entre  les  obfervaiions  du  i ^ & du  18,  du 
18  & du  I p,  font  encore  trop  courts,  pour  qu’on  puilîè  les  em- 
ployer avec  lùreié  à déterminer  le  mouvement  des  horloges  marines; 
la  différence  qui  cft  entre  nos  réfultats  laiffe  trop  d’incertitude  •’  ; 
car  la  conformité  qui  le  trouve  dans  le  mouvement  des  horloges, 
que  nous  concluons  pr  nos  oblêrvations  du  16  & du  18,  n’cll 
qu’apparente , & provient  d’une  compcnlition , comme  on  peut 
s’en  convaincre,  en  voyant  quelle  ell,  à ces  deux  époques',  la 
différence  des  rapports  que  chacun  de  nous  établit  entre  les  temp 
de  l'horloge  allronomique  & le  Temp  mo)  en. 
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* Selon  M-  P'mpi , i midi  du  14, 
l'horloge  agronomique  marquoit  (page 
3.0,  11*  pmtif).  II*  4.5' 
félon  moi,  1 I * 4.5' 8*,34;  doacfbn 
midi  rrrunAur,  par  rapport  au  mien, 
de  i*>98.  Le  16  à midi,  félon 
Pingrt , l'horloge  allronomique  mar- 
quoit 1 1*  4.5'  i8*,7I  } félon  moi , 


II*  4.5'.  3i*,Oj  ; donc  fon  midi 
rrvrrnfti/r,  par  rapport  au  mien,  dea*,j4; 
donc  llnlcrvallc  entre  fe  midi  des 
deux  jouri,  félon  AI,  Pingrt,  ert  plus 
pttit  de  4.*,  3 a qu'on  ne  le  conclut  de 
mes  oblêrvations. 

* Nf  f,  pagt  30,  II.'  partit, 

• Jbidan, 
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12  JûURNAi  PES  Horloges  marines, 

- 3.“  Les  obfervations  du  & du  20  Novembre,  celles  <îu 

28  Novembre  & du  7 Décembre,  embralTant  de  plus  grands 
1768  ' j'itervalles , lëroient  doiK  celles  qu’il  fauJroit  pixTcrer  pour  de— 

terminer  le  mouvement  des  horlc^cs  ; mais,  comme  il  fe  trouve 
encore  des  difîérences  dans  nos  Midis,  on  ne  doit  pas  les  err»- 
ployer  cxclufivement  à toutes  les  autres.  On  verra  cependant  que 
le  réfulial  moyen  de  toutes  nos  obfenaüons  le  rapproche 
beaucaip  des  rélultats  de  ces  dernières^ 

4.*  On  jwurroit  déiermincr  le  retard  Journaliei-  de  chaque 
horloge  marine,  en  prenant  un  milieu  entre  tous  les  retards 
journaliers  qu’on  a conclus  aux  différentes  éqxxjues  ; mais  celte 
méthode  feroit  encore  défcclueulc  ; car  chaque  détermination 
prtiaJicrc  y efl  affeélée  de  toute  l'cncur  qu’il  peut  y avoir  eu 
dans  les  oblcrvations  dcfquelles  on  l’a  conclue;  or,  ces  obier— 
* valions  fe  trouvant  trop  voifines,  on  doit  craindre  que  leur  erreur 
n'influât  fcnliblcment  fur  le  retard  journalier  qu’on  afligneroil  à 
chaque  horloge. 

j.*^  La  meilleure  méiliode  qu’on  puilfr  employer , pour  déter- 
miner exaélement  le  mouvement  des  horloges  marines,  ell  de 
compter  le  rapport  du  Temps  abfolu  de  cliaque  horloge  au  Temps 
moyen , oblcrvé  le  1 4 de  Novembre , à ce  même  rapport , tel 
qu'il  efl  indique  par  les  oblërvalions  du  7 de  Décembre.  On  en 
conclura  quel  a été,  dans  l’intervalle  des  23  joue,  le  retard  total 
de  leur  mouvement,  pr  rapport  au  moyen  mouvement  du  Soleil  ; 

. & la  quantité  de  ce  retard  , divifé  pr  le  nombre  des  jours  - 

donnera  très -exactement  le  retard  jvumaî'ter  de  chaque  horloge» 
L’intervalle  étant  aflèz  long , reneur  qu'il  peut  y avoir,  dans  les 
oblërvati’ons  faites  aux  daix  jours  extrêmes , fe  réprtira  lùr  un 
grand  nombre  de  jours,  & de\  iendi  a pielque  infenfible  par  rapport 
à la  détermination  du  mouvement  des  horloges.  Car,  lùppolbns 
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VÉRrFlCATl  ON,  À RoCHtFORT.  IJ 
^’il  y eût  une  erreur  de  2 lêcondes  dans  le  Midi  du  1 4 No- 
vembre , & une  de  2 lêcondes  aufTi  dans  celui  du  7 Décembre, 
mab  en  fens  contraire  lune  de  l’autre;  ces  deux  erreurs  en  produi- 
roioit  une  de  4 lêcondes  fur  l'intervalle  des  deux  Midis,  Liquclle, 
répartie  lîir  2 3 jours , fe  réduiroil  à deux  dixièmes  de  fécondé  pcxit 
le  mouvement  journalier  qu'on  afllgneroit  à chaque  horloge.  Il 
faut  remarquer  que  cette  erreur  fe  trouveroit  encore  diminuée , 
en  employant,  ainfi  que  nous  le  pratiquons,  un  ré-fultat  moj'en 
entre  celui  de  M.  Pingre'  & le  mien. 

En  procédant,  comme  je  viens  de  l’expliquer,  les oblêi^’atioiu 
de  Rochefort  nous  conduilent  aux  réfultats  fuivans. 
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* Cb  quanüits  font  ntraiics  de  la  Tabltau  ginenj  du  meuvemtnt  nffxéiif 
pièce  n.' J 0, ijif  24,  II,' part.  dttdtaxhalagts  {pag.  ipp,  II.' part. 

‘ Cette  quantué  eft  la  fomme  des  cd.  X & X ! ),  Cl  font  conformes  à 

COrrcéUons  relatives  à Cedêt  de  la  Icm-  celles  qui  font  indiquéB  par  U Table 

pèrature , pour  chaque  jour , depuis  le  que  nous  avons  dreflee  d’après  les  eipc- 
I ,}.  Novembre  lufqu'au  7 Décembre.  riences  de  M,  Btrthoud,  pagtsjIX  f. 
Ces  contéUons  ont  etc  prlTcs  dans  le  II.'  oartit. 
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J4  Journal  des  Horloges  marines. 

Par  un  milieu , entre  les  rélûltau  de  M.  & les  miens  : 

Le  7 Décembre  1768, 

Les  horloges  marines  rclardoicnt,  en  2jf  heures,  fur  le  moyen 
motn'emtni; 

L’horloge  n.*  i,  de  4'  ~~  eu.  4*,!  2. 

L’horloge  «.*  6,  de  6“  eu  d“,33a. 


I DîtFérmce  du  temps 
Je  ciutfue  horloge 
•U  Temps  moyen  • 
ic  7 IXambre. 


A la  même  époque  ( le  7 Décembre,  à Midi  vrai  ) le  Temps 
marqué par  chaque  horloge  marine,  était  en  retard  fur  le  Temps  moyen  s 

N."  8.  N.”  6. 


Selon  M.  Pingré,  de 4'  oo'.zd 3'  29*,*^', 

Scion  moi . de 3.  j8,66 3.  zy,6S. 

Par  un  milieu,  de....  3.  39,46 3.  z8,4<S. 


Nota.  Dans  la  pièce  n."  10  , page  2 y de  la  feeonde  partie  ; 
nous  avons  employé , pour  trouver  le  mouvement  des  horloges 
marines,  une  méthode  de  calcul  différente  de  celle  que  je  viens 
de  donner  : nous  avons  additionné  toutes  les  quantités  prtielles 
du  retard  de  chaque  horloge,  dans  l’intervalle  d’une  obfcrvatiou 
à la  fuivante , corrigées  de  l’effet  de  la  température , 5c  nous  avons 
divifé  la  fomme  par  le  nombre  de  jours.  Les  deux  méthodes 
conduilent  au  même  rélùltat  ; mais  celle  que  je  viens  d'employer 
ici  efl  plus  aba^ée  : nous  n’avons  &it  ufage  de  l’autre,  dans  la 
féconde  partie  de  cet  Ouvrage,  que  pour  nninir  fous  un  fcul  point 
de  vue  tous  les  rélultats  particuliers  des  obfervations  de  Rochefort. 

Fxtmm  <tu  11  nous  relie  à examiner  le  mouvement  refpeâif  des  deux  hor- 

moüvemcM  rrtpcélîf  , . . * t'x»  ' i 

Jes  Jeux  loges  mannes  pendant  la  première  verihcntion.  D apres  le  rctar^i 
journalier  que  nous  avons  établi  pour  chaque  horloge  (4*,  x 2 (xm r 
tiMiRKhifM.  Il  » g ^ J J 2 pgy,.  ^ l’horloge  //.'  6 auroit  dû  retarder , 
par  jour , fur  le  8,  de  a",2  i ; ou , fi  l’on  veut,  le  n*  8 auroit 
dû  accélérer,  chaque  jour,  de  cette  même  quantité,  fur  le  «.*’  g ~ 
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7."  VÉnificATiON,  A Rochefort.  15 
mais,  pour  fimplificr  nos  cnonccs , nous  prendrons  toujours  l’hor-  — — — - 
loge  ff.’  8 pour  terme  de  comporailbn , fans  prétendre  attribuer  ^ 
exclufivement  à une  feule  horloge  les  &arts  de  leur  mouvement  ,^^3^ 
re(pe<?lif,  qui  peuvent  appartenir  entièrement  à l’une  ou  à l’autre, 
ou  en  partie  à chacune  d’enir’clles.  Nous  tàciKrom  cqjcndant 
de  dcniêler  quelle  partie  de  l’erreur  appartient  à chacune  en 
particulier , dans  les  cas  où  nous  aurons  les  données  fufhfantes 
pour  rclbudre  le  problème. 

Si  on  jette  les  yeux  fur  le  Tableau  général  du  mouvement  ref- 
peâif  des  deux  Horloges  marines^-,  on  verra  que,  le  i 5 de 
Novembre,  c’eft-à-dirc , le  lendemain  du  premier  jour  d’obfer- 
vations , l’horloge  6 avoit  retardé  fur  Icw.'  8.  dans  l’intervalle 
du  midi  du  14  au  midi  du  16 , de  &,  comme  elle  ne 

devoir  retarder,  conformement  au  mouvement  particulier  de 
cliaque  horloge , que  de  2",a  i ; il  fuit  que  fon  retard  fur  le 
n"  8 a excédé , de  o*,o^ . celui  que  nous  avons  déterminé  par 
un  milieu  entre  toutes  les  obfervations  de  Rochefort  ; c’eft-à- 
dire,  qu’il  y a eu  un  écart  de  o',09  dans  le  rnoweement  refpeéhf 
des  deux  horloges.  En  fuivant  ainfi  le  Tableau  général,  on  verra 
que,  du  1 5 au  26  de  Novembre,  les  écarts  du  mouvement  ref- 
peéîif  n'ont  jamais  été  de  i fécondé,  tantôt  en  plus , tantôt  en 
moins,  excepté  le  19  ôc  le  20  , où  l’écart  a été  de  -H  i",82 
& i",3  2 ; mais,  le  2Ô,  cet  écart  s’efl  porté  à — 4*0 1 , 

pour  revenir,  les  jours  fuivans,  à i fécondé,  plus  ou  moins 
quelques  fraélions , tantôt  dans  un  (èns , tantôt  dans  l’autre.  Si 
l'on  veut  choifu:  les  deux  termes  qui  diffèrent  le  plus , & qui 

• Paga  2f6  iy  fuh.  il'  partie.  Voyez  aufli  l’eipljcation  de  ce  tableau, 

& la  cooIlruAioa  des  diflercotes  tÿble»qui  le  corapoTem,  pag.  24^  fuh, 

II.'  partit. 

* Tableau  général,  &c.  pag.  2jp,  II.'  part.  cd.  xy. 
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ne  fê  rencontrent  qu’une  iêufc  fois  ( — 4*,oi,  -t-  ^ ) •' 

le  plus  grand  écart  du  mouvement  rcQiedif  des  deux  horloges 
aura  etc  de  d“,3  3 ou  6'  y.  Tous  les  autres  écarts,  comme  on 
l’a  vu,  ne  font  pas  de  i Icconde,  en  plus  ou  en  moins  ; d’oii. 
l’on  peut  conclure  que  le  mouvement  refpedif  des  deux  hor- 
loges a éprouvé  très-peu  de  variation  pendant  la  vérification  qui 
a été  faite  à Rochefort. 

Après  avoir  ainfi  conflaté,  dans  le  premier  port,  le  mouve-^ 
ment  de  chaque  Iiorloge  marine,  & la  relation  de  leur  temps 
abfolu  au  Temps  moyen , à l’époque  du  7 Décembre  ; nous 
nous  diljjolâmes , le  8 , à les  faire  tranl^rter  à bord  de  VJJîs , 
qui  étoit  mouillée  à l’avant-garde  du  port.  Mais , avant  que  de 
procéder  à cette  operation , nous  comparâmes  les  deux  horloges 
cntr'ellcs,  en  prélênee  de  M.  Je  Saint- Aîkhel:  nous  trouvâmes 
que  l’horloge  tu  6 étpit  de  3 1 ' en  avance  fur  le  nj  8,  lorlquQ 
celle-ci  marquoit  4**  20'. 

« * Nous  fimes  placer  l’horloge  tu  S fur  une  civière  ; 
pree  que  M.  BerthouJ  nous  avoit  prévenus  que  les  principes  de 
la  confiruélion  de  cette  horloge,  qui  dévoient  la  rendre  plus 
prfaite  que  le  n."  6 , la  rendoient  aulfi  plus  fufceptible  d’être 
dérangée  pr  des  IccoulTcs  brufqucs.  L’horlt^  6 fut  portée  à 
la  main  pr  les  poignées  de  là  caillé,  depuis  la  mailbn  de  Al.  le 
Moyne  julqu’au  ponton  de  la  machine  à mater , où  nous  étions 
attendus  pr  la  chaloup  qui  devoil  ttanfporter  les  hoi  loges  à bord 
de  la  frégate.  M.  Pinÿrc,  AL  Je  Saint- Aîkhel  & moi , nous  les 
accompgnaines.  Les  Matelots  qui  les  portoîent , moins  lùtigués 


• Tout  ce  qui  cft  «n  guillemets  fc 

ttouve  dans  U pièce  n,‘  i,  du  dépôt  de 
la  Marine,  fous  le  titre  S Extrüit  dtt 
opénuivns  faitts  à Roebefurt  iX  à l'Ut 


d'Aix , pour  U vfrijtcatlon  des  horfogfg 
marinei,  dXe.  La  pièce  eft  Cgnée  de 
M.  Ringrt  & de  moi , ainfi  que  ^ 
tous  les  Officiers  de  l'IJis,  . 
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//'  VÉRl  FICÀTION,  À ROCHETORT.  17 
du  poids,  que  gênés  extrêmement  pr  l’aitenlion  qu'exigeoit,  de  « 
leur  part . le  danger  de  faire  des  faux  pas  fur  un  pavé  gras  & « 
glHlint,  furent  contraints , dans  le  trajet,  depofer  plu  fieurs  fois  les  « 
horloges  à terre.  Elles  furent  emliarqiu  es  dans  la  clialoupe,  portées  “ 
à bord , & placées  dans  l'armoire  qui  leur  avoit  été  defUiiéc  entre  “ 
le  mât  d artimon  & la  ebilôn  de  la  grand’cliambrc  « 

Dès  que  les  horloges  furent  éublies , nous  fimes  l’ouveruire  “ 
des  caillés  en  prefence  de  tous  les  Olhcicrs 
n’  6 arrêté lûr  30'  30*:  l’horloge//."  8 éioit  en  mouvement.  « 
& nurquoit  j**  50'  o".  Nous  rendiines  le  mouvement  à l’horlc^e  “ 
n.”  6,  en  donnant  fimplement  une  agitation  cirailatre  à là  caide;  “ 
& nous  la  mimes  fur  l’heure  & la  minute  de  l'horloge  h.'  8 , lâns  « 
nous  afliijeuir  à lui  faire  marquer  Li  même  fécondé.  Après  cette  « 
opération , nous  co.mpramcs  les  liorloges  entr’elles : le  n°  d"  lé  « 
trouva  en  avance  liir  le  n.^  8 de  34léconde$^.  Nous  referimmes  « 
les  caillés  S:  l’armoire  des  horloges.  Indépendamment  tics  deux  « 
clefs  diircTCiUes  qui  fermoient  cliaque  caillé , il  y avoit  trois  fer-  « 
nircs  à l’armoire.  W.Pingrê  prit  une  des  clefs:  Je  pris  la  féconde:  « 
& nous  remîmes  la  troifième  aux  Officiers  de  \lfis  qui  l’ont  gardée  « 
pendant  tout  le  voyage  *.  « 

Nous  jugeâmes,  [xir  nieurc  & la  minute  fur  lefquelles  les  “ 
éguilles de  riîorloge  «.*  s’étoient  tiouvées  arrêtées,  quand  nous  « 
finies  l’ouverture  de  la  caillé,  que  Ion  mouvement  avoit  été  fufpcndu  « 
4 ou  5 minutes  après  que  les  horloges  furent  lônies  de  l’obfcr-  « 
vatoire.  Nous  préfumames,  avec  toute  efpcce  de  fondement , que  « 
les  Matelots , en  poûnt  fréquemment  le  //.'  6 ù terre , pendant  le  a 
trajet,  lui  avoiejtt  fait  éprouver  quelque  choc  hnifque,  cajiablede  « 
fufpcndre  lôn  mouvement , & tel  que  les  .horloges  ne  peuvent  « 
jamaisen  rclîéntir,  quand  elles  font  unç  fois  établies  lîir  un  VailTeau.  « 

r 

’ Voyez  le  proccr-vcflul , à la  fuite  de  l'intnduâicn. 

Première  Partie.  C 
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Nous  étions  d'autant  plus  autoiifésà  le  penfcr,  que  i'horloge  ftj’  S 
n’a  pas  ccHc  de  marcher;  quoiqu’elle  foit  plus  fufccptible  cîe 
s’arrticr,  pr  la  nature  des  princiiies  furlelcpels  elle  eft  conflruite. 
Mais  elle  fut  prtte  fur  une  civière;  les  puilès  ont  été  moins  fré- 
quentes Sl  moins  bnilques  : au  lieu  que  le/;."  tf  ctoit  jx/rtte,  à la 
nuin,  par  des  poignées  de  fer  aflez  minces,  qui  fîitiguoîcnt 
beaucoup  les  Matelots  qui  la  jiorloient,  & les  forçoient  Ibuvent 
de  pofer  brufquement  l'horloge  à terre,  jaour  lé  foullraire  à la 
douleur  que  fes  poignées  failoient  éprouver  à leurs  mains. 

Une  caufèquiapu  rendre  encore  plus  lêniibles  les  (êcou  fTes  de 
l’horloge  ri."  6 , c’dl  que  nous  avions  arrélc,  pour  le  tranfport  , 
l’dfet  de  la  fufpenfion  (ur  laquelle  l’horlr^e  ell  portée  , & qui  lui 
lailfc  la  liberté' d'alîècler  toujours  une  pofilion  verticale , quelle  que 
foit  l inclinailbn  de  fa  caiîîê.  Mais  cette  précaution  nous  avoii  clé 
recommandée  par  M.  BerthouA , dans  la  crainte  qu’il  avoit  que 
les  horloges  ne  heurtafîént  contre  les  côtés  de  leur  cailfe.  Nous 
devions  nous  conformer  à fon  intention  jxxir  cette  pieinicre 
épreuve;  mais  nous  penfons  que  celte  précaution  peut  être  nuilible; 
& nous  femmes  portés  à croire  que,  fi  la  fuf|X'nfion  eût  été  libre, 
relfct  des  lêcoulfes  Sc  des  chocs  qui  ont  tourmente  I horloge 
/;."  6 , auroit  été  nul , ou  du  moins  afîêz  aflbibli  jxrur  que  le 
mouvement  de  la  machine  n’ai  eut  pas  été  interrompu 

Je  n’aurois  pas  înfifté  fur  ces  détails  ; li  ce  n’é-toit  dans  la  vue 
de  laUIrrer  quelques  efjsrits  timides  que  les  moindres  obflacles 
rebutent  ; on  de  prévenir  le  jugement  de  quelques  autres,  toujours 
moins  fenfibles  à l'utilité  d'une  invention  nouvelle , qu’enrprcfîés 
à la  décrier.  11  ell  très-indifférent,  dans  le  fait,  que  les  horloges 
marines  puilfentconferverleur  mouvement  pendant  les  traiifjxsrts 
qu’on  en  fera  de  la  terre  aux  Vaiffeaux,  ou  que  ce  niouvcnient 
fort  fulpcndu;  puifque,  dès  qu’une  fois  ces  machines  auront  été 
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Vérification^ , À Rûcheéort.  19 
âablics  dans  le  ^x>rt  lur  quelque  bàiiment,  elles  ne  doivent  être 
tirées  qu’à  la  lîn  du  voyage  de  la  place  qui  leur  aura  été  alTignée  ; 
& que,  dans  tous  les  cas,  quand  même  leur  mouvement  n’aiiroit 
point  été  interrompu  , on  ne  doit  Jamais  (ê  difpenlcr  de  s'ailurer, 
avant  quexTaller  en  rade,  de  la  différence  exaélc  qu’il  y a entre 
le  Temps  abiblu  de  l’horloge  marine  & l’heure  du  port.  Cette 
vérification  peut  fe  faire  de  plufieun  manières  ; lôit  en  comparant 
direclement  l'Iiorloge  au  Soleil  ; lôit  en  la  comparant , par  le 
moyen  de  fignaux  convenus,  à une  horloge  aflronomique  établie 
à terre , & dont  on  connoît  la  marche  " ; lôit  enfin , en  rap- 
jxirtant  au  Vaiflëau  l'heure  de  l’horloge  aflronomique  lûr  laquelle 
on  aura  réglé,  ou  luic  montre  à fécondes,  ou  même  une  montre 
commune  ; pourvu  qu'on  le  lôit  alîiiré  que  ccllc<i  confervera  fi 
régularité  pendant  le  temps  néccfrairejxiur  venir  de  robfervaloire 
au  VaifTeau.  On  |ieut , en  répétant  deux  ou  trois  fois  cette  opération, 
comparant  la  montre  à l'horloge  aflronomique , en  parlant  de 
i’oblérvatoiie  & en  y revenant , fe  promettre  une  exaéliiude 
plus  que  fufFifmte  pour  la  pratique  de  la  Navigation  : car  il  làut 
obferver  que  rerreur  qu’il  peut  y avoir  dans  le  temps  marqué 
par  une  horloge  marine , en  parlant  du  port , eA  une  areur  abfolue 
qui  ne  le  multiplie  ps;  de  lôrte  que,  fi  clleell  de  1 6 fécondes 
clic  ne  proiiuira  Jamais  qu’une  erreur  de  1 6 Iccondcs  de  temps , 
ou  4 minutes  de  degré,  dans  toutes  les  longitudes  qu’on  déter- 
minera avec  cette  horloge.  Il  n’en  eA  pas  de  meme  du  mouvement 
journalier  : on  ne  peut  trop  s’attacher  à connoître  la  quantité  précilc 
dont  l’horloge  retarde  ou  accélère  cliaque  jour  fur  le  moyen  mou- 


* On  irauvera  les  deuils  de  ces  mé- 
thodes, dans  l'3[ipendicc  qui  tciminc 
h 11.'  partie  de  cet  Ouvrage. 

^ On  voit  que  je  fais  une  Tuppofition 
bien  défâvantagcufc  j car  U iàudroit  que 


la  montre  dont  on  Ce  Icrvita  pour  porter 
rhciire,de  l'oblëivatolre  au  vailTcau  , 
eut  tin  mouvement  bien  irrégulier,  fi 
elle  vatioil  déplus  d'un  quart  de  minule 
dans  un  li  couit  intervalle  de  temps. 

C ij 


DÉCEMBRE 

1768. 


Digitized  by  Google 


20  Joun}iÀL  DTS  Horloges  marines, 
DÉCEMBRE  étroit  fur  cctic  dcterminaiion  fc  mulliplie 

i-rfijj  P’’  nombic  Jtj  jourj ; & fi  elle  cioil  feulement  d’une  féconde  , 
clic  en  pio.iuiroit  une  de  45  fécondés,  après  45  jours  de  tra- 
verfee,  c’eft-à-dire  une  erreur  de  1 1 minutes^  de  degré  fur  la 
Longitude. 

DEUXIÈME  VÉRIFICATION, 

À l’  î LE  d’ A I X , 

Du  I ÿ au  22  Décembre 

Le  I O de  Décembre , \lfts  mouilla  dans  la  rade  de  l’île  d’Aix  , 
la  pointe  du  Sud-Oucfl  de  celte  île  refîant  au  Nord  du  monde  , 
ù un  quart  de  lieue  de  diflance. 

Les  vents  de  Nord-Efl  & d’Efl-Nord-Efl  foufllcrent  avec 
alèz  de  violence,  pendant  quatre  Jours,  & ne  permirent  pas  de 
faire  tranfix>iter  fur  file  les  infinimens  qui  nous  étoient  Jiéceflâires 
pour  nos  oblêrvations. 

ÉtsJJÆnwni  Ce  ne  fut  que  le  i 6 que  nous  montâmes  un  obfërs'atoire  fîir 

«un  Ohicnttüire  i • r /* 

a r/A  j'Atxe  ICS  ruines  des  anciennes  fortifications,  a la  partie  mcridionalc  <Ie 
file.  On  drefla  une  tente  fous  laquelle  les  inflrumens  furent  dé- 
jsolcs;  & nous  fixâmes  l'horloge  aflronomique  à un  poteau  de 
8 pieds  environ  d cicvation  & d’un  pied  d’ûjiarrilîàgc , qui  fut 
enterré  julqu’au  tiers  de  fa  Iwutcur , & affermi  par  des  pierres  Sc. 
de  la  terre  battue  : au  défaut  d’un  mur,  nous  ne  pouvions  rieti 
. defirer  de  mieux  jiour  la  fiabilité.  L’horloge  étoit  enfermée  dans 
une  caiffe;  & le  tout  fut  recouvert  d’un  pré/art  “ , qui  niettoit 
l'horloge  à l’abri  des  injures  de  l’air.  On  laiffa  des  Soldats  dans 
la  tente;  & ils  furent  chargés  de  la  garde  des  inflrumens  S^  de 
l’hoi  loge  aflronomique. 

Grotte  toile  , goudronnée  ou  enduite  d'une  couleur  à l'huile  fort  épai/I^ 
en  ufj't  fur  les  Va'dicaux, 
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n r \rs, 

laticn  fc  muhiplit 
tu  iTunc  fetontk, 
4 5 jours  de  in- 
^ Je  Jegrc  furk 

\ T I O N , 
'S. 

r.i  Je  Je  l’He  JÆ. 
NorJ  du  iKoak, 

I füufflcrent  avec 
l'erinireni  p»  ^ 
ctoient  ntcellaira 

n ob/ên-atoirt  ^ 
lie  mcrîdio»^ 
l,unKm 

,e  à un  ^ 

..arriirage, 

pjr 

„e  pouvions  rien 
enrcrnice  cbnr 
^ = , tjui  mciioii 
j«  Soldats  tbns 
„ilrutn««  ^ * 

n,uilc  fof* 


IV  VÈRiFtCATics,  À Vile  ü'Aix.  21 

Le  1 7 malin , nous  primes  des  hauteurs  du  Soleil  ; mais  le  , ~ 

/ O • I - DÉCEMDKE 

temps  le  couvrit,  Japrcs-nudi,  ôc  ne  nous  permit  pas  davoir 

descorrerpondantes.  Ol.Wiom 

Le  même  jour,  M.  Pingré  tomba  malade:  fou  indifpollUon.  *'«'»*  V!k«l’Ait. 
cjiii  exigeait  liu’il  redit  à terre,  duri  jufèju'au  de  Janvier.  U 
remit  les  clefs  des  horloges  marines,  dont  il  étoit  chargé,  au 
R.  P.  BuiUba,  Aumônier  de  la  frégate,  cjui  aflida,  en  rabiêncc 
de  M.  Pingrt , à toutes  les  ojx'rations , pour  Icftjuelics  il  fut  iiér 
ccdàire  d’ouvrir  l’armoire  & les  caides  des  horloges  *. 

Dejiuis  le  i 6 julquau  1 9 de  Dccciubre,  le  temps  fut  brumeux, 

& le  Cid  couvert  de  nuages  : je  ne  pus  faire  aucune  oblcrvation. 

Le  19  matin,  je  pris  des  hauteurs  du  Soleil,  fur  l’île,  avec  le 
<]uart-dc-cerc!c , en  préftnce  de  M."  le  Chevalier  de  /a  Pillière 
& <U  Saqm,  Je  rapjwtai  les  hauteurs  au  temps  de  l’horloge  adro- 
nomique , qui  étoit  en  mouvement  depuis  le  16:  je  ne  pus 
avoir,  l’après-midi,  les  correfjxjndantes  aux  hauteurs  du  matin  **. 

Mais,  ce  même  jour,  vers  l'indant  du  midi,  nous  comparâmes 
le  temps  de  chaque  horloge  marine  à celui  de  l’horloge  adrono- 
mique , pr  le  mo)  en  des  fignaux  faits  avec  des  amorces  de 
jxnidrc  , qu’on  dillinguoit  très -bien  de  la  frégate.  M.”  le 
Chevalier  de/r»  FtHière  & de  Sa/jui  étoient  redés  fur  i’ile,  pour 
obferver  l'heure  de  l'hoîloge  adrononiique:  j’étoisadidé,  à bord, 
pr  M.”  Je  Saint- Alkhel , Aagcree  Je  la  FiÏÏùre  & Je  FoucauJ, 
qui  oblcrvoient  avec  moi  le  temps  des  horloges  marines,  à rinflant 
de  chaque  fignal.  Toutes  ces  compraifons  furent  laites  en  la 
manière  qui  ed  détaiilcx  dans  le  procès-verbal,  & qu’il  feroit 
iiuitile  de  répéter  *. 

“ Voyez  fon  ceriificat,  àUtfuitedtl'inmduJlim, 

V Voyez  pour  les  hauteurs,  la  pièce  n.*  //,  pagt  xy,  JI,'  partie, 

I Voyez  le  proccs-verbat , ù ta  fuite  de  fmtroduclmt. 
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PH^rmce 
iiS  Tmip»de  chat^ue 
hf>riogc  manne 
à |1uii'1.ertronumk|uet 
le  19  IXccmbrc. 


Dlîîcrcnce  du  T cmp» 
de  chenue 
marine 

tu  moyen 

Ae  l'jle  â'AiXf 
le  tt  Otitiinbre. 


Ltrinidc 

fi  l>iwgiuiJe  de 
i\’h  cmp>'oyéc5 
ckuM  les  oioiU. 


22  JC’C/HWiL  DES  HoRLÛCES  Af ARENES, 

Il  irlîilie  des  coniparailons , que  l'horloge t'toit  en  retarei 
fur  l’horloge  aftronomique , de  12'  04“,  j : 8c  l'horloge  nf  cT, 
en  rettirdiüï  le  «/<?,  de  22',  jo  *. 

Le  2 1 muin,  je  pris  encore  des  hauteurs  du  Soleil  mais  il 
s'tleva,  vers  les  i 1 heures,  une  bnime  fi  épailîè,  qu’il  ne  fut  pas 
plus  pofiihic  de  comparer  les  Iiorloges  marines  à 1 horloge  aflro- 
nomique,  que  d’avoir  des  hauteurs  correljiondantes. 

Enfin,  les  obicrvations  furent  coinplettes  le  22  : je  pris  des 
hauteurs  correfpondantes';  & , versTinflani  du  Midi , les  horloges 
marines  furent  conipart'cs  à l'horloge  aftronomique  L’horloge 
U."  8 etoit  en  retard  fur  celle-ci  de  12'  4.^,0 6 : l’horloge 
6 etoit  en  retard  fur  le  «.*  8,  de  2 2*,2  j *. 

11  rcfulte  du  calcul  des  hauteurs  correfpondantes  ( en  ayant 
égard  à l'ccjuation  des  hauteurs  & à l’équation  du  temps  ) , tju’à 
l'inllant  du  Midi  vrai , l’horloge  adrononiique  étoil  en  avance  % 
fur  le  Temps  moyen,  de  8'  f;  & conléqucniment , /a 

22  Dàembre , à muti  vrai , les  hor loties  marines  e't oient  en  retard 
jur  le  Temps  moyen  de  /'ile  d'Aix:  le  n.”  8,  r/c  4'  2 . fg 

n.“  6,r/c  4' 45-.S5  s.  * ' ' 

J’ai  fuppofé  que  l'/7c  erAix  étoit  par  46**  i 5'  de  Latitude 
fcptenlrionalc,  8c  à o''  1 4'  04"},  ou  3<*  3 i'  oj“,  à l’Occident 


• NS  t2,pages2fù‘  }a,  I/.’ftot, 

•’  N.‘  I 11  page  2y,  IJ.’ partie, 

' Ibtdem, 

• N.’  ! 2,  page p>.  II.' partie. 

• En  difant  que  l’horloge  n.‘  S, 
retanioit  fur  l'horloge  aftronomUiuc  de 
1 1 minutes,  &c.  je  corrige  une  erreur 
de  compte  de  1 minute,  qui  avoil  etc 
faite  le  23  Décembre,  en  oblërvant 
l’heure  marquée  par  l’horlr^e  n.“  S. 


JC  le reovoica«*  v«„.uMuc la  ij.-  partie 

de  cet  Ouvrage,  rr.'  ,j,  K'  ^'y.' 
njUtals,  pages 40. 

' A'-'  >S.  ni.’  Nefuttat,j,ag,, 

H,  part.  -r  r 

II.'  parue, 
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inrs'Es, 

' S Ôoit  m rtlarj 
k.  rhorioge  a.'  (, 

lu  Soleil  nuis  3 
le,  qu’il  nefùtpa 
s à i liotloge 
Imiei. 

!c  2 2 : je  pris  is 
MiJi.IcsIiorfoge 
mique  LTioifciie 
^3*, O 6 : Hiorl»^ 


ivliiues  { en  a)irt 
n du  temps),  f' 
je  i toit  en 
on/cqucmnifliii  “ 

•JiV  ciw'rf  f 


1 I j'  (k  Latitui 
oj*.  à l’OcfiJw' 


pou«t>i«  avoir  qn^T' 

cuvas*® 

co!cuI.*la“-'/^, 

■■jf  H 


7//  Vérefication,  à l'jle  d’Aix.  23 
du  Mâldicn  de  rObIcrvaloire  royal  Je  Pms,  conformemont  à 
la  Cane  des  triangles,  & aux  dciciminatiom  de  M.  Capti. 

J'ai  cherché  à connoîlre,  par  Iw  obfervations  incompleltes  du 
1 0 & du  2 t Décembre,  compartta  aux  obftTvations  conipleites  •*  nwuvtnwu 

y * I 1 • I cnS4|ue  horiuge 

du  2 2 , fiiKdle  ctoit , à la  première  tixxjue , la  relation  du  mou-  inuine, 

* . I • t |«r  les  obfm^itiocut 

veinent  de  chaque  horloge  manne  au  moyen  mouvement  du  jo  .0,  >.  & », 

_ , ..  Uévcmtrc. 


Pour  y parvenir,  j'ai  comparé  les  hauteurs  du  19  matin  à celles 
du  22  après-midi:  j'en  ai  conclu,  qu'à  minuit  du  20  au  21, 
l’horloge  aftronomique  étoit  en  avance  fur  le  Temps  moyen , de 
8'  io",24*:  & comme,  à midi  du  22  , elle  avarifoit  fur 
le  Temps  moyen  de  8'  i<)'',46  j’en  ai  conclu,  qu'en  36 
heures,  elleavoit  accéléré  fur  le  moyen  mouvement,  de  j)*,2  2 
c’eft-à-dirc  que  fon  mouvement  aaelàoit , en  24  heures,  de 
6”,\  5 fur  le  moyen  mouvement.  On  aurait  à très-peu  près,  le 
même  réfullat,  en  rappiiant  les  hauteurs  du  21  matin  à celles 
du  2 2 au  loir , pour  avoir  le  Minuit  du  2t. 

Les  horloges  marines  avoient  #lc  comparées , comme  on  1 a 
vu,  à l'horloge  aflronomique,  vers  l'inflant  du  Midi , le  19  Sc 
le  2 2 ; & il  cft  facile  de  conclure , de  cette  comparaifon , quelle 
étoit,  à ces  deux  époques,  la  ditFcrence  du  lempts  de  chaque 
horloge  au  Temps  moyen;  & conféquemmemt,  quelle  a tié, 
dans  l’intervalle  du  ip  au  22,  la  relation  de  leur  mouvement 
au  moyen  mouvement  du  Soleil. 

Le  ip,à  1 heure  ^ après  midi,  le  étoit  en  rc/vj/’</ fur  l'horloge 
aflronomique,  de  12'  04", j &.  le  22  vers  midi,  ce  retard 


* N."  tj,  l.”  rrfulcat , page  jj,  II.' 
^ P^f  prtcédtnUt 

* Page  ///  parue. 

^ Page  prîcédffHf, 


Digitized  by  Google 


PÉCEMBRE 

1768. 


Lc5  OÎ»reniîJom 
de  Pj^îf  d’AÎM 
ne  PuOilcnt  paiMur 
déterminer  cuaem.* 
k in.)uvcmene 
je  ch>-{ue  horlûge 
marine. 


24  Journal  des  Horloges  marines, 
ctoil  de  I 2'  43", 06  * : donc , en  3 jours  moins  1 heure  fe 
H."  8 a retardé,  par  rapport  à l’horloge  afti  onomique,  de  3 8 5 6 : 

mais,  dans  le  meme  intervalle,  à railon  de  6",  1 5 par  24  heures  » 
l'horloge  allronomique  a aadtre  fur  IcTemps  moyen,  de  1 8",  i 8 : 
il  faut  donc  fouftraire  cette  accélération  du  retard  que  l’horloge 
».*  ^ a eu  fur  l’horloge  artronomique  ; & il  reftera  20",  38  , 
pour  le  retard  <.\\x  n°  8 fur  leTcmps  moyen,  ou  feulement  1 y", y 2. , 
en  letrancliant  %”,(>(>,  dont  il  a dû  retarder  fur  le  Temps  moyen  , 
dans  l'intervalle  du  19  au  22,  par  l’eflet  de  la  lempthalure  , 
conformément  à la  Table  des  correclions  Si  l’on  divilê  i y" ,y  2 
jiar  3 jours  moins  i haire,  c’dl-à-dire,  par  2,95  jours;  on  aura 
6*  pour  le  retard  du  mouvement  de  l'horloge  n°  8 fur  le  moyeu 
mouvement. Qe  retard éXo\X,'viRochifort,àG  4",t2*:  donc,  en  i 2 
jours,  du  7 au  1 9 Décembre , il  patoîtavoir  augmente  rie  i ",  8 8 . 

En  fuivant  k$  mêmes  procédés  jxjur  l’horloge  w."  on 
trouvera  que  fon  retard  fur  le  mouvement  moyen  étoit,  le  i 9 , de 
9", 07  : & comme  le  7 , à Rochefort,  il  étoit  de  6",3  3 a f il 
s’enfuivroit  qu’il  auroit  augmcfité  de  2", 7 4. 

Mais  les  obicrvations , d’après  iefqueiles  on  voudroit  ainlt 
conclure  le  retard  aeluel  rie  chaque  horloge  marine  fur  le  moyen 
mouvement , font  incomplètes  ; puifc|u’on  efl  obligé  de  chercher  »• 
à un  jcHir  éloigné,  des  correlpondantes  aux  hauteurs  du  1 9 matin  ; 
& qu’il  fout  fupiJofer  que  le  mouvement  de  l'horloge  aQrono- 
mique,  auquel  on  rapporte  celui  des  horloges  marines  , a <îté 
exaèlcment  déterminé  dans  un  intervalle  auflâ  court  que  celui 
de  36  heures.  Ces  premières  obfervations  de  l’//fr/'/4à"  peuvent 


* Ci-devant , page  21, 

•>  Page  ijp.  H.'  partie. 

* Page  1^,  J,"  partie, 

* lÙ. 


feulement 
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IV  Vérification,  ^ l'île  d’Aix,  2J 

fculemenl  imliq:iei-,  qu’à  celle  qx>que,  le  mouvement  des  Iior-  ^ 

loges  marines  n’éioii  jvas  exaflcineiu  le  même  qu’on  l'avoit  oblêrvc  ^ 
à RaL'fort  ; mais  elles  ne  lîiffiicnt  pas  pour  fixer  la  quanlilc  * 
prccHè  du  relttni  jounialkr,  & décider  à abandonner  la  prcmici  e 
détcrniinalion.  On  verra,  qu’à  la  vérité,  dans  l’iniervallc  du  7 au 
ip  Décembre,  l'horloge  n."  ({  a eu  un  rcutrd  joumatur  plus 
confidérable  que  celui  qu’on  avoit  conclu  à Rochefort:  ce  qui  cil 
conforme  au  réfultai  des  oblèi  valions  faites  à 17/e  dAix  les  i p , 
ai  & 22  Décembre;  mais  on  reconnoîtra,  en  nitme  temps, 
que  \cfiUir<i  du  n."  8,  bien  loin  d’avoir  augmenté,  ainli  que  l'an- 
noncent les  tlcrnicres  obfervalions,  a un  peu  diminué.  Il  (êpoiirroit 
aufli , en  fupjxirant  les  obrervations  exaéles , que  l'augmenlation 
de  retard  dans  le  id  8,  du  1 9 au  2 2 , n’eut  été  qu’accidentelle. 

Pour  fe  convaincre  que,  dans  l’intervalle  du  7 au  2 2 Décembre, 
le  retard  du  n.°  6 a été  plus  grand  qu’il  n’éloit  à Rochefort , & celui 
du  //.“  8 un  jieu  plus  petit  ; il  fulfit  de  faire  attention  à l'elpèce 
de  l'erreur  qu’on  trouve , le  2 2 , dans  la  dilTérence  de  méridiens , 
que  cliaque  horloge  affigne  entre  Vite  d Aix  8c  Rochefort. 

Examinons  les  horloges  marines  fous  ce  point  de  \aie. 

Le  7 Décembre,  à 2 heures  ^ apres  midi,  le  r/.*  8 éloit  Pc ü aiffïrencc <fe 

• * O I /*  /*  I nr*  I f if  y 9 Mtïiiliini  cnîfc  XVt 

retard,  a Kochejort , lur  le  lemjw  moyen,  de  3 jp  ,4.6  ^ 
par  un  milieu  entre  les  obfcrvations  de  M.  Ptn^ré  & les  miennes, 

En  1 5 jours  moins  2 heures -j,  pour  fon  retard  journalier  fur 
le  moyen  mouvement  (à  raifon  de  4*,  12  •");  & pour  l’ell'ct 
de  la  température',  elle  a dû  retarder  en  tout,  de  1'  23",j9: 
eu  ajoutant  cette  quantité  à fon  retard alfcli^o  7,  on  trouvera 

* Voyci  n."  to,  page  II.'  part.  Voytx  auffi  le  VIA  rtf.  du  r ,, 

page  J, , tl,' partie, 

^ Ci-devant,  page 
' Page  2;,,  II.' partit. 

Première  Partie, 
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Errtcr  a}  f»Uie 
du  a*  S , 
apt»  15  jours. 


26  JcurnAl  des  Horlcces  marines, 
qiie,  !e  22,  à l’innant  Ju  midi  de  17/^  d'Aix,  elle rew/v/e,  /clon 
le  calcul , par  rapport  au  Temps  moyen  de  Roihefort , de  5 ' 
21'’, 3 J : à la  même  époque,  elle  retarde , félon  l’oblervat ion  , 
jur  rap|X)rt  au  Temps  mo}  cn  de  \'îk  d Aix , de  4'  2 3 ",  «a  “ : 
la  dilR-ience  de  ces  deux  retards,  59“, 2 5,  dt  la  quanthe  dont 
cette  hoiloge  indique  que  l'inftanl  du  midi , fous  le  Mcriilien 
de  RodieJoU,  arrive  plus  lût  que  fous  celui  de  17/c  <f  Aix  ; c’e(t  cionc 
la  qu.intilé  dont  elle  place  IV/c  efAix  à l’occident  de  Rochejort , 
on  la  diifércnce  de  leurs  Méridiens.  Mais  la  vraie  différence 
eü  de  jo'’,o7  donc  rerreur  de  l'horloge,  for  celte  détermi- 
reuion , dl  tie  9“,  i 8 (dont  elle  porte  l'/Vc  d'Aix  trop  à P or'tvrAv//) . 
Icfquelles,  réduites  en  parties  de  l'Équateur,  valent  o**  02'  18", 
ou  un  peu  plus  d'une  demi-lieue , par  le  parallèle  de  Roc/iejèsrr. 
L’efjiècc  de  celte  erreur  prouve  que,  du  7 au  22  Décembre, 
l'horloge  n’a  |«s  rc/<Wc  tout-à-fait  de  4",  i 2 par  jour;  puifoju’en 
lui  fiip|X)fmt  ce  mouvement,  on  voit  que,  le  22,  elle  rctarile 
trop  fur  Rothefort , ou  donne  trop  de  différence  de  Méridici-i 
entre  !’//<?  d'Aix  & cette  ville  : la  fomme  des  différences  jour- 
nalières de  fon  retard  rêeli  fon  retard  qu’on  a fuppofo  trop  granj , 
a produit  l’erreur  totale  de  9*,  18  en  aceélàatimi'^ . 


* Ci  • devant , page  12. 

^ h ‘de  d 'Aix  cft  par  o‘  14'  04",  j j : 
Rxlirfirt,  par  o''  13'  14*, 16.  Carte 
des  irianglet- 

‘Ces ca  prenions,  l’erreur  de  l’horloge  cA 
en  tteerléraiivn,  parce  qu’on  a employé 
un  retaid  uvp  gr,uid,  peuvent  paroître 
cooiradkAuires;  mais  il 'faut  oblêrvcr 
que  quand  011  dit,  thcrLge  a aecêUrê , 
'Hi  entend  toujours  que  celte  accélé- 
laiicn  etl  relativeau  mouvementpropre 
de  Thorlogc,  tel  qu’on  l’avoil  cunAate, 
&.  non  pas  au  moyen  mouvement  du 


Soleil  qu’elle  devroit  Tuivre.  Ainfî  , fi 
l’on  a reconnu  qu’une  horloge  retarde 
cliaque  jour  de  4 fécondés  fur  le  moyen 
niouvemeiii;  & qu’on  rcconrroifli  en- 
fuite  que  ce  retard  n’eA  plus  que  de  ^ 
fécondes  ; on  dit  que  l'horlt^e  a accéléré 
de  I fécondé  par  jour.  C.  tte  didiruflion 
étant  une  fois  établie  ; on  cençoi  1 que 
fi  je  foppofe  dans  le  calcul  que  l’horloge 
a dûnrwii/i  rdc  4 fécondés  par  jour  • «gt 

qu’en  <Act  elle  n’ait  n-rurj,  que  (Je  3 fé- 
condes ; il  s’er.fuivra  qu’après  i 5 jour* 
par  cacmple,  elle  aura  une  erreur 
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vraie  diiîirtiw 
iir  «Ile  Jttfrmi- 
trrp  à fiXtiiliit), 
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le  lie  Rcdtjyt. 
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M,  elle  TciaiCi 
e lie  .Mcriliü 
irrcrcnos  joar- 
>o!c 
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Je  ne  voudrois  cei>endant  pas  décider  que  celte  erreur  pro- 
vjeimc  d'une  variation  d ins  le  retord  jounuitierée  l'iKJiloge:  on 
doit  fe  Ibuvenir  que,  dans  rintervalie  du  7 au  22  Dccembrc, 
fe  trouve  compris  le  tranfprt  des  Iiorloges,  depuis  robfervatoire, 
juiqu  a la  frégate  : on  ignore  le  changement  que  ce  tranfport  a 
pu  prcKluire  dans  le  Temps  abfolu  de  l'horloge  «.*  8:  nous  favons 
feulement  que  le  premier  tTanfi>ort,  qui  fut  fait  le  8 de  Novembre, 
de  l'endroit  où  les  horloges  avoient  d’abord  clé  dépofées , jufqu'â 
l’obUrvatoire , avoit  occafionnc  une  différence  de  7 Iccondes 
entre  les  temps  reljieélils  des  deux  horloges:  en  avome  pour  le 
ti/  8 , en  liipjxjfânt  que  pendant  le  trani]x)rt  le  n/  6,  n'ait  pas 
varié  : ou  en  retard  pour  le  «/  rT,  en  fup[)ofant  que  le  mouve- 
ment du  «.*  8 liait  lôufîcrt  aucune  altération*  11  peut  le  faire 
auffi  que  fa  différence  de  7 lêconJes,  reconnue  après  le  premier 
tranfjsorl,  fut  l'excès  de  l’erreur  d’une  Iiotloge  fur  l’autre.  Mais,  fi 
cette  erreur  a réellement  été  en  accélération  de  lu  part  du  ni  8 ; 
il  ne  lêroit  pas  étonnant  que  le  Iccond  tranfjwrt  en  eût  occafionnc 

1 J fccondcscnai'an«,lorl^ejtvoudra! 
conclure,  du  temps  marque  par  celle 
Itoiloge,  le  temps  d’une  obrcrvaiion. 

CarTuppofons  que  roblcrvaiiun  fe  falTc 
le  J 5.*  jour,  à 8*'  JO'oq.'de  l'Iiorlnge 
qui , le  1 jour,  marquoit  exactement 
le  temps  moyen  : j'ajoutera!  quinze  fols 
4 fécondes , ou  i minute , au  temps 
de  l’horloge , à laquelle  j'amilHic  un 
reton/  de  4.  fécondes  par  jour;  de  je 
conclurai  quil  cft,  au  temps  moyen, 

S*"  I 1'  04.*  : mais  fi  le  rtitm/de  l’hot- 
logc  n a été  en  réalité  que  de  } Is-condes 
pat  jour  ; j aurai  ajouté  i 5 fécondes  t/e 
rryi  au  temps  marqué  par  l’horloge  : le 
temps  moyen  de  l’obrtrvaiion  n’iuroit 

D ij 


du  cire  que  de  8''  10'  4,9*,  au  lieu  de 
8'^  t 1'  04.':  donc,  fi  l’on  emploie  un 
retard  Jeurna/icr  tnip  grand,  on  donne 
à l’horloge  une  erreur  en  aiance. 

On  peut  foire  un  raifonnement  fem- 
blabte,  pour  prouver  qu’un  rrrur./^r- 
nûlier,  ruppofé  rr.y»  piiit,  donnera  à 
llsurloge  une  erreur  en  irtarj. 

Ce  feroit  le  contraire , fi  le  mouve- 
ment deriiorlogeoivé/érn/e  fur  le  moyen 
mouvement  : l’accétéraiion  journalière, 
foppofee  trop  grande,  donnerait  à ilior* 
loge  une  erreur  en  raanf  ; ruppofée 
rrr/i  paire,  elle  donneroît  une  erreur 
en  ai-a/Ke, 
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T>c  II  ^JtVcnce 

de  Mi’ridirni  <xi!re 
Jii\ch:f>rt  & i'iîetiAiXf 
Itjk  i{tic  l'a  Jonr>ce 
Hwlupe  ff/  6 : 

& dt.  ce  iju'on  doit 
rn  conciaft* 


28  Journal  dis  Horlocls  marincs, 
une  de  9",  18.  On  voit  que  nous  fommes  forcés  de  nous 
borner  à des  conjeclures:  nous  cufTions  évité  cette  incertitude, 
en  Tiglant  une  montre  à fécondes  lîir  le  temps  d’une  des  horloges 
matines,  pour  comparer  celles -ci  ù la  montre  après  le  trans- 
port ; mais  cette  jnéc  lution  nous  échappa  : l'idée  ménK-  ne  s’en 
préltnta  pas  à notre  clprit.  On  nous  pardonnera  (ans  doute  cette 
omidion,  fi  l’on  veut  confidérer  les  tnibarras  multipliés  , tjui  , 
toujours  inicparables  du  délxit , croilLient  aicore  à proportion 
de  l'importance  & du  nombre  des  objets  qui  fc  difputoiuit  notre 
attention. 

ClKrchons  A préfi;nt  la  différence  de  Méridiens  que  l'iiorloge 
n."  6 allignoit  entre  \'Ue  J Ain  & Roc/iefort  ; Sc  voyons  fi  les 
conféquences  (]ue  nous  jxrurrons  en  tirer  jiiftifieront  l’augmen- 
tation du  retard  jûunuilkr  ile  cette  horloge,  telle  queM’ont  indi- 
quée les  obfêrvations  comparées  du  i<j  &du  22  Décembre.  Les 
procédés  feront  les  mêmes  que  ceux  que  nous  avons  fuivis  pour 
l’horloge  n°  8. 

Le  7 Décembre , à 2 heures  j après  midi , le  r/.*  g e^toit 
fcn  retard,  à Roehefort , fur  le  Tem)«  moyen,  de  3'  *, 

par  un  milieu  entre  les  obfêrvations  de  M.  Pingre  Si  les  miennes. 
En  15  jours  moitis  2 heures  f,  pour  Ion  retard  journalier  (à 
raifon  de  6",3  32  *’) , dedudion  faite  de  fon  accélération  pour 
l’effet  delà  lempcrature',  elle  a dùrc/Werde  2 4.*,86,  lefc]uellcs 
ajoutées  au  reuird  abliilu  du  7 Décembre,  3'  2 8", 4,6,  tiennent 
3'  5 3",32,  |>our  la  quantité  totale  dont,  félon  le  calcul  , elle 
retardait  fur  le  Teni[>s  moyen  de  Rothefort , le  22  , à l’in  fiant 
du  Midi  de  \'ile  d'Aix.  A la  niême  époque,  elle  retarde , félon 

’ Voyez  n.*  10,  page  11.' part.  Voyez  aufli  le  Vl.'rrf.du  n.'  / J,p.  , 

*'  Ci-devant,  page  14., 

‘ Page  2jf,  11.'  partie. 
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robfervation , par  rapport  au  Temps  moyen  de  cette  île , de 
4 4 5 ",85  * : la  différence  de  cette  quantité  à la  première,  eft 
de  5 1",5  j : c’efl  la  différence  de  Méridiens  tjue  l'Iiorloge  affigne 
entre  iV/e  (/"Æx  & Roilufort.  Mais  il  faut  remarquer  que , Ion 
reiart!  fur  le  Temps  moyen  de  IV/e  tFAix  étant  plus  gratul  que 
/on  rcteirj  fur  le  Temps  moyen  de  Rochefort , elle  fuppo/ê  que  \i!c 
d'Aix  cd  à \orient  de  Rodufort,  de  5 z”,<ÿ  3 de  Temps  : or,  nous 
favonsquel'&  J'Aix,  au  contraire,  efl  à ^otculent  de  Roclufort, 
de  50*,07  donc,  l’erreur  de  l’horloge  n°  6 e/l  de  5 2", 5 3 
— I-  jo'',07,  c’e/l-à-dire , de  o’’  1'  ou  en  parties  de 

l’ÉqiMleur,  de  0“*  25'  39".  Celte  erreur  prouve  que,  du  7 au 
22  DtVrembre,  l'horloge  a beaucoup  plus  retardé  qu’elle  ne 
devoit,  eu  égard  à lôn  retard  abfok  du  7,  fur  le  Temps  moyen 
de  Rochefort,  & à fon  retard  journalier , de  la  lômme 

des  excès  de  fon  retard  Joumaher  réel  fur  le  retard  fuppofé  a été 
de  T 42", <5. 

Il  efl  donc  évident  que,  dans  l’intervalle  du  7 au  2 2 Décembre, 
1&  mouvement  de  l’hoiiogc  n’  6 a éprouvé  une  variation  confi- 
dérable.  Dn  ne  fauroit  rejeter  fon  erreur  ablûluc  du  22  fur 
l’altération  que  le  tranfprt  du  8 Décembre  a pu  lui  occafiotmer; 
car  elle  fût  arrêtée  pendant  ce  tranljxrrt;  & lorfqu’on  lui  rendit 
le  mouvement, .en  arrivant  à la  frégate,  on  la  remit  fur  l'heure 
& la  minute  de  l’horloge  tV  8,  avec  une  avance  , fur  le  Temps 
du  n."  8 , plus  forte  de  2 fécondes  -j  que  celle  qi^eile  avoit  avant 
le  tranfport Il  fuit  de-là  que,  le  22  Décembre,  le  «.*<rauroit 
dû  donner  la  même  erreur  que  le  8 ; puifque  ces  deux 

* Ci-devaDt,  page  xz. 

^ Idtm , page  note 

' Avant  le  irjiirport,  elle  aran^oit  fur  le  S de  3,1  “T 
Aprci  le  tianfpoti,  de 34  i> 
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30  Journal  des  Horloges  marines, 
horloges  ont  été  comparées  l’une  & l'autre  à un  terme  commun, 
au  Temps  moyen  de  l'/7f  JAix:  ou,  fi  l'on  del'ire  une  plus 
grande  précifion  ; l’erreur  de  l'horloge  n*  6 n’auroit  dû  excéder 
celle  du  n*  8 que  de  2 lêcondes  j-;  parce  que  l’erreur  de  cellerci 
|)rovient  d’une  acaUraüo/i , & que  le  8 Décembre,  jour  du 
lianfport,  en  remettant  le  w.*  <f  en  mouvement,  on  lui  avoit 
donné  uik  m'ame , fur  le  n."  S , plus  forte  de  2 fécondés  ^ que 
celle  qu’on  lui  avoit  trouvée  avant  le  tranfport. 

• En  exaininant  le  mouvement  refpeélif  des  deux  horloges  ma- 
rines, depuis  le  7 jufqu’au  22  Décembre;  on  reconnoîtra  qu’en 
effet  le  mouvement  de  l’Iiorloge  u."  6 a été  fujetàdes  variations 
conficlétables  en  retard  ; d'où  il  rélidte  de  giandes  inégalités  dans 
le  mouvement  reljieéUf  des  deux  horloges.  On  ne  jieui  les  rejeter 
fur  le  n.‘  8 : la  {ufldîê  avec  laquelle  cette  horloge  rlétermine  lu 
différence  de  MéiiJiens  entre  l'/Ze  ef  Àix  & Rochefort , fulluoit , au 
défaut  des  preuves  que  je  vais  ajouter , pour  conclure  que  fôn 
mouvement  n'a  pis  éprouvé  une  altération  (cnfiblc  ; & ejnand 
même  on  vondroit  attribuer  à quelques  inégalités  Ion  erreur  abfolue 
de  p“,  I 8 , reconnue  le  22  EXicembre,  qui  jietit  bien  être  l’efict 
du  tranljxirt;  cette  erreur  ne  lùjqiofcroit  encore  qu’une  dimi- 
nution de  6 dixièmes  de  lêconJe , dans  le  retard  Journalier  de 
l’iiorloge . 

Jetons  les  yeux  fur  le  tableau  du  mouvement  refpeâif  des  deux 
horloges  marine s\'.  nous  verrons , au  i i ïiiccmhK  feoloii.  xs'J ^ que 
l'horloge  «.*  a re/rfrf/éfur  le/;.*  dans  l'intervalle  du  10  au  1 r 
de  1 7",2  8 de  plus  qu'elle  n’auroii  dû  faire , fi  le  mouvement 
refjseélif  des  deux  horloges  eût  été  le  même  que  celui  qu’ou 
avoit  conclu  des  ubfcrvations  de  Roihcfort.  En  fuivant  la  même 
colonne , on  vena  que , le  12,  la  difil'rence  étoit  de  2 1 ^ • 

* Page  ijy,  IJ.'  Partit. 
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terme  corami.n, 
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le  I 3 , de  2o",5  : le  1 4,  de  2 5",  19  : le  1 5,  de  1 2 Iccondes. 
Si  on  additionne  totites  les  quantilt5  qui  fé  lroii%'ent  ofFctRces 
du  figue  —I—  dans  fa  colonne  xv  (c’cfl  - à - dire  les  quantités 
dont  le  //.*  6 proît  avoir  plus  retardé  chaqtic  jour  lur  le  8 , 
qu'il  ne  devoit  (aire,  conformément  aux  obier  valions  de  Rochefort); 
fa  fomine  de  ces  quantitt^  fera  égale  à i'  Il  faut  eu 

dé-duire  — o*,46,  dont  le  n.°  (f,  du  20  au  2t,  a moins 
retardé  qu’il  ne  devoit,  par  rapport  au  n/  8 le  relie , i'  5 1 ',8  3, 
fera  fa  quantité  totale  dont  le  n/  6 proit  avoir  trop  retardé  fur 
l’autre  horloge , dans  l'intervalle  du  7 au  22  Décembre. 

Nous  avons  vu  que,  le  22  Décembre,  l'erreur  ablôlue  du 
n,‘  6 , pr  rapport  au  Temps  moyen,  étoit,  à \îk  dAix  de 
I ' 42",6 , en  retard'^  : la  différence  de  cette  quantité  à i ' 5 i ",8  3 , 
«font  le  n/  (f  a pru  trop  retarder,  en  comprant  Ion  mouvement 
à celui  du  «.*  8 , c’eft-à-dire , 9*.2  3 , clt  la  prtie  des  inégalités 
du  mouvement  refpeâif  des  deux  horloges , qu’on  put  attribuer  au 
«.*  8 , & qui  prouve  une  accélération  dans  cette  horloge.  Cette 
erreur . qui  eft  conforme  à celle  que  nous  avons  trouvée  par  les 
obfcrvatiotis  du  2 2 { 9",  1 8 ) , put  provatir  , ou  d’une  piite 
accélération  dans  le  mouvement  du  8 , ou  jx;ut-étre,  comme 
je  l’ai  déjà  fait  remarquer,  tie  l’dfet  du  tranfport  liir  cette  horloge; 
mais,  à quelque  caufe  qu’il  faille  fimpter,  fa  conformité  qu’on 
aprpit  entre  l’erreur  tlu  mouvemait  reljseélifdcs  deux  horloges. 


* Dans  le  TaHemt  géntrjl , i^c, 
ctJamtX,  vis-à-vU  le  i .;.du 
mois,  U correflion  relative  à la  tem- 
pérature pour  le  n.'  6,  eft  ma'quée 
i',;o;  c’cfl  ui>e  faute  d’iniprcflion  : 

**  Il  fcrnhleroit  que  <Iu  8 au  ()  Dé- 
cemhte , le  n.'  <f  a tncim  ntardé  qu’il 
ne  devoit  fur  le  n.‘  8,  de  o',j  j,  aiiiti 


qu’il  efl  prié  dam  la  Table;  mais 
Comme , le  8 , en  remettant  le  n.'  6 
fur  riieure  du  n.'  8,  après  le  tranlporr, 
onavoitaugmeniédc2",5  fp.2f,ncn:') 
la  diilcrence  qu’il  avoir  en  evanet  ; U 
réfulte , qu’en  réalité , le  n."  6 a frr^ 
retardé  (îir  le  n.”  5 de  a",  i j . 

* Ci-defliis,  page  2ÿ, 
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Sc  les  erreurs  de  leur  mouvement  partiaiiier , prous  c qi  e la  juileiTe! 
as'ec  laquelle  l’horloge  ».*  ^ a donne,'  le  22  Décembre,  fa 
diffcreiicc  de  méridiens  etttre  l’//f  J Aix  & Rochefort,  n’ell  pas  l’effet 
d’une  comixrnlâtion  d'ermirs , & provient  en  entier  de  la  régulai  itc 
que  Ion  mouvement  a conlêrvée. 

On  ne  peut  attribuer  les  inégalités  qu’on  a reconnues  dans  le 
mouvement  de  l’horloge  n°  6 qu'au  grand  froid  que  nous  avons 
lelîênti  du  i o au  16  Décembre.  Le  thermomètre , à midi  du 
10 , étoil  à 5'*^:  le  1 1 , à 5*^:  le  I 2 , à 3“*:  le  I 3 , h 3^*  : 
le  14 , à 1**  : & le  I 5 , à au-delTus  du  terme  de  la  glace 
pilée:  & comme,  chaepe  jour,  les  hauteurs  du  thermomètre 
ont  été  obfervécs  à [leu  près  vers  l’inflant  du  Midi  ; il  eft  probable 
que,  pendant  la  nuit,  & même  dans  la  matinée,  le  froid  avoir 
été  plus  confidérablc.  Depuis  le  i 1 jufqu’aii  14  du  même  mois*, 
l’eau  a gelé  fur  le  l’ont  de  la  frégate.  M.  BenhouJ , gêné  par  les 
circonllances , ne  put  pouffer,  que  jufqu’au  5.'  degré  au-defîus 
de  la  congélation,  les  expériences  qu’il  avoit  faites  pour  éprouver 


fes  horloges  au  froid  : encore  hit  - il  contraint  d’employer  un 
froid  artificiel.  Je  laiflc  à décider  aux  Phyficiens,  fi  ce  moyen 
cil  fulBfant  iX)ur  déterminer  Teffei  du  fioid  naturel , fi  l'aélion 
d'une  petite  portion  d’air  comlenfé  doit  produire,  liir  le  méca- 
nifine  des  horloges , un  effet  égal  à celui  que  produiroît  l’aétion 
totale  de  ratmofphcrc,  M.  Bcnhoiul  fut  cependant  forcé  de  s’en 
tenir  à ces  expériences:  la  ürilbn  fe  refulôit  à celle  qu’il  auroit 
voulu  faire;  & les  ordres  du  Roi  ne  lui  permettoient  pas  d'at- 
tendre une  circonliance  plus  favorable.  Je  ne  penfe  pas , dit-il, 
dam  les  remarques  qui  fini  à la  fuite  de  Ci  Table  des  correélions  % 
fjue , dans  la  chambre  où  les  horloges  feront  établies , le  froi,  J eii/le 


• Voyez  r»  Table  des  correélions , & les  tcraanitiK  qui  y font  jointes  , 
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leaucoup  au  - dejjous  de  ce  terme  (le  5 .*  degré  au  - deffus  de  la 
congélation)  ; eu  tout  cas , il  ferait  à propos , pour  cette  e'preuve-ci 
feulement,  de  placer  une  lampe  dans  f armoire,  fi  le  thermomètre  y 
defeend  au-deffous  de  y degrés.  Nous  n’avons  pas  ulc  de  cette 
précaution;  parce  que  nous  avons  confideré  que  les  variations, 
dans  le  mouvement  des  horloges,  que  nous  reconnoitrions avoir 
étéoccafionnées  par  le  froid,  dans  1^  premiers  temps  de  l’épreuve, 
jxrurroient  fuppléer , en  quelque  forte , aux  exjrériences  que  M. 
Benhoud  n’avoit  pas  eu  le  tentps  de  terminer,  & nous  fêrvirde 
règle,  pour  trouver  les  correélions  qu’il  faudroit  ajrpliqucr  au 
mouvement  de  chaque  horloge  ; au  cas  cpie , dans  le  cours  de 
l’épreuve,  le  froid  revint  aux  mêmes  degrés  par  lefcjuels  nous 
aurions  déjà  pflé.  Cependant , pour  compléter  les  Tables  de 
correélions  qui  nous  avoient  été  adreflées  pr  M.  Berthoud , & 
les  pouflër  jufqu’au  terme  de  la  congélation,  d'après  les  feules 
donnrâ  que  ces  Tables  nous  offroiuit  ; nous  avons  cherché , 
pr  interpolation , quelles  feroient  les  corrcélions  correfpondantes 
aux  termes  qui  font  au-defTousdu  5.'  degré,  en  fûivant  la  pro- 
greflion  que  nous  avions  tâché  de  démêler  dans  les  termes  fuj>é- 
rieurs.  Mais  les  corrcélions  que  cette  méthode  a indique^  |X)ur 
l’horloge  «/  6 font  infuffifantes:  on  peut  même  alfuref  qu’elles 
font  CJi  fens  contraire  de  ce  qu’elles  devroient  être,  & donnent 
une  erreur  plus  grande  que  celle  qui  rélulterolt , fi  on  n’app'iqijoit 
aucune  correélion  à l'horloge  pour  l'effet  du  grand  froid  : car, 
ces  corrcélions  fuppofent  que  le  «.*  6 doit  accélérer le  fioi'd; 
& il  crt  pouvé  , par  les  obfervations  du  22  Décembre,  & 
l’examen  du  mouvement  rcf].x:élif  des  deux  liorloges,  que  le 
»,*  6 a retardé  par  le  froid;  l’erreur  même  de  fon  retard  s'efl 
accrue  à mefure  que  le  froid  a augmenté  ; tandis  que  la  Table 
pour  la  température  annonçoit  au  contiaiie  une  plus  grande 
Pnmière  Partie.  E 
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accélération  claiu  l’horioge.  D’autres  obfervalions  que  nous  avons 
faites , dans  le  cours  de  l'épreuve , confirment  le  retard  qu’une 
température  de  5 degrés , & même  un  peu  au  - dclTus  de  ce 
terme,  occalionnoit  dans  le  mouvement  de  l’horloge  n."  rf.  Le 
1 r 6c  le  2 de  Février  1769*,  le  thermomètre  aj-ant  été,  à mtd! , 
à 5 degrés  & 6 degrés  au-defliis  de  la  congélation;  le  mou- 
vement du  n*  6,  comparé  à celui  du  w.”  8,  a trop  retardé  , en 
24  heures,  de  9 j & 10  fécondés  du  i 6 au  21  Novembre, 
dernier  jour  de  l’épreuve,  le  thermomètre  ayant  delceiidu  de 
5 degrés  jufqu’à  3 , au-defîùs  de  la  glace  ; le  retard  du  ttf  fur 
le  n."  8 a été  trop  grand,  par  jour,  de  17", 17  jufqua  2 8",5>  rj  •». 

Il  rcTuIie  de  cet  expofé,  1.“  que  les  expériences  que  AI.’ 
Berthoud  avoit  faites  , pour  connoître  l’effet  de  la  température 
fur  le  mouvement  des  horloges , léétoiem  pas  fuffilântes  pour 
déterminer  la  quantité  de  cet  effet  dans  les  degrés  inferieurs  & 
voifins  de  la  congélation  : 2 que  l’erreur  des  correélions  appli- 
cables à chaque  horloge  influoit  plus  fenfiblcmcnl  fur  le  n."  S 
que  fur  le  «/  8;  pree  que  les  variations  de  la  température  agifîànt , 
dans  tous  les  cas,  plus  forterrvent  fur  la  première,  les  correélions 
qui  lui  étoient  relatives  deveivoicnt  des  quantités  beaucoup  plus 
grandes 'que  celles  qui  appartenoient  à l’irorloge  «.*  8. 

Du  7 au  2 2 Décembre,  la  tem|iératurc  a varié,  dans  la  caifîê 
des  Iiorloges , de  l degré  à 9 1 au-delîus  de  la  congélation. 

TROISIÈME  VÉRIFICATION, 

À l’  1 L E d‘  A I X , 

Le  j8  Janvier 

M.  Pingré  fit  en  état  de  fê  rembarquer  le  1."  de  Janvier. 

* 2éj,  U.' partit,  colimne  AV, 

* Pojge  zSp  , ibidtnu 
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///.'  VÉnTFÎCATrON,  À l’île  d'Aex.  gj 
Le  5,  nous  appareillâmes  de  la  rade  de  Ir/e  ifAix;  mais  les  j ^ pj  y j £ 
vents  contraires  nous  forcèrent  le  lendemain  ù regagner  le  1769. 
mouillage. 

Le  8 , je  fis  une  féconde  tentative.  Les  vents  avoient  pant  (c 
décider  au  Nord-Efl  ; mais  bientôt  ils  s’établirent  dans  la  partie 
de  rOuefI,  en  variant  vers  le  Nord  & vers  le  Sud.  Nous  luttâmes, 
paidant  5 jours,  contre  le  vent  & la  mer;  la  fn'gate  fut  violem- 
ment tourmentée  par  les  roulis,  dont  l'étendue  pafibit  fôuvent 
3 5 degrés  ' : l'agitation  fut  continuelle.  Le  1 1 , nous  avions  gagné 
environ  7 degrés  dans  l'Ouefl;  mais,  le  vent  s’étant  encore  ren- 
forcé ; & la  mer  commençant  à devenir  infupportable  ; nous 


’ Pour  mcfiircr  les  ,inglcs  de  roulis , 
on  avoU  tracé  liir  la  cloilbn  de  ta 
grand'chambre,  un  quart -de -cercle, 
dont  le  rayon  ctoit  à peu  près  de  j 
pieds  ! on  s ’éloU  afl'uré,  avant  le  départ, 
que  le  navire  étoii  parfailcmenl  droit, 
fcrtqu’il  is’éloit  pas  agité  par  le  mou- 
vement des  eauir  ; ccll-à-dire,  que 
(es  ponts  étoient  également  élevés, 
de  chaque  bord , au-detTus  dp  niveau 
de  la  mer.  Le  navire  étant  dans  cette 
poütion;  on  traça  une  ligne  d'à-plomb, 
du  centre  du  quart  • de  - cercle  à la 
circonférence  en  emhas;  cette  ligne 
marquoit  le  point  de  zéro  : à gauche 
& à droite  de  ce  point , on  divifa  l’arc 
de  cerdc,  par  degrés,  jurqu’â  ^5,  de 
chaque  côté  t on  auacKa  au  centre  du 
quart -de -cercle  un  fil  chargé  d’un 
poids.  Celte  expérience  n'exige  pas 
un  inflrumcnr  plus  compliqué  , ni 
même  ptus  parlait.  Loréque  le  navire 
étoii  inctiné  par  les  roulis;  nousobfer- 
vions  fut  quel  degré  s’arrêtecoit  le  fils 


la  d'ivifion  indiquoit  l’angle  d’incli- 
nailbn,  ou  la  quantité  dont  Taxe  ver- 
tical du  navire  t’éloigncat  de  la  perpen- 
diculaire, du  côté  qui  fe  irouvoil  fout 
le  vent.  Ce  (ont  les  angles  Je  roulis,  ainG 
mefurés,  qu’on  trouvera  dans  le  Tué/rm/ 
grrural,  &c.  pages  26a  éf  fuivanus, 
//.'  partie,  cohnnt  l," 

Il  ne  faut  pat  confondre  les  onglet 
Je  nuBs  avec  les  ans  J'efcillatien:  une 
ofcillation  comprend  l'aller  & le  retour 
du  navire,  de  chaque  côté  de  la  verti- 
cale; mais  il  efi  rare  que  l’étendue  des 
deux  mouvcmen,s  fi>it  égale;  à moins 
que  le  navire  ne  fôit  abfbiumcnt  fans 
vent,  & livré  à lui -même.  LorfiquH 
s'incline  du  côté  de  fous  le  vent  ; il  y 
efl  déterminé  par  l'adion  combinée  du 
vent  & des  vagues  : tout  concourt  à 
l’incliner;  mais  Wentôtla  propriété  du 
Gilide  dont  il  cli  formé , ainfi  que  celle 
du  fluide  qui  le  porte  , le  fulliciient  à 
reprendre  la  fiiuaiioa  veiiicale  t sll 
étoit  libre;  il  auroit  fur  le  fécond  côté 
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n’avions  plus  d'efpcrance  de  pouvoir  nous  élever  : je  pris  le  parti 
de  faire  roule  pour  venir  chercher  le  mouillage  de  \'île  d'Aix, 

Le  I 2 , les  horloges  marines  nous  firent  reconnoîire  , dans 
l’cfiime  des  routes , une  cireur  de  16  à 17  lieues,  qui  nous  rap- 
prochoil  de  la  cote. 

* La  journée  du  i j juPifia,  à la  vue  des  terre  t , ht  Longitncle 
que  les  horloges  murines  avait  nt  indiquée:  on  atiérit  d point  nom  nié , 
en  dirigeant  la  route , C caleulant  la  difiance . dup  ès  cette  deter- 
minaticn  **.  Ce  même  jour , à 10  licuits  - du  niatiti  , nous 
mouillâmes  dans  la  rade  de  17/e  d Aix. 

Le  16,  ntxis  muniames  notre  obfen’atoirc  dans  une  maifôn 
fituée  fiir  II  côte  oriaiialc  de  l'ile , d’où  nous  découvrions  la  frc'gate. 
Nixis  élahlimes  nos  quarts  de  cercle  lur  la  terre , en  dehors  de  la 
niaifôn . de  plein-pied  avec  la  chambre  où  luxis  avions  placé 
l’horloge  aftronomicpie. 

I-e  1 8 , nous  primes  fciwre'ment , M.  Pingre  & moi , des 
hauteurs  correfpoïKlantes  du  Soleil,  en  préfence  d’une  |>arlic  des 
Olfitiers;  & , vers  rinllani  du  midi,  ikxis  comjxirames  le  temps 
des  horloges  marines  à celui  de  t’iiorlogc  anronomique. 

11  réfiille  des  comparaifôns , que  l’Iioi  loge  //.'  8 étoit  en  retarri i 
fur  l’hoilogc  aftronomique , de  o''  07'  i9‘',9  5,  & l’hoiloge 
n.°  6 enavaneefor  le  n*  de  o^  o'  5 3".7  5 & comme  les 

hauteurs  corrcfp)ndanies  ont  prouvé  qu’ù  midi  l’horloge  aflrono- 
mique  étoit  en  avance  fur  le  Temps  mo)en , 


une  incfiinifôn  rgjle  à celle  qu’il  a eue 
fur  le  premier',  mais  l’impuiriun  du  vent 
fur  1rs  voiles  oppolaiil  au  retour  du 
ravirr  une  réfirtancc  pmporiionnce  i la 
vîtelTedu  vent  ; il  en  rrfulle  que  l’angle 
d’incliiiaiiixi  du  côté  i/u  tvni  devient 
ticauciiup  moindre  que  n’a  nié  l'angle 
d'indinailun  du  côte  de  foui  U veni. 


• Estrait  du  Procès- ve'hal , fi^nc  de 
tous  les  Officiers,  qui  te  trouve  au 
dépôt , fous  le  n * p. 

‘ Voyez  le  Jwr,ial  dt  IV’avif-aeion  , 
à la  (bile  de  celui  dc'  horlngcs. 

‘ N.’  >4,  pages  gy 

W partie. 
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Scion  le»  obfcrvations  ilc  M.  Pingré  * , de 1 8“,i  4. 

Scion  ic»  mien  ne» , de ^9-9}  • 


Il  fiiit,  qu’à  l'inlbint  du  Midi  vrai , ( Méridien  de  ÏHedAix), 
k»  horloges  marines  y reiartloieiii  lur  le  Temps  moyen*  : 
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1769. 


Lt  S 
Lt  n!  6 


Selon  M.  Pingré,  de 

Selon  moi.  de 

Selon  M.  Pingré,  de 

Selon  moi , de 


O*  07'  oi*,8  I. 
O.  07.  00.1  2. 
o''  06’  oB.otf. 
O.  od.  06.37. 


DifRrmrc  du  (empi 
d< 

bciri>pc  m.irine 

«U  Tcmpi  mû)tfi 
de  V/Mf  J*  An  , 

le  I SJamter. 


Par  un  milieu  etiue  le  réfultat  de  M.  Pingré  Sc  le  mien, 


Jîetnriùieitr  fur  U Ttmps  mjyen 


L'her/tge  n.‘  S,  dt . . o''  07'  oo'.p^. 
L'ki'rhge n.‘  i,dc.  . o.  06.  07,11. 

Comprons  la  dilîérence  du  tenqus  de  chaque  horU.ge  an  Temps 
moyen,  le  18  J;uivier  176^,  à cetie  méinedilTtrcnce,  telle  que 
je  l’avois  obier vée  le  22  Décembre  1768  : nous  connoîtrons 
l'erreur  de  chaque  horloge , dans  rintei  valle  de  27  jours. 

Le  2 2 Dtwnbic,  à Midi  vrai , l’horloge  8 étoit  en  retard, 
à r//e  d'Aix,  lur  le  Lcmps  moyen  ( page  22^,  de  o*'  04'  2 j ",6o; 
Le  1 8 Janvier  ijéit)  ( pruii  milieu,  ut  juprà ),  ce  retard  étoit 
de  o''  07'  00", p6  donc,  le  1 8 Janvier,  Ion  r,tard  fur  IcTcmps 
n«nentfl/)/Mi^<jH</t]ue<xliiidu  1 2 Décembre, dco'’02'37*, 3 6. 
Mais,  en  luppolani  que,  du  22  Dtcembre  au  18  Janvier,  celle 
hinlugc  ail  conlervé  le  retard  jounudicr  île  4“,!  2 , qui  avoit  été 
conllalé  à Pot/i.fin  (page  tuf  );  elle  a dû  w«r</rr,  en  ly  jours, 
de  1'  yi*,24:  ajoutez  à ce  retard  la  lomme  des  difleVens 
rctads  relatifs,  aux  vaiiatiotis  de  la  température,  <]iie  vous  trou- 
verez de  I ty*,88  vous  aurez  2'  1 i“,  1 2,  [wur  la  quantité  dont 
fon  retard  ahfolu  lur  le  Temps  moyen  de  \'tle  tfAix,  a dû  être 


Efrtur  al)l^e  dti 
n*  S , 

tprn  *7  ÿuurt* 


• JV.'  tj  , page  44,  n.'  partit. 

^ C'efl  U Ibmmc  de,  cor, *61  ion» 
idai'ivni  ia  lempcmurc,  pourl*»  jours 
coniptu  enue  le  22  DecemOre  de  le  i 8 


Janvier,  relies  qti’ellfs  font  portées  dm» 
U ctJoime  XI  du  TrUétau  général,  &c, 
page  x6i,  11,' partie. 
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plus  grand,  le  18  Janvier,  (jullncloit  le  22  Décembre.  Non» 
venons  de  voir  qu’en  réalité  üefl  plusgiand  de  2'  3 7 ',  3 6 : elunc, 
en  27  jours,  l’horloge  «.*  8 a trop  retarJe  de  2 6 ",2 4. 

Ces  26", 24  de  retard,  pixxluilênt,  en  jMrties  de  l'Équateur 
ou  en  Longitude,  une  emur  de  06'  34",  vers  K Ejt , qui 
valent  une  lieue  & demie , fur  le  parallèle  de  Kîle  d'Aix,  Cette 
eneur  peut  être  confidéiée  comme  nulle  dans  la  pratique  «Je  la 
Navigation.  L’horloge  avoit  cependant  éprouvé  des  roulis  très- 
violcns  pendant  5 jours  ; &.  il  s'en  étoit  cxoulé  27  entre  les  deux 
VcTilicalions  *. 


Ermir  flWnlue 

».*  6, 

•pix>  17  joiin. 


Si  l’on  fait  les  mêmes  opéiations  pour  Hiorloge  nJ  «T;  oti 
trouvera  que,  du  22  Décembre  au  18  Janvier,  à raifôn  de 
6",332  par  jcxir’’,  lafomme  des  retards  journaliers  a dû  être  de 
2'  ^o",^6 , dont  il  faut  retrancha  la  fomme  des  accélérations 
relatives  à la  température , 49 ",79  ' : il  reftera  2'  o i ",  1 pour 
la  fomme  des  retards  journaliers  réels  : ajoutez-lcs  au  reterei  t.l>fo/u 
du  2 2 Décembre,  qui  étoit  4' 4 5 *,85  vous  aurez  6'  4-7",o  2 
pour  le  retard  ahjolu  que  cette  hoiloge  devoil  avoir,  le  i 8 Janvier* 
par  rapprt  au  Temps  moyen  de  ïile  d'Ais.  Ce  retard,  fclon  les 


* S!  on  calculait  (Papres  le  retard 
Journalier  de  chaque  horloge , tel  que 
nous  l'avons  conclu  des  obrervaiions 
comparées  des  1 9,  a i & 22  Décembre 
(page  2^t,  I.’’  partie),-  l’erreur  de 
Iliotlogc  n.'  S feroit  de  a*  c6*  16", 
en  fem  contraire  de  Ce'le  que  nous 
venons  de  trouver  ; l'erreur  de  l’hor- 
loge 6 deviendroil  de  O'*  28'  J9" , 
dans  le  même  (ëns  que  celle  que  nous 
avons  eue,  en  calculant  d'après  \erctard 
journalier  qui  fijt  établi  à Rochrfort 
fvof'ei  1 1.' partie,  né t p,  lllé  réfaltat, 
4-fJr  ce  qui  prouve,  ou  que 


l’augmentation  ies  retard  je>urnalier  de 
chaque  horloge  n’a  été  qu’accidentelle; 
ou  que  les  ol^ervations  incomplètes  * 
d’où  on  l’a  conclue,  font  inrutfifantes! 
On  ne  peut  douter  cependant  que  lê 
n.'dn’aiteu,dut9au22  Décembre 
une  augmenution  de  retard  aOèz  con- 
Cdérable,  ainfi  que  je  l’ai  prouvé 
(pa^t  2g,  1.”  partie  ).* 

*■  Retard  journalier  conllaiè  à /?c-c/,e~ 
fort,  /vjge  t4,  /.''partie. 

• Page  26 e,  Uéper-tit,  co/cerne  2C 

* Page 22, /:•  partie. 
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obfervations  Hu  1 8 Janvier,  n’dl  que  de  6'  07*, 21  *:  donc,  en 
27  jairs,  l’Iaorlogea  mowj  qu’elle  n’auroit  dû  faire,  fi  elle 

eut  fuivi  Ion  mouvement  à&Rochefort;  ou,  fi  l’on  veut,  elle  a 
accéléré  de  dans  rinlervallc  du  22  Dcfcembic  au  18 

Janvier. 

Ces  40  fécondés  cfticcéiéialion , réduites  en  prlies  de  l’Équateur, 
donnent,  aptes  27  jours,  une  erreur  en  Longitude,  de  o^*  10', 
versTOuefi,  ou  un  peu  moins  de  j lieues,  fur  le  parallèle  dcl’i/f 
d Aix  K 

Si  nous  voulions  rapjwrter  l’etat  des  horloges  marines , vérifie  le 
1 8 Janvier  à 17/r  d Aix , à celui  qui  avoit  été  conftaté- , le  7 Dé- 
cembre, à Rochffort,  en  fuppofant  que  chacune  a fuivi,  dans  cet 
intervalle,  le  mouvement  journalier  qui  avoit  été  cHabli  dans 
ce  port';  nous  trouverons,  qu’après  42  jours,  l’horloge  //.*  8, 
par  un  milieu  entre  le  réfultat  de  M.  Fiiigré  5c  le  mien , a donne 
pour  diffcretice  de  Méridiais  vccideutak  , entre  Rochefort  & 
ÏUedAis,  o**  o'  33*,  ou  o'^  8'  15":  le  n.°  6 o^  o'  i2",73, 
ou  o''  3'  II"  orientale;  & comme  la  voue  différence  eft  (félon 
la  Carte  des  triangles  ) , de  o’’  o'  jo",07,  ou  o'*  12'  31" 
occidentale  : il  fuit  qu’*y>rcj  42  jours,  terreur  des  horloges  était: 
Celle  du  ».*  S,  de  o*'  00'  I7",07,  en  retord,  au  o’’  04'  i 6*  = 1 lieue. 
Celle  du  «.* (f,  tic  o.  01.  02,80 , e«  re/urté,  ou  o.  1 5.  42  =jf  — 

Comme  le  tianfprt  des  horloges , de  lobfêrvatoire  de  Rochefort, 
à lafre'gate,  (ê  trouve  compris  dans  l’intervalle  des  vérifications; 
ce  dernier  réfultat  peut  ne  proître  pas  décifif  **  : mais  nous  nous  en 


• Page  77,  JP  partie. 

Voyez  U note  *,  page  prccéJenre, 
‘ Voyez  le  n.'  /j,  I J.'  rêjulm , 
page  4j,  II.’  partie, 

^ On  ne  peut  cependant  objefler  ^ 
contre  ta  validité  de  ce  rcfulut,  que 


rincertitude  où  l’on  eO  de  l’effet  que 
le  tranéport  par  terre  a pu  produire  fur 
le  mouvement  du  S ; niais  cette 
incertitude  ne  va  pas  au-delà  de  9 ou 
1 o lêcundcs  de  Temps  (page  2j)  s 
quand  on  voudruil  même  la  Tuppolêr 
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fervirons  |xxir  prouver  la  nécclfilé de  vérifier,  aufli  fréi|ucinment 
que  les  circonffaiKes  le  permettent,  l’état  des  horl<j”es  marines 
qu’on  veut  éprouver  : c’ell  l’unicjue  moyen  de  rcconnoîtrc  les  coin- 
pen&tioiis  d’erreuis  qui  peuvent  avoir  eu  lieu , & de  ne  pas 
attribuer  à la  régularité  du  mouvement  des  horloges,  une  prccifion 
qui  peut  n’ètrcqiie  l’effet  du  halàrd  , quand  les  périodes  embiallcut 
de  trop  grands  intervalles. 

En  comjxrnurt  enfênible  deux  jx'rioJes,  dont  la  plus  petite  (q 
trouve  comprilé  dans  la  plus  grande  : la  plus  grande  du  7 Dcccmbi  e 
au  I 8 Janvier:  la  plus  petite  du  22  Décembre  au  1 8 Janvier  ; 
l’erreur  de  l'horloge  «.*  8 , jour  la  grande  |réritxle,  efl  inoinclre 
que  fort  erreur  pour  la  }ietite;  & , fi  on  ir’avoit  vérifié  loir  état  c]ue 
ky  Décembre  & le  18  Janvier,  on  croiroit  que  fort  mouvernent 
a été  plus  régulier  qu’il  ire  l’a  été  en  effet  : car  noos  avons  vir  “ que, 
du  21  Décembre  au  18  Janvier,  après  27  jours,  l’eiTeur  du 
n*  8 a été  de  o"*  06'  34",  ou  de  o'’  00'  26*,24  en  rctarel ; 
& que,  du  7 Dé-cembre  au  18  Janvier'*,  après  42  jours  , 
.'erreur  n’ell  que  de  04'  16",  ou  de  o'*  00'  eu 

têtard;  mais  il  s’eft  fait  utre  comireirfation  d’erreurs  du  7 Dcccmbre 
au  22  du  même  mois  : le  //.*  8 , dans  cet  iirtervalle,  a acie'/eré'^ 
de  o'’  o'  oy*,!  8 : cette  accéléraliorr  a dimiirué  l’erreur  en  reujrd 
de  la  grande  période,  & l’a  réduite  à 1 7",07  , au  lieu  de  2 6 *,2^ 
telle  cju’ellc  eût  été  fans  la  compenlâiion. 

11  en  efl  de  nrèmc  de  l’horloge  n°  6 : tn  prenant  la  pcTÎode 
de  42  jours,  du 7 Décembre  au  18  Janvier;  fon  erreur,  le  1 8 
Janvier'*,  ncfl  que  de  o''  i 5' 42*,  ou  de  o'*  01'  02", 80  en 


de  1 1 ou  I ; ; on  n’auroit  jamais  à 
craindre  qu'une  erreur  de  } à q.  minutes 
de  degré  ; erreur  qui  rus  le  multiplie  pas , 
& qu’on  peut  regarder  comme  nulle , 
quand  il  s’agit  d’apprécier  U julitlTe 


de  rhorloge,  aptes  un  intcrvalJç 
42  jours. 

* Cî-devant , page  j S, 

^ Page  précédente. 
î //.'  vérijkatm,  fiage  26, 
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JJV  VèlUFrCATfON,  À l’ÎLE  d' AlX.  4! 
Tttard ; mais  celle  erreur  eft  en  eifet  ia  difTcrence  de  deux  erreurs 
en  feiu  coniraire,  qui"  ont  eu  liai  jiciiJant  cette  ptriode,  & le 
font  en  partie  dtlruhes:  car  nous  avons  vu*  que,  du  7 au  2 z 
Décembre,  le  6 avoit  eu  un  retard  de  01'  4z",6  : 
du  2 2 Décembre  au  1 8 Janvier  , il  a eu  une  accélération  de 
O*’  00'  j 7 ",p  : l’excès  du  retard  fur  l’accélération  a donné,  pour 
la  jxrkxlc  ciiilère , une  erreur  en  retard  de  o'*  01'  oz",y, 

Apès  la  vérification  faite  à l’ile  d’/f/.v,  le  18  Janvier,  irons 
continuâmes  à employer  le  mouvement  de  chaque  horloge  tel  que 
nous  l’avions  établi  à Rochefort:  4",!  2 en  retard  pour  le  n."  S , 
& jrour  le  <f,  <>*,332  , pareillement  en  retard  fur  le  moyen 
mouvemail.C’ell  d’aptes  cette  fuppofition  que  irous  fimes  tous 
nos  calculs  pour  les  vérifications  des  horloges , à Cath^,  à Sainte- 
Croix  5c  à Corée , dont  nous  nous  ocaiperons  firccefTivcment 
félon  l’ordre  des  temps.  Cependant,  dès  la  relâche  JeCadii,  nous 
recrainumes  une  différence  fenfibic  dans  le  mouvement  refjreélif 
des  deux  horloges  : nous  jugeâmes  que  l’une  des  Jeux , ou  peut- 
être  toutes  les  deux,  avoient  éprouvé  une  altéation.  Nous  étions 
cependant  portés  à l’attribuer  au  «.*  6 ; parce  que  le  n * 8 avoit 
alTigné  jrour  Cadii , le  4 Mars , la  même  Longitude , à une 
minute  de  degré  près , que  celle  qu’on  trouvoit  dans  1a  Cowiaiffanee 
des  Temps  de  17^9,  déterminée  par  les  obfervations  aftrono- 
miques  du  Pè«  FeuilUe',  elle  ell  de  8“*  2 i ' 15"  occidentale  : celle 
du  8 étoit,  comme  on  le  veira  (pape  lié  partie ),  de 
8“*  22'  17".  Nous  ignorions  alors  qu’il  y eût  fur  la  Longitude  du 
Père  Femllée  une  erreur  de  1 6'  i vers  l’Orient.  Les  nouvelles 
oblêrvaiions  de  M.  de  Tifiho , qiû  ont  fait  découvrir  cette  erreur , 
ne  trous  étoient  pas  connues.  Dans  la  fuppofition  que  1a  Longitude 

* II.*  Vérification,  fta^e  Xf. 

* Ci-éevanl,  page  jy.  ' 
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du  Père  lùuiHée  ctoil  exafle,  nous  attribuions  à l'Iiorioge  //."  <!’ 
une  erieur  de  2 2 minutes  de  degrés  envirôn,  qui  prouvoit  une 
accélération  dans  fon  mouvement.  Nous  n’imaginames  poiivt  alors 
de  tirer  parti  de  quelques  oh(cr\atioivs  incompleties  que  nous  avions 
faites  à 17/e  d Aix  & à Quii^ , Si  de  nous  en  lêrvir  |x>ur  connoître 
le  moiivtmcnt  de  chaque  horloge.  Le  mauvais  temps  ne  nous 
|>ermit  («s  de  faire  celte  vérification  à Sawle-Crvix  de  Ti’neriffe  : 
la  Ration  de  Corée  ne  parut  pas  projvre  jxiur  y faire  des  olsfer- 
vations  : nous  lemimes  à faire  cet  examen  loilque  nous  icrions 
anivésà  iüe  dt  Sunt-sago.  Les  ohftrvalions  que  nous  fimes  clans 
la  liaie  de  la  Proya  nous  prouvèrent  que  le  mouvement  des  hor- 
loges marines  avoit  éprouvé  une  variation,  & notamment  celui  de 
l'horloge  //.*  8.  Nous  jugeâmes  (ju’elle  jxruvoit  avoir  eu  lieu  des 
le  commeiKement  de  l’épreuve:  nous  revinmes  alors  fur  nos  pre- 
mières obfcrs’ations  *,  qui  nous  fournirent  affta  de  données,  pour 
déterminer  quel  étoit  le  mouvemait  particulier  de  chaque  horloge 
à differentes  cpoqi^s.  Ces  nouveaux  réfultats  furent  envoyés  à la 
Cour  avant  notre  retour  en  Europe,  & avant  que  nous  enflions 
fait  de  nouvelles  obfervations  dans  les  mfjnes  lieux  où  nous  avions 
fait  les  premières. 

Pour  connoître  quel  avoit  dû  être  le  mouvement  journalier  des 
horloges  narines , dans  l'inlervalle  du  2 2 Dé'cembre  au  1 8 Janvier 
fuivant , nous  compiames  entr’clles  les  obfcrvatiom  que  nous 
avions  faites  à ces  deux  époques  : ikxis  reconnûmes  qi«,  jvendant 
cette  période , l’horloge  //.*  8 avoit  eu  un  retard  journalier  plus 
que  celui  de  Rochefort;  & que  celui  de  l’horloge  uP  eT , au 
contraire,  avoit  été  /itus petit.  Car  nous  avons  vu  *’  que , du  2.  2 


* C«  oblcrvarionsavoiem  été  portées,  dans  leur  temps,  fur  notre  rcgiftrç  ,3c; 
conflaiécs  dés-lcrs  par  des  procès-verbaux  fignés  de  tous  les  Officiers. 

^Ci-devant,  page  jS, 
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llV  Vérification,  à l’île  d’Aix,  43 
Décembre  au  1 8 "Janvier , le  marj  total  du  8 , jwr  rapport  ‘ 
au  Temp  moyen,  toute  réduClion  faite,  avoit  été  trop  grand 
de  O**  o'  2^1,24,  Icfijueiles,  divilées  par  27  jours,  donnent 
o*,97  pour  ['augmentation  du  retard  journalier  de  celte  horloge. 
Si  oir  ajoute  cette  cpantitc  au  retard  journalier  do  Rwhefort,  4",  1 2 ; 
on  trouvera  que  le  mouvement  du  n.*  8,  dans  l'intervalle  du  22 
Décembre  au  / S Janvier , a retar  dé  fur  le  mpyen  mouvement,  de 
5 ",09  par  jour  *. 

Au  contraire,  le  retard  total  de  l'hoilogc  ».*  <T,  du  22  Dé- 
cembre au  I 8 Janvier,  toute  rédudion.faite , a été  trop  petit  ^ 
de  3 9“, 09:  divifez-Ies  par  27  jours,  vous  aurez  i*,47  pour 
ïaccélération  journalière  du  n.*  6 , par  rapport  à fon  mouvement 
de  Rochefort  : lôullrayez  cette  quantité  du  retard  journalier  de 
Roihefort,  6",3  j2,  vous  aurez  4', 8 6,  p>our  la  fjuantué  tlont  le 
mouvement  du  n.°  6,  pendant  cette  période  , a retardé , chaque  jour, 
fur  le  moyen  mouvement  *. 

Cette  méthode  lêroit  vicieulê;  fi  on  voiiloit  conclure,  par 
cette  voie,  le  mouvement  journalier  de  chaque  horloge,  qu’il  faut 
employer  pouf  le  tem|)s  qui  fuivra  cette  vérification.  11  n'dl  ps 
jrrouvéque,  le  i 8 Janvier,  le/;.'  8 retardât , fur  le  moyen  mou- 
vement du  Soleil , de  5 ”,09;  & le  n‘  6 de  4*,86  : il  eft  bien 
vrai  que  le  retard toted  du  n."  8,  dans  l’intervalle  du  22  Décembre 
au  18  Janvier,  a donné,  pour  retard  moyen  de  chaque  jour, 
5*, 09  ; & celui  du  /;,"  8 , 4“,86;  mais  il  ell  très-poflîble  que 
les  agitations  de  la  mer , auxquelles  les  horloges  ont  étéexpolecs, 
aient  occafiontié  des  aciélérations , ou  des  retwds  accidentels  dans 
le  mouvement  de  ces  macliincs;  & qi  e,  ccpndant , le  1 8 Janv  ier, 
le  mouvement  de  chacune  fut  encore  le  même  qu’il  étoil , Ic 
7 Décembre,  à Rochefort. 
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tlu  r^fulut 
pr^cdoiu 


* * Voyez,  page  47,  //,'  partit. 

^ Ci-devant , page  j). 
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JANVIER  Mais  celte  mâhode,  qui  ferait  défe<%cu(c,  Ti  Ton  préiendoit  ; 

1769.  J’aprcs  le  rcfultat,  appaWef  pour  la  luite  k Judertè  ablôkie  des 

Dam  quel  «U  horloges  mariiics  , peut  avoir  fon  utilité  dans  l'ukjl  de  la  Navi- 

^ vérification  du  18  Janvier.  011 
fût  dans  le  cas  de  faire  une  traverlee,  pendant  laquelle  les  hor- 
loges le  relrouvaflënt  a peu  près  dans  les  mêmes  circonllaraces , 
& fufîôit  expofées. aux  memes  agitations  quelles  ont  éprouvées 
dans  la  période  qui  a lcrvi  à la  vérification;  n’cft-il  |>as  à prclîimer 
que  la  même  caufe,  dans  des  temps  à j)cu  près  égaux,  produiroit 
à |)cu  près  les  mômes  effets  ? & que  le  nmmment  moyen  de  chaque 
horloge,  pendant  cette  fécondé  |XTiode,  fcioit  à peu  près  le  môme 
que  celui  qu’on  a déduit  des  obfervalions  faites  aux  termes  extrêmes 
de  la  première»  On  pourra  donc  calailer,  d’après  ce  moievemef/t 
moyen,  jxxir  la  traverlee  qui  fuivra  cette  première  période.  L'eyc- 
périence  m’a  prouvé  que  cette  méthode  peut  réuffir;  mais  on 
ne  doit  jamais  en  faire  uûge  qu’avec  une  cxtjôme  réferve , 5c 
tfaiis  le  cas  feulement,  où  l’on  fe  retrouveroit  dans  les  mêmes 
circcHillmces  où  l’on  s'etoit  trouvé  iiendant  la  première  période 
C’ell  ce  qui  nous  arriva  dans  notre  traverfée  de  à Ce/  J' 

les  horloges  furent  expofées  à peu  près  aux  mcVnes  aghakons 
qu’elles  avoient  éprouver  après  notre  fécondé  fortie  de  fa  rade  de 
r//e  JAix,  & pendant  un  temps  à peu  près  égal.  Il  p„jt  que 
l effet  ax'oit  été  le  môme  fur  le  mouvement  de  ces  machines:  car 
il  réfiiltc,  comme  011  le  verra,  de  la  vérification  du  4 Mare  \ 
Ca/lq^.  qu’en  ^employant  pour  la  traverfec.'le  mouvement  de 
/èwéç/ort  {4",  12  de  reuml  pir  jour  ) , l’erreur  de  l’hoi  forre 
n.  ÿ.  fur  la  Longiiuilc  de  Caefri.  i âé  de  o<i  15'  30"  * . ^ 
quen  employant  le  mouvement  (|i,’on  a conclu  des  obfervat'itjns" 


‘ Par  un  milieu  enUe  le  rcfultat  de  M 
S7)> 


le  mien  U.' partie 
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comparées  du  ai  Décembre  & du  i8  Janvier  ( 5",op  de  reuml 
pr  jour  ),  l’erreur  n'ell  que  de  o"*  04'  35**.  Les  deux  erretirs 
font  dans  le  même  Icns  : cette  horloge  a donné  la  Longitude  de 
Cfittri,  moins  occidentale  qu’elle  ne  l’eft:  ce  qui  prouve  que  le’ 
retard  jomia/ier  (ie  d’après  lerjuel  on  a^calculé  dans  le 

fécond  cas,  e(l  encore  uti  jreu  moindre  que  le  vrai  retard  moyen , 
auquel  le  mouvement  de  l’horloge  a été  lûjet,  dans  l’intervalle 
du  a 2 Décembre  au  t8  Janvier.  ^ 

Nous  ne  pouvoirs  apporter  en  preuve  de  l’utilité  de  cette  mé^ 
thode,  les  réliiltats  qui  apptiiciinaH  à l’Iiorloge  n’  Ibn  erreur; 
dans  les  deux  cas,  eft  en  feus  contiaire.  Je  jmxiverai  d’ailleurs, 

& j'ai  déjà  piouvc,  que,  dans  les  périodes  antériaires  à la  première 
vérificatioir  de  Cad'ri,  le  mouvement  de  celle  horloge  a été  fujet 
à des  inégriilés  affe^  conlidérables,  qiâ  ont  produit  des  . com- 
peiifations  d’erreurs;  au  lieu  que  le  mouvement  de  l’Iiorloge  n*  8, 
i été  beaucoup  plus  uniforme:  le  retard  journaher  de  /ïrn  mou- 
vement a toujours  été  en  croiflânl,  & a fuivi  une  progrelTion 
alFcz  con  liante. 

Il  n’eft  ps  poflibfe  de  déterminer  ex"aélement  fcfFet  que  les  Du 
agitations  de  la  mer  ont  produit  fur  le  mouvement  de  chaque  'd,|!dc^hor^b^,*^ 
horlotre  : il  faudroit  que  ce  mouvement  eût  été  vérifié  le  2 2 t 

. ck»  ttgirji»onf 

Décembre  & le  1 8 Janvier  : nous  pouvons  dire  feulement  que,  nachmn, 
fi  Ion  fuppole  que,  dans  cttt&période,  le  mouvement  journalier  *■  »»  ürcemhrt 
de  chaque  liorloge  fût  encore  tel  qu’on  l’avoit  établi  à Roehefurtj^ 
il  pmitroit  que  les  agitations  de  la  mer  ont  fait  retarder  le 
w.*  8 , & aceélt’rvr  te  8 ; puilqu’ai  admeitant  le  mouvement 
Je  Rwhefort , nous  avons  vu  que,  le  1 8 Janvier,  l’erreur  qui 
réfultoit  delà  ptTif»de,  étoit,  pour  le//,'  8,  de  26",  24  zn  retard,- 
èi.  de  5ÿ*,o<)  en  aetele'ration , pour  le  //.'  <T. 


au  1 8 Janvier. 


• Par  un  mïlitü  «noe  !e  rcMui  <Jc  M,  Si  le  ûiicn  Qf.  jÿ,  Il/partU)» 
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Nous  tiouvemns  encore  un  indice  du  même  effet  des  agita- 
tions, en  examinant  le  meuve  niait  rcfpeâij  des  deux  horloges  , 
dans  l’intervalle  du  22  Décembre  au  18  Janvier’:  car,  en  ftjp-; 
■3>oCtnt  à cliaque  horloge,  un  mouvement  moyen  qui  dctiuit 
l’eneur  du  18  Janvier,  c’e(l-à-dire  j',09  de  tetanl  par  jour 
au  «,*  8- ('3»  lien  de  q.',!  2 mouvement  de  RoehejortJ,  •&.  au 
tt.”  6,  4",86  (au  lieu  de  6",33  2 );  nous  fuj>|xrlons  cjue  le 
retard  joiirimtier  du  ff."  8,  étoit  plus  grand  qu'à  Roihejort  ; &.  cj  11  ’au^ 
contraire,  celui  du  1».*  6 évoiii  plus  petit;  c’eÜ-à- dire  que  celle- cî 
devoir  acee’Urer , chaque  jour,  fur  la  première  de  o*,2j  : ori 
on  peut  voir  dans  le  Tableau  général  aux  8*,  10*,  i i®  5c 
I 2'  jours  de  Janvier , pendant  lelquels  les  horloges  ont  été 
tourmentées  par  la  mer , que  le  mouvement  rejpeâif  des  horloges 
a été  tel  qu’il  devoit  être,  en  leur  lïipirofant  un  mouvement  moyen 
c’eil  à-dirc , que  le  n°  6 a accéléré  chaque  jour,  fur  le  ii,"  8,  d’une 
quantité  à très-peu  près  coudante,  & dans  la  niême  propeartiorv 
que  le  retard àe.  5 *,09  eft  plus  grand  que  celui  de  4*,8  6. 

On  voit  aufli,  dans  le  Tableau  général , qu’apres  la  rentréle 
dans  la  rade  de  Xile'efAix,  l’accélération  du  «.*  6 fur  le  ^ 

3 augmenté  : ce  qui  [^xxirroit  indiquer  que  les  lêcouflês  «éprou- 
vées j«r  les  horloges  ilans  les  grands  roulis  qui  ont  dû  les  faire 
heurter  contre  leurs  caillés  ^ , ont  produit  dans  le  «/  S nrj 


’ Voy«2  le  Tdtltau  général , &c. 
page  aSi , II-'  parût.  J 'ai  fuppolë , 
dans  ce  Tableau,  que  les  horloges 
avoient  eu  le  rnard  meytn  que  nous 
avons  irouvc  (page^j),  '&  confe- 
quemnient,  que  le  n.‘  6 dévoit  attélérer 
chaque  jour , fur  le  n/  S,  de  0%2  3 . 

s Ibidiin. 

■ Ibidem. 

I iVJ>  £ert/ivud  avoit  ruppofe  que 


Ih  angles  de  roulis  rse  palToient  pas 
}0  degrés:  I ecartemem  des  bras  de  la 
fiirpenrron  qui  portoieni  les  horloges 
avoit  été  réglé  fur  ce  principe;  mais 
nous  avons  éprouvé  que  l’inclinaifôia 
du  navire,  fur  un  bord  . pouvoit  aller 
au-delà  de 4,5  degrés.  Dans  notre  retour 
de  Cadii  à n/e  J’ AU , à la  bn  de 
l'épreuve,  nous  remarquâmes  que  * 
daiis  les  grands  roulis,  les  Umbours  qu% 
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piincipc  de  retardement,  & un  piincipe  dWa’7«r2///w/  dans  le 
n»'  d/  l’un  & l'autie  occaflonnés,  (ans  doute,  pr  un  {letit  dé- 
rangement qui  (êiu  (ûrvenu  dans  quelque  partie  de  b macliine. 
Il  paroît  que  cet  effet  a eu  lieu  : car  on  verra , dans  le  compte 
que  je  rendrai  de  b vérification  qui  fut  faite  du  3 au  4 Mars 
à Cadri,  que,  dans  ce  port,  le  retard  journalkr  du- h/  S é-loit 
plus  grand,  & celui  du  //.'  6 plus  petit  que  ceux  qu’on  avoit 
reconnus  à Roehefort, 

Dans  l’intervalle  du  a a Décembre  au  1 8 Janvier,  les  varia- 
tions de  b temitérature  avoient  été  de  7 à ij**  au-dclTus  de 
b congébtion. 

QUATRIÈME  VÉRIFICATION, 

À C À D I Z , 

Du  i"  au  ^ Alars. 

La  contrariété  des  vents  ^e  nous  permit  pas  de  nous  mettre 
en  mer  avant  le  1 a de  Février. 

Du  I 2 au  18  de  ce  mois,  nous  effuyames  deux  coups  de 
vent  conlecutifs,  dans  le  golfe  de  Cafogne,  On  bit  combien  b 
mer  efl  dure  dans  ces  prages:  les  roulis  s’étendirent  au-deb 
de  40  degrés:  les  mouvemens  de  tangage  le  combinoient  fou- 
vent  avec  ceux  du  roulis:  Je  fus  contraint  de  tenir  à la  cape 
pendant  ces  deux  coups  de  vent  : enfin , la  frégate , & les  hor- 
loges que  nous  éprouvions,  furent  violemment  tourmentées;  & 

renfermoitnt  les  horloges,  hcrirtolciu 
alTez  ludemcnl  contre  les  furpcnfiur». 
r^ous  n*av!o<u  pas  fait  celte  iiniirque 
diiu  les  piemicres  traverréei:  niais 
comme  les  roulis  avoient  été  à peu  prés 
les  mêmes  que  ceux  que  nous  éprou- 
vâmes dans  la  dermète  ; on  (Il  bien 


fonde  ( croire  que  u meme  eaulc  a pro- 
duit les  memes  eflets.  Ceiic  remarque 
a été  coiiCgnée  datu  un  procès-verbal, 
qui  fe  trouve  au  d>  pô>  de  la  Marine , 
fous  \c  n.’  f 21  ü cil  figné  de  tous  les  ' 
Officiers.' 
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' les  circonflances  furent  telles  que  nous  pouvions  le  dcllicr  pour 
une  épreuve  de  celle  nature. 

Nous  fi  mes  pluficuis  obfcrvaiions,  à la  mer,  pour  dcterniîiier 
la  Longitude  du  Navire  par  le  Iccours  des  horloges  marines  “ ; 
cette  connoidânee  nous  fervit  à vérifier  la  poliiion  de  quelques 
jxrints  principaux  de  la  côte  <f  Efpagiie , en  vue  delquels  nous 
avions  fait  des  obfcrvations,  tels  que  \xCowp,ut,  le  cap  HiniJIcre 
& les  iki  Btvlingucs.  Je  me  rélêrve  de  donner,  dans  le  Journal 
de  Navigation,  le  detail  & le  refuitat  des  diverfes  opérations  C2ui 
doivent  fei  vir  à redifier  cette  partie  du  globe  lîir  les  Cartes  marines. 

La  traverfée  de  \'île  JAixiCaJriÇui  de  12  jours.  L’altc'i-age 
fut  aufii  précis  qu’on  pouvoil  le  fouhaîter.  Nous  mouillâmes, 
le  24  Février  matin,  dans  la  baie  de  CW/j. 

11  ne  nous  fut  j«s  pofTiblede  commencer  nos  oblcrvations  dès 
le  lendemain  de  notre  arrivt%:  plufieurs  démarches  indiQsenfâbles 
pour  obtenir  la  permiffion  de  nous  établir  dans  l'Oblêrvatoire 
royal  de  M."les  Gardes  de  la  Marine,  & plus  encore  les  for- 
malités néceffaires  pour  faire  entrer  nos  infirumens  dans  la  ville, 
retardèrent  nos  opérations  jufqu’au  premier  jour  de  Mars. 

Le  délai  eût  pu  être  plus  long;  mais  les  foiiis  de  M.  de 
Puyabry,  Confiil  de  France,  le  zèle  & l'aèliviié  de  M.  Poire/ 
Vice<onful,  aplanirent  toutes  les  difficultés.  L’Obfcrvatoîre  nous 
fut  ouvert  avec  l'agrément  de  Don  Ntix'ano  Marquis  r/c  /a 
Vittoria,  Gouverneur  général  & Commandant  de  toute  la  Marine 
d’Efpgne.,  M.  le  Comte  de  Sentmana , Lieutenant  génôal  des 
armées  de  Sa  Majefté  Catholique,  Gouverneur  de  la  place 
nous  accorda  h perntiffion  de  faire,  à l’Obfervatoire,  les  fîgnaiix 
de  feu , qui  ctoient  nécelTaires  jjour  compter  le  temps  des 
horloges  marines  à celui  de  l’horloge  aflronomique. 

• Voj  ti  les  Obfeneuiont  faites  à la  mp,  pages. iE  fun.  //.'  partie. 

• L’obfcrvatoire 
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L’Obfcrvatoirc  de  Catfri  cft  élevé  fur  le  fiîle  d'un  anckn 
château,  bâti  par  les  Maures,  dont  les  murs  font  très-épais  & 
fondés  fur  le  roc  ; il  domine  la  ville  & la  Iraie.  lâlle  où  font 
pl-icés  les  inUrumens  efl  voûtée,  & ne  laifle  rien  à ddirer  poyr 
la  fiabilité.  M.  de  Tufiho,  Lieutenant  des  vaiffcauxde  Sa  MajeOé 
Catholique,  Direéleur  de  l’Oblcrvatoiie  royal  &.  de  l’Académie 
de  M.“  les  Gardes  de  la  Marine  , non  moins  verfé  dans  l’étiitle 
des  hautes  Sciences , que  zélé  pour  en  étendre  les  progrès,  voulut 
bien  nous  procurer  tous  les  fecours  qui  dépeixioient  de  lui  & 
poLivoient  faciliter  nos  opérations. 

L’Obfervatoire  ellttcs-biai  pourvu  d'inftnimentsd’Artronomie 
de  toute  efpcce;  mais  nous  crûmes  devoir  employer,  jar  préfé- 
rence, les  quarts-de-cercle  & l’horloge  aflroiromiquc,  dont  nous 
avions  fait  uûge  à Rochefort  & à l'i/c  /i'Aix,  & qui  dévoient 
nous  fervir,  dans  la  fuite,  pour  toutes  nos  ohlervaiions. 

Le  I " de  Mars , notis  primes , le  malin , des  hauteurs  du 
Soleil  ; mais  les  nuages  ne  nous  permirent  pas  d'avoir  les  corref- 
pondantes  *. 

Selon  la  comparaifon  qui  fut  faite  ,*à  mirli , du  temps  marque 
par  cluque  horloge  marine  à celui  de  l'Itorloge  aflronomique,  il 
réfulteque  YÀor/oge  it."  8 était  eti3\m\cefur  r/iorloge  tjjhonomh/iie , 
de  o'’  2 i'  41", I y;  ér  ['horloge  n.°  6 en  avance  Jnr  le  n."  8, 
de  2'  37”,75  K 

Le  3,  nous  primes,  le  malin,  des  hauteurs  du  Soleil,  dont 
nous  eûmes  les  correfpndantes  l’apiès-midi  ; mais  nous  ne  pimes 
pas  comparer  les  horloges  marines  à l'horloge  aflroiwmique.  Il 
réfulte  des  obferv'aiions,  qu’à  midi,  f horloge  ajlronomi^ue  étoit 
en  retard  fur  le  Temps  mo^en  : 
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Scion  M*  Pingre,  de o''  13'  3 3', 3 J 

Selon  moi,  de o.  13.  34,02  *: 

O ■’  Vers  I I hcuiïstlu  malin,  je  in'emimrquai  [»ur  me  rendre 
» à bord  de  la  frégate,  & y recevoir  les  figiuux  qui  devoiènl  être 
„ fâils  de  rOblërvaloire , jwur  fervir  à comprer  le  temps  marqué  jmt 
» cliaque  horloge  marine  à celui  de  l'horloge  aftronomiqiie  ; mais  je 
» fis,  pndanl  plus  de  trois  heures,  des  efibrls  inutiles  pour  gagner 
» b frégate:  le  vent  lôulfiok  bon  frais  de  l'ILfi,  & le  juzam  a voit 
» beaucoup  de  force.  Le  canot  tomlwit  fous  le  vent  à chaque 
» bordée;  il  prdoil  plus  encore  quand  on  tentoit  de  gagner  à 
» l’aviron  : j’étois  ptt-s  de  déi-adcr  quand  je  pris  le  prii  de  relâcher. 
» Le  vent  5c  la  mer  ne  punirent  de  retourner  à bord  que 
« vers  les  fix  lieures  du  foir.  Les  horloges  marines  n’avoient  point 
>•  été  remontées  à midi  : M.  Fmgré  avoit  laiflé  les  clefs , dont  il 
« étoit  déjxrfitaire,  au  R.  P.  Butjfun,  Aumônier  de  la  frigate;  mais 
» les  miennes  éloient  enfermées  dans  ma  chambre.  Les  Ofiieiers 
« qui  fe  trou  voient  à bord,  ne  voulurent  pint  ouvrir  de  force  b 
•>  ferrure  de  ma  prie;  ils  ne  le  déterminèrent  à prendre  ce  parti, 
» que  lorfqu’ils  jugèrent  qu’on  ne  piivoit  plus  différer , fans  courir 
» le  rifqueife  trouver  les  horloges  arrêtées:  niais  il  étoit  trop  tard. 
» L’armoire  Sc  les  caifles  furcrtl  ouvertes  en  préfcncedit  R,  P.  Buiffoti: 
•>  l'horloge  u."  8 étoit  encore  en  mouvement;  mais  le  //.“ 

» arrêté , faitlc  d’avoir  été  remonté.  On  reinonu  le  n."  S,  & on 
« referma  les  caiflb  Sc  l'armoire.  Dès  que  M. /î/y/r' & moi,  nous 
» fumes  de  retour  à la  fregate,  notre  premier  foin  fut  de  remonter 
« l’horloge  n"  6,  6c  de  lui  rendre  le  mouvement , en  préfence  de 
» tous  les  Officiers.  Comme , depis  le  1 o de  Novembre , les 

* Voyein.*  rS,  V,'  réfultiit , p,  60,  II.' partie. 

••  T OUI  ce  qui  tft  avec  des  guillemets , a été  tranrerit  de  la  plère  7 a , qui 
fe  trouve  au  dépôt  de  U Marine , <5c  » etc  fignéc  de  tous  les  Officiers  & autres 
lémoinj. 
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horloges  avoiem  été  coniprées,  clia<iue  jour,  l’une  à l’autre:  il  « 
fut  facile  de  rétablir  la  différence  qui  devoit  être  aitrc  les  temps  a 
marqués  par  les  deux  horloges.  Lors  de  la  comparaifon  qui  avoit  « 
été  faite  la  veille  *,  le  ■«.*  6 étoit  en  avàme  fur  le  »/  de  « 
o'’  02'  43*:  & comme  VtiniiàptUioii  journalière  du  n/  6,  fur  « 
le  n/  8,  avoit  été  trouvée,  par  les  compraifons  des  jours  précé-  « 
dens,  de  4 à J fécondes;  on  mit  l’horloge  n/  6 c»  ayance  fur  « 
l’horloge  de  o**  02'  47*!.» 

Au  relie , cet  acddait  ne  peut  jxirler  aucune  atteinte  à la  validité 
des  rélijltals  que  nous  tireroiui  des  obfèrvaitons  faites  à Cadii,  pour 
apprécier  la  régularité  de  l’horloge //.*’  é';  car,  puifque  Li  différence 
du  temps  de  cette  horloge  à celui  de  l’Iiorloge  n/  8 étoit  connue, 

& que  le  inou veinent  de  celle-ci  n’a  point  été  interrompu  ; on 
doit  regarder  comme  non -avenue  la  ceffation  du  mouvement  de 
l’horloge  n/  6. 

Je  me  ferais  difpenfl'  de  rendre  compte  de  ce  fait , dans  tous  fes 
détails;  fi  je  n’avois  cru  rWcefîairc  de  détruire  une  imputation  que 
la  malignité  & la  jaloufic  forgèrent  dans  les  ténèbres,  & qu'elles 
s’emprefsèrent  de  mettre  au  jour,  avant  que  nous  puflions  faire 
pria  la  vérité,  en  rendant  public  le  fuccès  de  nos  opérations.  O* 
a dit,  on  a écrit,  on  a imprimé,  qu’une  des  horloges  marines  de 
M.  Bcrthoutl séio\\  arrêtée  pendant  l’épreuve , fans fpécifier  que  foti 
arrêt  avoit  eu  pour  ciufe  un  accident  abfôlument  indépendant  de 
la  jiiflelfc  & de  la  foliJité  de  cette  machine,  je  veux  dire  l’impof- 
fibilité  où  nous  nous  étions  trouvés  de  la  remonter.  Les  Auteurs  du 
Jounuil  fies  Savans , eux-mêmes , trompés  par  les  bruits  publics; 
annoncèrent  que  l’horloge  n/  6 s’étoit  arrctêe\  mais , mieux  inflruits 
du  fait,  ils  ne  tardèrent  pas  à en  donner  l’échirciffemcnt,  avec  un 
précb  de  l’tpreuve  & du  fuccès  des  horloges  de  M.  BerthouJ, 
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ji  JûVJîivAL  DES  Horloges  marines. 

Cette  dcmaicltc",  qui  prouve  i’intégritc  des  Auteurs  du  Journal 
& leur  cmpiedèment  à rendre  juÜice,  a détrom|X‘  fans  doute  la 
partie  du  Public  dont  le  fufFrage  peut  Hatter , j'entends,  du  Ptibiic 
imprtial;  mais  il  cft’des  gens  qui  cherHrent  une  erreur,  c]uant{ 
elle  flatte  la  malignité  : cmprcfTés  à failir  les  aceufations , ils  fe 
difjîenfetit  toujours  de  lire  les  apologies. 

Obfemitioni  Le  4 Mars,  les  ohlervations  furent  complètes:  nous  prîmes 
des  tiauicurs  correfjaondantcs  du  Soleil  “ ; & le  temps  des  horloges 
marines  fut  conqxiré  à celui  de  1 horloge  allronomique 

Comme  les  oblcrvations  de  M.  Pwgré  Si  les  miennes  donnetit 
le  même  Midi , à la  précilioii  de  de  fécondés  ; il  fuffira  de 
faire  un  fcul  calcul. 


Rapport  du  Trmpi  Selon  les  oblèrvatîons  du  4 Mars  , à Midi  vrai , l’horloce 
horloge  ifurmc  afironomique  <5toit  en  rcuirJ  fur  le  Temps  moyen  , de 

O 5“f^9 & comme,  félon  les  comparoifons  faites  à la  mclme 
époque,  lliorloge/i,'  8 étoiten  m'ance  fur  l’horloge  allronomique, 
de  o*’-2a'  J i",6  il  réfulte  que  le  tu  8 ctott  en  avance  J~ur  le 
Temps  moyen  de  Ctidri,  de  o**  08'  4 5 ",9  1 '• 

L’irarloge»,'  6 étoit  en  avance  (tir  le//."  8^,  de  01' 47 ",7  ^ . 
. donc  k //.*  6 était  en  avance  fur  le  Temps  moyen  de  Cadi-^  ^ Je 

oh  II'  33",(î6‘. 

Mouicmcnt  On  vient  de  voir  que , le  4 Mars , à midi , l’horloge  afli-o- 
ho.1^™0nc,  «-'toit  en  retard,  fur  le  Temps  moyen,  de  o»»  , 

du  1.“  lu  4 Man.  oy',70,  fclon  les  oblcrvations  de  M.  Pingré;  Si  fdon  les  miennes 
de  14'  O j",69  ; on  a vu  que,  le  3 Mars,  elle  retardait , à midi 


* A'.'  $3>  >l' fcmie. 

‘ Suite  du  n.‘  ij , i<age  ibid. 
N.‘  t S,  page  ;6,  ibid. 

Suite  du  n.‘  ip,  page  jy,  ibid. 
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j'atlaids,  du  I\üic 
m une  erreur,  qud 
'S  accuiaüom , ib  k 

iplèies:  nous  primes 
le  temps  d«  hotkjcs 
mnomique  **. 

1«  miennes  ikffflos 
coudes;  il  fuffni 


>iidi  vrai , l'boftf 
moyen , de  o'  i+ 
ins  faites  à la  inii« 
,rlc^e  adronomiqat. 
,oit  en  avance Jifii 


'•.'<7/  rA"  Cd<^‘ 

[i,  ïborioge  a/bt)- 
ven,  de  '"f 

Iclonles  miennes- 
,!urM,  à 


IV/  Vèritjcatîon , À Cadiz.  53 
lèlon  M.  Pinpé,  de  13'  33*135:  félon  moi,  de  13'  34*,oz: 
donc,  en  24.  lieures,  fon  mouveineiil  a retardé  {ar  le  moyen 
niouvemenl,  félon  lA.  Pingre , às  3z",34:  félon  moi,  de  3 
D’après  ce  calcul , le  1 Mar  s , à midi , l'horloge  allronomiejnc 
étoit  en  retard,  lür  le  Temps  moyen  *,  Iclon  M.  Pingré , de 
12'  z8',65  : félon  moi,  de  i z'  zp'',d8.  A celte  époque,  les 
horloges  marines,  comprécs  à l'hoiloge  artronomique  avoient  été 
trouvées  en  avance  fur  celle -ci  \\c  tu  S , de  zi'  4i'',i  5 : le 
«.*  6,  de  24'  i8",p.Donc,  le  i."  Mars,  à midi,  les  horloges 
marines  étoient  en  avance  fur  le  Temps  moyen  de  Cadiz  : 


* Le  a.*  S 

Le  i 


Scion  M.  Pingre , de.  . 
Selon  moi , de ..... . 

Scion  M.  Pingre,  de . . 
Scion  moi,  de 


f I2*,50  ) 
9-  >'.+7  S 
ri.  jo.zj  ? 
1 1.  4.9,12  J 


P,!T  m miSnu 

9'  I l'.pSj. 


J.  49-73  5- 
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Comparez  la  dîfféteiKedii  temps  de  chaque  horloge  marine  au 
Temps  moyen , oblêrvc^  le  i Mars , à cette  même  différence 
obfcrvée  le  4 Mars  : vous  connoîtret  la  qirantitc  dont  chaque 
horloge  a retardé,  en  3 jours,  fur  le  moyen  mouvement.  Otez  de 
ce  retard  la  quantité  dont  le  n.°  <?  a dû  retarder  pour  l’effet  de  la 
température  : ajoutez  la  quantité  dont  le  /;.*  tf  a dû  accélérer  par  la 
même  caulè:  vous  aurez,  pour  chaque  horloge,  le  retard  réel  en 
trois  jours.  Le  tiers  fera  le  retard  journalier  ; & , en  prenant  un 
milieu  entre  le  réliiitat  de  M.  Ptngré  & le  mien,  vous  verrez 
que , du  1 au  4 Mars  <* , 


Le  retord  jeurnalief  a M 


1 


de  l'horloge  n.“  S , 
de  l'horloge  n.’  é ...  . 


8'.S45- 

j.dio. 


Retard  jaumtlkr 
à C'iiiÆj. 


\ 


• N.’  tS,  y,'  rêfuhat , page  6e  , IP.' partie, 

*■  Ci-devam  , page  ^.f. 

* A-.*  18,  fuite  du  V,'  rêfuhat , page  61,  III  partie, 
' Ib  d. 
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de  Caiüi» 


PiTÎode  de  87  joun. 


54  Journal  des  Hûrloces  marlses. 

En  le  comprant  à celui  que  les  horloges  avoietu  à Rot/tejorf  ^ 
on  voit  que  le  retard  du  n.“  8 a augmenté  de  4", 4 2 5 , & qtxe 
celui  du  6 lia  diminué  que  de  On  vertu  ccjxrndant 

qu'il  n’en  faut  pas  cotKlure  que,  dans  l'intervalle  du  7 Décembre 
au  4 Mars,  le  mouvement  de  l’horloge  n.‘  6 a été  plus  réguilier 
que  celui  du  n"  8. 

La  différence  du  temp  marqué  pr  chatjuc  horloge , au  Temps 
moyen  de  CircÆj , ayant  été  conftatée,  le  4 Mars,  nous  pouv'ons 
connoitre  l’erreur  prticulière  à bquelle  cliacune  a été  fujette  dans 
différentes  priodes;  en  fuppofant,  loutcfob,  que  les  Longitudes 
de  Rochefort , de  \'île  JAix  & de  Cadii,  ont  été  dcternii  nées 
auffi  exaélement  qu'on  cfl  en  droit  de  l’aitendrc  des  oblêrvalions 
aflronomiqucs  qui  ont  été  employées  à ces  déierniinaiions. 

Nous  ferons  ufage , jxxir  Cadii,  de  la  Longitude  que  M.  Pingre  a. 
déduite  des  ubfèrvations  de  M.  de  'luftTio  : 8'*  j 8',  ou  o*‘  34'  32." 
à rOccidciît  de  Paris’^.  Conféquemment  Cadi^  tft  plus  occi- 
dental que  Rm/iefort,  de  5^  ip'  26",  ou  o’’  21'  : plus 

occidaital  quel’t/t  JAix,  de  5"*  06'  55*,  ou  o'*  20' 

I.a  Latitude  de  Cadii , ll-lon  les  obfervations  du  Père  P'euWee  , 
efldc  36'*  31'  rj*  feptcnirionivale. 

Cherchons  d’abord  la  différence  de  Méridiens  que  chaque 
horloge  alfigne  entre  Roihcfort  & Caéi,  en  comprant  la  difle^ 
rencedu  temps  de  chat]ue  horloge  au  Temp  moyen,  le  7 Dccembre 
&.  le  4 Mars:  la  période  fera  de  87  jours.  Nous  fuppofons  que 
dans  cet  intervalle , chaque  horloge  a fuivi  le  mouvement  quj 
avoit  été  conflaté  à Roehefon,  c’efl-à-dire , 4*',  12  de  retard  paj- 
jour,  [xmr  le  n.°  8;  & pour  le  <f,  6',332, 


* Voytr,  Av,\é\tJi!urn<di{ttafiini- 
galicn , l'artidc  qui  concerne  la  Lon- 
gitude de  Cadr^,  Selon  M . du  Sijair, 
cette  Lonÿlude  ell  de  8'*  34  ou  de 


O*-  34  i6«occtdcnulcfCon/ttw^„^^ 
det  Tempt,  i/pi). 

'‘Voyez,  posa  r iX  12  . Loti- 
tudcdc/iccAf/îrf  & çelledc  Vile  i/Vl/v 
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IV'  Vérification,  a Cadiz.  jj 
Nous  trouverons,  toute  rcjJiK^lion  faite*,  & en  paumt  un 
milieu  eniie  le  rclîdtat  de  M.  Pingre  Si.  le  mien,  que  CW/j  ell 
à l’ücdJcnt  de  Ptiris, 

Selon  le  «y#,  de O*'  I «)'  j8",<Î7, 

Selon  le  de O.  20.  39.77. 

Et  comme  la  vraie  différence  eft  o**  2 i'  J 7", 7 5 , il  réfulte, 
quVr^rej  8^  jours , l erreur  absolue  des  horloges 

Pour  le  .1,'  S,  de  o**  01'  ip'.oS,  m 46'  = Jç  lieues. 

Pour  le».'  6,  de  o.  00.  37,98  , ou  o.  30.  = a j. 

Quantité  dont  l'une  & l'autre  horloge  placent  Ceuiii  moins  à l'oc- 
citlcnl  de  Roihijort  iju’il  n’y  tloil  être:  ce  qui  prouve  qu'elles 
ont  retardé  , ou  que  leur  retard  journalier  moyen  , du  7 Dé- 
cembre au  4.  Mitrs , a été  plus  grand  qu’on  ne  l’a  fup()o£‘  dans 
le  calcul 

Si  nous  com]saro!is  le  réfultal  des  ohlcrvalions  du  4 Mars  à 
celui  du  22  Décembre  précédertt,  pour  connoître  quelle  feroit, 
félon  les  horloges,  h différence  de  Mériiliens,  entre 'r/Ve  d“Aix 
& Cadiz,  en  luppoCuit  encore  que,  pendant  cette  période  les 
horlt^cs  ont  fuivi  le  mouvement  qu’elles  avoient  à Roehefort  : nous 
trouverons  ['erreur  abjohu  des  horloges , après  y 2 jours  o**  j ' : 

• A'/  tSé  ////  ftjtthat,  fietgf  J S,  ////MwiV, 

^ Voy«  TAf^f^rnUu,  cfupètn  X,  7//  rtmar^uc,  ycgt  /y  y , U/ 

N.*  8.  IM.“  C, 

* Le  SX  l>^,k\'î!e  d'Âsx  (p,  Uf  pm*},  Xtr,  4'  aj"i5o,,  Rti,  4'  45*85 

Pour  le  mam//wr4i5w,  en  7i»  g**4.  4*  56*70*, • Ktt,  7*  35*98 

Püurfe  twnpénture^,  Æi.  o*  5},xx...  Ap.  1.  xj*i8 

Hoiveiâ  ntttreir,  le  4 Mars*  fur  le  Temps  moyen 

6c  i'tüifAi*  • » * • , A'<r.  10.  •3*5»*«,  /^er.  9*  58.65 

Le  4 aM«n*  fur  celui  6e 

JRci,  9.  45,91...  Ay,  ir.  )).66 

• ” ™ 
s»  Dune,  diffcrcncr  «les  Mérulicni,  fclon  les 'horloge»..  18.  59,4)...  at.  5», 3» 

\riic  à\9êctnce  {f:sge  pre'tifiùate/ 10.  17,67*..  10.  17*67 

Erreur  iprcs  71  joun,  Ka,  i*  i8,i6«,*  An,  i«  04,64 
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Erreur  ififolut 
dei  îtoHtf^e* 
tpru  87  jours. 


Perit,Hle  «le  71  jour». 
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Erreur  «Wbiüe 
des  horloges 
aprc^^i  ]oun. 


PcrioJe  de  45  jeMtrtt 
avec  k nxMiseinent 
de  R^Ufan, 


Errw  aWolue 
dc« 

a|irê5  45  jours. 


IVrkxle  M 4$  jours» 
avec  le  mouvement 
du  Janvier. 


tnwT  aWbluc 
des  horU^ 
après  4 J jour;. 
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Pour  le  î,  de  o'’  oi'  iS'.îd  ou  22'  04'  = ^ lieues. 
Pour  le  n*  61  de  o.  oi-  ou  o.  ï d.  09^*— 

Quantiid  tloiu  le  8 place  Quùi  moins  à l'occident , 6c  fe 
»/  6 plus  à l'occident,  qu’il  n’y  doit  dtre’pr  rapport  à 17/e 
(TAix:  et  qui  pionve  que,  du  2 2 Dcceaibre  au  4 Mars , le  //." 
a retardé , & que  le  n."  6 a accéléré,  fur  le  niouvenient  qu’ils  • 
avoiciit  à Rochefort. 

Si  on  rapporte  les  obfcrvalions  du  4 Mars  fl  celles  du  x 8 
Janvier,  en  fuppofant.toujours  le  mouvement  de  Rochefort;  ou 
trouvera  qu’apres  4/  jours , F erreur  ahfolue  îles  horloges  a 
été,  par  un  milieu,  entre  les  obfervalions  de  M.  Pingre  & les 
miennes 

Pour  le  B.'  8,  de  o'*  01'  oa'.oa  ou  o*  l j'  30*  = 4 lieues. 
Pouf  le  B-*  d,  de  o.  00*  24»;7*  ^ î*  ■“  * T* 

Quantité  dont  le  «/  8 place  Caifri  moins  à l’occident , <Sc  fe 
tu"  6 plus  à l’occident,  qu’il  n’y  doit  être  par  rapjxrrt  h \'île 
(l'Aix:  ce  qui  prouve  que  le  n"  8 ircfariU',  St  que  le  //."  tf  a 
accéléré , fur  le  mouvement  qu’ils  avoient  il  Rochefort. 

Mais  fi,  en  employant  les  mêmes  obfeivations,  on  fait  ufâge 
du  mouvement  des  horloges  qu’on  a conclu  le  18  Janvier, 
c’eft-à-dire  5*109  pur  It  tu  8 , & pour  le  n."  6,  4*,8  6 , l’un 
St  l'autre  en  mard  fur  le  moyen  mouvement  ; on  trouvera 

cfl après  4/  jours,  terreur  abfolue  îles  horloges,  pr  un  milieu 

eilie  les  obfervations  de  M.  Pingre  St  les  mienires , a été  : 

Pour  le  K.'  S,  de  o’’  00'  *8”,3î  ou  o*  3 5 = * ^ licuc. 

Pour  le  «.*  é,  de  o.  00.  4i,4<>-  ‘'«’O.  10.  22.  = ai. 

• JV.’  1 8,  IL'  réfuhat.pose  57  > ^l- 

‘111*  vérification,  page  4;. 

' A//  iS , IV,‘  réfuthit, page  55,  II,’ partie. 
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/F/  Vériftcaticn,  X Caüjz.  57 
Qimnlitc  dont  l’une  & l’autre  horloge  placent  Cttdt^  nioSns  à 
l’occident  qu'il  n’y  doit  être , par  rapport  à l'Ue  tf  Aix  : ce  qui 
prouve  que  l’une  & l'autre  ont  retardé  lîir  leur  mouvement  du 
1 8 Janvier,  & le  6 plus  que  le  ».*  8. 

Dans  l’intervalle  du  1 8 Jan\  ier  au  4 Mars , la  température 
a varié  de  4 degrés  à 1 4*'  ÿ au-delTus  de  la  congélation. 

La  comparaifon  des  rcfullats  précédais  donne  lieu  à plufieurs 
remarques. 
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1. “  L’erreur  de  l'horloge  n°  8,  dans  la  pin  iode  de  72  jours, 
du  22  Décembre  au  4 Mars,  eA  de  o’’oi'  22",z6  en  retard: 
dans  celle  de  87  jours,  du  7 Décembre  au  4 Mars,  l’areur 
n’eA  que  de  o*’  01'  19“, 08  jiareilleimnt  en  retard,  c’eA-à-dire 
que  l’erreur  de  la  grande  jiériodc  eA  moindie  que  celle  de  la 
petite,  de  9',  1 8 : mais,  comme  je  l'ai  fait  remarquer,  en  rendant 
compte  de  la  JJIé  vérification',  il  a dû  lè  faire,  dans  la  période 
de  87  jours , une  petite  comiienfuion  : du  7 Dtcembre  au  22  , 
Hiorlt^e  avoit  accéléré  de  p'.tS,  foit  par  une  variation  dans 
fbii  mouvement,  lôit  par  l'eAet  du  traniport  ^ 

2. "  Si,  dans  l’intervalle  du  7 Décembre  au  4 Mars,  on 
n’avoit  lait  aucune  vérification  intermédiaire;  il  proîiroit  que 
l’horloge  «/  tf  a eu  un  mouvement  plus  régulia  que  l’Iiorloge 

8.  Car  nous  voyons  qu’après  ces  87  jours  *,  l’erreur  du 
«.*  8 n'eA  que  de  en  retard,  & celle  du  n."  8 de 

i'i9",o8,  preillemcnt  en  retard:  mais  les  vé-rifreations  du  22 
Décembre  & du  1 8 Janvier  nous  foumiAent  les  connoilfances 
néceAâiics,  jxwr  apprécier  la  régularité  de  claque  horloge  dans 
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le  cours  de  la  grande  ptViode.  Remettons  fous  nos  yeux  les 
J\t  A R S , ... 

f rdiiitats  priicjiiers. 


/ K*  V/rifraiimi , 

HORLOGE 

N."  8. 

HOR  LOG  E 

N.“  6. 

£hr  LU  R ; 
en  fitsrd. 

Erreur 

eti  am.{T,s:. 

nnnEuii  !£rre;ljr 
en  | en  itcc//dfr„ 

0'  09**,  18 

1'  +>’.« 

0'  5 

0.  Sdf.S 

ni*  Dec. 

0'  }i&*,i4 
1.  01,0» 

IWo*  diu  1 S Janvier  âu 

4 Mar»,  en  45  fvur» 

«Ir*  m.vM. 

5om.  lin  Met!, 

Swni.  lie*  rtturds* 

Som.  des  mcc,^ 

î 

1.  i8.i(S 

0.  09.18 

1. 

*•  0+-7' 

— 0.  09,18 

— '•  0+-7 

Refle  en  rearJ 

t* 

Htfic  en  rw. 

»■  17.9 

On  voit  que  le  retard  de  l'horloge  S a conftamment 
augmente,  Si  qu'il  n'y  a eu  qu’une  accdcralion  accidentelle  de 
p",i8,  qui,  (êlon  toute  a]i|-aience,  a de  occafionnré  par  le 
tranfixMi  *.  Nous  voyons  en  même  temps  que  la  jiirtcflê  du 
«,*  à la  fin  de  la  période  de  87  jours,  ne  provient  pas 
de  la  rcgulaiitc  de  fon  mouvement  dans  cet  intervalle;  puilejue 
cette  juflcfTc  cQ  rdTct  d’une  com}x:nfalion  d'erreurs. 

3."  En  prenant  la  périotle  de  4.5  Jours,  du  18  Janvier  au 
4 Mars,  & fuppofânt  cfue  l’horloge  h.*  ÿ a fui vi  le  mouvement 
de  Rixhejort  ; l’erreur  après  4 5 jouis  ^ cfi  de  t 'o  2*, 02  en  retarde 
en  prenant  la  jrériode  de  87  jours,  du  7 Décembre  au  4 Mars 
l’erreur  eft  de  i'  ifj*,o8  en  retard^-,  c’eft-à-dire,  plus  grande 
feulement  de  i7",o6  , que  l’erreur  de  la  période  de  45  jours - 

* //.'  vérification,  pagt  27, 

‘ Ci-devani,  pagt  jf. 

* Ci-dcvant,  pc^e  pp. 
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ce  qui  prouve  que,  tk  i'  ip'.oS  d’erreur  de  la  grande  période, 
x'  02*,02  apprtienncnl  à la  période  de  45  jours,  & \ , 

iêulement , au  temps  écoulé  entre  le  7 Décembre  & le  1 8 Janvier. 
On  peut  donc  penlêr  que , le  t 8 Janvier , llioi  loge  fuivoit 
encoie  Ibn  mouvement  de  Roche  fort,  4",  1 2 de  retard  par  jour; 
& que  la  petite  erreur  ablôlue  en  retard,  qu’on  avoit  rcconnue  le 
I 8 Janvier*,  piovenoit  àes  retards  accidentels  que  les  agitationi 
de  la  mer  avoientpu  occafiouner,  & non  pas  d'un  écart  confiant 
daiu  le  mouvenrent  propre  de  l'Iiorloge. 

4.*  Les  oblêrvations  du  i &,  du  4 Mars  ont  fait  connoître 
que  \c  retard  journalier  de  l’horloge  «,*  8 , à cette  époque,  étoit 
de  8*,j4j  ■»;  & comme,  le  18  Janvier,  il  n’t^oit,  ainfi  qu'à 
Rochefort , que  de  4*12  ( J-’ ) : il  s’enfuit  qu’en  42  jours, 
ce  retard  a augmente' Il  c(l  à- préfumcr,  comme  je  l’ai 
dit  que  les  lêcouflb  que  les  horloges  ont  éprouvées,  en  heurtant 
contie  les  caifTcs , dans  les  grands  roulis,  ont  ébranlé  quelqite 
partie  de  b machine , & ont  occafionné  dans  le  n.°  S,  un  principe 
de  retardement  qui  s'efl  perpétué , & auquel  fins  duute  le  lûnt 
jointes  encore  d’autres  caulcs.  Mais  l’augmentation  de  fcn  retard 
a été  progrefTive  , ainfi  que  j’aurai  occafKin  de  le  prouver  à 
cliaque  vérification.  La  période  du  t 8 Janvier  au  i Mars  va 
iXHis  en  fournir  la  première  preuve;  quoique,  dans  cette  période, 
le  mouvement  de  l’horloge  ait  fuivi  une  pre^reffion  moins  exac'le 
que  dans  les  periodes  (îiivantcs. 

**  Le  I 8 Janvier , le  retard  Jourrnrlier  du  8 étoit  de  4^12: 
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* Puge  jS , ni.’  yrrijicathn. 

*■  Ci-<fcvJnt , page  j J. 

* JJ/,'  vtrijicatmn,  page 

* Ce  calcul  avoir  d’alxird  été  fait 
dans  la  rupporitionque,  le  1 8 Janvier, 
le  mouvement  de  l'hoiloge  était  ul 


que  nom  l'avioru  déduit  des  obiën- 
vuiona  comparées  du  as  Décembre 
& du  1 8 Janvier  : Sc  c'efi  ainfi  qu'on 
le  trouve  dans  la  JJ.'  partie  de  etc 
Ouvrage,;*,  tfi.  Maison  a vu  (3.") 
les  niions  fur  Icrqirrlles  Je  me  fonde 
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^ ^ Mars*,  il  étoit  de  8“,j45  : en  prenant  un  milieu  entre 

CCS  deux  ntards  / le  rttarJ moyen  a dû  êlre  de  6", 8p.  Si , comme 
nous  le  ftippjfôns , iaugmaiiaiion  du  retard  a été  progrefTive  ; 
lliorlogc  doit  donner  exaélement  la  Longitude  de  Cadi-^  , le 
1."  Mars,  en  calculant  pour  les 42  jours,  d'après  le  retarei moyen  ^ 
failôns-cn  le  calcul.  Le  i 8 Janvier,  l'horloge  S retaidoit  à IV/^ 
tfAix,  fur  le  Temps  moyen •>,  de  7'  oo",p6  : en  42  jours,  à 
raifon  de  <>",8p  par  jour,  elle  a dû  retarder  de  4'  2 5",8  6 : pour 
l’effet  de  la  température,  elle  a dû  retarder  de  : le 

i."Mars‘^,  elle  ell  en  avance , fur  le  Temps  moyen  de  Cctcd'r^  , 
dep'  I i",p8  : fl  l’on  additionne  ces  quatre  qiantitcs;  on  aura 
Dlffrmire  |a  dilfcrence  de  Méridiens  entre  l’//e  JAix  & Cauc  , exprimée 

<tc  MtrUiau  ,,  , , , * 

ta\tc  \!tf  j'ÀiM  en  lemjss , telle  que  la  donne  l horloge  n.  S : elle  fera  tic 
fcton o''  21'  ti",6p,  OU  jJ  17'  l\' occident-.  & comme  la 

vraie  différence  dl  de  o»-  20'  27*,67.  ou  5*»  06'  5 5“  H rcTultc 
que  l’criïur  de  l’horloge  dl  de  44  fécondes  de  temps,  ou  i j 
minutes  de  degrés.  L’eljxxc  de  cette  erreur  prouve  que  le  //,"  ^ 
n’a  pas  retardé  tout-à-fait , de  d^Sp  pir  Jour;  c’eft-à-dire  , que 
l’augmentation  de  fon  retard  n’a  pas  liiivi  exadement  une  pro- 
grdîion  arithmétique.  Mais  la  différence  n’dl  pis  confidérablc  • 
& on  peut  croire  que  la  progrefllon  n’a  été  dérangée  ejne  vers 
la  fin  de  la  ptiode.  En  dfet , ei  jeünt  les  yeux  fur  le  7"a^,/tart 
général  de  l’éiweuvc*,  on  aiierçoit,  par  la  comixiraifon  des  deux 


TJiffcmire 
(te  iMc-ritiens 


pour  penfer  que  l’hortoge  ruivoît  en- 
core, le  18  Janvier,  le  meme  mouve- 
ment qu’on  avoil  reconnu  à Rcehefcrt. 

* Nous  comptons  U fin  de  la  pé- 
riode au  1.*'  Mats,  & non  pas  au  4.; 
parce  que  rinicrvailc  du  1.*'  au  4 
Alars  a clé  employé  à connoiiic  le 
mouvement  de  l'iKifloge. 


s Jll.'  vcrijicatîen,  jvige 
‘ II.’ partit, puges26i,  z6j,  ^ g 

• Ci-devant,  page  y j,  * 

' Ci-devant , page 

• Voyte  t'AppenJict,  chapirre  p' 
feélkn  X,  remarque  II , page  j-j  ^ 

• Jl.'  partit,  pages  26  y , 3.6  g,’ 
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horloges , que  la  di^Térence  de  leur  mouvement  refjserflif  a plus 
augmenté  dans  les  dentiers  jours  de  la  période  : & comme  le  mou- 
vement de  l'horloge  6 , ainfi  cju'on  va  le  voir,  a lûivi  une 
. progreirioi!  arithmétique,  du  i8  Janvier  au  i."  Mats;  on  eft 
fondé  à attribuer  au  /;.*  8 la  varbtion  qu’on  remarque,  vers  la  fui 
de  la  période,  dans  le  mouvement 'refiKcUf  des  deux  horloges. 

11  paroît  que  le  rttanl  journalier- moyen  du  n"  8 , dans  l’in- 
tCfvalle  dn  1 8 Janvier  au  1 Mars,  a été  le  mêiiK  que  celui  qu’on 
avoit  déduit  de  Ion  retard  total , dans  l'intervaile  du  2 2 Dé- 
cembre au  18  Janvier:  car,  en  lui  Cqqxjfant  ce  rr/W  journalier, 
km  erreur,  fur  la  l.ongitudc  de  Cadiz,  le  4 Mais , n’dl  que  4, 
minutes  ~ de  degré , 6c  devient  abfolument  nulle , en  plaçant 
Cadiz  • Séjour,  par  S"*  34* 

3.*  On  peut  jwreillement  chercher  quelle  auroit  été  rerreur  n;(^,„c< 
de  l'horloge  /».'  S,  apK-s  la  psériode  de  42  jours,  en  lui  fuppto- 
fuit  une  dimimitioii  progrefîive  de  retard.  Son  retard  journalier 
était,  le  1 8 Janvier,  comme  à Roche  fort  ,Ac.  6",3  3 2 : à Cadiz»  "o'"*.- 

dc  j*,di  *:  le  retard  moyen  fera  de  Lr  lômme  des 

retards,  pour  42  jours,  e(l  de  4'  io",yS,  dont  il  fuit  ûlcc 
la  fômnie  îles  aecélérations  pour  la  température , 1'  3 s", 6 4 
il  relie  2'  38*,  14,  pour  la  fomme  des  retards  journaliers. 

Ajoutez  à cette  fomme  le  retard  ahfolu  de  l'horloge,  fur  le 
Temps  moyen  de  \ile  d'Aix,  le  1 8 Janvier  *,  6'  07", 2 i ; 
plus,  fon  en-anee  fur  le  Temjis  moyen  de  Cetdiz  le  i.*''  Mars 
1 1'  4<?“.73‘  k fomme,  o'’  20'  3 5",o8,  ou  j"*  08'  46*,. 
fera  la  différence  de  Méridiens  que  le  <f  affigne  entre  Cotiiz 


* M*  ! S,  IV,’  rrjü/tat,  page  jjj, 
II.'  piPtie. 

"*  I,”  Vérificatien , peige 
1 Ci-iicvint,  page  jj. 


* II.' partie, pages  26 i,2(j,  26g, 

* 1 1 1.' sérification , page  jp, 

* Ci  devaut,  page  gj. 
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& \'île  J Aix.  La  vraie  différence cft  20'  5“*  06'  5 5"*! 

donc  i’errciir  de  l’irorloge  eft  de  7*, 4 1 de  tempr,  ou  un  peu  moins 
de  2 minutes  de  degré.  L’efirèce  de  l'erreur  prouve  que,  dans 
celte  période , le  retard  journalier  moyen  du  a été  un  peu 
moindre  qu’on  ne  le  fupjxjfc  : mais,  comme  la  différence  efl 
très  - petite  ; on  peut  coïKiurc  que  le  mouvement  de  cette 
horloge  a fuivi,  à trcs-pcu  près,  une  progreffion  arithmétique. 

6.”  On  voit  combien  il  eft  important  de  vérifier  frequemment 
le  mouvement  des  horloges  Marines.  Cette  connoilîaiice  rournit 
un  moyen  facile  de  déterminer  exactement  la  Longitude  des 
ports , dont  la  pofition  n’a  pas  etc  fixée  par  des  obfervalions  artro- 
nomiques.  En  calculant  d’après  un  mouvement  moyen  entre  celui 
qu’on  aconllaté  dans  le  port  du  départ,  & celui  qu’on  reconnoît 
dans  le  port  de  l'arrivée;  on  détermine  la  différence  de  Méri- 
diens de  CCS  deux  ports,  avec  une  exaélitude  fufiifânte  pour 
donner  aux  Cartes  marines  le  degré  de  pcrfeclion  qu’ex  ige  la 
lùreté  des  Navigateurs  On  lent  bien  qu’une  horloge  cjui  auroit 
des  écarts,  tantôt  en  accélération,  tantôt  en  retard,  ne  pourroit 
pas  être  employée  utilement  à ces  déterminations.  11  n’efi  ccjsen- 
dant  pas  néceffairc  que  Ion  mouvement  Ibit  conflamrncnt  le 
même;  pourvu  que  les  variations  qu’il  éprouve  lûivent  une  loi 
utiiforme,  qui  approclic  fenfiblcment  d’une  progreffion  arithmé- 
tique croillânte  ou  décroiffatrte. 


* , page  P 4, 

>*  Voyer.  t Appendue,  chapitre  VJ,  frâient  II  iX  III, pagn  ^40 
II,'  partie. 
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V.'  Vérification,  A Sainte-Croix.  6j 

CINQUIÈME  VÉRIFICATION, 

À Sainte-Croix  de  Ténéri te e^ 

Le  2/  Aîars. 

Nous  appareilIanKs  de  Cat/ii  le  i j de  Mars  : les  vents  nous 
favorisèrent;  ils  fouliicrem  condaniment  du  Nord-Efl  5c  Eft- 
Nord-Eft,  5c  nous  portèrent , en  quatre-vingt- E-i/e  hctiics,  à 
Sdinte-CrJx  de  Teiiériffê,  La  frcgiue  lut  tourmentée  par  des  roulis 
afîêz  violens,  tels  qu’on  les  éprouve,  lorfquon  fait  roule  avec 
un  vent  frais,  5c  qu’il  c(l  anicre  ou  grand  largue. 

Les  horloges  maiines  nous  furent  d’une  grande  utilité,  dans 
celte  travciEc,  pour  corriger  les  erreurs  journalières  de  l'cdime. 
Tous  les  Navigateurs  connoilTeiit  la  tendance  des  courans  vers 
le  détroit  de  Cihraltar;  5c  combien  il  e(l  diflîciic  d’évaluer  le 
dérangement  qu’ils  apirortent  à la  route  que  le  navire  paroît 
fuivre,  ainfi  qu’à  fon  fillage.  Quoique  le  vent  fouffiât  dans  une  direc- 
tion oppoféc  à celle  des  courans,  qui  portent  à l’Ell,  5c  qu’il 
dût,  pr  conféquent,  en  diminuer  la  force;  nous  en  éprouvâmes 
cqxndant  les  effets  d'une  manière  trcs-fcn(ible.  Il  efl  vrai  que 
l’équinoxe  du  printemps  éloit  fort  prochain  : 5c  on  fait  que . 
toutes  chofo  d'ailleurs  égales,  les  courans  acquièrent  plus  de 
force , à mefure  que  le  Soleil  ell  plus  voifin  de  l'Équateur. 

Nous  avions  fait,  clîique  jour,  une  oblërvation,  pour  déter- 
miner la  Longitude  du  navire  par  le  Iccours  des  horloges  marines  : 
& , en  comparant  les  progrès  journaliers  en  Longitude  imliqués 
par  les  horloges,  à celui  qu'on  déduifoil  de  l'edime  des  roules; 
nous  reconnûmes  que,  du  1 5 au  i S,  en  3 jours  feulement, 
les  courans  nous  avoient  portés  d'un  «lemi  d^ré  dans  l'Eff 

Le  ip,  les  Pilotes  edimoient  que  nous  étions  à 10  ou  12 
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lieues  etu'iroii  dans  l’Oiicfl  du  Méridien  de  Teiieriffe.  Je  nd 
leur  avois  pas  communique  la  Longitude  que  nous  avions  conclue 
des  Itjriogcs;  mais  je  me  lcrvois  de  cette  détermination  pour 
régler  la  route.  J’attéris  à riieuie  annoncée  fur  la  pointe  du 
Nord-E(l  de  17/r  de  Tc'iienjfe,  ainfi  qu’il  fut  conllalc  par  un 
procès-verbal  *. 

Je  ne  dois  cependant  pas  diffimulcr  que  la  juflefle  de  ect  atterage 
dépendit  du  Iiafard  & d une  heureufe  conqxtnfation  d’erreurs.  Je 
comptois  alors  que  CutJii  etoit  par  S**  2 i'  de  Longitude  occi- 
denialc,  ainft  que  le  Père  FeuiUte  l’avoit  déduit  de  fes  obfcr  vations. 
Il  efl  prouvé,  comme  Je  l’ai  dit que,  par  celte  détermination  ; 
Cfidti  efl  prté-  de  1 7 minutes  de  trop  dans  l’Eft , félon  M.  Pingre: 
de  I 3 minutes  lêulement,  ièlon  M.  du  Séjour;  de  1 5 minutes; 
par  un  milieu  ; c'eft-à-dire,  que  la  difll'ietKe  de  Méridiens  entre 
Q>dii  8c  Saiuu-Cioix  ctoit  trop  grande  d’un  quart  de  degré. 
D’un  autre  côté,  je  fuppofois  que  les  horloges  marines  confer  voient 
toujours  leur  mouvement  de  Rochefort  ; l’erreur  qui  pi  ovenoît 
de  cette  (iippufiiion  , jointe  fins  doute  à quelqu’aulre  erreur 
fit  que  l’horloge  11.*  <f  donnoit  une  différence  de  Méridiens  entre 
Cddiz  8c  Suinte -Croix , trop  grande  de  12  miiiutcs  environ* 
& cette  arcur  corrigeoit  à }>eu  près  celle  de  la  pofuion  de  CetJi-^ 
L’erreur  de  l’horloge  n*  8,  qui  étoit  en  lêns  contraire  de  celle  du 
tu  6 , 8c  d’un  (juart  de  degré  enviton,  augiiKiitoit  l’erreur  de 
la  Carte  : la  différaice  entre  la  dtlerminîiioii  des  deux  horlot^es 
étoit  de  plus  d'un  tiers  de  degré.  Mais  comme  celle  «.lu  t:  " g 
nous  pla<;oit  plus  à l’Occident  ; je  b préférai  pour  diriger  ma 
route  : la  prudence  l'exigeoit  : on  fait  qu’il  n’cft  jamais  cLingcieux 
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yj  Vèrtftcation,  Sainte-Croix.  6j 

de  (ê  croire  plus  piès  qu’on  ne  l'cd  n.^l!ement  <les  terres  qu’on 
va  cfieriher. 

Je  tlonncrai’,  clans  le  Journal  de  la  Navigation,  tout  le  dàail  des 
operations  que  j'ai  faites,  chaque  Jour  de  la  traverfte,  p>ouf 
apprécier  cxaéAement  l’effet  des  courans  & l’erreur  de  l’efUme. 
J’eniploiemi,  dans  ces  calculs,  le  mouvement  des  horloges  tel 
qu’il  devoit  être  à cette  époque,  c’eft-à-drre  td  que  nous  l’avons 
établi  dans  la  fuite,  d’après  les  obfervaiions  que  nous  avions 
faites  à Ctuùi. 

Ce  fut  le  24.  Mars,  vers  1 i heures  ~ du  matin,  que  nous 
mouillâmes  dans  la  baie  de  Sainte-Croix  tie  Têncriÿe , où  nous 
nous  propollons  de  fiiie  une  vérification  complettc  des  horloges 
mar  ines  : rien  n’eût  manque  à la  réuffae  de  ce  projet , ft  le 
Temps  nous  eût  fâvorifé.  Nous  trouvâmes,  à Sainte  - Croix , 
tous  les  lëcours  qui  dévoient  faciliter  nos  opérations.  Nous  ne 
pouvons  trop  nous  iouer  de  l’accueil  que  nous  fit  M.  le 
Gouverneur  général  des  îles  Canaries  , Don  Alcignct  Lape^ 
Femandc-l  Je  HereJia , Maréchal  des  camps  & armées  de  Sa 
MJjefté  Catholique  : nous  fumes  comblés  de  les  poliictîcs  & 
de  celles  de  Madame  la  Gouvernante.  11  voulut  que  là  mailôii 
fut  celle  des  François,  auxqricis  il  n’eft  p.is  moins  attache  par 
fcs  lêntimens  perfônnels,  que  par  l’intérêt  commun  qui  lie  fi 
étroitement  rEf|«gnc  & la  France.  C'eft  avec  une  vraie  ftlis- 
ftclion  que  je  paye  à ce  digne  & rcfpeélable  Général  un  tribut 
de  recoiinoiffancc  que  la  Nation  entiè-rc  doit  partager  avec  nous. 

Non-content  de  nous  avoir  accordé  une  jiermiffion  illimilc« 
pour  toutes  les  obfervations  que  nous  voudrions  faire  à Sainte- 
Croix,  M.  le  Gouverneur  voulut  s’occuper  lui-même  de  chercher 
avec  nous  un  emplacement  commode  : nous  nous  fixâmes  à la 
Biailôn  de  M.  Caia/on,  Conful  de  Frame.  Nous  eûmes  lieu 
Première  Partie,  I 
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66  JouiiNAL  DES  Horloges  marines. 

Je  nous  applaudir  Ju  choix  que  nous  avions  fait  : indcpencîam- 
menl  de  la  Üabiiilé  & de  ta  commodité  de  notre  Obfervatoire  , 
d'où  nous  apercevions  la  frégate  à une  très-petite dittince  , nous 
trouvâmes,  dans  les  foins  & l’emprenèment  de  M.  Cafi<ilon  üc 
de  M.  Chancelier  de  la  nation  Françoife,  tout  ce  qui 

pouvoit  favoiifcr  nos  opérations. 

Le  2 1 matin,  nous  montâmes  notre  Ohlêrvatoire  fiir  fa 
teriallè  de  lit  maifon  confuliire.  Nous  fixâmes  l'horloge  aflrcj- 
nomique  contre  un  mur,  & nous  la  recouvrimes  de  (a  cailfê  : 
nos  quarts-de-cercle  polôient  fur  répailTeur  des  murs  de  refend  , 
où  ils  ctoient  établis  tics-fol idement. 

Nous  primes,  ce  même  jour,  des  hauteurs  ^lu  Soleil;  maïs 
nous  ne  juimes  faire  aucun  ufâge  de  ces  obfcrvations.  (^uancl 
on  voulut  comparer,  à midi,  les  Iiorloges  marines  à l'horloge 
allronomique,  on  s’aperçut  que  celle-ci  ^toit  airêiée  for 
lâ  caillé  ctoil  dérangée:  le  pendule  n’avoit  plus  alTcz  de  place 
pour  olciilcr,  l.e  mur  contre  lequel  nous  avioits  établi  la  caifîe 
de  l'horloge,  étoil  un  mur  d’appui,  moins  élevé  que  la  caifte  , 
& commun  à la  leriaffe  de  la  niaifon  confolaire  6c  à celle  de 
h maifon  voifine.  Nous  préfumames,  avec  alfei  de  fondement, 
que  l’appareil  tle  nos  inftrumens  d'Aflronomie  ayant  excité  la 
curiofitc  des  voifins,  quelqu’un,  fans  doute  en  voulant  regarder 
pi-dclfiis  le  mur,  avoit  donné  un  coup  à la  cailTe  de  l’horloge 
& l’avoit  dérangée. 

Il  ne  nous  fut  |ms  polTihlc,  avant  le  27,  de  faire  de  nouvelles 
obfcrvations.  Nous  primes,  ie  matin,  des  hauteurs  du  Soleil 
6c  nous  n’ottbiiamcs  pis  de  pfer  ime  foniindle  jsour  veiller , pen- 
d.uU  notre abfence,  à iaforeté  de  l'horloge.  A midi,  le  temps  des 
horloges  marines  fut  comparé  à celui  de  l'horloge  afironoinicjue  • 
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V.'  VÉRr  FlCÀTIO>i , .î  SÀlKTE-CROr  X.  6-J 
& nous  eûmes , le  (ôir , les  corrtfponJan'iCs  aux  hauteurs  que 
nous  avions  prifes  le  matin  *. 

Il  rclüllc  des  hauteurs  du  27,  qu’à  midi,  l’horloge  aflrono- 
niique  ttoit  en  retard  fur  le  Temps  moyen 


MARS 

176p. 


Selon  M.  Piugré,  de o''  07'  J3',p5, 

Scion  moi,  de o.  07. 

& comme,  à celte  époque,  l’horloge  n"  S étoit  en  avance  lîir 
i’horlogc  aflronomique , de  5 2' 43", 5;  & l’horloge  n*  6 en 
avance  fur  le  nf  S,  de  4'jo'’*;  il  réfulte  que  tes  horloges 
marines  eloieni  en  avance  fur  le  Temps  moyen  de  Sainte-Croix, 
le  2y  Alars  **  : 

Pat  rr  mViV» 


Le  S 


C félon  M.  Plngré,  de. . 
) félon  moi , de 


45'  09’.55? 
45.  io,8d  \ 


de  4j'  lo'.ioj.' 


n.ppon  Al  Temp* 
A ehatiue 
horlrije  nmifw 
au  TemiH  mot’cta, 
le  >7  Atari. 


Le  é 


félon  M.  Pingre,  de. . 
félon  moi,  de 


49-  39.55 
49.  40,86 


de  49.  40,20;. 


On  pcJt  fuppolër  la  Latitude  de  Sainte-Croix  * de  28^  ip"  La^uA*  f^rîmde 
45*'  fiplt’iitncmede  : là  Longitude,  rapportée  au  Méridien  de 
Paris  efl  de  i'’i4'24",  ou  de  1 8**  36' 00",  occidentale; 
c’eft-à-dire  que  Sainte-Croix  ell  à i'ocudent  de  Cadii>  de 
o''  3 9'  5 2*,  ou  de  9“*  5 8'  o". 

Si  l’on  compare  le  réfultat  des  oblcrvations  du  27  Mars,  à . r-irnir  aiifAir 

. 1.1  r ■ • ri 

Sainte-Croix,  à celui  des  oblcrvations  qui  avoient  été  faites  le  aprèsaj  juura. 

4 Mars  à Cadii;  en  calculant  d’après  le  mouvement  établi  à 
Cadiz  *,  ( 8",  5 4 5 de  retard,  pr  jour,  pur  le  n."  8 : ^ ”,6 1 , pour 
le  11/  6 ),  on  verra  que  les  hor  bges  marines  aflignoient , pur 


* N’  ip,page  gj,  /!.’  partie, 

* N.'  2a,  page  gg,  ibid, 

IVua.  AU  I ligne  de  ce  calcul , 
le  27  Mars , au  lieu  du  1 7. 

* Page  gp,  IL’ partit, 

* Page  g g,  iiid,  _ 


' Voyez  page  2e  a , JL'  partie , 
if  page  2 , Ibid. 

'V'oyti  le  Latrna/ de  la  A’itvigaticn, 
à rarticle  de  la  Longit.  de  S.'‘-CrdM, 
* IV'.*  vérification,  page  p g. 
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68  JCUÜNAL  DES  HûRIOGES  M AniKES , 
difrCrciJcc  de  McîiJkns  entre  cci  deux  ports,  par  un  milieu 
entre  le  rtfullat  de  M-  P'mi^ré  & le  mien  * : 

l’horloge  n.‘  8,  o''  jp'  44'iai  eu  56'  03". 

L’hoilogc  8,  O-  40.  12,73  eu  10.  03.  i i. 

La  vraie  difFcienceeft  f page  prététlente),  de  o**  3p'  5 i",  oit 
58'  o":  donc,  après  3j  jours,  fémur  aLfulue  des  horloges 
étoit  : 

Pour  Ic«.' S,  tic  o*'  Qo' 07'’,7p,  c/l  rcf.  ou  0'*  01'  37";=  o lieue . 

Pour  le  n.' rf',  de  o.  oo.  xo,oy,  enaecil.  ou  o.  05.  1 i = 1 f — , 

Si  l’on  liippolê,  avec  M.  dn  Séjour,  que  Cr/r/ij  cft  par  8*^  34.'' 
(au  lieu  de  8**  38'):  l'erreur  du  u,°  8 augmentera  de  4.'  tJe 
d«ii  é ; celle  du  //.’  6 fè  rtfduira  à 1 ' i i 

Piiilcpic  le  U.*  S donne  pour  Sainte-Croix , qui  c8  à Voccieicnt 
de  Cadii,  une  difFcrence  de  Méridiens  trop  petite;  c’eft  une 
preuve  que  celte  horloge  a retarde';  oti  que  fon  retard  journalier 
moyen  a etc  un  peu  plus  grand  que  celui  de  Cadii,  d’après 
Icquïl  on  a calcule  jxjur  les  23  jours. 

C’efl  le  contraire  pour  l’horloge  nf  6;  puilqu'elle  donne  une 
dilTcrence  de  Méridiens  trop  grande  K 

Le  temps  ne  nous  permit  pas  de  faire  d'autres  ohfcrvatîons  $ 
Sainte-Croix:  notre  féjour  y avoit  été  plus  long  tjue  je  ne  me 
Ictois  propofé:  la  failôn  des  pluies  commençoit , & les  occafions 
doblërvcr  devenoient  tous  les  jours  plus  raies  : nous  nous 
detidames  remettre  à quclqii'aulre  relâche  la  vérification  du 
mouvement  journalier  des  horloges  marines. 

Nous  pouvons  cependant  anlicijXM  le  temps  de  la  vérification 
, qui  fiit  faite,  le  1 3 & le  1 8 Avril  à la  Pra^a ; afin  de  connoîuc 

* A'.'  îo,  li.’  rtfiihat,  pa;,t  6y,  II;  futnie. 

‘ \<yjt^’ripFen£c€,paÿe}jj,  ibd. 


Digitized  by  Goo^^Ie 


un  müiai 

l I . 

9'  51*,  ou 
des  korkÿi 

= O I lieue-. 
= * r — 
par  8^  54' 

ira  lie  4 4 

#• 

e(l  à r<aT»u 

tiu:  c'eftuK 
çurd  jouiniir 
Cadil.  «f»!» 

Jle  donnt  a* 

5 obrerwâatiii 
g t[ue  je  ne  i* 
&,  les  ocali« 
^5  : nout  I»* 
. vciiiio^^  * 

le  b vi'iificHW' 
îtifl  <k  cnoW'S 


V.'  Vértficatios , X SainteCroi X.  69 

fl,  dans  l’intervalle  du  4 au  27  Mars,  le  mouveniem  de  chaque 
horloge  a cpiouvé  une  variation  confiante  & progreffive. 

Le  4 Mars , le  mard  journalier  de  l’Iiorloge  n,"  S cloit  de 
8",545  *:  le  13  Avril,  il  étoit  (ainfi  qu’on  le  verra  *>),  de 
1 : donc,  en  40  jours,  il  a augniailc  de  3'',o65:  donc, 

à pro|xjrtion  , du  4 Mars  au  27,  c’dl-à-dire  en  23  jours, 
il  a dû  aiipnenter  de  Ajoutant  cette  quantité'  au  retard 

Journalier  du  4 Mars,  on  verra  que,  le  27,  ce  retard  devoit 
£tre  de  io*,3oj 

En  faifant  les  mêmes  ojTcrations  pour  le  u*  6,  dont  le  retard 
journalier  étoit  le  4 Mars  de  5*,<5 1 *,  & le  1 3 Avril  de7",82 
on  trouvera  que,  le  27  Mars,  il  devoit  être  de  6",88*. 

Or,  fl  la  variation  du  mouvement  de  chaque  horloge  a fuivi 
une  progrefTion  uniforme;  en  calculant,  pour  l’intervalle  du 
4 au  27  Mars,  d'après  un  retard  journalier  moyen  entre  celui 
du  27  & du  4:  chaque  horloge  doit  donner  exaélement  la 
dilTcrcncede  Méridiens  entre  Sainte-Croix  Cadti:  les  quan- 
tités dont  les  différences  données  pir  les  horloges  diflcreront  de 
la  véritable , lêront  les  iin^lités  tefpeélives  du  mouvement  de 
chaque  horloge,  ou  la  fomme  de  fes  écarts  rdatlvemcnt  à U 
progrefTion  uniforme  qu’elle  auroit  dû  fuivre. 

Le  retard  journalier  moyen , du  4 au  27  Mars,  fera  de  9 *,42  j 
• pour  le  8 ; 8e,  pour  le  n.°  6,  de  6",2  45  '•  calculant 

d’après  ces  retards;  6c  prenant  un  milieu  entie  le  réfullat  de 
M.  Pingre  Sc  le  mien  ; on  trouvera  <jue  les  hoi  loges  donnent , 
pour  dilférence  de  MtVidiens  entre  Sainte-Crvix  6c  Cadt^: 

* * IV.*  véiificatiim , pat,i  jj, 

‘ *■  Voyez  la  fuilt  du  I."  nfultet  àu  n.‘  34 , page  ,ty,  //.'  partit, 

* • * Voy«  n,*  30,  ni.'  réfu/tat , p.igt  6g,  ilid. 
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Le  n.'  o''  40'  04", 48  au  lo'*  01'  07'’ 1- 

\.c  n."  S, O.  40.  27,35.  eu  ta.  o6.  505- 

La  viaie  diffL-i^nce , fclon  M.  Pingre , cil  comme  on  i’a  vu 
de  O**  j()'  52"  ou  P**  58'  o".  Donc: 

Erreur  du  «.*  S,  o*"  o'  12', 48  en  aeeUcratian , ou  03'  I 

Ce  qui  piôuve  que  l’accroiircnjent  de  ion  retard  journalier  a 
fouricrt  quelques  petites  altérations,  qui  reviennent  à ime  demi- 
lêconde  par  jour.  L’erreur  feroit  à peu  près  nulle;  fi  on  fuppoloit, 
avec  M.  du  Séjour,  que  la  vraie  diirérencs  de  Méridiens  cfl 
de  I o**  02'. 

L'erreur  du  n.’  rf'  ( en  xdmetum  la  Longitude  de  M.  Pingré  ) cfl  de  1 

o*  00'  3 5',  3 5 en  acciléraùan,  ou  de  o''  08'  50*’-î: 

C’eü-à-dire,  que  le  retard  journalier  de  cette  horloge  n’a  pas 
fuivi  exaclcmcnt  la  progrcflîon  croifliinte  qu’indiqi,oit  l’excès  de 
Ion  reutrd  du  i 3 Avril  fur  celui ^ du  4,  Mars:  elle  a accélt'rc 
fur  le  moyen  retard  de  i j féconde  environ  par  Jour.  L.’eri-eur 
dimiimeroit  de  moitié,  fi  on  admctioit,  peut  Lrïr/;^,  la  Longi- 
tude que  M.  du  Séjour  lui  alTigne. 

Des  réfultats  prért'dcns,  on  peut  conclure  que,  des  le  27^ 

Mars,  le  retard  journalier  du  «.*  S a\oit  éprouvé  un  aciroijfè— 
ment,  qui  ctoit,  à très-peu  près,  proisortioniKl  à celui  cju’on  a 
reconnu  pollérieurenient  à la  Praya;  &,  qu’au  conti-aire  le 
retard  joumarter  du  6 paroît  s’être  fouienu  le  même  tju’il 
éloit  itCadii;  ou  que,  s’il  a varié,  c’efl  ti\  décroisant  ; puifijuc  ’ 
niénse  en  ne  calculant  que  d’après  fon  retard  de  Cadi-^  ( qi,i 
devoit  être  augmenté  du  4 au  27  Mars,  s’il  ctlt  ftjivi 

* PageiS,  11.’  partie,  edeme  du  n.’  S,ealcutde  M.  de  Fkurieu  , g.'  // 
au-dfjjcus  dti  titres , on  Eu , o''  64'  03*.i3;  il  y aune  faute  d'imprefRon  : 

©'■  40',  (Sce.  LigtK  dufeetmd  calcul,  s,”  cciamie  9', 245  , hji,  g». 

JJgne  JJ.’  le  27  Avril , lifr^  le  27  Mars.  ^ * 

‘ Ci- devant,  pege  6p, 
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progrcfl'ion  qu’indique  le  retard  journalier  du  13),  nous  avons 
vu  * que  fon  eneur  abfôlue,  à Sainte-Croix , prouvoit  que  cette 
horloge  avoil  accéléré  fur  fon  mouvement  de  Cadii,  dans  i'in- 
tcrvalle  du  4.  Mars  au  27  du  même  mois. 

De  la  vérification  de  Cadi^  à celle  de  Sainte-Croix , les  varia- 
tions de  la  température , dans  la  caille  des  horloges , ont  ett"  du 
12.*  au  I 6.*  degré  au-denUs  de  la  congélation. 

SIXIÈME  VÉRIFICATION, 

À l’  î LE  DE  Corée, 

Le  y Avril. 

Nous  partîmes  de  la  baie  de  Sainte-Croix  de  Ténériffe  le  28 
Alars:  je  dirigeai  la  route  pour  aller  prendre  connoilîanoedurv?/; 

yen. 

Nous  fimes,  pendant  la  traverse , plufieurs  obfcrvat ions  pour 
déterminer  Ij  LongitiKle  du  navire  avec  le  fecours  des  horloges 
marines  : l'eflime  des  Pilotes  fut  d’accord  avec  les  oblervations. 

L’cnimc  &.  les  horloges  annoncèrent , à l'aiUTagc,  que  la  Lon- 
gitude de  Corée  étoit  plus  occidentale  d’un  tiers  de  degré 
environ,  que  celle  que  M.”  Varin,  des  Hayes  & de  Clos,  d« 
l’Académie  Royale  des  Sciences , avoient  déduite , en  1682, 
de  deux  émerfions  du  premier*  fitellite  de  Jupiter,  obfervées  à 
Corée  & à Paris.  Ces  Aflronomes  la  fixent  à 19“^  25'  K Nous 
penliins  qu’elle  doit  être  de  r 9“*  44',  telle  que  la  donnoient  les 
horloges  marines.  J'expolêrai  les  railons  qui  nous  décident  à 
nous  arrêter  à celte  détermination. 

*Cî-dcvant,  pa^t  §S- 

* Anciens  Mémoires  de  l'Acadcmlc  des  Sciences  ^ tarte  V J J , I L*  f ante  f 
7415»  44$. 
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y Z Journal  des  Horloges  marines; 

Le  5 Avril,  nou5  mouillame5  dans  la  rade  de  Corrr,  Le  nous 
montâmes  notre  obfervatoire  fur  la  batterie  du  SuJ,  avec  l’agré- 
ment de  M.  de  Ala'riière , Capitaine  aux  Volontaires  dij4Jrique, 
Commandant  dans  Hle,  depuis  le  décès  du  Gaivernciir. 

Le  7 , nous  primes  des  hauteurs  correfpondantes  du  Soleil  ; 
& \'ers  midi , nous  comparâmes  le  temps  des  horloges  marines 
à celui  de  l'horloge  aftronomique  *. 

Le  mlliliat  des  hauteurs  fut  qu’à  midi,  flioiloge  aflronomiquc 
tiûit  en  retard , fur  le  Temps  moyen  , 

Selon  AI.  Pingre,  de 05’  Js'.it-. 

Selon  moi  , de o.  oj.  32,88. 

Et  comme,  à cette  cjxsquc,  l’horloge  h.'  S éloil  en  avance  fur 
l’horloge  adronomique,  de  o*"  j j'  1 1*,85  ; Si  l'horloge  nj  g 
en  avance  fur  le  tu  de  5'  3 i'’,7  j;  il  s’enfuit  que/c.r  horloges 
matines  etoient  en  avance  fur  le  Temps  moyen  de  Gorce  ; 

Par  un  milieu. 

^ ( Scion  M.  Pittgrl,  <Jc.  . 47'  37*168.  > . ^ 

I Selon  moi,  de o.  47.  38,97.  \ '3^5* 

. ^ C Scion  M.  <lr.  • o.  53.  11,43.  ? 

f Scion  moi,  de o.  33.  10,72.  ^ 

• Nous  pouvons  comparer  les  obfcrvalions  faites  le  7 Avril  à 
ûoree,  à celles  du  27  Mars  à Sainte-Croix , à celles  du  4,  Alars 
à Cadii  : nous  connoîtrons  quelle  ctoit  l'erreur  abfolue  de 
chaque  horloge,  relativemait  aux  Méridiens  de  ces  deux  ports 
api  es  une  [x'riode  de  i i jours,  pour  le  premier,  après  unq 
période  de  34.  jours  pour  le  fécond. 

Mais , avant  que  de  procéder  à cet  examen  , il  convient 

• N.‘  it,  [titgts  6g  if  yrt , J I.' partit. 

‘ N.‘  s 2, pige  P 2 , ibid. 
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VI*  VÉnrFicATrûs,  à Go réf.  75 
d’établir  la  Longitude  de  Corée.  Pour  y parvenir,  nous  ferons 
ufigc  de  la  différence  de  Méridiens  entre  Corée  5c  Sainte-Croix , 
ou  entre  Corée  & CaSi^.  telle  que  la  donnera  l’horloge  S , fi 
on  calcule  lôn  mouvement,  jKiur  chaque  période,  d’après  un 
retard  journalier,  moyen  entre  celiii  de  Car/ii  5c  le  retard  pro- 
portionnel quelle  devoir  avoir  à Sainte-Croix  ou  à Corée. 

On  conçoit,  fans  doute,  que  cette  méthode  ne  doit  jamais 
être  employée  avec  une  horloge  dont  on  ne  feroit  pas  affuré  que 
le  mouvement  eff  progreffif  : auffi  ne  donnerai-je  que  les  détails 
qui  appartiennent  au  n.*  8 ; 6c,  pour  le  r/."  6 , je  me  contenterai 
de  rapporter  les  réfultats. 

Les  oblervations  que  nous  fîmes  il  la  Praya , du  i 3 au  18 
Avril,  prouvèrent  qu’;\  cette  époque,  le  retani  joiirnalier  de  l’horloge 
n.*  8 étoit  de  i i*,5i  il  n’etoit  .à  Cadti,  le 4 Mars,  que  de 
8 *,54 J donc,  en  fuppofant  l’augmentation  progreffivc,  cC 
Tctard  devoit  être,  le  27  Mars  à Sainte- Croix,  comme  nous 
l’avons  vu',  de  io",305:  5c  proportionnellement,  il  devoit 
être,  le  / Avril  h Corée,  de  i i",i  5 : donc,  le  rc/n/r#/ journalier 

moyen,  dans  l'intervalle  du  27  Mars  au  7 Avril,  a dû  être  de 
io*',727.  En  calculant  d’après  ce  rc/n/i/,  pour  les  i i jours é-coulés 
entre  les  deux  époques,  on  trouvera  ' que  la  différence  de  Mé- 
ridiens entre  Corée  5c  Sainte-Croix , telle  que  l’horloge  n."  8 la 
donne , par  im  milieu  entre  le  réfultat  de  M.  Pingré 5c  le  mien , 
cil  de  o“*  04'  3 i",i  8 , ou  1**  07'  48":  5c  puifque  Sainte-Croix 
cft  par  18**  36';  la  longitude  de  Corée  fera  de  19^  43'  48" 
ouidcntale. 
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lOl, 


convii* 


• N.’  24.,  fuite  du  I,"  réfultat,  page  S y,  Il.‘  partie, 

^ I V.*  vériticMion , page  j j, 

' vcriCication , page  6f, 

* A'.*  Xi  , y/.'  réfultat , page  P J , II.'  partie, 

‘ N.'  22  , y//.'  réfultat , page  p4  , ibid, 
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Si  on  veut  avoir,  par  la  mùne  %'oie,  la  tliffl-rence  de  JVIcf- 
ritiieni  entre  Gorce  & Quüi,  pour  en  conduicla  Longitiulc  de 
Corée:  on  fera  attention  que  le  retard  journalier  de  l'horloge  <;toLt 


T.n  b rapporitnt 

*uMcrj4iitndcCiafj.  Je  4.  Mars,  a CaJiit  de  8 ,545  : que  le  7 Avril,  à CJorcc  , il 
devoit  être  Je  i i",i  5 : & can%ucmmcjrt  que  le  retard  moyeu  , 
du  4 Mars  au  7 Avril , a dû  être  de  p",8  5 *.  En  calculant  d'upi  ès 
ce  retard,  la  dift'crence  de  Mêiidiens  entre  Corée  5t  Cadix,  » 
un  milieu  entre  nos  rcfultats’’,  lcra  de  o**  44'  3 5*,8  i-,  ou 
1H08'  57*:  &•  fl  on  place  Cadii,  avec  M.  Pingre,  i^ar 
S**  38':  la  Longitude  de  Corée  fera  de  ij**  46'  57":  fi  on 
plate  Cadix,  avec  M.  du  Séjour,  par  8"*  34';  la  Longitude 
de  Corée,  fera  de  19'^  42'  57",  la  même,  à i minute  près  , 
que  celle  qu’on  a trouvée,  en  la  rapprtant  au  Méridien  de 
Saillie -Croix. 

Nous  nous  en  tiendrons  à la  première  détermination  du  n.^  S ^ 
pree  que  nous  avons  vu,  qu’en  calculant  fur  le  même  princijae  , 
cette  horloge  a donné  très-exaélement  la  différence  de  Méridiens 
entre  Sainte-Croix  Se.  Cadix'’ , qui  étoit  connue  d’ailleurs  par 
des  obfervations  aflronomiques. 

Nous  fixons  donc  la  Longitude  de  Corée  à 1 9"*  44'  occidentale  : 
fa  Latitude,  félon  M."  Désherbés,  Varin,  &c.  clt  de  14.J 
fcptaitrionale 

On  peut  faire,  for  l'horloge  «/  6,  les  mêmes  opérations  que 
nous  avMis  faites  fur  l'horloge  n.'  8.  On  trouvera  la  Longitude 
de  Corée,  félon  le  «.*  C.  en  la  rapportant  au  Méridien  de  Sainte^ 
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* A.'  32,  //.'  nfultM,  puer  7J,  II-' partie. 

V II  y ï une  fiulc  cnmpreflion,  pagep} , II.' partit , dans  la  colonne  n."  S , 
du  aïeul  de  M.  P^ngré,  S.'  ligne,  au-delTous  des  üucs,  oi*  ^7'  3 6",  1 7^  ^ 

©V  44',  &c. 

* V vcilfialion , page  7e. 

* Anciens  Alêm.  de  l’Aad-  des  Sciences,  tmt  VU , lié  part,  page 


I 

I 

I 

I 


Digitized  by  Google 


ES, 

ICC  Je  Mé- 
Lonÿlüiietis 
lioiloge  i!K 
, à Corii,l 
réuni  mi)a, 
.'cüant  J*p(3 
kCaài,  f« 
35'.8i  , bi 
Fingré,  px 

5'  57';  fi  B 
; Il  Lonjitiâ 
I minute  jw, 

lU  MtriJka  i 

'malion  da» 
luêmt 

ice  Je  Mifiiijp 
;iue  JûllsB  P 

.ellJe 

es  oj^Rtww 
«a  11 
l'tiJitn  Je 

jjjjboÀsM*;' 


AVRIL 

1769, 


parl’hüriejgf  n/ JT, 
«iuic^eprricrcv 
k cdlequi  iltwnr? 

le  */  • 


Vr  VÉniEiCATroN , À Gûrée. 

Croix,  de  ; c’ell-à-dire , de  6' environ  plus  occi- ‘ 

^nüic  que  celle  du  //.'  S:  en  la  rapportant  au  Méridien  de Carfüj 
(fuppoiépar  S"*  3 8'),  elle  fera  de  19“*  58'44.":fuppoicp.ir  34'» 
elle  leia  de  1 p**  54'  44  : dans  les  deux  fupjwlilions , elle  cfl 
de  la  minutes  environ  plus  occidentale  que  celle  du  11/  8, 

Mais  nous  lômmcs  bien  fondés  à préférer  la  détermination  du  ULonptuJt  Amnc* 
r;."  8 : car  la  véiification  liiiie  à Sainte-Croix  nous  a prouvé  * 
que,  du  4 au  27  Mars  , le  retard  journalier  de  l'horloge  6 
avoit  été  moindre  qu  a Cadii  ; & cependant  les  oblêruttions  jxjP 
ttVieures,  faites  i ta  Fraya,  ont  fait  voir  que,  fi  le  monvemejU  de 
cette  horloge  avoit  été  progiefTif,  lôn  retard  jotirnalier  auroit  dû 
aller  01  croijfant,  . 

CItea'hons  à prélènt  quelle  éioit  \’errenr  ahfolue  de  chaque  Pe  rcrmir  «la'otue 
horloge  marine,  le  7 Avril  à Gorce,  en  calcubnt  d'après  leur  **' ‘'**^“ 
retard  journalier  de  Cadii;  (oit  qu’on  rap[>orte  l'ohlcrvation  du 
7 Avril  à celle  du  27  Mars,  ou  au  Méridiai  de  Sainte-Croix  ; 
lôit  qu’on  la  rapporte  au  4 Mars,  ou  au  Méridien  de  éTur/zj. 

Dans  les  deu  x cas,  nous  fupjx>lërcns  tjue  Corée  eft  à i t 8 ’ 5 6", 
ou  44'  à l’occident  ilc  Paris;  c'efl- A-dire,  à o'*  04'  32", 
ou  1'^  08'  à l'occident  de  Sainte-Croix  : à o**  44'  24",  ou 
I f*  06'  A l'occident  de  Cadii,  (clonM.  Pingre:  o**  44' 40*, 
ou  I i'^  10',  félon  M.  du  Séjour. 

En  rapjxaitant  l'oblervraion  du  7 Avril  à celle  du  27  Mars,  Apr«  n joun, 
ajirès  I 1 jours,  & jirenant  un  milieu  entre  le  réfultat  de  M.  Pingré 
& le  mien , les  horloges  marines  ont  donné  pour  différence  dç 
Méridiens  entre  Corée  & Sainte-Croix  **  : 

n.‘  S,  o''  04  07',!  8 eu  i*  01'  48". 

n.‘  6, O.  04.  38,26  eu  I,  09.  34.  , 

Comparons  ces  quantités  à la  vraie  différence,  nous  verrons,' 

* V.*  véTiflcatio^,7li^g^ 70, 

* iî,  V/  rtfuUm.fa^e 76 , Jl.’fariit,  . 
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f^aprèi  1 1 jours  f erreur  abfuliie  des  horhuges  ctoit  : 

Scion  Je  o'*  o'  24",8s  ,cn  rctof/,  ou  06'  i 2"  = a lieues. 

Selon  fl/ de  O.  o.  o6,z6 , en  accéUr.  o<i  0.  01.  54.  = |. 

L’erreur  du  «/  S prouve  que,  du  27  Mars  au  7 Avril,  Ion 
retard  jounuilier  a été  /;//// que  celui  qu’elle  a voit  à CJcuHz, 
& d’après  leqia;!  on  a calculé:  ce  qui  eft  conforme  aux  obfer>’a- 
lions  faites  poflérieurcnienl  à la  Praya,  & dans  la  fuite  de  l'cprtiive, 
qui  toutes  ont  fait  connoîlre  que  le  retard  journalier  de  celte 
horloge  lîuvoit  une  progieflion  eroiffante. 

L’erreur  du  «/  prouve  que  cette  horloge  a accéléré  ; c’eft- 
à-dire  que,  du  27  Mars  au  7 Avril,  fon  retard  jounuilier  a éié 
moindre  que  celui  qu’elle  avoit  à Cadii:  mais  ce  retard  , au 
contraire,  auroit  dû  être  plus  grand  qu’àCrdîj,  lî  le  mouvement 
de  l’horloge  eût  fuivi  une  progicflion  confbnte  : car,  félon  les 
obfervations  faites  à la  Praya,  le  i j Avril,  le  retard jottnialier 
de  cette  horloge  y ctoit  plus  grand  qu’à  Cadii,  à peu  près  de 
2"i;  nous  avons  déjà  vu,  dans  la  vérification  füte  Sainte- 
Croix  *,  que,  du  4 au  27  Mars,  l'horloge  avoit  accéle’ré  flic 
fon  mouvement  de  Cadii.  II  réfultc  de  ce  que  Je  retard  de 
cette  horloge  n'a  pas  fuivi  une  progrefTion  confiante,  <jue  fon 
erreur  fur  la  Longitude  de  Coree  efl  moindre,  en  ralculant 
d’après  fon  retard  journalier  de  Cadii,  que  fi  l’on  calade  d’après 
un  retard  qui  fbit  en  proportion  avec  celui  qu’elle  avoit  à CaJi- 
& celui  qu’on  a reconnu  poflérieurement  à la  Praya 

On  peut  aufTi  rapporter  l’obfers'ation  du  7 Avril  à celle  du 

4 Mars.  En  prenant  un  milieu  entre  le  réfuliat  de  M.  Paigrê 

• 

* V.*  vcrificaiion , pig,t  7«, 

Voyei  U Longitude  donnée  par  cette  horloge,  en  calculant  d'après  un  retard 
f report  kvmt!  (page  précédente) , , 
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Vr  Vérification,  a Gcrèf.  jy 
& le  mien,  les  horloges  marines  donnent  pour  différence  de 
Méridiens  entre  Corée  & Cudi^  *. 

ie  n‘  8,  +3'  5''+t  ^ 57'  5»** 

Le  /!.•  é,  ......  O.  44.  50,87  eu  i i.  lî.  43. 

Si  l’on  prend  pour  différence  de  Méridiens,  entre Cor«&  CaeTt^, 
cdic  de  M.  Pingré  O**  44'  24*  ou  1 1**  06':  \ erreur  ahjolue 
des  horloges  fera,  après  ^4  jours: 

Pour».*  8,  de  o*'  o'  3i',5ÿ,  en  mord,  eu  c*  08'  09"  = ïf  lieues. 

Pour de  O.  o.  16,87,  tnaccêlér.eu  es.  06.  43  = a. 

Si  l’on  prend,  pour  différence  de  Méridiens,  celle  de  M.  Au 
Séjour^,  o'’  44'  ou  II**  10';  ï erreur  des  horloges  fera: 

Pour  n.' de  o'‘  o'  48*, 5 9,  en  relard,  eu  la'  09"=  4 lieues. 

Pour  «.*  d,  de  o.  o.  10,87,  en  aeeller.  eu  o.  oa.  43  = *. 

L’efpéce  d’erreur  de  chaque  horloge,  d.aiis  les  deux  fiippofnions, 
p-ouve  que  le  retard  Journalier  du  S,  dans  l’intervalle  du  4 
Mars  au  7 Avril , a été  plus  grand  que  «lui  qu’elle  avoit  à 
Cadii;  Sl  qu’au  contraire  celui  de  l’hoiioge  tf  a été  p/ts 
petit.  Nous  avons  vu  quelle  conletjuence  on  en  doit  tirer , pour 
la  régularité  du  mouvement  de  ces  horloges 

Dans  l'intervalle  du  27  Mars  au  7 Avril,  li  température  n’a 
varié  que  du  i^.'au  i 8.*  degré  !■  au-deffus  de  la  congélation.  la  rtmpenjure, 

SEPTIÈME  VÉRIFICATION, 

Dans  la  baie  de  la  Praya. 

(île  de  Sant-Yago,  une  de  celles  du  cap  Vert), 

Du  IJ  au  18  Avril  iÿr8jf. 

Notre  dation  dans  la  rade  de  Corée  ne  dit  que  de  cinq  jours  ; f 

* N.‘  22,1  K.'  réfubat , page 73,  J I.' partie, 

*■  Ci-dtvant , page  73, 

* Voyez  b page  pricédeme.  ; 
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nous  en  parûmes  le  9 Avril:  & , le  12,  nous  fumes  renJiis  ü 
la  baie  de  h Praya,  île  de  Sant-Yaiyo,  une  de  celles  du  cap  l''crt. 

La  pofilion  de  ces  îles,  quant  à la  Longitude,  étoit*  très- 
incertaine:  nous  nous  lômmes  aflùics  quelle  n’cQ  exa<5le  fur 
aucune  des  Canes.  Leur  latitude  étoit  mieux  connue  : Je  ferai  voir 
cependant,  dans  le  Journal  de  la  Navigation,  qu’on  aiiroit  tort 
de  s’en  tenir  à celle  que  donnent,  ïlaPriiyn,  les  Cartes  les  plus 
récentes,  & qui  cfi  de  10  minutes  moins  fcpteiilrionale  ejuc  celle 
cjue  nous  avons  déduite  de  plulieurs  obfervations  de  la  hai!teiir 
mciklienne  du  Soleil,  prilcen  même  temps  par  trois  Oblêrvaieurs 
avec  des  inllrumens  diiférens.  Nous  jicnfons  qu’on  peut  établir 
la  latitude  de  la  Ptaya  de  1 4“*  5 2'  3 3*  feptentrionalc 

Nous  avions  fait  les  démarches  néceffaircs  jxuir  obtenir , du 
Gouverneur  généial  de  file  de  Sunt-Yago,  la  jXTinifiion  d’établir 
un  Oblêrvaioire  à la  Praya:  elle  nous  avoit  été  accordée;  mais 
il  ne  nous  fut  |ns  ]’offible  d'en  profiter  pendant  le  Icjour  que  laous 
fîmes  tiuis  la  baie.  lai  mer  battoit  la  plage  où  fe  f u't  le  ciébaï  quc- 
ment  avec  tant  d’impétuofitc,  que  les  chaloiqies  ne  pouvoient 
alwder  jufqu'au rivage:  on  étoit  contraint,  pour  gagner  l:i  terre, 
de  fe  mettre  dans  l’eau  julîju’à  mi -corps:  le  tranf|>jit  de  nos 
inflrumeos  d’Aflronomie  eut  été  difficile  & même  dangereux. 
Nous  nous  décidâmes  à nous  contenter  des  oblcrvaiîous  quç 
noiis  pourrions  faire  de  dcfîiis  la  frcgaie. 


Nous  eûmes  recours  à l'Oclant  à réflexion , rinfliument  le 
moins  imparfait  qui  ait  été  propolc,  julqu’à  ce  jour,  aux  Marins, 
pour  oblêrvo'  la  hauteur  des  Aflrcs,  & le  feul  cju’ijs  puiflênt 


• Voye*  p<ige  fj,  IL*  partie  , 
Cette  Laiitudc  y «Il  de  14'*  5/  03'; 
nuis  comme  l'oélam  dont  Je  me  {êrvots 
donuoil  les  hautcuis  pril'cs  au  Lord 


inferieur,  trop  petites  de  4 minutes  * • 
on  doit  diminuer  de  cettte  même  quan* 
lité  les  Latitudes  qu’on  en  a conçlucç. 
(voyc^pagt  2,  IL' partie. 
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employer,  à la  mer , pour  connoîtie  l’heure  ilu  navire  pnr  la  hauteur  ■“ 

ablôliie  du  Soleil  ou  d’une  Etoile:  connoiiraitcc  iiidiljienfable  dans 
l'ufage  cju’on  doit  faire  des  lioriogcs  marines  pair  dc'tertniner  les 
Longitudes , & régler , par  leur  Ecairs,  la  route  du  navire  & les 
atttrages. 

L’accord  des  réfultats  de  differentes  obfervaiions  que  nous  avons 
faites  dans  le  même  (wt,  annonce  à quel  degré  tie  prédfion  on  jieut  «ju'on  peu:  «tt-nare 
prctcnilrc,  en  déterminant  l’heure  du  navire  par  une  liauteur  abfolue 
du  Soleil  prilê  avec  l’oélant  ; & quelle  cil  la  limite  de  l’erreur, 
loriqu’on  efl  affuré  que  rinllrumein  a l’cxaéliiude  dont  il  eft 
fuEeptiblc.  Des  fix  déterminations  de  Longitude  que  nous  avons 
eues , à /a  Praya , jiar  fix  oblêrvations  faites  à lix  jours  difle- 
lens,  cinq  ne  different  entr’elics  que  de  quelques  fécondés  de 
degié  : une  lâile  s’éloigne  des  autres  de  i minute®.  On  trou- 
vera le  même  accord  dans  les  réfultats  de  cinq  oblêrvations  que 
nous  avons  faites  dans  la  baie  iHAngra,  du  2 j au  3 i Juillet: 
une  lêule  différé  des  autres  de  près  de  2 minutes;  mais  l’horizon 
étoit  mal  terminé:  l’air  étoit  brumeux.  Je  crois  donc  qu’on  eft 
fondé  à regarder  i minute  de  degré,  comme  la  limite  de  l’erreur 
qui  peut  rélulter  fur  les  Longitudes , de  la  part  de  i’obfcrvation 
de  hauteur,  qui  lêrt  connoitre  l'heure  du  navire.  Je  ne  parle 
cependant  que  de  l’erreur  accidentelle , dé|>endante  de  la  manière 
d’oblêrver  , à Laquelle  chaque  oblërvation  particulière  peut  être 
fujète;  car  l’erreur  qui  dépend  de  la  nature  même  de  rinllrument, 
je  veux  dire , de  la  petiteflè  des  divilions,  de  la  réflexion  des  glaces , 

&c.  doit  donner  2 minutes  d’incertitude  fur  la  hauteur  abfolue. 

Suppofant  qu’on  eut  une  erreur  de  cette  quantité  ; les  2 minutes , 
dans  le  cas  le  plus  défavantageux , ne  produiroient  encore  que 

* Pa(,e  p2,  J J.'  partie.  Toutts  les  quaniités  de  eetie  page  doivent  cire 
diminucesdc-j.'8*,  pour  l'erreur  de  rinrtrimicnt  (wsya^page  j,  JL,'  partit). 
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I 2 fécondes,  fiir  le  Temps  ou  l’Iieure  de  lobfcrvation  , c’eft-à- 
dire,  3 minutes  feulement  de  degré  fur  la  Longitude  du  navire*» 

Cette  erreur  détruira  quelquefois  une  partie  de  celle  de  l’obfèr— 
valion , loifqii’elles  feront  en  fëns  contraire  : d’autres  fois  , elles 
lcront  dans  le  nrênic  lêns  ; en  ce  cas , la  lômme  des  erreurs  de 
la  hauteur  lcra  de  3 ou  4 minutes  au  plus;  6c  celle  qui  peut 
en  rcfultcr , fur  la  Longitude  du  navire,  n’excédera  jamais 
6 minutes  de  degré  : c'eft-à-dire , que  l'erreur  fera  de  2.  lieues 
fous  l’Équateur,  de  i j,  par  le  ixtrallèle  de  30  degres  , de  • 

I for  celui  de  50,  6cc.  On  peut  donc  alfurer  cjue  l’heure 
du  navire,  telle  qu’on  l'obtient,  à la  mer,  par  les  hauteurs 
abfolues  du  Soleil  prifes  avec  i’oclant , efl  fufiilâimncnt  exa<?le 
pour  l’ulàge  de  la  Navigation.  Cette  certitude  dl  d’une  grande 
imjxrrtance  jx>ur  les  Navigatairs  : car  on  font  bien  qu’il  ne 
fudit  pas  , |>our  déterminer  les  Longitudes , qu’une  Iiorloge 
marine  conforve  fans  altération  l'heure  du  jiort  du  départ;  mais 
qu’il  fout  encore  qu’on  puillc  connoître  avec  une  exadlitude 
fonirantc  l’heure  aciuelle  du  navire,  au  niéme  inllant  cju’oit 
coniwît  riKure  du  port;  puifque  c’dl  de  la  dilférence  des  temps 
comparés,  qu’on  déduit  la  dilférence  des  Méridiens. 

Dans  une  détermination  ifolée,  on  craint,  comme  on  l’a  vu  ' 

6c  l’erreur  qui  peut  être  propre  à l'inrtrument,  6c  l’erreur  pariî- 
culicrc  de  l’obforvalion  : ntaîs  on  n’aura  plus  à craindic  cjue  cette 
dernière  , lorfqu’on  fera  ufâge  des  hauteurs  abfolues , prilès  à 
des  jours  différens,  pour  connoitre,  chaque  jour,  l'heure  du 
port  où  l’on  le  trouve,  6c  vérifier  le  mouvement  journalier  des 
horloges  marines , en  comparant  la  durt%  de  leurs  révolutions 
à celle  des  révolutions  moyennes  du  Soleil.  Car , fi  on  a foin 
de  prendre  la  meme  hauteur,  ou  à Ircs-pcu  près,  aux  deux  jours 

* Voyez  Ai^ndicc  , pagt  4^4,  11.'  partie, 
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VI/.'  VÉRiriCATl  ON , À LA  Praya.  8l 
dont  les  obier  va  lions  fervent  de  termes  de  compraifon  ; l'eneur  ' 
abiüliie  de  rinftniment , celle  qui  dcjiend  de  la  mefure  du  limbe, 
des  glaces,  &c.  (cra  La  même  aux  deux  épqnes;  & l’erreur 
particulière  de  chaque  obfervatiün  lêra  la  feule  qui  puillê  afTccler 
la  hauteur.  Celle-ci  rloit  tire  confidérce  comme  nulle;  & le  fera 
en  effet , fi  riiorizun  e(l  bien  terminé  dans  les  deux  cas , fi  l’on 
.a  l'habitude  d’obfcrver.  Les  vérifications  que  nous  avons  faites , i 
la  Praya  & à Augra,  fourniront  des  exemples  & des  preuves 
de  l’utilité  de  l’ciéfant,  & du  Iccours  qu’on  peut  tirer  des  liauteurs 
abfulucs  du  Soleil , obiêrvées  avec  cet  inflrument pour  vérifier 
le  mouvement  des  horloges  marines. 

Mais  pour  s’alTurcr  encore  mieux  que  l’erreur  propre  de  l’inf- 
tniment n’influera ps  furies  obfervations qu’on  veut  cmplojer  à 
vérifier  le  mouvement  des  horloges  ; on  put  prendre , fi  l’on  veut , 
avec  l’oélant  des  hauteurs  coiTcfjxindantes  du  Soleil.  On  liiit  que 
ces  fortes  de  luuteurs  n’exigent  pas  que  l’inllrumcnt  foit  vérifié, 
que  les  divifions  foient  exaéles,  &c.  pourvu  qu’on  obier ve  exaéle- 
niciit  de  la  même  manière  le  malin  & l’apès-midi  ; & qu’on 
ait  foin  de  remettre,. le  foir,  la  ligne  de  foi  (ou  de 

l’alldarle  for  la  même  divifion  où  elle  étoii  i\  la  liauteur  du  matin  : 
ce  qu’il  ne  faut  jamais  négliger  de  vérifier  avec  le  microfœpe.  La 
méthode  des  liauteurs  correfixindantcs  ne  doit  jms  être  employée 
à la  mer;  parce  que  l’elliine  du  chemin  que  le  navire  a fait,  dans 
l’intervalle  des  obfervations,  efl  un  élément  néceAire  dans  le  calcul  ; 
que  l'opration  en  dei'ient  plus  compliquée;  & que  l’erreur  qu’on 
peut  avoir  commife  fur  l'ellimc  du  chemin  rend  le  réfultat  moins 
certain.  Mais , comme  on  l’a  vu , les  hauteurs  abfolues  du  Soleil 
fuflilênt,  il  la  mer,  purconnoître  l’heure  du  navire,  & déterminer 
ks  Longitudes , avec  le  fecours  des  horloges  marines,  aulTi  exac- 
tement que  l’exige  la  fureté  de  la  Navigation. 

Première  Partie,  L 
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J'ai  cru  devoir  infifler  fur  tous  ces  points  ; il  imjK»rte  que  les 
Marins  lôicnt  convaincus  que  l'osant  dont  ib  font  en  poirellion  , 
dont  l'ufage  doit  leur  être  11  familier,  e(l  un  inflrunieiU  qui  peut 
leur  fuffire  , non -feulement  [xaur  déterminer  avec  facilité  fa 
Latitude  du  navire,  par  la  hauteur  méridienne  du  Soleil;  Sc  la 
Longitude,  par  le  fecours  des  hauteurs  abfolues  & des  horloges 
marines;  mais  encore  pour  vérifier,  dans  les  ports,  IVtat  des 
horloges,  & s’afrurer  des  claangemcns  qui  peuvent  être  furvenus 
dans  leur  mouvement  journalier  : vcTification  bien  imi>ortanie , 
&L  qu’il  cfi  ntVeflairc  de  renouveler  aufTi  fouvent  quelle  efl 
praticable;  |wiftpK  la  dilfcrence  du  mouvement  qu'on  fùppofc  à 
l'horloge,  à fon  mouvement  vrai,  fè  multipliant  par  le  nombre 
des  jours,  peut  protluire  unecrrcurconfidcrable  fur  la  Longitude, 
lorfqu’on  vient  à l’atlérage,  après  une  longue  traverfcc.  ( Voyea 
dans  M/yifW/V  ries  differentes  manières  de  vérifier  le  mouvement 
des  horloges,  chapitre  V, pages ^6^  & Jiùvames,  IL’ partie ). 

La  fituation  tie  la  rade  de  ta  Praya  ne  nous  perniettok  pas 
de  prendre  avec  rodant  des  hauteurs  correfjxnidanles  du  Soleil  : 
nous  y avons  fuppléé  pr  des  hauteurs  abfolues  que  nous  avons 
prifes,  le  matin,  pendant  6 jours  conféculifs,  du  i 3 au  i 8 
Avril  *.  J’obfervob  les  hautcuis  : M.  Piiigré  comptoit  le  temps 
fur  une  montre  à fécondés,  qui  cHoit  compaiéc  à l’horloge  n,"  ^ 

avant  & après  les  obfervations , pour  déduire  de  la  différence  de 
leurs  temps  comjj^és  aux  deux  époques , celui  de  1 Iiorloge  //.*’ 
à l'inflant  de  cliaque  liauteur.  L’horloge  6 étoit  comparée  au 
w."  8 avant  & après  l’opération  : la  comjaraifon  fervoit  à connoîti  c 
preillement  quel  avoit  dû  être  le  Temp  du  //.'  <T  à chaque 
hauteur. 

L’oèfant  dont  j'ai  fait  ufage  el  à fimple  pmnulc;  mais  j’a| 

* N.’  2J,  pagti  77  dxfuiy,  II.'  forck. 
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reconnu  la  ncodruc  indilpenlàble  d’adapter  une  luticllc  à ect  inf-  ^ ^ ^ ^ 

trumeni , li  on  veut  en  obtenir  des  oblcrvalioiu  aiiift  cxacics  qu’on 
ert  en  droit  de  les  attendre.  irradiation  * du  Soleil  amplifie  lôn 
diamètre  apparent , lorfqu’on  oblcrve  à l’œil  nu;  & les  liaulcurs 
qu’on  prend  au  bord  inffrienr  de  l’aftre , deviennent  trop  petites 
de  toute  la  quantité  dont  lôn  demi -diamètre  efl  augmeiué  par 
l’irradiation  : elles  deviendroient  trop  grandes , au  contraire , de 
cette  même  quantité,  li  l’on  jarenoit  la  hauteur  du  boril  jupériewr. 

L’irradiation  même  n’a  pas  un  effet  confiant  : M.  le  Chevalier 
de  Coimpy,  Capitaine  des  Vaiflêaux  du  Roi,  à qtiî  les  Marins 
doivent  d'excellentes  reclKrches  fur  l’oélant  & fur  d'autres  objets 
relatifs  à la  Navigation,  a éprouvé  que  la  quantité  de.  cet  effet 
dépend  de  l'éclat  éF  de  la  hauteur  du  Soleil,  de  t état  de  la  faute 
de  r ohfeiyateur , de  la  fatigue  que  f ail  a pu  avoir,  ô'  de  fêtai  des 
glaces  de  f Oélant 

On  doit  compter  encore,  pour  une  des  atifês  de  la  variation, 
la  quantité  & l’efjièce  des  vapeurs  répandues  dans  l'air,  icfquelles 
peuvent  augmenter  l’appirence  du  diamètre  de  l’aflre , fans  potivoir 
jamais  la  diminuer.  M.  de  Coimpy  iienfe  qu’on  doit  fixer  à 20 
minutes  le  demi-diamètre  moyen,  qu’ordinairement,  & mal-à- 
propos  , on  fuppofé  de  1 6 minutes. 

L’Oébnt,  dont  je  me  fuis  fervi  pour  nos  obfêrvations,  étoit, 
comme  je  l'ai  dit,  à fimplc  pinnule;  & j’ai  éprouvé  bien  fenfi-  nuUs  nnuf  ûimmet 
blement  l'effet  de  l’irradiation  du  Soleil.  Mais  je  ne  m’en  fuis  oWerMii^j? 
aperçu  que  de|niis  mon  retour  en  France,  en  examinant,  avec 
plus  d’attention  & de  fcrupule,  les  réfùltats.dc-s  hauteurs  méri- 
diennes du  Soleil  que  j’avais  prilcs  asec  l’oélant,  & dtlî|uelles 
j'ai  déduit  les  latitudes  de  Sainte-Croix  de  Téné/ife,  de  Funchal, 


■ C’«n  Taflion  par  laquelle  le  Soleil  lance  (êr  rayent. 

^ Voyti\’Apptndict,pagtt  éZfuiv,  H.‘  forlle. 
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dans  \'tie  Je  Alaàère , & de  la  Tour  des  baleines , placde  fîir 
i’extrÛTiité  de  \'ile  de  Ré:  j’ai  comparé  cea  latitudes  à celles 
qui  ont  été  déduites  de  hauteurs  méridiennes  obfervces  avec  le 
quart-de-cercle,  à Sainte-Croix  pr  le  Père  FtuiUe'e  à Fiirii  he2l 
par  le  Père  Laval  K ou  conclues  des  mefures  géodéfiques , cjui 
ont  fervi  à drefTcr  la  grande  Carte  des  triangles,  telle  que  la 
latitude  de  \iTaur  des  hakincs  toutes  ces  comprailons  m’ont 
fait  coimoitrc  que  les  latitudes  que  j’avois  dc^uites  des  hauteurs 


• Le  Père  Ftuillti  a déterminé  la 
Latliude  de  de  28'’ 28'  57* 

ftpuntTKnaU  /n  Athneires  de 

l'Acadétnie  des  Sciences , année  , 
fae,e  ijs)-  H dit  (page  /;  t , ibid.^ 
qu'il  débarqua  à Sairae  - Crtix , Se.  le 
rendit  i Lapma,  qu’il  ellimc  ttreTtuée 
À une  lieue  danr  Iti  terres:  M.  Pmÿré 
Ce  plulieurs  Officiers  de  la  frégate,  qui 
ont  été  à Laguna,  m’oni  fait  le  même 
rjppott , Se  jugent  que  cette  ville  doit 
être  à i lieue  de  diAance  de  Sainte- 
Croix,  Il  peu*près  fur  le  même  parallèle, 
peut-être  un  peu  plus  au  Nord-  Il 
réfutle  des  oblêrvatiuns  du  P.  Feuittée, 
qut  Sainic-Cnix  (êroic  par  28''  29', 
ou  29  minutes  j tout  au  plus. 

J’ai  conclu  la  Latitude  du  mouil- 
lage, de  plulieurs  lijuteurs  méridiennes 
du  Soleil,  prilês  avec l’udlant,  de 2 b'' 
3-p'  I 5*  (page  30  0,  H/ partie)  : & 
comme  le  milieu  de  la  ville  de  Sainte- 
Cnix  nous  reAoit  à l’Oucfl,  -j.  degrés 
vers  le  Sud , à t ou  2 milles  de  dif- 
tancc;  il  fuit  que,  iclon  mesobrerva- 
tions,  la  ville  feroil  par  aS**  34.’-  Si 
l'on  compare  cette  latitude  à celle  du 
Perc  Fiuilléei  on  verra  que  la  mienne 


eft  plus  fiftentrionele  de  4.  nitmitcs  r- ; 
c’efl-A-dirc,  que  la  Itauicur  méridieniie 
du  Soleil  , d’où  j’ai  déduit  celle  do 
l’Équateur  (dont  la  Latitude  cft  le  com- 
plément}, étoît  trop  petite  de  4.'  i. 

^ Le  Père  Lm'at  a détermine  fa 
Latitude  de  Funchcd,  de  32^  37^  î 3” 
(Veyage  à la  Louifiane  ,page  3yrJ  : fe 
12  .A.OÛI,  Clam  àlavucdc  cette  ville, 
j’ai  déduit  fa  Latitude  de  la  hauteur 
méridienne  du  Soleil  & d’un  relève- 
ment. dc32'<4l'il*  J Ca, 

J I.'  partie). 

Celte  LxûixAt  tUpbufeptentrirnetle 
que  celle  du  Père  Layal,  de  3'  i g" 
quantité  dont  ma  hauteur  obfcrvce 
éloiimyr/trMr.Ctltcerreurell  moindre  * 
de  1'  12'  que  celle  de  la  I.atitudc  de 
Sainte-Creix ; mais  nous cftimions  que 

la  diAance  du  navire  à Funchal , qui 
nous  JcAoil  au  Nord-EA,  4 degrés 
vcrsf’Ell  , éloit  de  3 lietics  : il  peut 
y avoir  une  erreur  d’une  demi-üc^ç 
fur  celte  eAime  faite  au  coup-d’ceîl. 

* On  trouve,  dans  la  Table  de  la 
Carte  des  triangles,  la  Latitude  de  la 
Tour  des  baleines , dc-pô'*  I4'  q.8"  • 

3 1 Oflobre,  à midi , félon  mon 
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méridiennes  du  bord  inférieur  du  Soleil , prilês  avec  mon  oélanl, 
étobit  trop  fi-ptenirionales  de  4 minutes  ÿ;  c’cd-à-diic,  que  les 
hauteurs  oblcrvées  avoicnl  été  trop  petites  de  cctie  quantité.  J'at- 
tribue l’erreur  à l'effet  de  l’irradiation  du  Soleil  quand  on  obferve 
à l’œil  nu:  je  ne  jxiis  l'imputer  à lui  défaut  dans  la  induré  du 
limbe  de  mon  oclant  ; je  l’avois  vérifié  , ancicnneiuem  , en 
comparant  des  angles  mdîirés  fur  le  terrain  avec  cet  inllrument , 
à ceux  que  mefuroit  un  quart -de -cercle  qui  avoit  été  vérifie 
avant  celle  opération:  la  mefure  des  angles  fut  la.  même,  aux 
légères  dificrences  près,  q ii  rélûitent  iKcefîairemcnt  de  la  petiidlè 
des  div  ifions  de  l’oclant  &.  de  la  réflexion  des  glaces.  L’erreur 
de  4 minutes  J,  en  défunt,  que  j'ai  reconnue  dans  toutes  les 
hauteurs  du  Soleil  prifes  avec  cet  infiniment,  en  obier  vaut  i 
l’œil  nu,  s’accorde  parfaitement  avec  l’opinion  de  M,.  de é/«WyP^, 
qui  penfe  que,  pour  avoir  égard  à l’irradiation  du  Soleil,  on 
doit  compter  le  ileini-dia mètre  apparent  de  l’Aflre  de  20  mi- 
nutes ; au  liai  que  je  ne  l'ai  jamais  fuppofé  que  de  i j à 16 
minutes , félon  les  temps  de  l’année  où  j’ai  fait  mes  oblèrv  ations. 
En  conijstant  le  demi -diamètre  de  20  minutes,  l’erreur  de 
l’inflrument  fera  détruite;  puifqu'ayant  obfcrvé  au  bord  htfmeur 
de  l'Aflre , la  iiautcur  de  fon  centre  le  trouvera  angmc/itée  de 
4 à 5 minutes. 

L’erreur  de  mon  oclant  m’a  é-lé  confirmée  pr  une  lettre  de 
M.  Pingre,  qui  a eu  occafion  de  faire,  cette  année  ('1772),  des 


obfcrvaiion,  ta  Lat1ti.de du navircétoii 
de 46*  16'  Ot"(p.jo2,  IJ,' partie); 
&.comîii«,à  cette  époque,  la  Tourdit 
taieines  nous  rclloll  au  Nord-Efl^  Ed, 
à 6 milles  de  dilUnce  {page  Jap,  II.' 
partie)  1 il  rcfulte  que  «tte  tour  étoil  plut 
t^ord  que  le  navire,  de  3'  20^;  & 


confequemmeni,  que  là  Latitude  étoit, 
lêlon  münobfcrvatkjn,  de’ 46**  1 ç'i  1*. 
Celle  de  la  Carte  des  triang/esn'eAqpt 
de46-’  i4'48"t  donc  ma  Latitude  étoit 
plus  fepteutrhimle  que  celle-ci,  de 
4'  3 3*  : donc,  la  hauteur  d'où  ÿe  i'avois 
déduite  étoit  trop  petite  tk  4'  33'. 
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obfervations  avec  le  quart' Je-cerc!e,  pour  determinsr  Its  latîfucTcs 
de  lu  Praya  & de  Same-Omx,  que  j ’avois  dctcrniinoes  moi-méme  , 
en  17^91  par  des  hauteurs  mcridiemies  du  Soleil  piilcs  avec 
mon  Oclant.  En  combinant  encore  d’autres  obici  val  ions  que 
j’avoisfiiites.M.  Pingre  a trouve  toutes  mes  hauteurs  trop  petites: 
la  moindre  erreur  cft  de  3 minutes  : la  plus  grande  de  ; & , 
en  prenant  un  milieu  entre  tes  deux  exUûnes,  l’erreur  moyenne 
ell  de  4 minutes  ÿ,  ainfi  que  je  l’avois  déjà  conclue. 

• Quoique  Jes  obftrvat ions  que  j’ai  faites  avec  mon  oclaiit  fliflent 
en  très-grand  nombre;  je  n’ai  |soini  héfitc  de  recommencer  tous 
les  caloils  dans  iefquels  la  hauteur  du  Soleil  entroit  pour  un  dlc- 
ment;  afin  de  connoîlrc  les  différences  que  l’crreitr  de  4 minutes 
apporlcroit  aux  divers  rcfultais.  Ces  différentes,  comme  on  le  * 
verra,  ne  font  pas  confidérables , & pourroienl  même  ^tiC 
regardées  comme  nullcs  dans  la  pratique  de  la  Navigation  ; puîfque 
l’erreur  qui  en  réfultoit  fur  les  latitudes  cfolt  égale  à celle  de  l’inf 
trament;  & que  l’errair,  que  celle-ci  apportoit  aux  déterminations 
de  Longitude,  n’excède  jamais  j ou  6 minutes  de  degr^.  Au 
relie,  l’erreur  de  l’inftramcnt,  comme  je  le  ferai  voir,  n’influe 
en  aiKune  manière  fur  le  mouvement  journalier  des  horloges  que 
noos  avons  déterminé’  à la  Praya  & à Angra  ; pree  que  cette 
erreur  a été  la  même  aux  deux  jours  des  obfervations  extrêmes 
qui  ont  fervi  à déterminer  le  mouvement.  Je  nai  pint  eu  éyartl 
à l’erreur  de  l’inflrument  dans  les  calculs  de  la  //,'  partie  de  cet 
Ouvrage:  j'ai  cru  que  je  devois  les  donner  au  Public  tels  qu’ils 
avoient  été  envoyés  à la  Cour;  mais  jai  place,  au  commence- 
ment de  la  II!  partie , un  Errata  général  contenant  toutes  les 
corrcclions  qui  apprtiennent  aux  réfultats  des  obfervations  qui 
ont  été  faites  avec  l’oélant.  Je  ferai  ufage  de  ces  correélions  en 
lUKlant  compte  îles  vtririalions  de  la  Praya  & HAngret  7 y y 
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aurai  égard  dans  les  détermimiions  c|ui  doivent  nous  lërvir  à 
nx^ilier  les  Cartes  marines. 

En  n ayant  |wint  égard  à l’erreur  de  l’oélant , nous  avions 
trouvé  que  le  Temps  moyen  de  l'oblurvaticRi  du  i 3 Avril  étüit“ 

<)•'  J 3'  5 2*, 8 ; mais  les  4 minutes  f de  degrés  d'erreur  dans  l’inf- 
trumciit  exigent  qu’on  corrige  deux  cotés  du  triangle  qui  a lêrvi  à 
trouver  le  temps  de  robfcrvaiion  : favoir , le  complément  de  la 
hauteur  abrduc  du  Soleil , obfcrvée  le  1 3 Avril , & le  com- 
plément de  la  Latitude  déduite  des  hautairs  méridiennes.  Le 
complément  de  la  hauteur  abfolue  doit  être  Aimimié , celui  de  la 
latitude  augmenté , de  4 minutes  A;  puilque  l’oélant  donnoit 
les  hauteurs  du  Soleil  trop  petites  de  celte  quantité.  En  employant 
ces  élémens  ainfi  corrigés  dans  le  calcul  du  triangle  fphérique;  on 
trouvera  que  Xe-Tcmps  moyen  de  Tobjcrvation  étoit  p*"  54'op", 37: 
ccfl-à-dire,  de  i 6“,57  phs  tard  qu’on  ne  l’avoit  firppolc. 

A i’inllant  de  l’oblcrvaiion , l'horloge  n.®  8 marquoit  i 1 ''  04' 

3 S'.S  2 *>  ; donc  le  8 était  en  avanccyî/r  /e  Temps  moyen  de  p>r  ci»,]u7 
ia  Praya,  de  i'’  10’  49  ".4  5 : 

A la  même  époque,  le  «.*  rf  étoit  en  ax'ance  fur  le.n.* de' 
o’’  06'  04*, 7 3 : il  fuit  que  le  n."  6 était  en  avance  fur  le  Temps 
moyen  de  la  Praya,  de  i**  16'  34”,20. 

Nous  ferons  un  calcul  lèmblâble  pour  le  i 8 Avril. 

En  corrigeant  l’erreur  de  l'inflmmcnt , nous  trouverons  que 
le  Temps  moyen  de  folfervation  étoit  10'’  24'  30*, 5 3.  Nous 
l'avions  trouvé , fins  la  correélion , de  lo'*  24'  13  ",9 8 c’cll-à- 
dire,  que  le  temps  corrigé  ert  plus  tard  de  1 6",5  5.  On  voit  que 


R«rr°n 
eu  Tcfn|M  nur^ué 


au  Ttmpi  moyen, 
le  ij  A»  ni. 


* * A.'  2^,  I."  rvfuüat , page  S^r  II.'  partie, 
k U id. 

' Page  P S,  II.'  partit. 
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* A V-R  I L l mîme,  à de  faonJe  près,  qiie  celle  du  r ^ 

J769.  Avril:  d’oîi  il  fuit  qiK:  le  mouvement  jounalier  des  horloges 
marines , qu’on  conclut  de  la  difTcrence  des  ra|>port$  de  leurs  temps 
au  temps  moyen , compirés  aux  deux  éjxx^ues , fera  le  même  cjue 
nous  l’avons  fuppofé  dans  tes  calails  de  la  U.* partie. 

Hippoft  du  Temps  A l’indant  de  l'oblêrvation  du  1 8 Avril , l'horloge  n.°  S 
marqunit*  i 34*1  <5", 77:  donc  le  n°  8 c/o/Ven  avance fitr  le 

k I#  Asiil  Temps  mey en  la  Prasa , de  i'’  o^'  46", 24. 

A la  meme  tjxxjuc,  le  «/  6 ctoit  en  avance  fur  le  w."  S j de 
6'  19"  donc  le  ni  6 etoU  en  avance  fur  le  Temps  moyen  de 
la  Praya,  de  16'  05 ‘',24, 

Müuvtmfnt  Nous  avons  vu  que,  le  1 3 Avril,  i p**  54'  op",37  ( Temps 
du  ( 3 «U  18  Aïfd.  moyen  ) , le  8 e'toit  en  avance  fur  le  Temps  moyen  de  lu 
Praya,  de  i'*  Jo'  49*145  : le  j 8 Avril,  à lo**  24'  3 o',5  ^ 

( Temps  moyen  ) , l’Iiorloge  n’efl  plus  en  avance  que  de  1^0^'» 
46", 24  : donc,  en  5 jours  3 i minutes,  le  8 a retardé ^ fur 
le  moyen  mouvement,  de  o**  01'  03 *,21.  (En  ne  corrigeant 
pas  l’erreur  de  l'ocbinl , nous  avions  trouve  ce  retard  de  i ' 3 ",  2.  ^ *■ . 
la  différence,  fur  5 jours,  n’efl  que  dc-jl^de  feconde).  Si  l'oii 
rctratKhe  de  1'  03",2i,  la  pitic  j>io|X)riionnclle  pour  3 I 
minutes,  o*,2Ô;  il  reliera,  pour  le  rcA/r</  apparent  en  5 jours, 
i'  0 2*,9  5 : ôtez  encore  de  cette  quant  il  c la  fomme  des  returds 
dependans  de  l'effet  de  la  température , ^ : il  rtflera  o'  5 8 ",o  5 , 
pour  le  retard  réel  du  n.°  8,  dans  l'intervalle  du  t 3 au  18  Avril, 
Divifcz  celte  quantitc  par  5 : vous  aurez  le 
Retard jin/rnalier  de  therhge  ni 

Faites  les  memes  opérations  jîour  l'horloge  8 : vous  trouverez 

• Po£t  s 4.,  n.’  fortie. 

Pa^e  S 2 , ibidem, 

* Ptl^e  , ibkt, 

le 


Digilized  by  Google 


VIV  Vérification,  A la  Praya.  89 

le  retard  apparent,  en  j jouis  j i minutes,  de  48 ",9 6;  doiK, 
en  5 jours  , de  48  ",7  6.  La  lomme  des  retards  dcpendans  de 
la  tempe'rature  cft  de  9“, 7 : ôtez  - la  du  retard  apprent  : vous 
aurez,  pour  le  retard  re'el  en  5 jours,  39", oô.  Diviiêz  pr  j : 
vous  aurez  le 


AVRIL 

1769. 


Retard  journatier  de  Cherlage  d 7*81,  J. 

Si  nous  comprons  ce  retard  journalier  de  chaque  horloge  à 
celui  quelles  avoient  à Cadii  * ; nous  trouverons  que , du  4 Mars 
au  I 3 Avril , en  40  jours,  celui  du  8 a augmente'  de  3 ',065  ; 
celui  du  «.*  6,  de  a*,ao. 

Nous  oinploirons , pour  déterminer  la  Longitude  de  la  Praya, 
une  méthode  femblablc  à celle  que  nous  avons  mife  en  ulàge 
pour  reélifier  celle  deCoreir:  nous  la  rapporterons , pr  le  moyen 
des  horloges,  & au  Mé-ridien  de  Sainte  - Croix , & à celui  de 
Cddii , en  calculant , pour  chaque  période , d’après  un  retard 
journalier  moyen,  ou  proportionnel. 

Nous  venons  de  voir  que,  le  1 3 Avril,  le  retard  journalier  de  u„gîn,aeJ.4,ft^, 
l'horloge  n.°  8 éioit  de  i i",6  i ; il  étoit  à Cadti,  le  4 Mars**, 
de  8*. 5 45  : en  prenant  un  milieu  entre  ces  deux  retards,  nous 
aurons  10", 08  \e  retard  jMmalier  moyen  ü&W\'ox\o^  tu  8, 

pndant  les  40  jours  écoulés  entre  le  4 Mars  & le  1 3 Avril  La 
Ibmme  des  retards  joiirna/iers  fera  de  6'  42*, 72  : ajoutez-y  la 
fomme  des  retards  relaiiè  à la  température , i 2",  1 8 : vous 

aurez  6'  54*,9,  pour  le  retard  total  en  40  jours.  Mais,  le  4 
Mars,  le  n.°  8 étoit  en  avance  fur  le  Temp  moyen  de  Cadii, 


* IV.*  vérification , page  pj, 

* Ibidetn. 

* N.‘  24,  W rrfu/tat , page  St,  H,' partie, 

* Pagtt  26p  if  2ff,  ibid. 
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de  8'  45*f9  *:  fouftrayez  le  relarJ  total  qui  a dû  avoir  lieu  en 
40  jours  : il  rcftcra  i'  51*,  pour  \avance  du  tt*  8 fur  Car/iZr 
le  I 3 Avril.  A k même  époque,  cette  horloge  eft  en  avattce  (ur 
le  Temps  moyen  de  la  Praj/a,  de  i**  10'  49 ",4 5 **  : la  différence 
de  Ton  avance  fur  GiJii  à fon  avance  fur  k Praya , c’eft-à-diie  , 
i''o8'  j8",45,cft/k  diférence  de  Me'ridiens  que  le  n,"  8 affîgne 
entre  ces  ilcux  ports;  laquelle,  réduite  en  parties  de  FÉquateur, 
donne  17**  14'  37",  .M’occidcnt  de  Ctfdïj, 

Si  Cadxi  eft  par  8“*  38'  de  Longitude  occidentale  ( félon 
M.  Pingre'^  ; 

La  Praya  fera  par  25'  Ji'  J7*  occidentale. 


Si  Cadri  eft  pr  8**  34'  (félon  M.  du  Séjour)', 

La  Praya  fera  par  25^  48'  37'  occidentale. 

Faites  les  mêmes  opérations  de  calcul  pur  l’horloge  tt.*  (f,  eix 
employant , pour  fon  avance  fur  le  Temps  moyen  de  la  Praya  » 
le  I 3 Avril,  i*»  i d' 34*, 20  •>  (au  lieu  de  17'  qn^on 

trouve  dans  le  calcul  de  k page  86  de  la  / J * partie  ) : vous  aurez 
pur  différence  de  Menctiens  entre  la  Praya  & Cadii , lêlon  le 
n°  6 , 1^  10'  oo",5>,  ou  i7<*  30'  14*.  Donc,  Cadiÿ^  ^tant 
pr  8**  38',  la  Praya  kn  tçta  08'  14':  Cadri  par  8**  3 
k praya  fera  pr  2 6*  04'  1 4". 

On  voit  que  cette  Longitude  differe  de  celle  qua  donnée  le 
de  O**  ly'  37*. 

Icm^icitiena^.  Noi»  puvoiis  rapprlCT  encore  la  Longitude  de  k Praya  au 
Méridien  de  Sainte-Croix  de  Tehmfe,  en  emjJoyant  pour  chaque 
itSaimcCnix.  horloge,  du  xy  Mars  au  13  Avril,  un  retard  journalier,  moyeu 


* IV.'  vérification , page  yj. 

CWcvant , Sp,  Nousrmplojrons  ici  le  rapport  du  Temps  de  tTiorlo» 
au  Temps  moyen  de  la  Praya,  le  13  Avril,  tel  que  nous  l'avoos  Conclu 
eo  ayant  egard  à rerreur  de  l’osant.  ' 
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entre  le  retard  de  la  Fraya  & celui  que  les  horloges  dévoient 
avoir  à Sainte-Croix  *.  On  lîibftiluera,  dans  le  calail  de  la  page  S y 
de  la  JL’ partie,  ih  10'  49 ",+5  jXHirlen.'  8;  t'’  16'  J 4", 20 
pour  le  d" *> , à i*"  11' 06*, 02,  & t'*  17'  10", 77,  afin 
de  corriger  l’erreur  de  l’oint;  & en  confervant  les  autres 
qiaantitcs  telles  quelles  font  dans  le  calcul , on  trouvera  que  Li 
différence  de  Méridiens  entre  la  Fraya  & Sainte-Croix , par  un 
milieu  entre  k rélûltat  de  M.  I^ingré  & le  mien , eft  : 

Scion  l'horloge  a/  S,  de...  o''  28'  5 3”, 75,  euy*  t)‘  a6*. 

Selon  l'horloge  a.' d,  de...  0.  29.  33.44..  eu  y.  23.  22. 


Sainte- Croix  eft  par  18'^  3^*'  de  Longitude  occidentale: 
la  Fraya  eft  û l’Occident  de  Sainte-Croix  : donc  la  Longitude  de 
la  Fraya  eft  : 


Selon  rhorfoge  n.*  S,  de.  . . . 
Selon  l'horloge  n."  (,  de.  . . . 


25*  49' 

25.  59. 


Difèrtnct» 

op'  5<5'. 


On  peut  auflî  faire  ulâgede  l’ofifervation  du  7 Avril  à Coreé,  Lap^mAtitUPr^. 
& rapiwrtcr  les  Longitudes  au  Méridien  de  ce  port , en  employant , McrîSS^dt  üm*. 
du  7 au  13  Avril , un  retard  journalier  proportionnel  entre 
celui  de  Cad'ri  & celui  de  la  Fraya.  On  trouvera  le  calcul  qui 
amène  à ce  rcfultat  à la  page  88  de  la  II.’  partie:  il  &ut  kule- 
tnent  corriger  K avance  de  chaque  horloge  fur  le  Temps  rrroyen 
de  la  Fraya,  le  i 3 Avril , en  conlequence  de  l’erreur  de  l’inf- 
trument;  ainfi  que  nous  l’avons  fait,  en  rapportant  les  Longi- 
tudes au  Méridien  de  Sainte -Cwix  Sc  à celui  deCrtrÆj.  Si  l’on 
prend  un  milkii  entre  le  réfultat  de  M.  Fngré  & le  mien  ; on  ' 

* vérification . /«Tgc  6), 

* Page  8^.  En  ayant  egard  i l'erreur  de  l’oflant. 

‘ Vt^ea  le  Journal  dt  la  Aavigaiien,  i l’art,  de  la  Longitude  de  Sairilt-Cnix. 
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trouvera  pour  la  différence  de  Méridiens  entre  hPraya  & Goret 
( ta  Fraya  â l’Occident  ) : 


Selon  le  «.*  S o*'  *4'  ii',C4  eu  6^  oj' 

Scion  le  S .....  o.  24.  36,88.  eu  6.  09.  ij. 


Nous  avons  établi  la  Longitude  de  Corée  de  ip^  44.'  ainfi, 
la  Longitude  de  la  Fraya  feroit  : 


Selon  le  ».*  8,  de  25'  49’ 
Selon  le  n.'  6,  de  25.  J 3. 


'3*  i 


Différence  3' 


Jd'. 


La  Longitude  de  la  Fraya,  lêlon  le  n.°  S,  nipporteée  au 
Méridien  àe  Sainte-Croix  & au  Méridien  àeCore'e,  cft  la  môme, 
comme  on  le  voit,  à moins  de  i minute  près,  que  celle  que 
cette  horloge  avoit  donnée,  en  rapportant  la  Longitude  de  /a 
Fraya  au  Méridien  de  Cadri,  & en  fuppolânt  , avec  Al.  etu 
Séjour,  que  cette  dernière  ville  eft  pr  8"*  3 4'.  Si  on  Li  place , avec 
M.  F^ngré,  pr  3 8'  ; les  deux  premières  déterminations  , de 
l’horloge  nf  8,  comptées  à cette  dernière , en  différeront , l’une 
de  o**  3'  II":  l’autre  de  3'  20".  Nous  avons  remarqué  la 
même  conformité  dans  le  premier  cas,  &'  dans  le  fécond  le 
même  rapport,  entre  les  Lon^tudes  que  cette  horloge  avoit 
afiignées , le  7 Avril , pour  \tk  de  Corée 

Si  l’on  veut  compter  entr’clles  les  déterminations  de  l’horloge 
».*  6 , rapprtées  au  Méridien  de  Cadii  & à celui  de  Sainte- 
Croix;  on  verra  quelles  diffèrent  de  o"*  8'  52",  Cadi-^  étant 
pr  S**  3 8':  de  4'  5 2"  feulement , fi  Cadii  n’cfl  que  par  8**  ^ 

Je  pnfc  qu’on  doit  s’en  tenir , pour  la  Longitude  de  la  J^re^a 
à celle  qu’a  donnée  l'horloge  8.  J’ai  déjà  annoncé  les  rajfôns 


* V 1.*  vérification , page  7^. 
Idem , paget  7 J i-r  74. 
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de  oeîic  préférence  lc5  vérifications  poftérieurcs  feront  voir 
quelle  eft  fondée. 

Mous  fixerons  donc  la  Longitude  de  la  Fraya,  de  43'  2o*, 
au  1 jo'  O*,  à l’occidcm  de  Farù. 

Nous  pouvons,  à prélênt,  rechercher  i’erreur  abfolue  des 
horloges,  le  1 j Avril,  en  calculanl  le  mouvement  de  chacune 
d api  CS  leur  ra/arr/  /ouma/ier  conüalc  à lôit  que  nous 

lapporiions  l'oblcrvalion  du  i 3 Avril  à celle  du  4 Mars  & au 
Méridien  de  CaJtii  lôit  que  nous  voulions  la  rapporter  à l'ob- 
fervation  du  27  Mars  & au  Méridien  de  dd/w/e-Cwû  / piifque, 
j'ulqu  a la  rcLkhe  de  la  Praya,  nous  n avons  fait  aucune  vérification 
du  mouvement  des  horloges  comparé  au  moyen  mouvement  du 
Soleil. 

Dans  les  deux  cas , nous  fuppolcrons  que  la  Fraya  ell  à 
i**  43'  20*  ( ou  2 5**  5 o'  ),  à l'occident  de  Paris:  confequem- 
ment , à o**  28'  5 6*  ( ou  7**  *4*  )•  ^ l’occident  de  Sainte-Croix: 
& à foccident  de  Cadiz,  de  i**  08'  48'  (ou  17'^  1^1°™ 

M,  Pingre';  de  i*'  op'  04"  (ou  17**  16'),  Icbn  M. c/i/ JVyW. 

Dans  tous  les  calculs , nous  aurons  égard  à l'erreur  de  roébnt  ; 
St  nous  admettrais,  en  conféquence,  que,  le  13  Avril,  l’hor- 
loge H."  8 étoit  en  avance  fur  le  Temps  moyen  de  la  Praya , 
de  i*>  10'  49 ',4  5 ; St  l'horloge  tt."  6 en  avance  auffi  de 
iC  54'’,2o  K On  emploiera  ces  deux  quantités  dans  les 
calcub  des  pages  Sp  Sc  p t At  \i  ///  partie , au  lieu  de  celles 
qui  sy  trouvent;  St  011  prviendra  ^ de  nouveaux  rélûltats  qui 
diminueront  les  dtÿérences  de  Méridiens  de  de  temps, 

ou  4'  8*^  de  degré. 

£n  rapportant  ainfi  la  Longitude  de  la  Praya  au  Méridien  de 

* V.*  vcrilîcation  , pa^e  79  , & VI.*  vcrificaiion , page  73.  , 

* CiKkvant./iagf  #7. 
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Séinte  - Croix  ; on  aura,  j»ur  difft'rciice  Je  Mtridiens  ( par  uu 
milieu  entre  le  rélùltat  de  M.  Fingré  & le  mien  ) * : 

Selon  le  n.‘  S,  28'  12", 88  eu  y*  oj'  1»*. 

Selon  le  n.‘  6,  o-  29.  03,49.  eu  y.  t6.  oo> 

Compai'ons  oes  quantités  à la  vraie  différence  des  Méridiens , 
à o'*  28'  56"  ou  7'^  14';  nous  trouverons  l'erreur  abjolue  de 
chaque  horloge , après  i/  jours: 

Celle  du  de  o' 0*4  3*,  12,  tn  ret.  ou  10' 47*=  3 lieues*. 

Cclledun.*^,deo.o.  07,49,  ctecéL  ou  0.02.00.=  o f — . 

L’erreur  du  <?  prouve  que,  du  27  Mars  au  i 3 Avril , 
le  retard  jouniatier  de  cette  horloge  a été  plus  grand  que  celui 
quelle  avoit  à Cadii:  ce  qui  eft  conforme  au  réfultat  de  la  véri- 
fication faite  à la  Fraya 

L’erreur  du  //.*  6 prouve,  au  contraire,  que,  dans  le  même 
intervalle,  fbn  retard  journalier  a été  un  peu  plus  petit  qu'il 
n’etoit  à Cadii;  Nous  avons  vu  cependant  que  ce  retard  étoit 
plus  grand  à la  Fraya  qu’à  Cadii,  de  2",2  *>  : donc  Ibii  retard 
journalier  n‘a  jms  augmente' progrcjpvement 

Nous  pouvons  rapporter  auffi  la  Longitude  de  la  Praya  au 
Méridien  de  Cadri,  en  fuppo&nt  que  chaque  horloge  a /üivi  le 
mouvement  qui  y fût  conftatc  le  4 Mars:  nous  aurons  toujours 
^ard  à l’erreur  de  l'oéhnt,  le  1 3 Avril  ^ & on  fera  en  con- 
féquence  les  fubûitutions  néceflâires  dans  le  calcul  de  la  page  gy  g 
de  la  m partie. 

On  trouvera  que  les  horloges  affignent  pour  différence  de 

* Pû%t  8ÿ,  II!  partie, 

‘ ^ Ci-devant , page  8 y. 

' Les  vérifications  faiict  à S,'‘-Crtm  & .1  Corée,  nous  Tavoient  déjà  annonce 

* Page  précédente. 
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Méridiens  entre  h Praya  8t  Ca<iri:  ( le  icfullat  de  M.  Plagié' 
& le  mien  font  les  mêmes  ) 

Le  a.*  ..I.....  i‘ 0/  57'.09  «<  ÎP'  «7"> 

Le  ».*  é,  .' I.  09.  1^,54.  i7-  «?•  «ï- 

La  vraie  différence  doit  être,  félon  U détermination  de  M.  Pingre^, 
«le  i**  08'  48*  ou  i7<*  12'.  Donc,  après  40  jours,  Ferrrur 
abfolue  Jes  horloges  c(l  : 

Celle  du  a/ de  O ^ o'  5o*,9i,  mreiaid,  eu  o*  ii‘  43'=  4 lieuei. 
Celle  du  4.' d’,  de  O.  o.  28,74,  en  accéUr,  eu  o.  07.  12.  = 2}. 

Si  la  vraie  diffc«ncc  de  Méridiens  entre  1a  Praya  & Cadri 
eft,  comme  on  le  déduit  de  la  détermination  de  M.  du  Séjour  * , 
de  i**  09' 04*  ou  ly^  16';  ['erreur abfolue  des  horloges,  après 
40  jours,  fera: 

Celleduw.*  deo‘  01' od'.p  i,  en  rerar^/.'^a  o*  id'  43'=5lieue*^ 
Celle  du n.*  d,  de  o.  oo.  12,74,  en<rer//e7.ouo.  ^3’  12. = 1. 

En  employant,  pour  CaJri,  la  Longitude  de  M.  du  Séjour, 
l’erreur  du  n."  8 fê  trouve  plus  grande  de  4 minutes  de  degré , 
«jue  fi  l’on  emi^oie  celle  de  M.  Pngré  : l’erreur  du  «,*  A,  au 
contraire , diminue  de  4 minutes  : la  raifon  en  eft  fcnfibic.  La 
détermination  de  M.  du  Séjour  place  Cad’ti  4 minutes  plus  à 
l’orient,  que  celle  de  M..Piugré:  c’eû-à-dire  qu’elle  augmente  «le 
'4  minutes  la  différence  de  Méridiens  entre  la  Praya  & Cadriz 
& comme  le  n.°  8 donnoit  déjà  cette  différence  trop  pet'tte: 
ion  erreur  (ê  trouve  augmentée  de  4 minutes.  Le  u."  £ . au 
contraire , donnoit  la  différence  de  Méridiens  rrqp  grande  : la 
détermination  de  M.  du  Séjour  diminue  donc  l'erreur  de  cette 
horloge  de  4 minutes. 

*Ci-d«vant,  page 
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5i  l'on  examine  le  mouvement  reTpedif  des  deux  Itoiloges  *, 
^ ^769  * ^ l’inler^'alle  du  4 Mars  au  i 3 Avril;  on  verra  que  les  inégalités 
r.«!nCT  ,ta  ont  <îlé  jufqu’à  3 fécondés  i;  & en  fuppolant,  que  \ augmentation 
relard  journalier  du  n*  8 a <!tc  prognjfive,  comme  on  s’en 
Ju^MiriauijAïril  par  Ics  vérifications  fubféquentes;  il  paroît  que  le  //.*  tf 

a arre7f>e  confiamment  fur  le  mouvement  qu'il  avoit  à CaJi^, 
excepte  les  j,  18,  19,  20  & 22  Mars,  où  il  a retardé.  Cepen- 
dant le  retard  du  mouvement  de  cette  horloge  auroit  dû  augmenter 
• P ogietfi veinent  dans  cette  iiérlode;  puifqu'ii  étoit  plus  grand , 
de  a", 2 le  13  Avril  à la  Praya,  qu'à  Cii/zlîj  le  4 Mars.  Il 
paroîtioit  donc  que  l'augmentation  du  retard  jtnirnalier  oblervc^ 
à ta  Praya  n'a  été  qu'accidentelle  ; les  vérilicaiions  faites  poflé- 
rieurement,  va  fort  royal  de  la  Maninuytte , confirment  celte 
indication; comme  elles  confirmeront  runifoimité  de  la  progreflroh 
que  l'hoiloge  n."  8 a fuivic  daiu  l'accroillèment  de  fou  retard 
journalier. 

HUITIEME  VÉRIFICATION, 
Fort  Saint-Pierre  de  la  Martinique, 
Le  ^ Mai 

MAI.  Nous  quittâmes  la  rade  de  la  Praya  le  i 8 Avril  ; 6c.  je  dirigeai 
la  route  pour  atlcrir  fur  le  cul-de-fac  Robert  de  la  Martinique , où 
mon  projet  étoit  de  relâcher:  je  defirois  de  pouvoir  faire  une  véri- 
fication complète  des  horloges  marines , dans  le  lieu  même  où 
le  Père  FeuiUée  avoit  fait , en  1 7 o 3 , 1 7 04  6c  1 70  5 , un  grand 

* Paga  26/  iX  2gp,  lU partie,  ukeints  XV  if  XVII. 

‘ Ci-devant , page  S 3. 
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nombre  d'oblêrvations  qui  onl  Içrvi  à dtteriniiier  la  Jwutair  du 
pôie  &.  la  Longitude  de  l’ile  *. 

Le  1 9 , après-midi , nous  fumes  ai  \aie  des  iles  de  Fucp^o  & 
de  Brava:  nous  finies  uftgedts  horloges  pour  connoitre  & reélifier 
la  pofition  de  ces  îles.  On  trouvaa  le  détail  & le  réfiiltat  de  ce 
travail  dans  le  Journal  de  la  Navigation. 

Pendant  toute  la  tiavcrfée , qui  a duré  1 5 jours , la  frégate  a 
été  violemment  tourmentée  par  lei  roulis';  les  angles  d’inclinailon 
ont  été  conftammcnt  de  15,20,  25  & jo  degrés. 

Le  3 Mai,  veille  de  l’attéiagc  lür  1a  Martinique,  nous  finies, 
vers  4 heures  du  foir , les  oblërvations  nécelfaires  pour  déter- 
miner la  Longitude  tlu  navire  : nous  courions  lûr  le  parallèle  du 
{til-de-fac  Roheri.  En  prenant  un  milieu  entre  les  déta  initiations 
des  deux  horloges,  qui  diftéroient  peu  Tune  de  l’autre;  nous, 
conclûmes  que  le  navire,  à 4 heures  étoit  jxir  62*^  18'  de 
Longitude  occidentale  & , comme  le  cul-de-fac  Robert,  félon 
la  détermination  du  Père  Feuillee,  elT  par  éj**  i 5'*;  il  fuit  que, 
Icloii  la  détermination  des  liorloges,  la  dillance  du  Méridien  du 
navire,  au  Méridien  de  ce  port , éloit  de  o**  5 7', ou  de  18  lieues  j, 
fur  le  parallèle  de  14'^  44'.  Cette  diflance,  lëlon  reüime  des 
Pilotes , devoir  être , à "4  heures  ^ , de  2 8 lieues  : car,  à midi , leur 
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* Voyez  le  Journal  dtla  Navigatkn  , 
dans  lequel  i’établirai  la  Lalitutle  & la 
Longiiude  de  diSïrcns  poinu  de  la 
AJartinhjue , d'après  les  oblërvations 
du  Vin FtuilUt,  S<.  de  N\.’'  Uahaies, 
de  Clos  & tV/n, 

^ Voyez  page  jjp,  I partie.  Je 
donne  celle  Longitude  telle  que  nous 
l'avions  conclue  dans  le  temps , lâiis 
avoir  égard  i l’erreur  de  l’oétant , qui 
diminucit  la  Longitude  de  j | 

Première  Partie. 


page  6 , H!  partit)!  mais  comme 
nous  fuppofions  alors  que  le  Méridien 
de  ta  Praya  , auquel  nous  rapportoos 
la  détermination  , étoit  par  i j '•  j .p' , 
au  lieu  de  aj'*  jo';  & que  cette 
erreur  augmentoit  la  Longitude  de 
il  fuit  que  les  petites  erreurs  (ë  font  1 
peu  près  compenlèes  : la  prccilion  de 
l'aiiérage  n'en  a pas  foulTert. 

* V oyez  le  Journal  Je  la  Navigatitn^ 

N 


Digitized  by  Google 


98  Journal  des  Ho rlûc es  m arin es, 

^ Longitude  ctoU  de  6i‘‘  48'*;  &,  de  midi  à 4 heures  le 

* progrès  vas  l’Oueft  avoit  été  de  ao''*.  Par  le  point  des  Pilotes  , 
le  navire  étoit  donc  de  9 à 10  lieues  nroins  avancé  que  par  la 
détermination  des  horloges.  Cette  confidération  feule  eûtfuflît  pour 
me  décider  à m’en  tenir  à la  Longitude  que  celles-ci  m’avoient  • 
donnée,  en  fuppofant  même  que  des  fucccs  répétés  ne  m’eufîènt 
pas  déjà  appris  julciu’à  quel  jx)int  je  ptxivois  compter  fur  leur 
régularité. 

Je  combinai  la  route  5c  l’allure  de  la  frégate,  de  manière  que  le 
progrès  vers  l’Oucft,  depuis  4 heures  - du  3 au  foir  , jufqu’à 
5 heures  du  matin  du  4 , n’excé-dât  pas  i 5 lieues.  Ce  n'étoit 
pas  l’avis  des  Pilotes  : ils  me  proposèrent , à plufieurs  reprifês , 
de  forcer  de  voiles;  dans  la  crainte  que,  découvrant  la  Terre 
trop  lard , le  lendemain , je  nailfe  pas  aflez  de  temps  pour  prendre , 
dans  la  Journée , le  mouilbge  de  l’île  cjue  je  voudrois  choîfir.  Si , 
contre  mon  ufagê,  j’avois  adhéré  au  |»rti  qu’on  me  propofoit; 
j’aurois  couru  rilque  de  m’engager  dans  les  bancs  qui  précèdent 
VentrLe  du  eu/- Je-JÎ/c  /?ol>crt;  j’aurois  pu  me  trouver,  au  milieu  de 
la  nuit , affalé  fur  la  côte  8c  dans  une  pofition  emlsarrafîànte  : 
aucun  Officier , aucun  Pilote , aucun  homme  de  l’équipage  ne 
connoiffoit  l’entrée  du  cul-c/e-fac  Robert , ni  d’autres  parties  de  U 
côte  orientale  de  la  Martinique. 

Ancrage  Jc  perfirtai  dans  ma  réfôlution  ; & nous  attéiimcs  1 le  aj, , avec 

k toute  la  précifion  qu’on  piivoit  defirer.  La  Terre  fut  découverte 

à J haires  du  matin  ; & la  diflance  à laquelle  La  frégate  paroiflbit  en 
être , f ut  efliméc , au  coup-d’œil , de  4 lieues  environ  ; c’efl-à-dire  , 
telle  qu’elle  avoit  été  annoncée  pr  les  horloges  marines.  La  pré- 
cifion de  cet  attérage  e(l  confignée  dans  un  procès-verhal  figné  j*. 

• Pagt  J79,  II.'  partit. 
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F////  Véritjcation,  à Saint-Pierre.  99 
tous  les  Officiers.  Celte  pièce  efl  au  dèjiôt  de  la  M.arine  fous  le 
18. 

L’oblêrvalion  du  3 , qui  avoit  décide  l’attérage,  fut  confirmée 
par  celle  que  nous  fîmes  le  4 au  matin , en  vue  meme  de  la 
Martmque , à 2 lieues  4-  de  diftance  de  la  côte  foptentrionale 
de  nie. 

Les  raifons  que  j'ai  annoncées  m’engagèrent  à abandonner  le 
projet  de  relâcher  au  cul  Jc-fac  Robert:  je  m’élevai  donc  julqu’au 
Nord  de  file;  & je  vins  mouiller  dans  la  rade  du  fort  Saint-Pierre, 
où  je  laifîai  tomber  l'ancre  à 4 heures  & demie  du  foir. 

Je  chargeai  M.  le  Chevalier  d'JJIe  de  fe  rendre  au  Fort-royal, 
pour  inftruire  de  notre  arrivée  M.  le  Comte  SEmtery , Gou- 
verneur général  des  îles  du  Vent,  & lui  demander  fon  agrément 
pour  établir  un  oblêrvaloire  à Saint-Pierre  fur  la  plate-forme  de 
la  batterie  de  Sainte-Marthe  fituée  à la  prtie  méridionale  de  la 
rade. 

Tout  étoit  difpolc,  le  6,  pour  commencer  nos  obrerTations  ; 
mais  le  Ciel  fut  conflamment  couvert  dd  nuages.  Le  7 matin, 
nous  primes  des  liauteurs  du  Soleil.  M.  Pingre  eut  les  correrpon- 
dantes  aux  ficnnes  : pour  moi , je  fus  forcé  d'y  renoncer  : à la 
pi-emière  liauteur  du  foir,  le  fil-à-plomb  de  mon  quart-de-cercle 
cafTa.  Ce  dommage  ne  pût  être  réj>aré  atTez  tôt  pour  me  donner 
le  temps  de  prendre  au  moins  quelques  conrefjxrndanles. 

Vers  l'inflant  du  midi,  le  temps  des  horloges  marines  avoit 
été  compté  à celui  de  l’horloge  afironomique. 


Al  A I 
J769. 


ObCcrvyiani 
fiito  a Saùt-Bm, 


Nous  nous  en  tînmes  à.  ces  obforvations  : nous  remîmes  fa 
vérification  du  mouvement  des  horloges  à notre  féjoiir  dans  le 
eul-tle-Jac  du  Fort -royal,  où  je  voulois  faire  donner  une  demi- 
bande  à la  frégatt,  & embarquer  un  fupplément  de  vivres  pur 
mon  équipage. 

N i; 
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loo  Journal  des  Horloges  marines, 

^ J II  réfiJte  des  obfeivations  de  M.  Pingre,  que,  le  7 Mai  , à 

1769.  midi,  l’horloge  n,"  8 e'toil  en  avance  fur  le  Temps  moyen  d£. 
Rapport  Ju  Tempj  Saint- Ptcrre , de  3*'  36'  03*,!  i *• 

Iwri4*  ma'rh'e.  Et  coHime,  à Celte  cpoquc,  l’horloge  «.*  S étoit  en  avance 
•*“  Eir  le  //."  8,  de  7'  43*,7  5;  H fuit  que  le  //.*  6 était  en  avance 

fur  le  Temps  moyen  Je  Saint-Pierre , de  3’’  43'  46",8  6. 

LaiituJe  La  latitude  de  Saint  - Pierre , lelon  les  obfcrvaiions  de  M.” 

Rtm.  ^ Je  Clos  & Varin,  eft  de  14**  44'  feptentrionale. 

S*  Longitude.  Nous  avons  (ütabli  la  Longitude  de  la  Paya , de  25*^  5 » 

cell-à-dire  i''  43'  20"  à l’occident  Paris  nous  établirons, 
dans  le  Journal  Je  la  Navigation , la  Longitude  de  Saint-Pierre  , 
de  63**  32'  45*,  ou  4^  14'  1 1*  à l’occident  de  Paris  ; c’eft- 
à-dire , que  la  différence  de  Méridiens , entre  Saint-Pierre  & ia 
• Paya,  doit  être  de  37**  42'  45"  ou  2'’  30'  51"  ( Saint- 

Pierre  à l’occident). 

Pour  trouver  quelle  étoit  l’erreur  abfolue  de  chaque  horloge  marine 
à Saint-Pierre;  nous  rapporterons  les  différences  de  Méridiens  â 
Celui  de  la  Praya  où  avoit  été  faite  la  dernière  vérification. 
Rtcîierelic  Le  1 8 A\Til  matin , l’horloge  iu  8 étoit  en  avance  fur  le 

tU  i’erreur  aWüfue  i/r»  e 

de  th|uiue  horloge.  Temps  moycn  de  /a  Praya  ^ de  l"  4.0  ,24  fbn  retard 
•pm  jÿjouTj.  Je  moyen  mouvement  étoit  alors  de  \ i'\C  i d. 

Du  I 8 Avril  matin , au  7 Mai  à midi , en  i p jours  E ^ pour 
fon  retar J journalier,  elle  a dû  retarJer  <k  3'  42*,5  6:  5c  pour 
\es  retards  relatifs  à h température^,  de  3 2", 3 1.  Si  l’on  retranche 
la  foinme  6c  ces  retards,  4'  14", 87,  de  Vavarice  quelle  avoit. 


* Voytt  n."  i;  iX  z6 , page  à 97,  IJ/ partit. 

‘ Vit.*  vérification,  page 

’ Vit.*  vérification , Si. 

* Ibidem. 

'Page  27/,  II/ partie. 
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VIW  VÉniFicATiON,  Saint-Pierre,  ioi 
le  18  Avril;  il  reliera  i**  05'  Ji*,37i  pour  la  quantité  dont 
die  doit  être  en  avance , le  7 Mai,  fur  le  Temps  moyen  de  la 
Prapa.  A cette  même  époque,  elle  ell  en  avance,  fur  le  Temps 
moyen  de  Saint-Pierre , de  3’’  36'  03",  1 i *:  la  différence  de 
ces  deux  avances,  2’'  30'  31  ",7 4,  ou  37**  37'  56",  eff  la 
différence  de  Méridiens  que  cette  horloge  affigne  entre  Saint- 
Pterre  & la  Pra^a.  Si  l’on  compare  cette  différence  à celle  que 
nous  avons  établie  ( 2'’  30'  5 i''ou  37**  42'  45');  on  trouvera 
ÿu' après  ip  jours:  • 

L'erreur  aSfe/ue  du  n.’  S cft  de  o'“  o'  19", 26  en  retard, 
ou  oT  4-9*  = I lieue i. 

L’eljjèce  de  l’erreur  prouve  que , du  18  Avril  au  7 Mai , le 
têtard  Journalier  de  l’horloge  tt."  8 a été  un  peu  plus  grand  que 
celui  qu’elle  avoit  a Ui  Praya  ( i i",6i  ),  d’après  lequel  nous 
avons  calculé  |xour  cette  période.  Examinons  fi  ^augmentation  du 
retard  a fuivi  une  progreffion  conftante.  Nous  verrons , dans  la 
vérification  faite  au  Fort-roy<d^,  que,  le  ii  Mai,  k retard 
Journalier  éloit  de  i3*«47  5 • c’eff-à-dirc  que,  du  18  Avri^au 
1 1 Mai,  en  23  jours,  il  a volt  augmeoté  de  i",8é5.  Si  l’ac- 
croillcf^it  de  ce  retard  a été  uniforme , du  i 8 Avril  au  i i Mai  ; 
pour  ip  jours,  l’augmentation  a dùêtre  de  i*,54:  &,  endivi- 
Iknt  celte  quantité  |»r  le  noinbre  des  jours , par  i p ; nous  aurons 
pour  quotient  o*,8  t ; différence  commune,  5c  premier  terme  de 
h progreffion  ; c'e(l-à-dire,  que  nous  aurons  la  quantité  dont  le 
wart/.journalier  devoit  être  plus  grand  qu’à  la  Paya,  le  premier 
jour  qui  a fuivi  la  vérification,  ou  le  ip  Avril'.  Nous  avons 
donc  une  progreffion  arithmétique , dont  o",  81  eff  le  premier 

* Pa/^t  prreédente, 

*N.'j2,  lit réfuhat , page  t e 6,  IL' partie. 

’ Voy«  b IL'  partit,  page  ’y  « , 
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102  JCURXAL  DES  ÜORLOCES  M ARIN ES , 

' terme,  i ",  5 4 le  dernier,  & 1 9 le  nombre  des  termes.  Si  on  cherclie 
1 -6ÿ  jomme  Je  cette  progreflion  * ; on  la  trouvera  de  22 ",3  2 5 , qui 

exprimeront  la  lômme  des  dilferences  journalières  du  retard  vrai 
de  l’horloge  à celui  quelle  avoit  à laPraya , 8c.  qu’on  a (irppofë 
conftant;  c’cfl-à-dire,  que  cette  Ibmme  fera  terreur  abfolue  en 
retard  qui  a dû  réfulter  de  l’accroiflement  du  rr/ar</ journalier.  Ou 
voit  que  cette  errair  ne  s’éloigne  pas  de  celle  que  nous  avons 
reconnue,  à la  vérification  de  , 19", 2 6 en  retard^ 

ou  que  du  moins  elle  ne  diflère  de  ce  qu’elle  auroit  dû  îitre; 
que  de  3 fécondes.  Cette  légèie  dififérence  doit  être  œnfidérée 
c-omme  nulle  fur  un  intervalle  de  19  jours.  On  eft  donc  bien 
^ fondé  à conclure  que  l’accroifièment  du  rr/irrJ  journalier  du 

moyen  mouvement,  a lûivi  une  progreffion  confiante  du 
ctuiKànie.  i g Avril  au  7 Mai  ; & comme  toute  la  fuite  des  vérifications 
prouvera  qu'cffeélivement  l’augmentation  de  ce  retard  étoit  pro- 
grefîive  5c  uniforme;  on  iseut  regarder  comme  fulïifammcnt  exa<5les , 
les  Longitudes  que  nous  avons  établies  jufqu’à  préfent,  par  le  fècours 
de  JJhorlûge  S,  en  lui  fuppolântun  mouvement  progrefîif. 

On  cherchera  l'erreur  ablôluedu  fl.'  le  7 Mai,  en  rc'pctant, 
pour  cette  hoiloge,  les  o^Kiations  que  nous  avons  faites" pour  le 
n"  8-0»  trouvera  la  fonime  des  retards  joHnialiers , çn  i p jours  i 
(i\  laifon  de  7",8 1,5  '’),  de  o'>  02'  3o",8  i : celle  des  retards 
pour  la  température,  de  i'  19 ",04';  &,  pr  ornféquent  , le 
retard  total,  du  18  Avril  au  7 Mai,  de  3'  49",8  5.  Si  on 
retnnche  cette  quantité,  de  \avauee  de  lliorloge  fur  le  Temps 


Enre-ur  fihfo’uc 
du  /f, 
aprci  1*^ 


• On  fait  que  îa  fomme  d*une  pro- 
greflion  arithmétique  égale  au  pro- 
duit  de  la  rrK>liié  de  la  lômme  des 
cxtfcmes  par  le  nombre  de  tous  les 
termes,  ou  au  produit  de  la  fomme  des 
extremes  par  la  moitié  du  nombre  des 


termes  : ce  fera  ici 


o*',8 1 


'54 


(ou  iM7î)  k 19  = aa'.jaj. 
‘ VU.'  vcrificaiion,/,a^«  Sÿ. 
• Pai,t  lyi , Jl/panic. 
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Vlll!  Véri FiCÀTTON,  X Saint-Pierre,  ioj 

moyen  de  la  Praya , le  i 8 Avril , que  nous  avons  trouvée  de 
i**  I d' O 5 *,24*  ; on  aura  fon  avance  lïir  le  Temps  moyen  de 
la  Praya,  le  7 Mai , de  i 2'  i 5 *,3 9 : en  comparant  celle-ci  à 
lôn  avance  fur  Saint-Pierre , à la  même  éjxjque , ^ ; 

on  trouvera  la  différence  de  Méridiens  entre  Saint-Pierre  & 
la  Praya,  Iclon  le  tu  6,  de  2'’  31'  3 i",47, ou  37“’  52'  52'. 

La  vraie  différence  eft  a'*  30'  51",  ou  37**  42'  donc, 

après  / P jours  : 

L'erreur  abfelue  du  «.*  6 eft  cfe  o''  o'  +o",47  en  accèUraticn, 
eu  o*  r o'  07"  = 3 lieues  } —, 

L’effièce  de  l'erreur  annonce  que  le  retanl journalier  du  h.' 
du  I 8 A VI il  au  7 Mai,  a moindre  que  celui  quelle  avoit  à 
la  Praya.  Cherchons  fi  cette  diminution  a fuivi  une  progrcfîion  <•« 
uniforme:  & opérons  comme  nous  l’avons  fait  pour  le  n.’  8. 

Le  18  Avril,  à la  Praya , le  retard  journalier  du  /;.*  <f  cloil 
de  7"8  15  le  i 1 Mai,  an  Fort-nyal,  il  n’éloit  plus,  comme 
on  le  verra , que  de  4',  1 7 5 * : donc , en  2 3 jours , il  a diminué 
de  3", 64:  &,  pi-oportionncllemcnt , du  i8  Avril  au  7 ^^ai, 
il  a dû  diminuer  de  3*,o:  ce  qui  donne  le  dernier  terme  de  la 
prcigrelfion.  Divifant  cette  quanuté  jsar  le  nombre  de  jours,  j p ; 
lUKis  aurons  le  premier  terme , ou  la  dit^rence  commune , 
o', I 58  La  lômme  de  la  progrcllion  fera  donc  de  3 i*,po  i, 
quantité  qui  exprime  terreur  ahfalue  en  accélération,  dont,  à 
l’é|X)que  d‘j  7 M ii , le  n."  6 devoit  être  affeélé.  Nous  avons 
trouvé  cette  erreur  de  40*, 47,  c’efl-à-dire,  à 8 fécondés  j près , 

•'Vll.^rrificalion,  page  88. 

s Ci'iicvant,  page  mo. 

* Ibidem. 

* VII.*  vciificition,  page  S). 

’ Voyct  le  n.'  J2,  II I.’  réfuUai , II,’  partie,  page  1 it, 

* Voyez  U II.’ partie, page  i}o. 
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104  Journal  des  Horloges  marines  , 
la  même  que  celle  que  l’horioge  auroit  dû  donner:  ce  qui  proiivtf 
que  la  diminution  de  journalier , dans  le  mouvement  du 

Le  rtijij  journalkT  »•“  6 , ne  sefi:  jias  fort  éloignée  d’une  progreflion  aritliincticjue  ; 
a fuivi,  à peupres.  'Tl®**  quc  cependant  la  variation  du  mouvement  de  cette  horloge  , 
a été  moins  uniforme  que  celle  du  //.*  S. 
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une  progrdliun 
•rl-.Krr 


an.hmriiqiie 

dccroiiüuue. 

De  IVrreur 
^u’on  a du  avoir 
à l*Jtttrage. 


Rapprochons  l’erreur  abfolue  de  chaque  horloge , telle  qu’elle  a 
été  conflatéc  à Saint  - Pierre  : celle  du  «.*  S efl  de  4.9"  : 

celle  du  n."  6,  de  o<*  i o'  07*;  mais  elles  font  en  feus  contraire  : le 
n.°  8 donne  la  différence  de  Méridiens  trop  petite  ; le  n."  <T  la 
donne  trop  gramte  : en  prenant  un  moyen  proportionnel  arithmé- 
tique entre  les  deux  errairs*,  l’erreur  moyenne  fera  de  a' 
en  excès;  c’efl-à-dire , que  la  différence  de  Méridiens  fera  trop 
grande  de  2'  j 9"  ; & c’efl  l’erreur  que  jious  devions  avoir  à 
l'attérage  ; puifque  nous  avions  pris  un  milieu  entre  les  détermi- 
nations des  deux  horloges. 


En  jetant  les  yeux  lïir  le  Tableau  général  du  mouvente/et  ref^ 
on  verra,  dans  la  colonne  xvij  , qii'en 
effet,  fl  l’on  fuppofe  que  le  mouvement  de  chaque  horloge  a 
cirr  attrilniïtj  fuivi  une  progreflion  arithmétique,  leurs  inégalités  journalières  ' 
* *•'  le  plus  fouvent , n’ont  ixis  été  d’une  fécondé  ; fouvent  ont  été 


Les  petites  înr^îités 

iiîCHuemciu  fcTpcâiï' dcUX  hoHog^S  ^ 
des  deux  horloges , — 

du  1$  Avril 
tu  7 Mai 
Juivent  ' 


moindres  ; deux  fois  de  2 fécondes  ; & une  fois  feulei 


ment  de 


3- 


'Le  myen  propcrthnnel  arithmé- 
tique entre  deux  erreurs  qui  font  en 
ll'Ds  contraire , c’cfl-à-dirc  entre  deux 
quantités,  dont  l’une  ert  pofiiive  & 
l’autre  négative,  eji  égala  la  moitié  de 
ta  différence  dee  deux  quantités,  5c 
emprunte  le  Jigne  de  la  plut  grande. 
Par  exemple,  on  demande  le  moyen 

proportionnel  arithmétique  entre 4 

^■9“&  -t-  lO'p'î  Faites  la  proportion 


oux: 


Faites  la  (bmme  des  extrêmes  , <Sc  celle 
des  moyens,  & meltez-les  en  équa  tion  . 
Vous  aurez  2 j«  = lo'?" 

.•o'7*-V4,“  . ' 

» 3 9"- 

Si  les  quantités  données  étoient 

- jo'7*'  -+-  4.'49*;  le  moyen  pro- 
pOTüonnei  rcroii  — 2*  39“« 

^ Rage  ayt , U J partie, 

Lefpècc 
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VU//  VÈRTFTCATTON,  à SAIST-PfERRE.  lOJ 
L’clpèce  de  c«  inégalités  prouve , ou  que  le  retarJ  journalier  ^ ^ 

véritable  du  //.*  6 a éiéplus petit , ou  que  celui  du  ff.' ^ a été  plus  1769. 

grand, ç^K  le  retard  que  fuppofoit  la  progrcfTion:  mais,  comme 
nous  avom  vu  que  l’erreur  ablôlue  n/elle  du  n/  8 , le  7 Mai , • 

s’accorde , à moins  d’une  lêconde  près , avec  l’erreur  quelle  devoit 
avoir  dans  l’hypothcfe  de  la  progreilion  aiilhmctique;  & que  celle 
du  n/  6 dilTcroit  de  la  véritable,  de  4&conde$  j;  il  fuit  qu’on 
eü  fondé  à attribuer  au  n/  6 les  petites  inégalités  du  mouvcmait 
refpeélif  des  deux  horloges. 

Nous  examinerons  leur  régularité  fous  d’autres  aljieéls;  lorlque 
nous  aurons  vu  les  R^fultals  de  la  vérification  faite  au  Fort-royal 
de  ta  Alartinique. 

Depuis  la  relâche  de  la  Praya,  julqu’à  celle  de  Saint-Pierre , , Vjrî«i!oni 
le  ihermomèlrc  sert  foutenu  entre  lo  &i  2^  degrcs  au-deffuj  duiiiAvriiâW7Mjii. 
du  terme  de  la  congélation. 


NEUVIÈME  VÉRIFICATION, 

Au  Fort-royal  de  la  Martinique. 

Du  II  au  //  Mai 


Nous  mouillâmes,  le  9 de  Mai  vers  1 o heures  du  matin,  dans 
le  ad-de-fac  du  Fort-royal, 

Notre  oblêrvatoire  fut  établi  (ûr  la  plate-ferme  du  baflion  neuf. 

Nous  primes  des  hauteurs  corref|x>ndantes  du  Soleil , le  11, 
le  13  & le  1 4 * ; & , chaque  jour , le  temp  des  Iiorloges  ma- 
rines fut  comparé  à celui  de  l’horloge  aflronomique  ^ Nous 
primes  aufli , le  i 3 au  matin , des  liauteurs  dont  les  nuages  ne 
nous  pamirent  ps  d’avoir  les  correfpondantcs  * ; & , ce  m^mc 

* Voyez  U IL'  partit , n."  ip,i8  iX  2f,pagtt  pÿ,  r»a  iX  te  y, 

* lbi(t.  pages  too  , i oy  ix  i v(, 

* Ibid,  n.'  J 0,  page  soS, 

Première  Partie.  O 
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jour,  le  temps  des  horloges  marinci  fut  encore  comparé  à celui 

de  l’hoilogc  artronomique  *. 

Le  14,  au  foir,  nous  obfeiA'ames  des  hauteurs  mciidiennes 
d’Étoiles,  au  Nord  & au  Sud,  pour  en  conclure  la  hauteur  du 
pôle.  Par  un  milieu  entre  les  rcfultats  de  M.  Pin^ré  & les  miens , 
on  a 

La  latitude  fcptcntrionale  du  F^'n-n^yal  de  35' 

Nous  oblèrvames  encore , le  i 3 6c  le  14,  des  cmei  fions  du 
I",  du  II.*  & du  111.'  Satellite  de  Jupiter  *;  mais  la  proximité 
à laquelle  les  Satellites  fe  trouvoient  de  la  Planète  principale  , à 
l'inllant  de  leur  tmerfion  , rend  toutes  nos  oblêrvaiions  doiiteufês. 
Le  rèlûllat  qu’on  pourroit  en  tirer  donne,  pour  le  Fort -royal . 
une  Longitude  trop  differente  de  celle  qu’on  déduit  des  obfêr- 
vaiions  nombreufes,  par  lefquclles  le  Père  Feuillée  fixe  à 63** 
18'  45*  la  Longitude  du  Gros-mome , qui  ne  doit  être  que  de 
7 minutes  plus  oriental  que  le  Fort-ro^al, 

On  peut  placer  le  Fcri-rey>il  à > 3*  43*  "w  ^ 3^  a j'  4 5", 
à W'ccident  de  Ptiris*. 

Je  n’entrerai  pas  dans  le  détail  de  tous  les  calculs  qui  fervent 
à déduire,  pour  le  1 1,  le  1 3,  le  1 4 &.  le  1 5 Mai,  le  rapport 
du  temps  de  chaque  horloge  marine  au  Temps  moyen  ; on 
peut  les  voir  dans  la  //.'  peiuie  de  l’Ouvrage  (pa^c  i i^à  j J y)  : 
il  fuffira  d’en  préfenter  ici  le  réfultat. 

A Ttnflant  Au  MiAi  vrai.  Us  horloges  marines  étoierrt  en 
avance  fur  k Temps  moyen  Au  Fort-royal  *. 

II.'  parth,n.'‘  ja.pagn  leÿ  if  I !o, 

‘ Ibid,  n,'  J I,  pages  n 2 if  j ij. 

* Ibid,  pages  s s 0 if  s t s, 

* yfoyeik  Journal  de  ta  Naviganm,i\'2a\dt  Loiigilude  du 

* N,'  32,  II.'  réfultat,  page  s tj,  II.' partie. 
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ANNÉE  17 

HORLOGE  N.“  8. 

HORLOGE  N."  6.  j 

t 

Sriwit 

M.  PtNCtl 

St  km 

M.  De  Fuitiueu. 

S<U«n 

M.  FiNOti 

SokNI 

M.  PtFLKVMkTa 

Le  1 1 tnaauKt  de»<. 

J*  14'  } j".o‘ 

1*41' )<“,!)  1 

(•■  41'  (8*. 81 

0 ■} 

J.  (4.01,50 

I-  34-  ot-49 

(.41.10,75 

(.  41. 10.74 

L«  -4 

MJ-4<i.®3 

!•  53-43-9S 

I*  4a.  09,28 

I*  41.  09,20 

U rj 

}.}5.(0.|o 

J.  (}.  }o,so 

J.41.  ji8,8s> 

1.  41.  58,70 

Si  Ion  veut  prendre,  {xsur  chaque  horloge,  la  difFircnce  de 
fois  o)'iime  fur  le  Temps  moyen,  d'un  jour  d'obicrvalion  au 
liiivani;  avoir  t^rd  aux  retartis  qui  proviennent  de  l’elfcl  de 
la  lempèialiirt  ; &L  prendre  un  milieu  entre  le  rtTuliat  de  M.  Pingre 
& le  mien;  on  verra  c]ue  le  retard  Joimujlicr,  ai  24  heures, 
jur  le  moyen  mmn’ement  du  Soleil,  a été  * : 

N.*  8.  N.*  6. 

Rettni  ptar  3^  hemnt,  KaarA  ivm  hares. 

Du  II  au  13,  de ' I3"»j8o <Jc  3*,38o. 

Du  I 3 au  14,  de- de  },75î- 

Du  14  au  13,  de *3-5  5® de  4,740. 


Par  un  milieu,  du  1 1 


au  I 4 


I, 


retard  jeurnalier 


Du  n.‘  8, 
Du  n."  6, 


•3*-47J. 

4>'7J- 


C'eft  celui  d aptes  leipiel  nous  calculerons,  à notre  départ  du 
l'ort-rcyal. 


* IH.'réfuttat,  p.  ! 16,  H.'  partie. 

^ Nous  ne  prenons  que  i'imervalle 
du  I I au  1 4 , parce  que , le  1 5 , les 
obtervaiions  n'ont  pas  éré  complètes  ; 
& qu'en  cherchant  quel  avoil  dû  être 
le  mouvement  des  horloges  marines , du 
1 4 au  15,  nous  avons  etc  obligés  de 
fuppolër  que  le  m suvemeni  de  l'hor> 
loge  altronomiquc , auquel  nous  avons 


comparé  celui  des  horloges  marines, 
avoir  été  uniforme.  Kien  n'eut  em- 
pêché cependant  de  prendre  l'inicrvalle 
du  t I au  I J ; car  on  peut  voir  (p.np, 
1 /.'  partit } que  le  mouvement  de 
l’horloge  aflrunomiquc  a été  en  edet 
très-régulier.  Dans  les  deut  cas , le 
réttjliat  eût  été  le  même  pour  les  lx>r- 
logcs  marines. 

O i; 
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Rctnrd  jounuifer 
de  chti^ue  horloge, 
du  1 1 au  1 4 Mai. 
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En  com{)arant  entr’eux  les  rcfultats  que  je  viens  de  donner , 
on  voit  que , du  i i au  1 5 Mai , le  mouvement  de  i’horloge 
H.'  8 a été  très-régulier:  les  deux  extrêmes  nediflèrent  que  de 
de  lêconde. 

Le  mouvement  du  n."  6 a été  moins  uniforme  : les  termes 
extrêmes  diffèrent  de  2 (ëcondes  On  ne  peut  imputer  cette 
différence  à Timperfeélion  de  la  Table  qui  (cri  à corriger  les  efïèts 
de  la  température  : car,  du  i i au  15  Mai,  lachaleui  s’efl  (buteniie 
condamment  au  même  degré. 

Le  retard  journalier  des  horloges  avoit  été  trouvé  à la  Praya  “ 
(du  I 3 au  18  Avril) , celui  dur//  8 de  1 1",6  i ; celui  du  w." 
de  7",8  I 5 : ainfi , en  23  jours  L , ce  retard  a augmenté à.e.  i ",7  é>  5 , 
pour  le  ///  8;  & pour  le  tu  iPa  dimiiméde  3 ",64. 

Nous  allons  examiner  la  régularité  des  horloges  fous  plufieurs 
points  de  vue  ; foit  en  conlidérant  la  juflefle  abfolue  de  leur 
mouvement;  foit  en  recherchant,  dans  différentes  fuppofiiions, 
à quel  degré  de  |rrécifiün  elles  auroient  donné  la  Longitude. 

1 ° Quelle  étoit  V erreur  ahfolue  de  chaque  horloge , le  i x 
Mai,  au  Fort -royal;  en  fuppofant  la  Fraya  à i'’  43'  ao",  ou 
25**  50'  à l'occident  de  Paris^ ; 8c  en  employant,  de  la  Prnya 
au  Fort-royal , ' le  retard  journalier  de  chaque  horloge  tel  eju’on 
l’a  voit  établi  dans  le  premier  de  ces  deux  ports? 

Si  l’on  a égard  à l’errair  de  l’oélant  avec  lequel  les  obfervaiions 
de  la  Fraya  ont  été  faites;  le  1 8 Avril  matin , les  horloges  ma- 
rines étoient  en  avance  fur  le  Temps  moyen  de  la  F’raya  ; le 
n.°  8 , de  1'’  09'  46', 24:  le  //."  de  i'’  16'  05 ",2^. 
fubftituera  ces  deux  quantités  à celles  qui  leur  font  analogues  dans 
le  calcul  de  la  page  / tp  dtii  I F partie  ; & opérant,  d’ailleurs 

* VII.'  vcrirication  , pages  88  itr  S y, 

Ibid,  /rage  ÿj. 

' Ibid,  page  SS. 
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Cir  les  autres  quantités,  de  la  même  inanicre  que  nous  l’avons  fait 
dans  le  modèle  Je  calcul  ; on  aura  pour  diffcicnce  de  Méridiens 
entre  la  Fraya. ii  le  Fort -royal  (le  Fort-royal  à roccideni) 


Selon  te  ^ a*  29'  %6’,6o,  mt  j/'*  29'  09'. 

Scion  le  n.*  ^ 2.  31.  15,^8,  eu  37.  ^8.  ja. 

La  vraie  différence  etl  de  a 30' 23",  ou  37“*  33'  45*  (diffé- 
rence entre  a j'*  5 o'  & 63''  2 3'  45*)  : donc  {'erreur  aifolue  Erreur aWJu. 
des  horloges , après  2 } jours,  eft:  il*cha.|oth>»!ogei 

' »pfo  a j jouM. 

Celle <Iu/r.'  8,dc. . o''  o'  ad*, 4.0,  en  rei.  ou  o''  od'  3d'=  a lieues  r.  * 

Celle  du  n.‘  6,  de.  . o.  o.  3 2,^8,  en  aecit,  ou  o.  i 3. 07  = 4 j.  ^ 


C’efl  Terreur  qu’on  auroit  eue  à i’attérage  fur  le  Fort-royal. 

L’ef^x-ce  de  Terreur  prouve  que,  du  1 8 Avril  au  1 1 Mai,  le 
retard  du  «.*  8 a été  plus  grand  que  celui  qu'il  avoit  à la  Fraya; 
& , qu’au  contraire,  celui  du  «.*  d'à  é\é  plus  petit.  . ■ 

2.°  Examinons  fi  la  diminution  de  l’un,  & l’augmentation 
dcTautre,  ont  lîiivi  une  progreffion  arithmétique.  Dans  le  cas  oit 
la  progreffion  auroit  eu  lieu  ; chaque  horloge  doit  donner  exac- 
tement la  différence  de  Méridiens  entre  ht  Fraya  & le  Fort-royal, 
en  calculant  le  mouvcmetit  de  chacune,  pour  l'intervalle  du 
'18  Avril  au  1 1 Mai,  d'après  un  mouvement  moyen  entre  celui 
qu’elles  a voient  à la  Fraya  8l  celui  qu’on  a reconnu  au  Fort-royal; 
nous  ne  devons  plus  trouver  que  les  petites  différences  qui  peuvent 
provenir  de  la  pofition  refpeélive  de  ces  deux  endroits,  fur  laquelle 
l'incertitude  peut  être  de  i ou  2 minutes  de  degré. 

Nous  aurons  toujours  égard  i l’erreur  de  Toclant;  & nous 
empbierons,  pour  \avanee  de  chaque  liorbgc  fur  le  Temps 
moyen  de  la  Fraya , les  quantités  que  nous  a données  le  calcul 


De  I4  dinerrnee 
de  Mer  dirai 
«nlr*  l»  /V,34 
& le  fa-l-ny.it, 
ro  <in)il.yaiii , 
pour  chiijuc  , 

un  m-.ruvranin 
nroxcn. 


* Les  rérutiau  de  M.  Pingré  & les  miens  font  les  mêmes  ; p«rce  que  rio« 
oblèrvations  du  1 1 Mai , au  Fort-r^pal,  donnèrent  le  meme  Midi. 
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Autre  preuve. 


iio  Journal  des  Horlocfs  marlnes , 
corrige  des  obfcrvations  du  1 8 Avril  En  fiihOituant  ces  quaiititcs 
à celles  tjui  leur  (ont  analogues  dans  le  Vil.^  réjultat,  page  i jto  , 
IJ.‘  partie;  & faifanl  d’ailleurs  lesopciaiions  qui  y. (ont  indiquées  ; 
on  trouvera,  jx>ur  la  différence  de  Méiidiens  entre  /a  Praya  5c  le 
Jort-rojal: 

Scion  le  a'  jo'  18', 19  eu  37^  34.'  33*. 

Selon  le  n.’  rf' a.  30.  3 3.+^-  eu  37.  38.  a a. 

La  vraie  différence  ed,  conime  nous  l'avons  vu,  de  30'  23" 
ou  37'*  35’  45*:  donc,  après  23  jours,  en  employant  un 
mouvement  moyen  : 

L’erreur  du /T.' c(l  de  O*  0'  04.*,8  i , en  ref,  ru  o'  r'  i 2‘'=:i  lieue. 
L'erreur  du  n’  6,  cft  de  o.  o.  i o,^d,  en  aceità.  etio.  a . 37  :=  ^ 

La  jufteflê  de  ces  déterminations  prouve  que  le  mouvement 
<lc  chaque  horloge  a fuivi  une  progrtflion  arithmétique,  l’un 
dans  raccroiffement,  l’autre  datis  la  diminution  de  Ton  retard 
journalier;  ou  que  du  moins,  Icsécarts,  6cfui-tout  ceux  du  //." 
ont  été  prc((|ue  infenfibles. 

On  peut  encore  en  diercher  la  preuve,  en  comparant  V erreur 
ttbfülue  de  chaque  horloge,  telle  qu’on  l’a  reconnue,  le  1 1 Al  ai 
(i.°),  à l’cncur  qui  doit  rélulter  de  la  différence  du  mouvement 
rjue  chacune  avoit  à la  Praya , à celui  qu’cüe  avoit  au  Pert-royal. 

Du  18  Avril  au  i 1 Mai,  en  23  jours le  retard JournaUer 
du  n°  8 a augmente',  comme  nous  l'avons  vu  •*,  de  . 

celui  du  tu  8 a diminué  de  3 ".64. 

DiviftÆ  i",765  pir  23:  vous  aurez  la  différence  commune 
de  la  progrcffion,  ou  l’augmentation  journalière  moyenne  «Jy 
retard  du  //."  S = o",oy6y.  Vous  avez  donc  le  pretnicr  5c 


’ VIL'  vérification , SS. 
'•  Ci-devant,  page  10 S. 
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le  termes,  & le  nombre  des  termes  de  la  progreflion. 

La  fomme  “ fera  a i”,  i 8.  Cette  rjiiantitc  exprime  \eneur  ahfoliie 
tu  retard  que  le  n.‘  8 auroit  dû  avoir  le  i i Mai.  Celle  que  nous 
lui  avons  trouvée  ( t •“) , cft  de  a 6“,^o  : la  différence  de  ces 
deux  quantités,  5*, 2 a,  exprime  la  fomme  des  écarts  du  mouve- 
ment de  l’horloge,  relativement  à la  progreffion  arithmétique. 
Cette  erreur  efl  la  même,  à moins  d'une  dtmi-lèconde  près, 
que  celle  que  nous  avions  déjà  trouvée  (a.'’),  en  employant  un 
mouvement  moyen , de  la  Fraya  au  Fort-royal. 

En  faifant,  pour  le  h."  6,  les  mêmes  opérations  que  nous 
avons  faites  pour  le  «.*  S;  on  trouvera  la  lônime  de  la  pro- 
grcffion,  ou  l’erreur  en  accélération,  de  43“,75 1 l'erreur  nielle 
a été  de  5 2*, 48  : la  différence  de  ces  deux  erreurs,  8“,73  , 
ell  la  lômme  des  écarts  du  mouvement  de  l'horloge,  en  2 3 
jours,  relativement  à une  progreffion  arithmétique.  Cette  erreur 
cft  la  même,  à i fécondé ^ près , que  celle  que  nous  avions 
trouve^ 

3,°  Nous  allons  chercher  fous  un  point  de  vue  différent 
de  celui  de  i'artidc  1 .* , quelle  étoit , le  1 1 Mai  au  Fort-royal, 
terreur  abfolue  de  chaque  horloge.  Dans  le  premier  examen, 
nous  avions  rapporté  les  différences  de  Méridiens  à celui  de  la 
Fraya:  mais,  comme  la  méthode  par  laquelle  nous  avons  hxé 
la  Longitude  de  ce  port , que  nous  avons  placé  d’après  l’indica- 
tion de  l'horloge  h."  8,  pounoit  pcut-ctie  laiffer  quelque  doute 
fur  la  jufteffe  du  premier  réfultat;  je  vais  tteher  de  détruire 
toute  objeéb'on,  & chercher  la  Longitude  du  Fort-royal,  telle 
que  l'ont  donme  les  horloges  marines , en  rapportant  l’obferva- 
tion  du  I I Mai  à celle  du  4 Mars,  c’eft-à-dire  au  Méridien 
de  Cadii,  dont  la  Longitude  eff  déterminée  par  des  obfervations 

• Vlll.*  vérification,  pagt  it2,  nolt*. 
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HZ  JûUKNAL  DES  HoRLOGES  MARINES^ 
aAronomiqufs , & que  nous  pouvons  regarder  comme  un  ferme 
fixe  de  comparaifon. 

Nous  avons  fait  un  calcul  à peu  près  femblable  à celui 
qu’exige  celle  reclicrchc  , dans  la  ///  partie  de  1 Ouvrage 
fpage  118):  mais,  de  la  relâche  de  Cadii  à cdle  de  la  Praya, 
no;is  y avons  employé  le  mouvement  de  chaque  horloge  tel 
qu’il  avoil  été  établi  à Cadri  Dans  ce  calcul-ci , nous  emploierons 
pour  le  même  intervalle,  un  mouvement  moyen  entre  celui  de 
Cadii  & celui  de  la  Praya  ; & , de  ce  dernier  port , au  Forl-royal , 
nous  ferons  ulâge  du  mouvement  de  lu  Praya. 

Le  mouvement  moyen  enüe  celui  de  CaJti  & celui  de  la 
Praya.  efl,  comme  oti  l’a  vu  *,  de  io*,o8  de  retanl  pour  le 
w,®  8;  & pour  le  6,  de  6",7i  j.  On  calculera  d’après  ce 
retard  journaher  moyen,  pur  40  jours  moins  1 heure  (du  4 
Mars  au  1 3 Avril  )i  & d’après  le  retard  journalier  de  la  Praya 
( I I ",6 1 pour  le  «/  8.  & 7", 8 i 5 pour  le  6)  depuis  le 
13  Avril  jufqu’au  il  Mai,  c’eft-à-dire  pour  z8i  4*»  x6' , eu 
égard  à la  dilférencc  de  Méridiens,  &c. 

On  trouvera  la  femme  des  retards  journaliers , en  6 8 jours 
de  o'‘  I 2'  I o',  pour  le  n.®  8;  8c.  pour  le  n*  de  of>  8'  8",  5 5 . 
Subrtituez  CCS  quantités  à celles  qui  leur  font  analogues  , dans 
le  K'  refidiat , page  118.  Il'  partie  , en  confervant  les  autres 
données:  vous  aurez,  pour  diifcrencc  de  Méridiens  ctitre  Cadr^ 
& le  Fort-royal: 

Scion  le  ^ 38'  sj’.ra  eu  54^  43'  4^,» 

Selon  le  n.'  3*  4i<  1^,39.  eu  55.  1 ÿ. 

La  vraie  différence  cft  de  3''  3f>'  i »"  ou  54<l  47' 
(différence  entre  8“^  38',  Longitude  de  Cadii,  Icbn  M.  Pingré, 
& 63**  25'  45*,  Longitude  du  Fort -royal);  donc,  après 

* VII.'  verific.  />.  89,  pour  l’horl.  n.‘  8 1 8s.  pour  le  n.*  6.  p,  86,  I//  partie, 

^ \\nS.  pa^ft  88  iT'  89, 

d8  Jours; 
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6 S jours,  ér  une  relâche,  l'erreur  ahfolue  <îes  horloges  efi : 

Celle  du  ff.*  ÿ,  de  o‘  o'  I5*,88,  en  rewr<4  ou  o‘‘  03'  58“=  ilieuet. 
Celle  du  n.*  de  O.  3.  05,39,  en  aeceViir.  ou  o.  31.  ai.  = lo4. 

L’errair  ablolue  de  l'horloge  //.'’  S,  de\'roit  Ùk  de  6 à 7 
minutes  de  degré,  c’efl  - à-dirr,  la  même  que  celle  que  nous 
avions  trouve^  (article  i.“),  en  ne  cilculant  que  dejxiis  la 
Praya:  car  nous  avions  fiippofé  la  Longitude  de  ce  jwrt  telle 
que  l’a  donnée  le  ti/  S,  en  ct.iblilîant  la  difFércnce  de  Méri- 
diens entre  la  Praya  & Catlii,  d'apiès  le  mouvement  mojen 
de  cette  horloge;  or,  c’eil  comme  fi  nous  avions  rapporté,  dans 
le  I."  cas,  robfervauon  du  Fort-royal  au  Méridien  de  Qttlii: 
mais  il  faut  oblervcr  qu’en  fixant  la  Longitude  de  la  Praya 
(comme  dans  l’article  i.°),  à 50',  cette  Longitude 
ell  rapporte^  au  Méiidien  de  Sainte -Croix  Je  Téiiéiiÿe,  & le 
trcxjve  d'accord  avec  celle  qu’on  auroit  eue,  fi,  en  la  npprtant 
au  Méridien  de  CaJii,  on  eût  placé  cette  ville,  comme  M.  Ju 
Séjour,  par  8**  34',  & non  pas  pr  8**  38',  comme  nous 
l’avons  fupjxali*  pr  ce  dernier  calcul  Si  on  place  CaJii  par 
8<*  34*;  là  dilTérence  de  Méridiens,  par  rapjxirt  à celui  dit 
Fort -royal,  fera  de  3*'  3^'  27",  ou  54“*  j 1'  45":  & alors 
terreur  altfolue  du  //>*  8,  après  68  jours,  lêiadeo''  o'  3;", 8 8, 
ou  o**  7'  J 8'^:=  a lieues-!-;  c’cTl-à-dire,  la  même,  à i minute 
près , que  celle  que  nous  avions  trouvée  après  2 3 jours  ( i.°). 

Quant  à l'erreur  ahjolue  de  l’horloge  //•*.  b",  le  1 1 Mai , nous 
l'avons  trouvée,  prie  nouveau  calcul,  de  o''  3 1' 2 i";  au  lieu 
que,  par  le  premier,  elle  n’étoit  cjucde  i 3'  7".  Elle  diminuera  de 
4m^jutes,  fi  on  pLiccCdr/ij  par  8“*  34';  mais  die  refléta  encore 
de  27'  ai";  c’eft-à-dire , qu’elle  lêta  plus  grande , que  par  le 
premier  calcul,  de  14'  14*,  ou  à pu  près  de ^ de  degré.  CçttÇ 

,*  Pû^f  prfcédente» 
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difftrcncc  provient  de  l'augmenUllon  acc'uîentdk  de  retard  jour- 
nalier que  cette  horloge  a tfprouvcc  à la  Praya , & tjiii  ne  s*dl  pai  * 
foutenuc.  Mais  nous  avons  dû  calaiicr , & nous  avons  calculé, 
d'après  le  retard  journalier  que  nous  avions  reconnu  à la  Pmya; 
c’en-à-dire,  d’après  un  retard  plus  graïul  que  celui  que  nous  avions 
établi  à Cadri.  11  efl  cejiendant  prouvé,  par  l’efjxæe  des  erreurs 
ablùlues  que  nous  avons  trouvées,  à chacune  des  vérifications 
comprilês  entre  celles  de6i/<//j&  de  la  Pmya,  qug,  depuis  le  4 
Mars,  le  rf/f/rJ  journalier  du  u‘  6 iAt  eu  diminuant  ; de  forte 
qu’en  calculant,  [xrur  l’intervailc  du  4 Mars  au  i 3 Avril , d’après 
un  tifrjuvement  moyen  entre  celui  de  Cadii&i  celui  de  la  Praya, 
nous  avons  fujrpofc  un  retard  journalier  trop  grand  ; & , confé- 
quemment  l’erreur  de  l'horloge,  en  aaelcratiou  * , doit  être  plus 
grande,  en  rapjKrrtant  l’oblcrvation  du  1 i Mai  à celle  du  4 Mars, 
après  68  jours , quelle  ne  l’a  été,  en  rapportant  la  meme  obfcr- 
vation  au  1 3 Aviil,  après  23  jours. 

4."  Mais  (i  on  aïeule,  pour  les  68  jours,  d’après  le  retard 
journalier  établi  le  4 Mai-s  à Cadii  ( 8", 54 5 pour  le  «.*  8 , & 
pour  le  n.”  6,  5", 61  );  l’horloge  //."  6 donnera  fort  exaélemenl, 
le  1 1 Mai , la  différence  de  Méridiens  entre  Cadii  & le  Fort- 
royal  ^ : on  la  trouvera  de  3 3 g'  3 o",  r r , ou  54“*  j 5 ' 3 2"  ; c’efl- 
à-dire,  qu’en  fuppolânt  par  8'^  38',  &;  la  vraie  différence 
avec  le  Fort-royal  de  54'*  47'  45",  l’erreur  du  g ne  fera  que 
de  o'*  o'  ip", 1 1 en.  accélération,  ou  o^  7'  47*;  &.  de  o**  o' 
3",i  I,  ou  o**  3'  47*,  fêulcment,  fi  la  vraie  différence  eft  de 
54<*  51'  4j";  c’efW-dire,  fi  Cadii  efl  par  8“*  34'. 

On  voit  donc  que,  du  4 Mars  au  1 3 Avril,  le  retard  Jour- 
nalier moyen  du  «.*  6 a été  à peu  près  le  nicme  ( un  peu 

* Voyez  la  noie'  de  la  pagt  26. 

* Voyez-en  le  calcul , pagt  n S,  IJ,'  partit. 
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JX*  Vérification,  au  Fort-royal  11*5 
plus  petit  ) , que  celui  qu’on  avoit  établi  à Ctut'q^  ; & que  Wwg- 
menuttiou  qu’un  a reconnue  dans  ce  retard  à la  Fraya , & d’après 
laquelle  nouj  avons  établi  les  calails  des  articles  i.”  2°  3.’  n’a 
été  qu’rAï/r/c/r/f//c , & s’efl  trouvée  compenfée  par  les  Ammutlons 
de  Tciard  que  l’horloge  a éprouvtks  dans  d'autres  termes  de  la 
période  de  68  jours. 

Je  fciai  obfcrver  Je  nouveau , à cette  occafion , combien 
il  importe , dans  une  épreuve  de  la  luture  de  celle-ci , de 
vérifier  fréquemment  l’état  ablôlu , &:  le  mouvement  des  horloges 
marines.  Si  on  ne  multiplie  pas  les  obfcrvations  ; fi  on  laide 
écouler,  entre  deux  vérifications,  un  trop  long  intervalle  ile 
temps;  il  peut  le  faire,  comme  on  le  voit,  des  com[renfations 
d'erreurs  : & on  attribue  enfuite,  avec  emphafe,  à la  régularité 
prétendue  des  horloges,  une  précifion  qui  n’dl  due  qu’à  un 
heureux  Ivilâid. 

Si  on  veut  calculer  pour  le  «7  S,  depuis  CaJii  Julqu’à  !a 
Fraya , d’après  ion  retard  journalier  de  Cadij^:  la  différence  de 
Méridiens,  que  cette  horloge  affignera  entre  Cadi^^  Sc  le  Fort- 
rcyal,  ne  fera  pas',  à beaucoup  prt'S , aufli  exaéle  que  la  diiférence 
que  le/;."  <f  a donnée.  L’erreur  du  «."S  lèra  de  o**  2' 43", 62  en 
retard,  ou  o**  40'  j 4",  li  Cadii  efl  par  8**  3 8 ' : s’il  eft  par  8“*  3 4’; 
l’erreur  lêrade  o''  2'  5 tr",62,  ou  44'  54*.  Cette  erreur  devoit 
avoir  lieu;  puifque  toutes  les  vérifications,  comprilês entre  celles 
de  Cadiz  & de  la  Fraya,  ainfi  que  celle  du  Fort -royal,  ont 
prouvé  que  le  retard  journalier  du  //."  8 avoit  été  fujet  à une 
augmentation  progreffive. 

Mais , de  ce  que  le  «.*  ^ a eu  , après  6 8 jours , une  erreur  Je 
J de  degré , 8c  que  celle  du  11  a été  que  de  | , il  n’en  faut 
pas  conclure  que  cette  dernière  horloge  foit  préférable  à la  première 
pour  l'ulâge  des  Navigateurs.  L’exaélitude  de  la  détermination 
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116  JûU!i\'AL  DES  HOniCCES  MÀRTNF.S, 
du  ttf  É,  à la  fin  dectile  ptïiodc,  n>ll  due,  comme  on  l’a  vîi , 
qu’à  une  conipcnlîuion  d’erreurs;  au  lieu  que  le  mouvement  du 
«/  S a fuivi  une  loi  conüantc  dans  les  ecaits  : or , ces  écarts 
cefîciU  d’être  une  caufè  d’cncurs , des  que  la  loi  en  efl  connue,  & 
qu'on  [xut  les  Ibiiinctlre  au  calcul. 

Si,  jXHir  s’accommoder  à la  manière  géntWe  dont,  jnfcjii’à 
pre'lènt,  on  a confulérc  la  ivgii'aritc des  lioi loges  marines,  on  veut 
chercher  à quel  degré  de  prteilion  l'horloge  nf  8 auroit  donne  la 
Longitude  dans  une  période  de  fi.\  ft-niaines , ou  après  42  jours, 
quidlle  plus  long  intervalle  qu’on  ail  cru  devoir  fixer;  il  ne  faut 
pas  faiie  la  proportion  fuivante:  68  jours  font  à 4 1 minutes  de 
degré  d’erreur,  comme  42  jours  font  au  4.*  terme,  qu’on  trou- 
veroit  de  25  minutes  -j.  Cette  confiquence  Lroit  évidemment 
faulfe;  car  il  faut  conlklérer  que  le  retard  de  l'horloge  fiiivant, 
dans  fon  accroiflement , me  prnÿrcjfwn  aritlime't'ujue  ( ain  fl  q nç 
l’ont  prouvé  toutes  les  vérihcalbns  ),  l’erreur  n’augmente  jvas  flm- 
plcnicnt  comme  le  nombre  des  jours , mais  comme  le  ejuarré  de 
ce  nombre*;  ainfi,  dans  le  cas  préfcni,  pour  avoir  l’erreur  de 
42  jours  proportionnelle  à l'erreur  de  68  jours,  on  doit  faire  la 
proportion  fuivante:  le  quarré  de  68  (4.624),  efl  au  quarré  de 
42  (1764),  comme  41  minutes  de  degré  (erreur  en  68  jours), 
cfl  au  4.'  terme,  qu’on  trouvera  de  15  minutes  .j^,  lefijuelles 
équivalent  à i minute  2", 4 de  temps.  On  voit  donc  que  l’erreur 
du  n.*  8,  malgré  fon  accroiffement  progrtfTif  de  retard,  n’eût  été 
que  d’un  quart  de  degré,  après  une  période  de  42  jours;  c’efl- 
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à-clirc,  que  cetlc  hoi loge  eût  donné  la  Longitude  à une  précilioii 
Joubk  de  celle  du  demi-degré,  qu'on  a regardée  comme  le  terme 
de  la  plus  grande  julldic  qu’on  dût  exiger , &L  qu’on  pût  jamais 
efpérer  des  horloges  marines. 

11  le  prélènte  encore  une  manicte  de  connoîire  queüc  eût  été 
l’erreur  du  n.°  8,  après  42  jours:  le  réfultat  fervira  meme  à vérifier 
de  nouveau  fi  l'accroifiêment  du  retard  a fuivi  une  prc^reflioii 
uniforme.  Le  retard  journalier  de  cette  horloge,  étoit,  comme 
on  l'a  vu,  de  8",545 , à Ct/J/j,  & au  Fort-royal  de  1 3 ',475  : 
^:’dl -à-dire,  qu’en  68  jours,  il  a augmenté  de  4" ,9 30;  Sctpie, 
proportionnellement,  en  42  jours,  il  a dû  augmenter  de  3“,043, 
qui  fera  le  dernier  terme  de  la  progreffion.  Divifèa  3 “,04  5 
par 42  : le  quotient,  o",72  5 , elHa düTércnce commune , & le 
premier  terme  de  la  progrelfion,  dont  la  foinme  lêra  7p",i7, 
ou  O*'  i'  19*,  17,  qui  exprime  l’erreur  que  l'horloge  auroit  eue 
en  retard,  après  42  jours , par  l'effet  de  Yaccroijfenient  de  Ion  retard 
journalier.  Cette  erreur  équivaut  à o**  19'  47".  Quand  nous  avons 
pris  pour  terme  de  comparaifon  l’erreur  de  4 1 minutes  de  degré 
qu’on  a eue  après  68  jours,  & fuppofé,  comme  on  le  doit, 
l'erreur  de  42  jouis  proportionnelle  à celle  de  68,  dans  le  rapiiort 
des  quarrés  des  temps,  nous  avons  trcxivé  l’erreur  en  retard,  |iour 
42  jours,  de  i'  2",4  de  temps,  ou  i 5'  36'  de  degré  : nous 
ia  trouvons,  par  la  Icconde  méthode,  de  i'  i^",i7  dejenqw; 
ou  19'  47"  de  degré:  la  différence  de  ces  deux  erreurs  n’tft 
que  de  4'  1 1"  de  dcgié,  ou  i6",jy  de  temps;  c’cff-à-diie, 
qu’elle  n’équivaut,  terme  moyen,  qu’à  un  peu  plus  de  ÿde  féconde 
de  temps,  par  jour,  dont  le  mouvement  de  l’horloge siefl  éloigné 
de  1a  progreffion  : erreur  qui  jKut  cncoie  ne  pas  app;irtenir  à 
fhorloge;  (xiifque  la  JuHeffc  de  nos  confcquences  dépend  toujours 
de  la  [xifiiion  refjieéhvede6Jr^j&  du  Fort-royal. 

5.“  L’examen  que  nous  venons  de  faire  nous  a fei-vi  à appa'cier 
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118  Journal  des  Horloges  marines, 
la  régularité  abfolue  des  horloges  marines,  & à déiernùner  la 
quantité  de  l'erreur  que  nous  avions  à craindi-e  en  venant 
atterir  au  Fort-royal  fur  la  foi  de  ces  machines  : examinons  à. 
préfent  quel  lëcours  elles  nous  offieiit  pour  déterminer  la  Lon- 
gitude des  [x)rts  où  l’on  relâche,  brique  cette  détermination  n’a 
pas  été  fixée  par  des  ohfervations  aftronomiques. 

Suptwfons  que,  de  CaJtz  au  Fort-royal,  il  n’a  élé  fait  aucune 
vérification  de  l’état  abfolu , ni  du  mouvement  des  horloges  ; 
& n’ayons  égard  qu’aux  vérifications  faites  dans  ces  deux  ports  , 
le  4.  Alars  & le  i i Mai.  Suppofons  d’ailleurs  que  la  Longitude 
du  Fort  - royal  ntA  pas  connue;  & voyons  à cjiielie  dirtance  du 
Mériilien  de  CaJiz  les  horloges  auroient  placé  cette  ville. 

Pour  y parvenir,  nous  calculerons  le  mouvement  de  chaque 
horloge,  pour  les  68  jours  compris,  entre  le  4 Mars  & le  i i 
Mai , d’après  un  retard  jommlier  moyen  entre  celui  de  Cadi^  8c 
celui  du  Fort-royal. 


Le  8 tetardoit,  par  jour. 

Le  6 retardoit,  par  jour. 


( à Cadix,,  de  .^r^^lRet.  jour»,  moyen. 
\iu  Fcn-myal,  de  i 3 ,47  5 $ 1 1 ",o  i . 

Ç à Cadix,  de  5,610.  ? Ret.jotirn.  moyen. 
\i.\x  F m t-royal,  de  4, 1 7 5 ; y 4",  8 9 . 


La  fomme  des  retards  journaliers  du  en  68  jours  — , fera 

de  o'’  12'  3o",33  : celle  du  n.”  6,  de  j'  3 3",2j. 

Si  l’on  fubftitiie  ces  deux  quantités  à celles  qui  leur  font 
analogues  dans  le  Vf  réfultat  de  h page  118,  H f partie  ; 8c 
que  d'ailleurs  on  conferve  les  autres  dônnécs  ; on  trouvera  pour 
la  dllTérence  de  Méridiens  entre  Cadii  & le  Fort-royal  : 

Scion  le  S,  3'*  39'  54J  48'  5,-, 

Selon  le  n.*  S,  ....  3.  38.  41,09  eu  54,  40.  i 


En  fuirpofant  Cadti  pr  8**  38';  la  Longitude  du  I^ort- 
royal,  qui  e(l  à roccideut  de  Cadii,  lëra: 
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Pjr  le  n.'  de  6ÿ  l6'  52'. 

Par  le  «.*  li*,  de  ^3’  *®" 

On  dciluit  la  vraie  Longitude  du  Fort-royal , des  oblërv'alions 
que  le  Père  Faiillà  a faites  au  Cros-mone,  de  éj**  aj'  45*: 
donc  après  dS  jours,  & fans  aucune  vci  if  cation  intermediaire , 
terreur (ks  horloges  fur  la  Longitude  du  Fort-royal,  fera: 

Celle  du  if,  de  O'*  1'  07*  (eacA'  o'  04",43  en  n«r'y  e=  i de  lieue. 
Celle  du  n.*  de  O.  7.  2p  o.  o.  ap,pi.enr«ar.^=  2 f-. 

L’extrême  prtcifion  avec  laquelle  l’iiorioge  n!  8 donne  la 
Longitude  du  Fort -royal,  après  68  jours,  prouve  que,  du  4 
Mars  au  i 1 Mai , le  retard  journalier  de  cette  Ixxrloge  a luivi 
très  - exaiflemeiu  une  progrelTion  arithmétique  croilîante,  ainfi 
que  je  l'ai  déjà  fait  remarquer  dans  les  vcTilications  intermé- 
diaires. J’infifle  fur  cette  propriété  confiante  du  tu  8;  parce  que 
nous  en  tirerons  un  grand  fecours  pour  déterminer  la  Longitude 
des  ports  où  nous  avons  relâché:  car,  puifcpi’en  employant  un 
mouvement  moyen , nous  avons  obtenu  la  Longitude  du  Fort-royal, 
après  68  jours,  à i minute  de  degré  près,  lanterne  que  celle 
qu'on  déduit  des  obfêrvations  aflronomiques  du  Pè're  Feuille'e  ; 
nous  fommes  bien  fondés  à conclure  que  les  Longitudes  de 
Corée,  de  la  Fraya  Si  des  îles  du  cap  Vert , que  nous  avons 
fixées  pr  un  procé-dé  femblable,  font  aufTi  cx.iéles  que  peut 
l’exiger  la  fureté  de  la  Navigation , & plus  précifes  put-Ctre  que  la 
plupart  des  diWminations  qui  rcfultent  des  éclipfés  des  Satellites 
de  Jupiter,  qui,  jufqu’à  préfent,  ont  lêrvi  à déterminer  piefque 
toutes  les  Longitudes  tcrrcllres. 

On  peut  le  convaincre  d’ailleurs,  pr  la  vérification  intermédiaire 
de  la  Fraya , que  non-lèulement  le  mouvement  du  ;/,*  8 a fuivi 
une  progredion  ariüunétique,  en  embraflânt  l'intervalle  entier  du 
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4 Mars  au  1 1 Mai;  mais  cjicore  que,  du  4 Mars  au  i 3 Avrif,’ 
du  18  Avril  au  1 1 Mai,  la  loi  de  raccroifremeiit  a etc  conüunie,, 

6 la  meme  que  du  4 Mars  au  1 1 Mai. 

Car,  i.“  le  rcUirJ  joumaiier  ctoit  à Qu!ii,  le  4 Mars,  de 
8",j45  : Mi  Fort-royal , le  11  Mai,  de  13 ",47 5 : donc,  après 
68  jours,  raugmentalioii  cloit  de  4“,p3.  En  disilaiil  celle  cjuati- 
titc  par  68,  on  aura  o*,o725,  pour  la  Jiffmme  commune  des 
termes  de  la  progreirion. 

2. *  Le  retard  journalier  ctoit  à Cadr^,  le  4 Mars,  de 
8",J4j  : à la  Fraya,  le  i 3 Avril,  de  1 i",6i  : donc,  apres 
40  jours,  l’augmentation  cfl  de  3",o65,  laquelle  divifee  par  40, 
donne  o*,0766  jxwr  la  diÿcrcnce  comnmne  de  la  piogreflîon,: 
la  niénve,  à ou  de  lecorxle  près,  que  celle  que  nous 
venons  de  trouver  pour  la  ptriotl*  de  6 8 jours. 

3. *  Le  18  Avril,  à ht  Fraya,  le  retard  joumaiier  dtoit  dfl 
1 1",6  I : le  II  Mai  au  Fort-royal,  de  i 3 "47  5:  donc  , après 
23  jours , l’augmentaiion  e(l  de  i^Sôj  : divifez  par  le  nombre 
de  jours,  vous  aurez  o*,o8i  pour  la  différence  comnnme  de  la 
progrelTion:  celle-ci  ne  s’éloigne  que  de  7^^  de  Icconde  de 
la  première  différence  que  nous  avons  trouvée;  & ne  difîère 
de  la  deuxième  «jue  de  75^0  ou  de  lêconde. 

L'accord  parfait  de  ces  trois  léfultats  prouve,  lâns  réplique, 
que,  du  4 Mars  au  II  Mai,  \accroiffemcnt  <\\x  retard  journalier 
du  n"  8 a fuivi  une  progreffion  confiante  & uniforme  , dont 
la  différence  commune,  jxir  un  milieu  entre  les  trois,  ctoit  dç 

7 à 8 centièmes  de  fécondé  par  jour. 

La  Longitude  que  l’horloge  n,"  6 affigne  au  Fort -royal  n’efl 
guère  moins  exaéle , comme  on  l’a -vu,  que  celle  qu’on  obtient 
par  le  ni  8 : l’erreur  n’efl  que  de  7 minutes  de  degré.  Alais 
on  ne  peut  le  difl'imulçr  que  cette  cxadiiude  cfl  due  en  partie 
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à la  cornj>cnratioii  qui  a ’dl  faite  de  quelques  erreurs  qui  le  (ont 
trouvées  en  fcns  contraire.  Car-  nous  avons  lîipjxjfé  que  le  retard 
journalier  lit  cev.e  horloge  a toujours  r/rtv»  proportionnellemcnf, 
du  4 Mars  au  i i Mai  ; quoique  nous  ayons  ohfervc , à la 
Prtrja , un  retard  Journalier  plus  grand  que  celui  qu  elle  avoit 
à Cadii  ; aufli  l'erreur  de  7 minutes  de  degré  fur  la  Longitude 
du  Fort -royal,  après  68  Jours,  provient,  comme  nous  l'avons 
vu , d'un  excès  du  retard  réel  fur  le  retard  moyen , qu’on  doit 
fans  doute  attribuer  i Vaiignietitaiion  du  retard  journalier  que  nous 
avons  reconnue  à la  Fraya:  mais  celle-ci  n’a  c'té  c^ùtaideutclle ; 
puifju’cn  fuppulânt  une  progreiïion  , l’IioHoge  donne, 

à 7 minutes  de  degré  près,  la  vraie  Longitude  du  Fort-royal. 

6.“  Prénom  des  termes  encore  plus  éloignés  : cherchons 
quelle  précilion  on  eût  {lu  attendre,  après  i 5 5 jours,  des  déter- 
minations de  Longitude  données  {>ar  les  hoi loges  marines  : lùp- 
pofons  qu’étant  parti  de  Rek/iefurt  le  7 Décembre  1768,  on 
n’eût  pas  connu  les  Longitides  de  Vile  tfAh,  de  Cadii,  de 
Sai/ite-C'roix , de  Corée,  de  la  Féaya  & du  Fort-roya!,  & con- 
féqucmmenl  qu'il  n’ciit  {ws  été  {xjflible  de  vérifier  Vétat  abfolu  des 
horloges;  mais lèuleinent,  qu’ayant  vérifié  leur  mouvement  jonmalier 
à Cadii , à la  Fraya  & au  Fort  - royal , on  eût  égard  aux 
clungemens  qui  y font  furvenus.  Voyons , dans  cette  fu|>jx5fition, 
quelle  Longitude  cliaque  horloge  auroit  alTignc^  pour  le  Fort-royal, 
en  failânt  ulàge  d'un  mouvement  moyen , dims  rintervaüe  d’une 
vérification  à la  fuivante. 

Nous  avons  les  donne^  funilântcs  fiour  rclbudrc  le  problème: 
il  fulHt  de  faire  la  fomme  de  toutes  les  dilTércnccs  de  Méridiens 
. que  les  horloges  ont  indiquées  fucceflivcment . entre  les  jxrrts  où 
Ton  a relâché , quanri  on  a calculé  leurs  mouvemens  d’après  des 
retards  journaliers  moyens  ou  proportionnels.  On  ajoutera  cette 
Fremière  Fariit,  Q 
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(omine  à ia  Longitude  de  Rochcfort , qui , iëloii  la  Carte  fies 
Tritiiigks,  18'  34."  à l’occident  de  Paris:  oti  aura  fa 

Longitude  occidentale  du  Fort-royal,  telle  que  rauioienl  donnée 
les  horloges  marines,  après  155  jours. 
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La  fomme  des  différences  de  Ak'ridieos,  données  par  I horloge 
«■"  8,  efl  donc  de  60“*  14.'  5 5"  ixcideniaie.  Ajoutez -y  la 
Longitude  de 3**  i 8'  34"  occidentale:  vous  aurez 
pour  la  Longitude  du  Fort-royal,  Iclon  le  n."  8,  <)3'*  3^3'  zp" 
occidentale.  Li  vraie  Longitude  doit  tire  de  63**  zj'45";  dcanc, 
aprî's  t y ) jours,  terreur  <le  la  Longitude  donnée  par  le  n.'*  S eft 
de  o'*  7'  44“,  ou  à jseii  près  z lieues  j,  dont  elle  pcsi  tc  le 
Fort-royal  trop  à l’Occident. 
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IX/  VÈRirtCATlOV,  AU  FORT-nOYAL  lij 
La  (bmme  des  difTcrences  de  Méridiens,  données  par  l’horloge 
i/.*<f,dldc  d"*  13'  54.*  occidentale:  3joute/.-y  la  Longitude  de 
Rochefort , 3*^  18'  34*:  vous  auaz  63**  32'  28"  pour  laLon- 
gitikle  du  Fort-ro)'iil , lêlon  le  n."  6.  Cette  Longitude  doit  être 
63^25'45":  donc,  après  i ^ p jours,  f erreur  t/e  /a  Lou^tude 
Jonuée  par  le  tu  6,  efl  de  G 43",  ou  un  peu  plus  de  2 lieues, 
dont  elle  porte  le  Furt-rapaî  trop  à l’occiJcnt. 

J’ai  rétmi  dans  le  même  labicau  toutes  les  difTérenccs  de  Aîé'- 
ruliens  données  par  les  horloges,  ainfi  que  les  vraies dilFérenas , 
afin  qu’on  pût  connoître  les  conijrenfâlions  d’erreurs. 

En  examinant  le  tableau  du  n/  8,  on  volt  que  ii  plus  grandff 
eneur,  -t-  i i minutes,  efl  fur  la  différence  Je  Méridiens  que  cette 
horloge  afligne  entre  Kile  d'Aix  Sc  Cadii-  Cette  erreur , comme 
je  l’ai  fait  obicrver”,  a pu  être  occafionnéc  par  les  fecoufTesque 
fhorlogea  éprouvée  dans  \c ge/fe  de  Cafeogne , en  heurtant  contre 
fa  caiffe.  De  Cadli  au  Fort-royal,  les  erreurs  font  Ircs-peiiies 
(H-  3 & — 2 minutes) ; Sc,  comme  elles  font  en  Icns  contraire, 
clics  fe  réduifent  à -t-  i minute. 

Si  l’on  examine  le  tableau  du  n/  <f;  on  verra  que  la  plus  grande 
erreur  de  cette  hoiloge  cfl  (iir  la  différence  de  Méridiens  qu’elle 
afligne  entre  Rochefort  & \’Ue  tf  Aix.  Cette  errair  a été  produite 
jsar  les  retards  extraordinaires  auxquels  l'horloge  avoit  été  fujète, 
dans  les  grands  froids  que  nous  avions  éprouvés  à \Ue  tfAix  •>  : elle 
compcnic  une  grande  ptriie  des  accélérations  qui  ont  eu  lieu  entre 
Il  vérification  de  \’Ue  tf  Aix  Si  cék  du  Fort -royal, 

• III.'  vcriiicition , paf^e  46,  note 
^ II.'  véiilinticin , pa^ts  3}  Ù"  J i. 
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Au  Cap-françots  de  l’ile  de  Saint-Domingue  , 

Du  JO  Aini  au  10  Juin 

La  (àifon  des  pluies  étoit  commencée  à la  Mart'mhjue  : nous 
nous  hâlamcs  d’en  partir , pour  nous  rendre  à Saint- Domingue  , 
où  ncHis  nous  étions  propofé  de  (iiire  robfervalîon  du  partage  de 
Ktw/J  devant  le  difijiie  du  Soleil,  qui  devoit  arriver  le  j de  Juin. 

Nous  mouiilaines,  le  23  de  Mai,  dans  la  rade  àwCap-frcwçois  , 
après  fix  jours  de  traverse. 

Nous  clablimes  notre  obfervaloire  dans  un  pavillon  iftilc. 
filué  fur  un  morne,  au  Nord  & Nord -Nord -EU  de  la  ville  . 
avec  l’agrément  de  M.  le  Vicomte  de  la  Feronaye , Maréchal— 
des -camps  & armées  de  Sa  Majcftc,  Commandant  au  CJnp- 
françois. 

Le  30  .Mit,  les  2,  3,  7,  9 & 10  de  Juin",  nous  prîmes 
ë<i  horljgu rairincs.  des  hauteurs  correfpondantes  du  Soleil,  qui  nous  ferviretn  à 
connoître,  & l’état  ablblu  de  chaque  horloge  marine,  & le 
rapport  de  leur  mouvement  au  moyen  mouvement  du  Soleil  , 
par  la  compraifon  que  nous  finies,  chaque  jour,  du  teinps 
marqué  par  les  horloges  marines  au  temps  de  l'hoiloge  atlro- 
nomique  dont  la  marche  nous  ctoit  coianuc. 

OVenitim  Nos  eftiérances  pour  l’obfervation  du  paflâge  de  V'e'nus 

JupjfTiigrdeVcnnj,  .1 , , • . p.  - • ■ 

&»u:rcs.  mdees  de  craintes.  Depuis  notre  arrivée  au  Lap,  toutes  les  après- 
midis,  le  Ciel  fc  coiivroit  de  nuages:  l’orage  ne  tarcloit  pas 
à fe  déclarer:  une  pluie  abondante,  les  éclairs,  le  tonnerre 
intcrronuxiient , pendant  plulicurs  heures,  toute  communication 

' Voyn\i  IL'  partit  AeVOixvii^t,  n,’  tz!  ; nS  J4.J  pai>e  ts 

»'•*  SS'  W ‘^7t  37'F‘>S‘  >F0i  «•'  J S»'  r ^c. 
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entre  la  Terre  & le  Ciel.  Le  3 de  Juin  fui  le  (tul  jour  exempt 
d’orage:  le  Soleil  fut  vifible  jufqu’au  moment  où  il  lë  couclia 
derrière  les  hautes  montagnes  qui  bornoient,  à l’occident,  la 
vue  de  notre  obfcrvatoire.  M."  Pingre , le  Chevalier  de  la 
l'ilhère , de  Saqui  Si.  moi , nous  obfcrvames  les  conlaèfs  exte'- 
rieur  & intcriciir  des  bords  de  LV/wj  au  premier  bord  du  Soleil. 
Nous  fimes  enfuite  plufiturs  obfcrvations , tant  pour  connoître 
les  différences  de  hauteur  8c  d’a/imulh  entre  les  centres  du  Soleil 
& de  yeiiiis,  que  pur  déterminer,  à difftTens  inflans,  la 
didance  des  deux  centres.  On  trouvera  tout  le  dc^il  de  ces 
oblêrvations  dans  la  //,'  partie  de  l’Ouvrage,  ainfi  que  la 
defcriplion  des  inflrumcns  que  cliacun  des  Obfcrv.utun  y a 
employt's  “. 

En  comparpnt  nos  obfervalions  ü celles  que  pludeurs  Aflro- 
nomes  ont  faites  en  dilTérens  endroits  de  la  Tene.  M.  Pingre' 
a déterminé  la 

Longitude  du  Cnp-frjnreis  de  7,4. ■>  ^o'  30"  eu  4*  j8'  42' 
à \'ecci<l*nt  Je  Purit. 

Celte  Longitude  efl  la  même,  à i de  minute  de  degré  près, 
que  celle  que  nous  avons  déduite  des  hauteurs  de  la  Lune  que 
jious  obfcrvames  le  i o de  Juin , & pur  Iclquclles  nous  avons 
reclilié  les  calculs  des  Tables  de  M.C/airaiit,  d'après  des  obfer- 
vations  faites  à OxforJ , les  10,  1 1 & 12  de  Juin  ( nouveau 
flile),  1769  E 

Nous  obfcrvames  aufft , le  i o de  Juin , des  hauteurs  méridiennes 
d’Étoiles  au  Nord  Si  au  Sud , 8c  nous  conclûmes  la 
Latitude  du  Citp  fr.ineeis  de  1 47'  04'  fcptcnttionalc 

Nps  aurions  déliré  de  pouvoir  obferver , le  3 0 de  Mai , unç 


JUIN 

,1769. 


Longitude  du  Crf, 


Si  leuh'jdff 


’ AT/  j6, page  izS  ir'  fuw.  II.’ partie. 

*■  Vojet  le  n,‘  4/,  pages  s g t ip/uiv.  IL’  partie, 
* AI.’  49 , pages  949  dr  Jùiy.  IL’  partie. 
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126  Journal  des  Horloges  mare  nés, 
cmerfion  du  premier  Salellile  de  Jupiter;  mais  le  Ciel  fut  cou- 
vert de  nuages. 

L’cdiplè  de  Soleil  du  4 Jijin  n’etoit  pas  vifible  à Saint- 
Domiugue. 

L’üblcrvalion  de  ces  deux  phénomènes  auroit  pu  lêrvir  à 
confirmer  la  Longitude  que  nous  avons  atrignée  au  Cap-françois  : 
mais,  comme  les  deux  réfuliats  que  nous  avons  obtenus,  en 
employant  des  obfersations  & des  mélliodes  tics-difFcrentes , le 
trouvent  il’accord,  à quelques  fécondes  de  degré  près;  nous  fonimes 
bien  fondés  à regarder  comme  uès-exaéle  la  Longitude  à laquelle 
nous  nous  fommes  arrêtés. 

RÉSULTATS  Nous  fuivrons  ici  la  même  marche  (jue  nous  avons  fuivîe 
iiour  la  vérification  qui  fut  faite  au  Fort-royal  : nous  confi  Jere- 

OBSI  RVATIO  NS  * - { . , 

utcuLCy.  rons  1 épreuve  tous  diHerens  points  de  vue;  nous  examinerons 

quelle  a été,  fous  les  divers  afiiects,  la  régularité  particulière  de 
chaque  horloge  marine. 

Il  réfulte  des  hautejurs  correfpondantes  du  Soleil  , prlfcs  à 
difféTens  jours,  quVi  riiijlanl  du  Alidi  vrai  du  Cap,  las  horloges 
vhtriuts  eloie/it  en  avance  fur  U Temps  moyen  ' ; 

J^.ipport  du  Ttiï'ps 
de  chaque 
hnri^  matinc 
»uTempîir*nycn, 

• Je  30  de  Mai, 

!es  a , 7,  9 

,4.  19  de  Juin. 


* , fH3g€  t J St  n*  ytirtît* 

^ ^ Le  7 Juin  f M»  napyiiU  eu  de  corrtrpondamei, 


j 

i 


i 
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Si  ion  veut  clierclier,  pour  cliaque  horloge,  les  différences  — 

de  (bn  avance  fur  le  Temps  moyen,  d‘im  jour  d’obltrvaiion  au 
fiiivant  ; avoir  egard  auxrcutrtls  qui  proviennent  de  \iUmpêrature ; n«.n>i  lourmlirr 
& prendre  un  milieu  entre  le  réfultat  de  M.  Pingpé  & le  mien,'**  'ju “o ’ 
pour  ies  jours  auxquels  il  a eu  descorreljwndanles:  on  verra  que  le 
reiard )oumalkr , en  24.  Iieures , fur  le  moyn  moinaneut  <k  Sukil, 


note  avw!  t'i 
f;  Dcascorlii*- 
notis  eurare;- 

rit,'  ixuîiciiiîi 


Retard  du  N.®  8,  Retard  At  N.®  S, 

Du  30  Mii  au  2 Juin,dc. . . . i2”.34  de 

Du  2 Juin  au  7,  de 12,24  *1*- 5>4-t* 

Du7au9.de 14, od  de 7.50* 

Du9au10.de *4-78  de 8.3?" 

Par  un  milieu,  ) 

• >dc..  12,83  de d.r2. 

Du  30  Mai  au  1 0 Juin  v 

Ce  dernier  réfultat  e(l  celui  que  nous  avons  employé  dans  les 
caiculs  des  vérifications  pofferieures  à celle  du  Ceip-françois  ; tuais 
on  doit  plutôt  laire  ufige  du  rctarel  journalier,  que  ies  dernières 
obfervations,  du  7,  du  9 & du  10,  ont  indiqué,  & admettre 
qu’au  départ  du  Cap  ; ** 


de  5 

I 7.943- 


L'horloge  it.‘  S } . r , . ^ r4*.42. 

. > Wro'dbf,  par  jour»  lur  k mo)’cn  mouvcmciU,  de  < ^ ' 

L horloge  } 7, 94.5. 

En  comptrani  entr’eiLX  les  divers  rélïillats,  on  voit  que,  du  30  ^ Fsimm 

Mai  au  2 Juin,  du  2 au  7 , c’eft-ü-dire,  pendant  8 jours,  le  Je  chaire  ^ 

moiivcmeiu  de  chiique  horloge  s’eff  Ibutenu  le  même;  mais  que,  au"  *0° 

du  7 au  9 , du  9 au  t O , le  retard  a été  plus  grand  que  dans  les 

premiers  jours.  Cette  augmentation  de  retard , qui  s'ell  manifèÜée 

dans  le  mouvement  des  deux  horloges,  doit,  fans  doute,  être 

attribuée  à la  continuité  des  chaleurs  que  ces  machines olit  éprouvées, 

& qui  auront  produit  un  effet  permanent.  Mais  j’abauilonne  cette 

difeuffion  il  M.  Berthoml;  la  figacité  lui  fera  ailément  découvilr 

* N.‘  41,  Tuile  du  ! 1 ' réfultat , pages  J ; ÿ Ù"  tie,  JL’  partit, 

li>id. l>agc  lia  , noU. 
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128  Journal  des  Horloges  m ari nés , 
des  caufês  «]ue  |>cut-tlre  je  cheirherois  en  vain:  fon  génie  atfUf 
fera  prompt  à lui  lùfigércr  des  mojens  qui  puiiîem  ou  prévenir  ou 
corriger  CCS  ctfets,  dans  les  nouvelles  horloges  qu’il  conüruit. 

Nous  remarquerons  que,  dans  les  premiers  jours  de  la  vérifi- 
cation du  Cttp,  le  retard  journalier  de  l’horltjge  «.*  S u été  nioinJre  , 
environ  de  i",  1 , que  celui  tpi’elle  avoil  au  Fort-royal;  mais  celte 
diminution  n’a  été  qu’accidentelle:  Ibn  mouvement  moyen  , du 
7 au  10  Juin,  a retardé  de  ^ de  fécondé  r/e  , par  jour,  qu’il 
ne  retardoit  au /'u/r-wyuA  L’augmentation  de  retard,  du  15  Mai 
au  7 Juiti,  n’a  ce|rendant  pas  fuivi  exaclemeiit  la  même  progi  eirion 
que  nous  avons  oblèrvécdu  4 Mars  au  i 5 Mai:  car,  en  diviiânt 
jrar  le  nombre  des  jours  l’auginentatioti  du  retard  journalier  du  Cttp 
fur  celui  du /’urr  r<^Y//;  c’efl à-dire,  o",7  5 par  23,  nous  aurons 
o",0  37,  jxîur  la  différence  commune  de  la  progiefTion  ; au  lieu 
que  nous  avons  trouvé , par  plufteui-s  vérificaiions , que  , • du  ,4. 
Mars  au  i 5 Mai,  cette  difTérenceavoit  été  de  o'',o8.  “ 

Le  retard  journalier  île  l'iiorloge  w.”  tf  a été  plus  grand , environ 
de  i",3  5 , dans  les  premiers  jours  de  la  vérification  du  Cap,  qu’il 
n’avoil  été  au  Fort-royal:  ccj-ctanl  qui,  julqu’à  cette  époque , avoit 
toujours  diminué'’,  a encore  augmenté  de  2", 42  , dans  les 
derniers  jours , & a toujours  été  en  croiflant  julqu’à  la  Tin  de 
l’épreuve.  Les  piogrcsdc  fôn  accroilTement  ont  été  très  - rapides  & 
confidcrables:  ce  qui  doit  faire  préfumer  que  l’aélion  de  la  clialeur 
a été  plus  fcnfible  fur  le  mouvement  de  cette  horloge  que  fur  celui 
du  n."  8 , & que  l’elTet  de  cette  adion , quelle  qu’en  lok  la  cau/ê 
a toujours  étv  en  augmentant. 

Nous  pouvons  chercher  à prélênl  quelle  a été  l'ei  leur  Je  chaquç 

* IX.*  vérification , pa;t  /20. 

‘ Nüus  n’avons  pu  é«ard  à l’augmentation  acddcntcnc  qu’on  a obfcrv  ' 
à U Praja. 

Itorlogq 
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horloge  ftir  la  Longitude  du  Ctsp,  dans  difFcrenies  luppofitions  ; 
fôit  en  rapportant  la  difFcrencc  des  Méridiens  à celui  du  Fort-royal, 
(bit  en  la  rapprrtant  à celui  de  Ca<lri  ou  de  Rochefort. 

Si  nous  la  rapportons  au  Méridien  du  Fon-rtryal , en  calculant 
le  mouvement  de  chaque  horloge,  pour  t <>  jours,  d’apres  leur 
retard  journalier  tel  qu’il  fut  établi,  le  4 Mai,  à h Afartini/jue*  •, 
nous  trouverons  que  les  horloges  marines  ont  donné , pour  diffé- 
rence de  Méridiens  entre  le  Cap  & le  Fort-royal  ( jw  un  milieu 
entre  le  réliiltat  de  M.  Pingrê  & le  mien  ) 

Le  S,  de o”  44'  53*>o)t  if*  i j'  ï6". 

Le  n.’  S , de o.  44.  oy,z6 , eu  ii.  oz,  ip. 


Nous  avons  établi  la  Longitude  du  Fort- royal  de  i3'4j'’, 

ou  63'*  25'  45":  ' celledu  de  4''  58'  42".  ou 

74^  40'  30“:'*  donc  la  vraie  différence  de  Méridiens  artre  ces 
deux  ports  cft  de  o*'  44'  59*,  ou  i 14'  4j",  le  Cap  à 
l’occident  : donc  Vcrreiir  ahjolue  des  horloges,  après  i <f  jours,  ejl : 

Celle  du».'  de  o‘  o'  o5',97,  en  retard,  ou  O'*  01'  jo"  = -j  llcue. 
Celle  du  ».*  d,  de  O.  O.  49,74,  en  retard , ou  o-  iz.  z6  =4. 

L’efpéce  de  l'erreur  prouve , que  la  diminution  du  retard  jour- 
nalier du  8,  obfêrvéc  dans  les  premiers  jours  de  la  vérification 
du  Cap,  n’a  été  qu’accidentelle;  qu’en  effet,  du  Fort-royal  au 
Cap,  cette  horloge  a retarde' , par  rapport  au  mouvement  qu’elle 
avait  au  Fort -royal;  & que  la  fomme  des  augtnentations  pro- 
grelTives  de  fon  retard  a produit,  après  \6  jours,  une  erreur 
abfülue  de  6 fécondes  de  temps. 


* IX.'  vétificatkm , /wi^r  707. 

Page  16 J,  1 1,'  partie. 

Nuta.  Il  y J dcuxTauierd'imprcnion 
dans  mon  calcul  (p.  /6j,  JI.' partie, 
talenne  du  .■  à U 6.'  ligne  au- 

Première  Partie. 


dcObus  des  titres  , j*  40* , &c.  /{/rj 
j*’39',  <S[c.àIa8.'ligne,o''43',<!icc. 
tifr^  oA  44',  &c. 

• IX.*  vérification , 7»gr  ta  S, 

* Ci-devant, /wgr  /aj. 
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RcchercTî^  «Je  fcrrcur 
(le*  horlorci . 
fur  la  U ngitude 
du  C/rj>, 

«pri»  ^7  foun* 
en  raf^KMtint 
it*.  ni>(cvtation(  ati 
Mêriiten  de  CaJi^: 
I .*  en  calculant 
d'apict  le  fiu>uvciT)eii{ 
que  lc.<  horiciges 
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Erreur  aKolue 
de*  K<3rlogci 
•prcj  87  jour». 


A quoi  Te  réduit 
IVrTcur  du  »/  f t 
pour  une  période 
de  fi  jouri, 


130  Journal  des  Horloges  marines , 

Rapportons  robfervation  du  30  Mai  à celle  du  4.  Mars, 
cefl-à-dire  au  Méridien  de  CaJii  ; &.  clicrchons  quelle  a été  , 
dans  dilférentes  fiippolitions,  l’erreur  de  clwque  horloge  fur  ia 
Longitude  du  Citp. 

i.“  Si  nous  fuppofions  que,  du  4 Mars  au  30  Mai,  il  n*eût 
été  fait  aucune  vérification  des  horloges;  fi  nous  employions, 
pour  calculer  leur  mouvement  pendant  ces  87  jours,  celui  qu’elles 
avoient  à éTrir/Zj;  nous  trouverions  que,  le  30  Mal,  les  horloges 
auroient  donné,  pour  différence  de  Méridiens  entre  le  Cap  Sc 
Catfii  ( P‘1’’  milieu  entre  le  rélultat  de  M.  Pingre  3c.  le 
mien  ) “ : 

Le  8,  4''  >9*  4^”>77  ^4"’  î^'  40*. 

l.c  n.‘  6,  4.  24.  o6,C^  eu  66.  01.  40. 

Or,  la  vraie  différence  efl  de  <5 6“*  02'  30" ou  4'’  24.'  i o* 
(Cütlii  étant  par  8**  38',  & le  Cap  par 74’* 40'  30"  ) : donc, 
après  8 7 jours , t erreur  abjoluc  des  horloges  fur  la  LongituJe 
feroit  : 

Celle  du  y,  de  O**  04'  2 j*,2  3,  ca  rer.  ou  05'  5o'  = 2i  lîcucs  i. 

Celle  du  n.' <é,  de  O.  00.  03,34,  e«  rrt.  ou  o.  00.  50.  = 0 a. 

On  voit  que  l’horloge  ff.'’  6 auroit  donné,  avec  une  exti  cme 
précifion , La  différence  de  Méridiens  entre  le  Cap  &.  Cadi^.  Je 
ne  répéterai  ps  ce  que  j’ai  dit  au  fujet  des  compenfaiions  d'erreurs 
qui  ont  eu  lieu  dans  le  mouvement  de  celte  horloge , d’où 
réfulle  l'exaéliiude  de  la  détermination:  je  me  contente  de  ren- 
voyer le  Lcéleur  à la  vérification  du  Fort-royal. 

L’erreur  de  i’hoiloge  tu  8 efl  de  i**  05'  50",  apres  87 
jours.  La  variation  de  fon  mouvement  étoit  progieflive  : on 

* Vojïz-tn  le  calcul  161 , 11.'  partie. 
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fuit  que , dans  ce  cas , les  erreurs  ibnt  entr’ellcs  comme  les  carres 
des  nombres  des  jours  *.  Ainfi  donc,  pour  trxxiver  quelle  eût 
été  l’crreurde  cette  horloge  après  42  jours,  proportionnellement 
à celle  quelle  a eue  après  87;  on  dira:  le  carré  de  87  (7569), 
e(l  au  carré  de  42  ( 1764),  comme  H tî' (6t>'),  eft  au  quatrième 
terme,  qu'on  trouvera  de  i 5 minutes  j ou  un  quart  de  degré: 
c’eft  l’erreur  que  l’horloge  auroit  eue  après  42  jouis;  c’efl-à-dirc 
que  la  précifion  e(l  double  de  celle  qu’on  exige  après  une  période 
de  lix  lêmaines. 

2."  Ileft  facile  de  prouver  qu’en  effet  l’erreur  du  //."  8,  pour 
chaaine  des  deux  périodes  comprifes  dans  les  87  jours,  n’a  pas 
exec^é  un  quart  de  degré:  nous  n’avons  qu’à  avoir  égard,  ainfi 
qu’on  le  doit,  à la  vérification  du  mcHivement  des  horloges  qui 
fut  faite,  du  I 3 au  î 8 Avril,  à UiPraya,  & quidivife  la  grande 
période  à peu  près  en  deux  prlies  égales;  c’efl-à-dire,  que  nous 
n'avons  qu’à  chercher  l’erreur  des  horloges  en  calculant,  pour 
40  jours,  du  4 Mars  au  tj  Avril,  fur  le  mouvement  de 
Cadii;  & pcKir  47  jours,  du  13  Avril  au  30  Mai,  fur  le 
mouvement  de  la  Praya.  On  trouvera  ce  calcul  à la  page  t(éj 
de  la  //.'  partie;  & on  verra  qu’après  S y jours.  Terreur  absolue 
des  horloges  marines  eût  t^é  ; 

Celle  du  de o'*  29'  42'. 

Celte  du  n.'  é,  de  o.  25.  i i. 

Or.  il  faut  remarquer  que  celte  erreur  cft  la  Jomme  des 
erreurs  abfdues  des  deux  périodes,  dont  chacune,  conféquem- 
ment,  efl  à peu  près  d’i/«  quart  de  degré,  car,  nous  avons 
bien  égard  au  changement  furvenu  dans  le  mouvement  de 

* Voyn  la  IX.*  vérificalion , page  1 1 6. 

* VJI.*  vcriiication  , pagt  py.  L’etreur  alilôlue  du  n.*  S,  après  40  joun, 
ètoil , en  elTet , 1 la  Pn^a,  d'un  peu  plus  d’un  quart  de  degré. 

Ri/ 
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chaque  horloge  vérifie  à la  Pro)<a  ; mais  nous  ne  corrigeons 
pas  l’erreur  qu’il  y avoit,  dans  ce  port,  fur  le  Temps  abfulu  que 
les  horloges  marquoient,  ou  fur  la  Longitude  quelles  affignoient 
à la  Pi  ’o)'a. 

3."  Pour  trouver  plus  exaélement  \ erreur  abfolue  des  horloges, 
le  30  Mai,  au  Cap,  ou  l’erreur  qu’on  auroit  eue  à fauc-rage , 
en  fupjxrlànt  qu'on  n’eût  point  de  vérifications  à la  MartUiujue  ; 
on  doit  calculer,  de  Cadii  à la  Praya , d’après  un  mouvement 
moyen  entre  ceux  qui  ont  été  é-tablis  dans  chacun  de  ces 
ports;  & de  la  Praya  au  Cap,  d’après  le  mouvement  de  la 
Praya.  Ces  calculs  ont  déjà  été  faits;  il  nous  fufiira  de  les  rap- 
procher, jxiur  parvenir  au  réfultat  que  nous  cherchons.  - 

Nous  avons  trouvé  la  difféiTnce  de  Méridiens  que  les  horloges 
aflignoient  entre  é7rfc//j  & la  Praya,  en  calculant  d'après  un 
mouvement  moyen  ’ : 

Scion  \c  n.‘  8 i*  o8'  eu  14,'  37". 

Scion  le  B.'  rf I.  to.  00,90  eu  17.  30.  14. 

Nous  trouverons  la  ditférence  de  Méridiens  entre  la  I^raya 
&.  le  Cap,  calculée  d’après  le  mouvement  de  la  Praya . fi  nous 
fubfiiluons  ( dans  le  calcul  de  la  page  W partie  ) , l'avance 

de  cliaque  horloge  fur  le  Temps  moyen  de  la  Praya  le  18 
Avril,  telle  qu’elle  eft  conigée  de  l'erreur  de  i’ciélant  à celle 
que  nous  avions  employée  fans  la  coneélion;  la  dilTcrence  de 
Méridiens  entre  la  Praya  & le  Cap  ( par  un  milieu  entre  le 
réliJtat  de  M.  Pingre  & le  mien  ),  lêra: 

Scion  le  B.'  8,  de  3*  14.'  14",!  3 eu  48"*  33'  3 a", 

Scion  le  ni  6 , de  3.  j6.  34,00  eu  49.  08.  zp. 

Faites  la  fomme  des  différences  de  Méridiens  ; vous  aurez,  celle 

* VII.'  vérificaiion,  pegt  ÿa, 

• Ibidem , page  SS. 
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que  les  horle^es  indiquoient  entre  Cadii  & le  Cap-françois  : — — — — 

Selon  le  a:.'  8 4'-  23'  I2'.58,  tu  «s'*  48'  09".  JUIN 

Selon  le  n.’  i 4.  z6.  34.90,  tu  66.  38.  43.  '7^9‘ 

La  vraie  difTérence  * eA  de  q.*'  24'  10*,  ou  66’^  02'  30"; 
donc,  après  8 y jours,  l'erreur  ahfolue  des  horhÿes  eA: 

Celle  du  Je  O*'  00'  57', 42,  ewref.  ouo'*  14'  21"  = 4licuc5  4 
Celte  du  rf,  de  O.  oi.  24.90.en  rtrci'/.ou  o.  36.  i 3.  = • > y. 

4.“  SiipiHjIbns  à prclênt  que  la  Longitude  du  Cap  ne  fût  pas  4.'’  Ennmployainiun 
connue,  & quoii  Jieiil  lait  aucune  vcnncation  des  horloges,  rmre  «lui  tte  cW;j 
dcqxiis  le  4 Mars  jufqu’au  3 o Mai  : voyons  quelle  différence  ^ 
de  Alcridiens  elles  auroiem  aAignée  entre  le  Cap  & Cadri;  & 
quelle  eût  etc  la  Longitude  du  Cap,  en  employant,  pour  les  87  jours  "*” 

écoulés  entre  les  deux  vérifications , un  inouvemcnl  me^eu  entre 
celui  du  Cap  Si  celui  de  Cadii- 

Le  retard  journalier  du  11."  8 étoit  à Cadii  de  8*, 343  l":  au 
Cap,  félon  les  dernières  ofifer valions , de  i4",42':  le  retard 
journalier  moyen  lëra  donc  de  i t,"48,  & la  fomme  des  retards, 
pour  87  jours  (non  comprô  ceux  pour  la  température) , de  o'* 

16'  38",76.  Si  l'on  fubAitue  cette  quantité  à celle  de  o'*  r 2' 

*4*1? 3,  dans  le  calcul  de  la  pa^e  16 1 de  la  1 1!  partie , en 
conftrvant  d'ailleurs  toutes  les  autres  données;  on  trouvera  que  le 
TU  8 affigne  pour  différence  de  Méridiens , entre  Cadii  &.  le  Cap , 

4’’ 23' 59*, 57,  ou  65'*  55>'53'j:  & fi  Cflr/rj  eA  par  8*^38'; 
la  Longitude  du  Cap,  félon  le  n."  8,  fera  de74J  37'  3 3*^.  La  vraie 
Longitude  cA , comme  on  l’a  vu  J,  de  74J  40'  30":  donc, 

Erreur  du  «,*  8 , aprci  87  jours,  c*  02'  3<î‘'i=  i de  licuc. 

Nous  prouvons  faire  un  preil  calcul  jxnir  le  n.°  6 , en  prenant , 
pour  fon  retard  journalier  du  Cap,  celui  qu’ont  donné  les  premières 


* Ci-devint,  jra^t  rjo. 

^ IV.'  vt'rifi«don  ,pa^e  pj, 
' Ci-devant,  pa^e  117. 

* Ci-4evan( , pa^e  /xj. 
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oblervations : c’e(l-ù-ilire,  j", 52*.  CeluitieCii<://7ttoitde  5 
donc  le  retard  journalier  moytn  fera  de  5“,5  6;  Ce  la  lomme  des 
retards  (non  compris  ceux  jxxir  la  lemjx'rature) , de  O**  8'  o 3 ",7  2.  - 
Subflitiiez  cctie  quantité  à celle  qui  lui  efl  analogue  dans  le  calcul 
dela/7<ï^e  i(f  i àzh  U‘  partie , & confervez  les  autres  données  e 
vous  aurez  jx)ur  différence  de  McTidiens  etrtre  le  Cap  6c  Ceec/iz  » 
félon  le/;.*  6,  4'’  24'  o l'.j  t , ou  66<*  00'  23".  Si  Ctuir^  eft 
par  8*1  38'  ; le  Cap,  félon  cette  horloge,  fera  par  74'*  3 8'  33": 

6 , comme  la  vr.ric  Longitude  eft  74^  40'  30",  il  fuit  o^xttprès 
8 y jours , 

L’erreur  du  6 dl  de  02'  07'  = j de  lieue. 

On  voit  que,  fi  nous  n’avions  eu  d’autres  fecours  que  les  horfoges 
marines  pour  fixer  la  Longitude  du  Cap -fra/içois , tjui  étoit 
mal  donnée  fur  toutes  les  Cartes,  elle  eût  clé  encore  déterminée 
avec  une  exadilude  bien  fupérieure  à ce  qu’exige  la  fureté  de 
la  Navigation. 

Nous  aurions  une  détermination  prelque  auffl  làtlsfâifünte , fi 
nous  étions  obligés  de  prendre  une  période  de  1 7 1 jours  ; c’efl-à- 
dire , fi  nous  rapportions  robftrvalion  du  3 o M.ars  à celle  du 

7 Décembre  précédent.  Nous  fupjxrlêrons  qu’on  ne  connut  fa 
Longitude  d'aucun  des  ports  auxquck  nous  avons  relâché  dans 
l’intervalle  ;conféquemment,  nous  ne  corrigerons  jx)int  les  erreurs 
particulicres  que  nous  avons  reconnues  aux  différentes  relâches  r. 
nous  aurons  leulement  cgai'd  aux  changertKus  qui  font  furvenus 
dans  le  mouvement  de  chaque  horloge;  &,  dune  vérification 
à la  fuivante,  nous  emploierons  un  mouvement ///qyrw  entre  ceux 
que  nous  avons  établis  aux  deux  termes  exticmes  de  chaçjuc 
jxiiotle  paniailière. 

•Ci-devant,  page  12  p.  par  un  milieu  entre  ceux  que  le  n.*  <f  a eu  du 
30  Mai  au  i Juin , & du  2 Juin  au  7. 

'•IV.*  vérifialion, page  77. 
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Nous  avons  deji  conduit  ce  calcul  juiîjua  la  vcrification  du 
Fort-royal:  il  feroit  inutile  d’en  répéter  les  opérations:  il  fuffira 
de  les  continuer  jufqu’à  la  relâche  du  Cap;  & de  chercher  quelle 
différence  de  Méridiens  les  horloges  afl'ignoient  entre  le  Cap  & le 
Fort-royal,  en  employant,  pur  chacune,  un  retard  journalier 
moyen  entre  celui  du  Fort-royal  Sc  celui  du  Cap. 

On  aura,  pour  le  ri,"  8 , le  retard  journalier  du  Fort-royal", 
13 “,4.7 5 : celui  du  Crt/>  **,  14", 4.2  : le  retard  journalier  moyen, 
*3",95:  lalômmedcsrcwrJiyor/r/w/ft'rj,  pour  t (j  jours,  3'43",2. 

On  aura,  jsour  le  n."  6 , le  retard  journalier  du  Fort-royal" , 
4“,i75  celui  du  Cap,  : le  retard  journalier  moyen, 

4*, 8 5 ; la  fomnie,  pur  1 6 jours,  1'  17",6. 

Si  l'on  fubftitue  la  fomme  des  retards  journaliers  de  cliaque 
horloge , telle  qu’elle  ell  ici , à celle  qu’on  trouve  dans  le  calcul 
de  la  page  t6 y de  la  IL" partie,  en  conlérv'ant  d'ailleurs  les  autres 
données  ; on  aura  pur  différence  de  Mc'ridiens , entre  le  Cap  & 
le  Fort-royal  ( par  un  milieu  entre  le  léfultat  de  M.  Pingré  & le 
mien  ) : 

Scion  le  n.*  ? o‘  fs'  oo'.aj,  eu  1 5'  oj". 

Scion  le  >f.*  1^,  O.  44.  19.93»  eu  it.  04.  jj>. 

* * IX.*  vérification  , page  rej. 

s*'  Celui  qu’ont  donné  les  dernières 

obrcrvaiions,  ptnirlcn.'ÿ;  & pour 
le  n.‘  6 , celui  qu’on  conclut  des  pre- 
mières,/wtfes  13.7 iX  rj4,  note*. 

* La  vraie  difiérence  ^ci- devant, 
p.  i2fj  eft  de  o'‘  44'  59”:  donc,  en 
employant  ic  retard  journalier  moyen , 

Vtnrur  du  n.'  J?  cil  de  o’’  C 0 1 ',23, 
en  ttteélératkn , ou  -t-  0^0*18“^: 
celle  du  n.*  d,  de  O*'  O*  39'07  en 
retani,  ou  o'*  09'  46*.  £n  jetant  Ica 
yeux  fur  les  tableaux  de  la  page  122, 

JX.*  vétif.  on  verra  que,  de  Rochefert 


au  Fort-nyal , I erreur  a etc  , pour 
le  n.'  6,  de  C*  06'  43"  t du  Fart- 
Toyal  au  Cap , elle  ell,  comme  nous 
venons  de  le  trouver,  de  — O''  09' 
46”:  donc, de  Roche f art 2U Cap , (bn 
erreur  ne  fera  que  de  — O'^  03' 03*, 
par  reflet  des  compenfaiions.  Quant 
à l'erreur  du  n.*  8,  la  dernière  période 
ne  produit  aucune  conipenlâtion  : de 
Rockefere  au  Cap,  l’erreur  de  cette 
horloge  fera  la  même , à 1 8 fécondés 
de  degré  près,  que  celleque  nous  avons 
trouvée  de  Rochefert  au  Fen-oyd, 
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^ ^ ^ ^ Ajoutez  celte  différence  de  Méridiens  à celle  que  les  horloges 
1769  avoient  affignee  entre  Rochefort  & le  Fort-royal  \ c’eft-à-ciire  , 
à 6o>*  14'  55"  pour  le  n"  8 ; à 60^  13'  jq."  pour  le  r/."  iF  : 
vous  aurez  la  difféience  de  Méridiens  entre  Rochefort  6c.  le  Cap- 
frauçois  : 

Scion  le  8 , de /f*  19'  58*. 

Scion  le  fl"  6 , de j\.  18.  53. 

Ajoutez  à ces  quantités  la  Longitude  de  Rochefort  telle  qu’on 
la  trouve  lûr  la  Carte  des  triangles,  3“*  18'  34":  vous  aurcï 
la  Lonftttule  <h  Cap\ 

Selon  le  K.*  S ^8'  32". 

Scion  le  n.*  ^ 7^.  37.  xy, 

La  vraie  Longitude  eft  de  74“*  40'  30":  donc  \ erreur  </es 
horloges,  fur  cette  déteiminalion , eft , après  Jyi  jours 
d’épreuve  : 

Pour  le  n.“  8,  de 08'  oa’  = z lieues  J, 

Four  le  n.'  If,  de o.  03.  03  =:  l. 

La  Longitude  que  nous  avons  affignée  au  Cap-françoîs  doit 
•tf'gnrt  à U Fr,yO‘  ûtre  regardée  comme  un  point  fixe,  un  terme  de  compai-ailbn 
auquel  nous  pouvons  rapporter  d’autres  déterminations  poitr  vcéri- 
fier  leur  exaélitude:  car,  on  a vu  que  celte  Longitude  efl 
exaélement  la  même,  /bit  que  nous  employions  les  hauteurs  de 
la  Lune,  Ibit  que  nous  voulions  la  déduire  de  l’obiervation  du 
pifiâge  de  Vems.  Cliacune  de  ces  méthodes , «1  particulier  a 
pour  bafe  des  opérations  caphles  d’inlpirer  la  plus  grande  con- 
fiance, quand  même  nous  n’aurions  ps  clé  dans  le  cas  de 
confirmer  l’une  par  l’autre.  La  certitude  de  cette  détermination 
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noui  fournit  utt  moyen  de  vérifier  la  Longitude  que  l'hoiloge 
ti*  8 a indiquée  pour  ta  Praya,  & que  nous  avons  fixée  à 
a 5"*  50'  occidentale. 

Nous  chercherons  la  différence  de  Méridiens  entre  la  Fraya 
Si  le  Cap;  & nous  emploierons  à cette  recherche  l’Iiorloge  n."  8, 
dont  nous  (ômmes  affurés  que  le  mouvement  a été  progreffif. 
Nous  rapporterons  l’oblervation  du  1 8 Avril  à celle  du  7^ 
Juin,  auquel  jour  nous  avons  vu  que  le  retard  journalier  du 
«.*  8 éioit  de  1 4", 41  * : il  étoit  à la  Fraya  de  i i *,<>  i : donc 
le  retard  Journalier  moyen  fera  de  i3",oi  ; & la  lômme  des 
retards,  pour  jo  jours  i,  de  o'’  10'  jaV*  • ajouta  à cette 
Ibmme  celle  des  retards  rchtifsà  la  température,  qui  efl  i'  42",  1 8 : 
vous  aurez  o'’  12'  34*,8<j,  pour  le  retard  total,  du  18  Avril 
au  7 Juin.  Le  t8  Avril,  cette  horloge  étoit  en  avance,  fiu  le 
Temps  moyen  de  la  Fraya  ',  de  i'’  op'  46*,24:  donc,  le  7 
Juin,  elle  ne  doit  plus  clie  en  avance,  fur  la  Fraya,  que  de 
o*'  57'  I i",j  J : à la  même  époque,  elle  efl  en  avance,  fur  le 
Temps  moyen  du  Cap  de  4'’  12'  3o",3  3 : la  différence  de 
ces  deux  quantités  donne  la  différence  des  Méridiais , 3 15' 

I 8",p8,  ou  48**  49'  45".  Comme  la  Fraya  efl  à l’orient  du 
Cap:  ôtez  la  différence  des  Méridiens,  de  la  Longitude  du  Cap 
que  nous  avons  fixée  à 74“*  40'  30":  vous  aurez  25**  50' 
4 J*,  pour  h.  Longitude  occidentale  de  la  Fraya.  On  voit  quelle 
ne  diffère  pas  d'une  minute  de  degré  de  celle  que  nous 
avions  affignée  à ce  port , en  rapjxrrtant  l’obfervation  du  i 3 
Avril , & au  Méridien  de  Sainte -Croix  &.  à celui  de  Cadr^. 
1.2  conformité  des  réfultats  doit  décider  à s’ai  tenir  à notre 
première  détermination. 

• Ci-devant,  page  n^.  | ’ VU.'  vérification  , page  SS, 

s Vil.'  vérification , SS.  \ * Cl-itvtDt page  e i6 . 
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ONZIÈME  VÉRIFICATION 
Dans  la  baie  d’Angr  a, 
lie  de  Tercère,  la  principale  des  Açores, 

Du  2 P au  pi  Juillet  t/dp. 

Toutes  les  opérations  que  nous  nosis  étions  propofe  cîe  faire 
à Saint-Domingue,  aroient  été  terminées  le  1 o de  Juin  ; le 
16,  nous  appaiclliames  de  la  rade  du  Cap- français  pour  nous 
rendre  en  Europe. 

Les  vents  régnèrent  dans  la  jnrtie  de  l’Eft  jufqii’au  2.  5 du 
mois  : ils  foufflèrent  enfuite  de  celle  de  l'Oueft , 6c  nous  p>er- 
mirent  de  nous  élever  dans  le  Nord  Julque  par  la  latitude  de 
44  degrés  & demi  : ce  parallèle  coupe  le  Crand-banc  tic  'Tcrre~ 
neuve  à peu  près  au  milieu  de  fa  longueur. 

Ce  fut  alors  que  nous  éprouvâmes  une  temisérature  bien 
différente  de  celle  de  Saint-Domingue:  le  thermometre  s’y 
étoit  foutenu  conftamment  à 23,  24  6c  2j  degrés  au-delTus 
du  terme  de  la  glace:  il  defeendit  prcfque  au  t 2'.  Le  grand 
changement  fe  fit  en  8 joure , du  3 o juin  au  8 Juillet , la  chaleur 
ayant  paffé  fucceflivement  jrar  tous  les  degrés  intermédiaires  entre 
le  23.'  8c  le  12'. 

Tel  flit  l'état  du  thermomètre  qui  étoit  enfermé  dans  la  cha  j-nhre 
des  horloges;  mais  celui  qu’on  expofa  à l’air,  fur  le  pont  de  la 
frégate,  le  4 de  Juillet,  à 8 heures  du  matin,  defeendit  à 1 ^ 
degr6  ÿ:  le  3 , vers  9 heures,  à i 3 degrés ÿ:  le  6,  à p heures 
à 1 1 degrés  J : le  7,  de  4 heures  du  matin  jufqu’à  8 , à 1 o degrés  • 
le  p,  vers  9 heures , à 9 degrés 

Le  2 Juillet , vers  4 heures  ~ du  foir , nous  avions  fait  des  obfêr- 
vations  pour  déleijuiner  la  Longitude  par  le  fccours  des  horloges 
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marines  eu  la  rapportant  au  Mcridien  daOip-françois  (cjue  nous 
fuppolions  alors  par  74.**  3 j'  30"),  nous  l’avions  conclue,  pour 
midi,  de  62**  00'  30",  par  Icfl.'’^’;  de  62**  02' 33",  par  le 
ti.‘  d*.  A cette  époque  la  Longitude  du  Pi/ote  étoil  de  éo'*  ai'**, 
c’ell-à-dixe,  de  i*^  39  à 42'  moins  occidentale  que  celle  des 
horloges. 

Le  4 Juillet,  nous  commençâmes  i entrer  dans  les  brumes  : un 
Àilairci,  qui  le  Ht  vers  l'innaiit  du  midi , nous  iailiâ  obicrver  la 
hauteur  méiidienne  du  Soleil  : nous  en  déduifimes  la  Latitude  du 
navirede42'l  14' (elle  lôade  42<*  10',  en  ayant  éganl à l'erreur 
de  l'oélant  ). 

La  brume  s’épaiHît;  &,  du  4 au  8 du  mois,  elle  ne  nous 
permit  de  faire  aucune  oblêrvation.  Son  oblciiritc  laiflbit  à peine 
entrevoir  l’avant  du  bâtiment  à ceux  qui  fc  trouvoient  placés  à 
l’arrière:  elle  le  rélôlvoit  en  une  pluie  très-fine:  ôc  on  peut  dire 
que  ces  cinq  Jours  de  brume  furent  en  effet  jcii«J  jours  de  pluie. 

J’employai  très-avantageulement  la  détemiination  que  les 
horloges  marines  m’avoient  donnée,  le  2 Juillet  à midi,  jxaur 
atterir,  le  6,  avec  piteifion,  lur  le  Cnwd-Lmc  de  Terre-neuve^, 
De  midi  du  2 à midi  du  6 , la  Ibmme  des  progiès  journaliers  en 
Longitude,  vers  l'Ell,  avoit  clé  de  7**  1 o'  28*''  : en  b lôuflrayant 
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plus  occideiual  que  nous  ne  ravluns 
conclu  de  nos  premiers  calculs;  voyez 
pages  t^tiX  Hx,  II' partie.  _ 


Les  Longitudes  du  2 Juillet  doivent 
encore  être  augmentées  de  6'  8",  pour 
corriger  l’erreur  de  l’oflani. 

*"  Page  jSi,  II,' partie.  Col.  Vri. 

* La  précifion  de  cet  aticrage  cil 
confignee  dans  un  procès-verbal , qui 
të  iiouve  au  Dépôt  de  la  Marine,  foi  t 
le  et.'  7P  ••  la  picce  ell  fignéc  de  tous 
les  Officiers  de  la  frégate. 
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de  la  Longitude  du  2 , on  a , pour  celle  du  6 à midi  : lêloti  le  nJ  S , 
54'*  49  52":  félon le/7."  6,  54**  5 1'  55“. 

Nous  fuppofions,  à cette  époque,  la  Latitude  du  navire  de 
44<^  12'  14  : die  fera  de  44**  07'  44.",  fi  Ton  a égard  à l’erreur 
de  lodant. 

En  confultant  les  meilleures  Cartes,  je  m’alTuraî  que  Vejcore 
occidental  du  CrandhaiK  { pr  le  piallèle  de  44**  i i'  ) , devoit 
être  placé  entre  5 4"*  5 o'  & 5 5 •*  i o'  de  Longitude.  La  première  de 
ces  pofitions  eft  celle  qu’on  trouve  fur  la  Carte  de  M.  de  Chabert  “ î 
la  feconde  ell  celle  que  lui  alTigne  la  Carte  du  Grand-banc , dreflec 
au  Dépôt  de  France  en  1 7 64.  La  Carte  réduite  de  ï Océan  oc  ci- 
dental, publiée  au  Dépôt,  en  1766,  place  cet  acore  par  544** 
J o'  : cette  dernière  pfiiion  a fins  doute  été  prife  fur  la  Carte  dç 
M.  de  Chabert. 

Si  la  détermination  des  horloges  étoit  exaéle;  le  navire  devoit 
être,  le  <}  à midi,  fur  ^acore  de  l'Oucll:  je  fis  fonder;  & on  trouva , 
en  effet , 60  braflês , fond  de  fable  fin , valârd , & verdâtre.  T_æ 
braffiage  eft  conforme  à celui  qu’on  voit  marqué  fur  la  Carte  de 
.1766',  fous  le  Méridien  de  \'acore  de  l'Oueft,  & à peu  de 
diftance  du  prallèle  pr  lequel  nous  devions  couper  ce  Méridien. 

Nous  n’étions  eml>an^ués  que  depuis  très-peu  de  temps  : car  , à 
9 heures  du  matin , j’avois  fait  fonder;  & on  n’avoit  pas  pu  trouver 
le  fond  en  filant  une  ligne  de  200  braffes. 

On  a vu  que,  le  2 à midi,  la  Longitude  du  Pilote  étoit  de 
éo^  21'  : il  faut  en  retrancher  7<*  10' j,  fbmme  des  progrès 
vers  l’Eft  : là  Longitude  efl  donc , le  6 à midi , de  j 3 i o'  -L.  Cette 

• V<yei  le  Voyage  fait  par  ordre  du  Roi , en  1750  & 17J 1 , à l’Amérique 
feptenttionalc  , &c.  par  M.  de  Chabert,  alors  Enfeignc , & aujourd’hui 
Capitaine  des  VailTeaux  du  Roi,  & de*  Académie*  royales  des  Sciences  & 
de  ta  Marine. 
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idcterinlnation  nous  plaçoit  au  milieu  du  Grand- batic , dans  le  fens 
de  la  Largeur;  ct(l-à-diie,  k z6  lieues  dans  l’Efl  de  i’acorc 
occklenul,  fur  lequel  il  eft  bien  prouvé  que  nous  nctions  pas 
encore  arrivés  à p heures  du  matin.  AulTi , dès  laprès midi  du  j , 
le  Pilote  m’avoit  demandé  de  fonder  : on  fonda  pareillement  le  6 , 
à 4 & à P heures  du  matin;  mais,  avec  une  ligne  de  aoo. 
bralTes , on  ne  put  avoir  le  fond. 

Je  ferai  voir,  dans  le  Journal  de  la  Navigation,  que  l’acore  Dehvnielonsitud# 
occidental  du  Grand-banc  doit  être  à peu  près  par  5 j**  r o':  &,  Sonner 

fl  l'on  lûppolê,  qu’à  midi  du  6,  le  navire  étoit  avancé  de  2 
ou  3 lieues  fur  le  Banc;  la  Longitude  du  point  devoit  être 
de  5 5**  3 ou  4 minutes.  Nous  avons  vu,  qu’à  cette  même 
époque,  la  Longitude  du  a."  8 étoit  de  54**  4p'  52":  celle 
du  n.’  6,  de  54**  51'  53*;  mais,  dans  cette  détermination, 
nous  n'avons  point  eu  égard  à l’erreur  de  l'oélant,  qui  a dimi- 
nué*, de  G 8”,  la  Longitude  du  2 Juillet  à laquelle  nous 
rapportions  celle  du  6 : de  plus , nous  avons  /iii^wfé  que  le 
Cap-françois  étoit  par  74**  3 5''3o’';  au  lieu  qu’il  doit  être  de 
5 minutes  plus  occidental  : ces  daix  erreurs  réunies  ont  diminué, 
de  II'  8*,  la  Longitude  du  2 , & conféqiKmment  celle  du  6, 
qui  doit  être,  par  la  correélion,  de  5 5 d^rés  i minute,  Icloii 
le  <? : de  55  degrés  3 minutes,  félon  le  n.'  tf.  Ces  déter- 
minatioru  s’accordent,  comme  on  le  voit,  avec  k Longitude 
de  5 5 degrés  3 minutes,  que  nous  penfons  qu’on  peut  afTigner 
au  point  auquel  le  navire  étoit  arrivé. 

Au  rede , mon  objet  n’ed  pas  de  prélênter  cet  accord  comme 
une  preuve  décifivc  de  k régularité  des  horloges:  car  i."  la 
pofiiion  du  Grand -banc,  fuffifamment  exaéle  pour  l’ufage  des 
Navigateurs , n’ed  pas  déterminée  allez  rigoureulëment  pour 


* Voyei  Ptgt  6,  II,' parût,  cthnat  IV. 
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qu'on  pui(Te  ia  reganlcr  comme  un  pint  lixe,  un  terme  de 
comparaifon:  2.“  du  2 au  6 Juillet,  on  efl  obligé  de  lecourir 
à l’edimc  des  routes , pour  évaluer  le  progrès  fait  dans  l’£.ft  ; 
&,  conféqucmmeni,  la  détermination  du  6,  quoique  rapportée 
à robfervaiion  du  2 , n’eft  qu’une  détermination  A’efiimc  , Sc 
doit  être  affeélée  de  toute  rerreur  qu'on  peut  avoir  fîiite  fur 
l’eflime  des  rôtîtes , dans  l’intervalle  de  quatre  jours.  Mais  , ce 
qu’on  peut  légitimement  conclure,  c’cll  que  les  horloges  nous 
ont  été  vraiment  utiles,  pour  corriger  la  Longitude  qui  avoit 
été  calculée  en  employant  les  méthoties  ordinaires  du  pilotage: 
Longitude  qui  prtoit  le  navire  de  25  lieues  au  moins  en  avant 
du  point  où  il  fe  trouvoit  dTeciivement  lûr  le  globe. 

Après  avoir  ainfi  vérifié  notre  |»fition  , je  dirigeai  fa  route 
à i’Ell , |X)iir  m'entretenir  fur  le  Banc  entre  le  44.'  6c  fe  -4-  5 
degré  de  latitude.  Je  fis  fonder  plu  fieu  rs  fois  pendant  ia  journée: 
chaque  fois,  je  trouvai  un  bralTiage  conforme  à celui  que  fa 
Carte  annonçoit.  A minuit , je  mis  à la  cape  à l'artimon  ; ôc 
jufqu’à  midi  du  7,  je  confervai  cette  allure. 

Il  n’étoit  pas  inutile  de  feire  une  flation  fur  le  CranJ-Banc  ; 
afin  de  s’afl'urer  fi  la  brume  de  ces  parages , qui  eft  très  - péné- 
trante, peut  imprimer  de  la  rouille  aux  pièces  d'acier  qui  entrent 
dans  la  conftruclion  d’une  horloge.  Jaurois  même  dcTiré  d'y 
|xxivoir  prolonger  ma  flation;  niais  je  craignois  que  le  froid  * 
qui  devenoit  très-fenfible,  joint  à une  pluie  continue , n’occafîonnât 
des  maladies  dans  un  équipage  qui  avoit  quitté  li  récemment  la 
Xùne  torride.  Je  jugeai  d'ailleurs,  que  cinq  jours  d’une  brume 
épiffe,  telle  que  nous  l’avions  éprouvée,  dévoient  fuffire  pour 
l’cxpériaice  cjue  je  me  propofois.  Je  puis  certifier  qu’à  mon  retour 
à Rochefott,  ayant  tiré  chaque  horloge  liors  de  ftjn  tambour 
avant  que  de  les  emballer,  j’exarainai  toutes  les  patiies  du  roua'-e 
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idans  le  plus  grand  detail,  en  aidant  mes  yeux  d'un  microfcope; 
que  je  n y découvris  aucune  piqûre  de  rouille  ; & que  toutes  les 
pièces , tant  d’acier  que  de  cuivre , avaient  conferve  leur  beau 
poli  dans  tout  ton  celaU 

Nous  dcbanqiiames  le  8 , entre  minuit  & 4 heures  du  malin. 
A minuit,  j’avois  tait  lôndcr;  & l’on  avoit  eu  35  bratlb,  fond 
de  fable  fin,  gris.  De  minuit  à 2 heures,  le  chemin  avoit  etc 
de  4 lieues  j dans  l'Ed-Quart-dc-Sud-Eft , 4 degrés  vers  l’Ert  : 
nous  devions  ibnc  cire  hors  du  Banc.  On  fonda  , à 2 lieures  ; 
niais  on  n’ent  pas  le  fond  avec  imc  ligne  de  200  brades. 

Par  le  compte  que  j’ai  tenu  des  routes  depuis  l'inflant  où  nous 
avons  trouvé  IVnore  de  l’Ouell,  jufqu'ù  celui  où  nous  avons  perdu 
le  fond , je  crois  pouvoir  déterminer  aflez  exaèlement  la  largeur 
du  entre  le  44.* & le  45.'  parallèle.  Mais  je  réfeive,  pour 
le  Journal  de  la  Navigation  , tout  ce  qui  ap{iartient  à la  vériti- 
cation  & à la  concélion  des  Cartes  marines. 

En  quittant  \&  Grand-banc , je  dirigeai  ma  route  entre  le  SuJ- 
Etl  - Qu, ut  - d’Ed  & l'Etl  - Sud  - Etl , pour  venir  me  placer 
par  la  Latitude  des  îles  Con'oSx.  Flores,  les  plus  occidentales  des 
Açores,  La  jxifition  de  ces  îles  etl  mal  donnée  fur  toutes  les 
Canes  ; non  - feulement  quant  à la  pofition  abfolue  de  la  matTe 
totale  des  Açores , maïs  encore  quant  à la  pofition  retpeelive 
d’une  île  par  rapport  à une  autre.  Sur  la  grande  Carte  des  Açores, 
drelîte  au  Dépôt  de  France  en  1755.  on  trouve  Corw  & Flores 
par  29“*  32'  de  Longitude;  & pr  34“*  5'  fur  la  Carte  de 
iOce'an  occidental,  publick  en  iy66  : la  difTérence  entre  ces 
deux  Cartes  etl  donc,  de  4**  33',  ou  de  70  lieues.  Sur  la  Carte 
de  1755,  Longitude  de  l'ile  Sainte- Marie , la  plus  orientale 
des  Açores , etl  de  24**  15':  de  28**  52',  fur  la  Carte  de 
ij66  : la  différence  cft  de  4<>  37',  ou  71  lieues.  Enfin,  fur 
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l’une  & l’autre  Carte,  la  malTe  totale  des  îles  ocaipe  envîrort 
3 degrés  ~ en  Longitude  : je  ferai  voir , dans  le  Journal  de 
la  Navigation,  qu’elles  doivent  occuper  6 degrés  queCon'ofit 
JFJores  doivent  être  placées  par  33  degrés^;  & Sainte  - A4arie 
par  a/  7*  . ; . 

Nous  avons  ainfi  fixé  la  Longitude  de  toutes  les  îles  méri- 
dionales des  Açores  par  le  lêcours  des  horloges  marines  : on  verra 
de  quelle  utilité  doit  être , pour  les  Navigatairs , la  corrcélion 
que  ces  machines  & notre  travail  nous  ont  mis  à portée  de  faire 
à la  pofition  d’une  prtie  du  globe  fi  fréquentée  & fi  mal 
déterminée. 

Ce  fut  le  23  Juillet,  après-midi,  que  nous  mouillâmes 
dans  la  baie  d'Angra,  fituée  fur  la  côte  orientale  de  l’ile  de 
Tercère , la  priiKipale  des  Açores,  & le  chefflicu  de  ces  colonies. 

Il  eft  rare  que  les  vaiflêaux  de  Sa  Majeflé  relâchent  à ces  îles  : 
depuis  dix  ans,  le  pavillon  de  France  ne  s’y  étoit  jîas  montré. 
Notre  arrivée  parut  donner  de  l'inquiétude  à Dont  Antao  Je 
AhnaJa , Gouverneur  général  des  Açores  : je  craignis  de  l’aug- 
menter, en  lui  demandant  fôn  agrément  pour  débarquer  nos 
inftrumens  d’Aflronomic  & faire  des  obfbrvations  à terre  ; nous 
nous  décidâmes  à nous  contenter,  pour  la  vérification  des  horloges, 
des  hauteurs  abfofiies  du  Soleil , que  nous  pourrions  prendre  de 
defTus  la  frégate,  avec  l’oélant,  ainfi  que  nous  en  avions  ufé  à 
la  Fraya, 

Je  ne  répéterai  pas  ce  qui  a été  dit  concernant  rutiiité  de  cette 
méthode  : il  fuffit  de  jeter  les  yeux  fur  les  réfùliats  des  obfervations 
que  nous  avons  faites  à Angra  le  2 3 , le  26,  le  ap.Me  30 
& le  31  Juillet.  On  verra  que,  dans  le  nombre  des  différences 
de  Méridiens  déduites  des  hauteurs  abfolues  aux  cinq  époques,  trois 
s’accordent  à un  quart  de  minute  de  degré;  & que  les  deux  autres 

ne 
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ne  dilîtrent  des  premières , cjue  de  (.Ictix  minutes.  Ces  mêmes 
hauteurs  tious  ont  iêrvi  pour  vérifier  le  mouvement  de  cliaque 
horloge , & déterminer  la  quantité  de  la  variation  furvenue  à ce 
mouvement , depuis  la  vérification  du  C'i7/>. 

Nous  avons  fait  ufage  des  hauteurs  méridiennes  du  Soleil, 
prifes  avec  loé^nt,  [X)ur  déterminer  la  latitude  d'/liignj  * : & , 
en  ayant  égard  à l'eriïur  de  l'inflrument , qui,  comnie  on  l’a  vu, 
donne  les  hauteurs  trop  jietites , de  q.  minutes  f , on  a ; 

Latitude  feptenlrionalc  à'Angra  , 38''  39'  07". 

L’erreur  de  l’oclant  exige  que  nous  corrigions  pareillemctit 
tous  les  calculs  qu’on  trouve  dans  la  ///  partie  de  l’Ouvrage, 
ainli  que  nous  l’avons  fait  pour  les  obfcrvations  de  la  Praya. 

Le  mouvement,  ou  le  retard  journalier  de  chaque  horloge,  ne 
différera  cependant  pas  de  celui  que  nous  avions  établi  en  n’ayant 
point  égard  à l'erreur  de  l’inffiuinent;  parce  que  l’effet  de  cette 
eiTCur  revient,  à très -peu  de  choie  près,  le  même,  dans  les 
réfuliats  des  oblërvations  qui  ont  été  faites  aux  deux  jours  extrêmes, 

& qui  fervent  à trouver  le  mouvement  de  chaque  horloge. 

La  hauteur  abfelue  du  Soleil  que  nous  avons  obfervée,  le  du  Tour» 

1 de  chaque 

i c Juillet , corrigtie  de  l’inclinaifon  de  l’horizon , de  la  réfraction , maiinc 

. L , . . t . ,0  luTcmpimoy.n, 

& réduite  au  centre  ^ doit  être  augmentée  de  4 minutes  j,  & k n Juillet. 

deviendra  43“*  49'  34*  : la  latitude  doit  être  dimimie'e  de 

4 minutes  ~ & fe  réduira , comme  on  l’a  vu  ci  - delfus , à 

38**  39'  07".  En  calculant  le  triangle  fphérique  d'après  ces 

élémens  corrigés,  & tenant  compte  de  l’équation  du  temps,  on 

trouvera  que  le  Temps  moyen  de  FoLfervatioii , ou  celui  du 

luvire,  étoit  S**  44'  08",  5 4. 

• JV.'  ^4 , page  lyj,  IL’  partit  1 ôi«  4.  minuttsi  des  Latitudes  marquées 
dans  cette  page,  pour  corriger  J’erreur  de  l’inArument. 

*■  N.’  4;,  page  ip4,  H.' partit. 

Première  Partie. 


JUILLET 

1769. 


LaiilUite  JCAegtc, 


T 


JUILLET 

1769. 


Rjppofi  c!u  Temps 
de  chsi^ue  horioge 
au  Temps  mo}ci), 
le  j I JulUtl. 


Retird  joureafier 
de  chkpjc  borlpf^, 
du  a J au  j I Juilitl. 


146  Journal  des  Horloges  marines, 

A cette  (îpoqiic  le  8 marquoit  48'  j2",3  2"  : le 
6,  io'‘  o'  5<S",07'’  : donc,  le  Juillet,  à i’inflant  de 
l’obfervation , ks  horloges  marines  étoient  en  a\'ance , jur  le  'Temps 
moyen  JAngra: 


Le  tu  S,  de  o'*  58'  42*88. 

Le  B.'  <f,  de  I.  10.  46,^3. 

Si  l’on  fait  à la  hautetir  ahfolue  du  j 1 Juillet  la  m^me  cor- 
reiflion  que  nous  avons  faite  à celle  du  2 j ; & qu’on  emploie 
pareillement  la  latitude  corrigie;  on  trouvera  que,  le  3 i matin, 
à l’inftant  de  l’oblervation , le  Temps  moyen  du  navire  , ou 
SAttgra,  étoit  8*’  41'  j4",75.  Et,  comme,  à celte  dpoque  , 
le  1?  marquoit  p**  44' 24'',!  2*:  Ich/ tf,  <)’>  56'42",ia.  b; 
il  fuit  que,  le  yi  Juillet,  à rinllant  de  l’obfervation , les  horloges 
marines  étoient  en  avance  fur  le  Temps  moyen  d'Angra  : 


Le  de  o''  56'  55*,32. 

Le  de  i,  gp.  13,32. 


Comparons,  à prefênt,  le  rapport  que  le  temps  de  chaque 
horloge  avoit  avec  le  Temps  moyen , le  2 5 , à celui  qu’il  avoir 
le  3 I : nous  tiouvcrons,  qu’en  6 jours,  le  w.*  8 a retarde'  fiir  le 
Temps  moyen , de  o'’  1 ' 47", 5 6,  qui  fe  reduifent  à i ' 4.0",  i ^ 
en  retranchant  7",42 , pour  les  retards  relatifs  à la  température  .• 
& que  le  ni  6 a retardé  de  T 33*,3  i , qui  fc  rcduilî;nt  à 
1'  i6',2p,  dedudion  faite  de  I7",02  pair  l’effet  de  la 
température. 


Divifons  le  retard  rtei  pr  le  nombre  des  Jours,  c’eft-à-tlip^ 
pr  6 : nous  aurons , pour  le  retard  journalier  du  n."  8,  16"  . 


NS  4f,pa^e  ’74,  IIS  partit. 

'■  Parce  que,  le  25 , le  n,*  tf  ctolt  en  avanee  fur  le  nS  S,  Je 
& , le  3 I , en  avance  de  1 2'  1 8“,o, 


*^'03-,75i 
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pour  celui  du  tu  6,  i a",/  1 5.  Cci  retards  font  plus  petits  de 
6 centièmes  de  fecoixle  que  ceux  qu’on  trouve  à ia  page  //j 
de  11  ///  partie,  Sc  que  nous  avions  coitclus , fans  avoir  égard  i 
l’erreur  de  l’oélant.  Comme  la  différence  n’ell  pas  fenfilsle;  nous 
nous  en  tiendrons  aux  anciens  réfuliats  pour  éviter  de  refaire  plu- 
fieurs  calculs;  & nous  établirons  le  retard  journalier  des  horloges 
marines  fur  te  moyen  mouvement , du  a 5 au  3 i Juillet  : 
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Celui  du  S,  de  

Celui  du  de  12,78. 


Ce  retard  étoit  au  Cap  -françms , le  10  Juin,  lèlon  les 
dernières  oblêrvations  * , de  I4".42  pour  le  8 : de 
pour  le  6 : donc,  en  45  jours,  celui  du  n,"  8 a augmenté 
de  2",3  3 : celui  du  6,  de  4", 8 3 5. 

Si  l'on  divife  l’augmentation  du  retard  journalier  du  8,  , r«men 

^ du  mou^rrncnl 

par  le  nombre  des  jours,  par  45  ; on  aura,  o #05 2,  pour  la  M«iruiitr 
différence  commune  de  la  progreffioii,  ou  l’accroiffement  jour-  duij»up”j^te. 
nalier  du  retard.  Nous  avons  vu  que,  du  4 Mars  au  1 1 Mai, 
cet  accroiflêment  avoit  été , terme  moyen , de  o",o  8 : donc , 
dans  la  dernière  période , l'horloge  n’a  pas  fuivi  bien  exaélement 
la  même  progreffion  qu’on  avoit  reconnue  dans  la  première. 

Mais  comme  la  diffcTcncc  n’dl  que  de  3 centièmes  de  féconde 
par  jour  ; on  peut  admettre  que  ia  progreffion  a été  la  même. 

Le  retard  journalier  du  «.*  6 avoit  été  en  décroiflànt  jufqu’à 
la  relâche  du  Cap  : à cette  époque  il  a commencé  d’augmenter; 

&,  du  Cap  à Angra,  l’accroUrement  a été  confidérable.  Nous 
verrons  cependant  que  l’erreur  abiblue  qu’il  a produite,  après  45 
jours,  n’a  pas  été  de  a minutes  de  temps , ou  d’un  demi-degré. 

Si  l’on  veut  jeter  les  yeux  fur  le  Tableau  général  du  mouvement  E»amen  Ja 

* „ _ , momemcnirefpcâif. 

X*  vcntication,  pa^e  tiy, 

* IX.*  vcrtfication;/><ig« 

T îj 
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J refpeélif  des  deux  horloges’',  Si  fuppofer,  comme  difTé rentes 

vcrificatiom  nous  l’ont  prouvé,  que  le  mouvement  du  //.*’  ^ a 
des  Jeux  horlogcj,  été  pfogreflif  î on  reconnoîtra  que  celui  du  6 a éic  (lijet  à 
»uVi”juîîict.  quelques  inégalités;  que  l’accroiflèment  de  fon  retard  journalier 
a été  moindre  qu’il  ne  devoit  être,  du  1 1 Juin  au  Juillet  ; 
Si  plus  grand,  au  contraire,  du  i.^'au  25  Juillet. 

Il  nous  refte  à établir  la  différence  de  Méridiens  entre  le  Cap^ 
français  Si  Angra  ; & à chercher  quelle  étoit , le  2 5 Juillet  , 
après  45  jours,  \ erreur  ahfo/ue  de  chaque  horloge  marine, 
de  Metidixm  Pour  trouver  la  différence  de  Méridiens,  nous  calculerons  fc 
mouvement  de  chaque  horloge,  pendant  les  45  jours,  d’après 
ciüTiuc  ^w<jgr,*un  un  retard  journalier  moyen  entre  celui  du  Cap  & celui  dè Angra. 
mouvement  moyen.  aurons  pour  le/;."  8:  retard  du  Cap,  14",42  *>:  àî A.ngra-, 

1 6", 7 5 retard  moyen,  i 5*,j  8 : fomme  des  retards  journaliers  Ç 

après  45  jours  (ou  plus  exaélement  44  jours  , en  ayant  ègaixl 
à la  différence  des  Méridiens,  des  Temps,  &c.)  o^  1 1'  37",a.o  : 
fomme  des  retards  relatifs  à la  température , i'  o",  i i ; donc  i 
pour  le  retard  total , après  jours , o''  12'  3 7”,  3 i. 

Nous  aurons  pour  le  8:  retard  journalier  du  Cap,  7", p 4. 5 : 
a Angra,  I2",78':  retard  moyen,  io",3  6:  fomme  des  retanJs 
journatiers , o**  7'  4j",6i  : fomme  des  retards  pour  la  tempé- 
rature, 2'  24",2  t : donc  retard  total,  après  jours , o*»  1 o' 
o7",82. 

Le  10  Juin,  au  Cap^ , par  un  milieu  entre  le  rclüitat  dâ 
M.  Pingre'  & le  mien , le  //."  8 étoit  en  avance  fur  le  Xemps 

* Pages  ir  ’77,  //.'  pmie , cdotmt  XVtl, 

vêtilîcation , 

* * Page  précédente,  * 

* X.'  véridcation,  page  jz(. 
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moyen  de  ce  port,  de  4''  11'  40 ",3  5 : le  11."  6 , en  avante 
aiilTi,  de  4'’  2 i'  26', 3 5 : donc,  eu  égard  au  retard  total  en 
45  jours,  cette  avance  ne  doit  plus  être,  le  25  Juillet,  que  de 
3'*  59'  03', 04,  pour  le  n,"  8 : de  4**  t i'  18", 53,  pour  le 
uf  6. 

A la  même  époque , le  2 5 Juillet , le  n."  8 ell  en  avance 
fur  le  Temps  moyen  d'Angra,  de  o'’  58'  42*, 8 8 : le  n.°  6 , 
de  a'’  10'  46', 63  * : la  différence  de  lair  avance  fur  Angra  à 
leur  avance  lùr  le  Cap , donne  la  différence  de  Me'ridiens  entre 
le  Cap  Sc  Angra  {Angra  à l’orient  ).  Elle  fera. 

Scion  le  «.*  S,  de 3'*  00'  2o",i6  au  45''  05'  oî". 

Scion  le  n.'  6,  <lc 3.  00.  31,90  au  45.  07.  58. 

Et  comme  la  Longitude  du  Cap  ell  de  74^  40'  30”  occi- 
dentale ^ ; on  aura  la  longitude  occidentale  <ï Angra, 

Scion  le  n.'  S,  de 29^  35'  28*. 

Scion  le  n'  6 , de 2p.  32.  32. 

Mais  nous  venons,  dans  la  vérification  lui  vante,  faite  à Sainte- 
Croix  de  Tenériffe , qu’en  employant  une  méthode  lêmhlable  à 
celle-ci , pour  trouver  la  différence  de  Méridiens  entre  Angra  & 
Sainte-Croix , nous  conclurons  la  Longitude  S Angra  de  29“^  3 i' 
02",  Iclon  le  n,"  8:  de  29"*  34'  22",  félon  le  n."  6.  Or',  comme 
l’intervalle  entre  la  vérification  S Angra  & celle  de  Sainte -Crax 
n’dl  que  de  18  jours;  & qu’on  a moins  à craindre  l’effet  des 
petites  inc^lités  du  mouvement  des  horloges , dans  un  fi  court 
intervalle  ; nous  pcnlbns  qu’on  doit  s’en  tenir  à celte  dernière 
détermination , Sc  prendre  un  réfultat  moyen  entre  edui  du 
ti."  8 Sc  celu  du  n."  6 : donc , 

Longitude  occidentale  d'^a^ra,  58'  I0*,8  2p^  32*  42*. 

’ Ci-devant,  pa^t 

* X.*  vcri&aüon,  page  S2p, 
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Donc  la  vraie  Jiÿt'rence  de  Aleridieiis , entre  Angra  Sc  lô 
Cap -français , eft  de  00'  31", 2 ou  43'^  07'  48". 

Nous  pouvons  à prcfeiit  chercher  quelle  étoit  l’erreur  ahjolue 
de  chaque  horloge , le  25  Juillet,  en  rapjwtant  robfêrvalion  de 
ce  jotir  à celle  du  i o Juin  & au  Méridien  du  Cap , 6c  en 
calculant  le  mouvement  des  horloges,  jx)ur  les  45  Jours  écoulé* 
entre  les  deux  obfervations,  d’après  leur  retard  journalier  conclu 
des  dernières  oblêrvations  du  Cap,  c’e(l-à-dire,  i4",42,  pour 
le  8:  7",5?45.  pour  le  «.*’  <f. 

Tout  le  calcul  fe  trouve  fait  à la  page  ij8  de  la  II.‘  partie. 
Mais,  ixjur  avoir  egard  à l’erreur  de  l’oèlant,  on  emploiera 
l’avance  de  chaque  horloge  fur  le  Temps  moyen  S Angra , le 
25  Juillet,  telle  que  nous  l’avons  corrigée’;  c’efl-à-dire  o**  58' 
42*,88  , ix>ur  le  8:  1'’  10'  , pour  le  w."  Si 

l’on  fubllitue  ces  deux  quantités  à celles  qui  leur  font  analogues, 
dans  le  calcul  de  la  page  iy8  de  la  Ilf  partie , en  confèrvant 
d’ailleurs  les  autres  données,  & prenant  un  réfultat  moyen  entre 
celui  de  M.  Pingre'  & le  mien  ; on  aura  pour  différence  de 
Méridiens  enlie  le  Cap  & Angra; 

Scion  le  n*  8 j''  01'  t2*,2i  eu  45a  18'  03". 

Scion  le  n.’  S 3.  oa.  20,05  45»  35.  ox. 

Nous  favons  que  la  vraie  différence  eft  de  3*>  00'  3 i"2' 
ou  43'*  07'  48":  donc,  après  jours,  Terreur  abfolue  des 
horloges  efl: 

Celle  (lu  de  o"*  o' 4i’’,oi,  f»  ou  O"*  to' t 5"  — 3,  Heuç,  » 
Ccllcdun.'<5',dco.  r.  48,85,  en  rtuixd,  ou  o.  27.  r 3 — 

On  voit  qu’à  la  fin  de  cette  période,  l’eireur  du  //."  g n ctoîl 
pas  d’un  demi -degré,  Sc  que  celle  du  8 n’etoit  que  d’un 
fixième  de  degré.  Cependant  la  frégate  avoit  etc  expolee  à des 
! Ci -devant  poÿt  1^6, 
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agitations  prefque  continuelles , à des  tangages  violcns , à des  roulis 
de  3 O à j 5 degrés  : la  températuie  avoit  éprouvé  les  variations 
brulques  qu’on  pouvoit  delirer  jxjur  une  épraive,  en  delccndiint 
fubilement  de  25  degrés  au-delTus  de  la  glace  julcju’à  12,  & 
remontant  enfuite  de  12  jufqu’à  20  & 21  degrés  *. 

DOUZIÈME  VÉRIFICATION, 

A Sainte-Croix  de  Ténériffe.  ( Seconde  Station  ) ) 
Du  j8  au  2^  Août  1/8^. 

Nous  quittâmes  l’ile  de  Tercère  le  i d’Août  ; & je  dirigeai 
ma  route  pour  aller  reconnoître  Saint-  Michel  & Sainte -Marie 
les  plus  orientales  des  Açores.  Je  defirois  de  pouvoir  déterminer 
leur  pofition  ; parce  que  fouvent  les  Vaidêaux  viennent  les  clier- 
clier , & y prennent  un  nouveau  point  de  départ , à leur  retour 
de  \ Amérique  ou  des  grandes  Indes,  Nous  avons  fait , avec  le 
fêcours  des  horloges  marines , toutes  les  opérations  qui  dévoient 
fervir  à reélifier  les  Cartes  dans  cette  partie;  j’en  ré/erve  le 
détail  pour  le  Journal  de  la  Navigation. 

De  l’ile  de  Sainte- Alarie , je  cinglai  vers  Madère.  Les  vents 
contraires,  le  calme,  les  courans,  rendirent  cette  traverfée  beau- 
coup plus  longue  que  nous  ne  devions  l’attendre.  Ce  ne  fut 
que  le  1 2 d’Août , vers  7 heures  du  matin , que  nous  arrivâmes 
à la  vue  de  la  pointe  occidentale  de  l’ile.  Notre  attérage  /ûr 
Madère  fuffiroit  lêul,  au  défaut  d'autres  preuves,  pour  faire 
connoître  l’utilité  du  fecours  que  les  horloges  marines  offrent 
aux  Navigateurs,  lôit  poirr  corriger  les  Cartes,  ou  pour  diriger 
la  route  avec  (ùreté,  fiir  l'indication  des  horloges. 

J’avois  connoiffance  des  obfervations  que  M.  de  Bory,  Lieu- 

• Voyez  le  Tailiau  général,  ifc,  pages  J74  iF  2/6. 
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tenant  ilc  vaiircau,  & depuis  chef  d’Efcadre,  & de  l’ Académie 
royale  des  ScieiKCS , avoit  ftitcs , en  1 7 5 3 5c  1 7 5 4,  à Fiinchal , 
ville  capitale  de  Aladère;  5c  par  Iclqiielles  on  fîxoit  la  Lon- 
gitude de  cette  ville  à 18'  30"  à l'occident  de  Faris 
La  Carte  piblite  au  Dépôt  de  Frame  en  1753  (i.™  feuille  des 
coKuéé Afrique ),  la  place  pr  ip**  21'.  Je  poiivois  donc  diriger 
ma  route  avec  confiance  fur  Aiadère  qui  devenoit  pour  nous 
un  point  fixe  5c  un  terme  de  compaiaifon. 

D’après  les  déterminations  approchées  que  nous  avions  alors  ; 
6c qui  ont  été i édifiées  depuis  notre  retour  en  Europe,  je  fèjppofois 
que  la  Longitude  ééAugnt  ( qui  eft  réellement  de  2 p **  j 2 ' ) , 
étoit  de  29"*  27'  occidentale.  Le  Pilote  la  fuppolôit , fLrr  la  foi 
des  Cartes , de  3 o**  5 5 

Le  10  Août,  les  oblêrvations  que  nous  fîmes,  à la  mer; 
nous  plaçoient , à midi , félon  le  8 , par  2 1 4'  -i.  : félon  le 
11."  6,  par  2 o'.  Selon  l’clUme  du  Pilote , la  Longitude  , à cette 

époque,  étoit  de  23^  24';  c’eft-à-dire , de  2<*  20' ÿ plus  occi- 
dentale que  celle  que  l’horloge  8 annonçoit. 

Du  to  Août  à midi,  jufqu’à  6 heures  du  matin  du  i 2 , le 
progrès  vers  l’Eft  avoit  été  de  o**  50';  donc,  à cette  époque , 
la  Longitude,  félon  l’horloge 8,  étoit  de  20<*  14'  -i-  : &;  de 
2 2<*  34',  félon  le  Pilote.  Nous  étions  à peu  près  fur  le  parallèle 
de  la  pointe  du  Sud-Ouefl  de  Madère;  la  Longitude  de  cette 
pointe,  rapportée  à Funchal,  doit  être  de  33'  i . Jono 
lêlon  l'horkjge,  nous  en  étions  difians  de  o**  41',  ou  i r 
L'eues  J : Iclon  le  Pilote , de  j , ou  48  lieues. 

A la  diflance  chj  les  horloges  nous  plaçoient  de  Madère  , nous 

devions  découvrir  la  Terre.  L’hori/on  étoit  embrumé  • 

* mais 

I Voyez  Its  Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences,  a/ince  zy ^ 
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î’édairci  qui  ic  fit  à 7 heures  nous  lailîâ  voir  k côte  du  Sud- 
Oued  de  l'iie  : nous  eflinumes , i la  vue,  que  la  dillance  de\oit 
éiie  de  10  à 11  lieues*. 

Cette  diOance,  comme  on  le  voit,  étoit  parfaitement  d’accord 
avec  celle  que  les  horloges  annonçoient  : l’erreur  de  l’cfiime, 
dont  la  plus  grande  partie  doit  être  attribuée  à la  mauvaife 
pofilion  d'Angra  fur  les  Cartes,  étoit  de  37  à 38  lieues.  UnC' 
lëmblable  méprilê  pouvoit  être  bien  funclle  à un  Vaifièau  qui 
s’auroit  pas  eu,  pour  redrefier  fon  edime,  les  reflburces  que 
nous  poficdions.  Car,  dans  l'incertitude  où  les  Navigateurs  éioient 
jufqu’à  ce  jour,  de  la  vraie  Longitude  du  navire,  leur  ufa^ 
a toujours  été,  ainfi  que  la  prudence  l'exigœit,  de  fê  placer 
d’avance  liir  je  parallèle  des  îles  qu’ils  vouloient  reconnoitre.  Je 
fuppofe,  qu’à  l'entrée  de  la  nuit,  & par  un  temps  de  brume, 
un  Vaifleau  fe  fût  trouvé  réellement  à i o ou  11  lieues  de  Matière, 
ainfi  que  nous  y fumes  le  iz  Août  à 7 heures  du  matin;  dans 
la  perfuafion  où  l’on  oit  été  que  la  diflaiKe  devoit  être  de  48 
lieues , on  n’cût  pas  béfité  de  çourir  à pleines  voiles  ; & il  eût 
été  polfiblc  qu’on  ne  fut  averti  de  l’erreur  de  l’edime,  que  par  la 
rencontre  Imprévue  & funede  d’une  côte  efearpée  & inabordable.  : 

Mais,  en  annonçant  cet  attérage,  }e  neveux  pas  attribuer  aux 
horloges  marines  un  degré  de  précifion  au-defliis  de  celui  qu’effcc- 
tivement  elles  ont  eu.  Je  ne  tjiflimulerai  pas  qu’il  s'ed  fût  une 
çompenfation  de  doix  petites  erreurs.  Nous  luppofions  la  Lon- 
gitude d'A/igra  de  zp**  27'  : elle  doit  être  de  zp'*  32';  & par 
conféquent,  la  Longitude  des  horloges,  le  12,  étoit  trop  petite 
de  5 minutes.  D’un  autre  côté,  l’errenr  dej’oélant  l’augmentoit 
de  4 minutes  ÿ : une  erreur  a détruit  l’autre.  Il  a dû  fe  faire 

* Li  prccifion  de  cec  ancrage  efl  conlignée  dam  un  Procès- veriKil , fignè  de 
tcus  les  Officias , qui  a élé  remis  au  dépôt  de  la  Marine,  fout  le  n.*  jg. 
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encore  une  com|icn&tiou  ; les  horloges  ne  pouvoicni  pas  cïonntfr 
une  Longhtide  aulfi  exatflc  (juc  celle  que  nous  avons  eue  à i'at- 
tcrage;  puifque,  du  3 i Juilici  au  1 2 Aoû(,  nous  avrais  cafcuItS  , 
pour  chaque  horloge,  d’après  le  mouvement  qu’elles  a voient  à. 
Angra;  & qu’il  eft  certain  (|ue,  dans  a*t  intervalle,  leur  retard 
journalier  a dû  éprouver  un  naroiffement  jwojxjrtionnel  à celui 
que  nous  avoits  reconnu  le  1 8 Août , à SJ‘-Croix  tic  Téneriffc. 

Il  eft  probable  qu’une  erreur  dans  rdlime  des  routes  que  nons 
avons  été  forcés  d’employer,  du  10  au  t 2 , en  a compenfc  une 
petite  qui  devoit  provenir  du  mouvement  des  horloges.  JVlais;^ 
qîund  on  voudroit  admettre  que  toutes  les  erreurs  , dont  une 
partie  doit  être  altribuce  à des  caules  qui  font  étrangères  à 
k- régtilarité  des  Iiorlogcs,  leur  apparlicndroient  an  entier,  5c 
feroiem  toutes  dans  le  meme  feus;  leur  fomme  ne  produiroit  pas 
encore  une  erreur  de  10  minutes  de  degré,  c’tft-à-  dire , de 
3 lieiies  : erreur  qui  tae  peut  être  d'auamc  confé-rpience  dans  la 
Nàvigàtion,  & n’ap]xarte  qu’un  léger  changement  à la  pt  ccifion 
avec  laquelle  les  horloges  marines  ont  fait  altérir  fur  Mezt^ère. 
La.juncfl'c  de  cct  attérage  cft  d’autant  plus  remarquable  que, 
depuis  le  10  Juin  Jtilqu’an  12  Août,  c’efl-à-dire j |iendant 
jours , nous  n’avons  eu  d'autres  feauirs , pour  rcélifier'  notie  route  , 
que  ceux  (jue  ces  horloges  même  nous  ont  fournis;  & <jue  la 
régularité  de  ces  machines  n’a  pofnt  été’ tronbict*  par  les  roulis 
vioiens  qui  les  ont  agitées,  & toutes  les  vicilfitudcs  de  la  tempé- 
rature auvtjueilcs  elles  ont  été  expolées. 

En  quillant  ALulère , nous  fîmes  roule  pour  l’ile  ^<iTcneriffc  - 
& iioi’is  vérifia'iiies,  snVjraflant,  la  polltîon  dé  l’fle  ^alvagel  ' 

Le  I 5.  à midi,  nous  liKfaiiîcs’ toml>cr  l’ancre  dans  f a • baie 
de  Saillie-Croix.  • r • . . . 

J*’  ,,  ^ 

Le  16,  tious  établîmes  notre  «Alcrvatoi ne  dans  la  mailbu 
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Conlîilairc;  M.  le  Gouverneur  gémfral;  ainfi  cjuc  M.  Càinhn, 
furent  einprcfli^  de  ix)U5  procurer  lei  inémes  fâcilitids  que  nous 
avions  trouvées  à notre  prcmièix;  .itliche. 

Ce  même  jour,  nous  oblêrv'ames  une  éinerfion  du  preniiet 
Satellite  de  Jupiter  mais  celte  oblrrvatioii  ne  pouvoit  avoiii 
là  correfixMidinte  à Paris  : juliju  a préfcnt , nous  n’avons  eu 
connohlarwe  d'aucune  autre  à laquelle  nous  puüTions  la  comparer.  ‘ 
Le  1 8,  le  2 J & le  23  , nous  primes  des  hauteurs  corres- 
pondantes du  Soleil  ; & , cliaque  jour,  veis  l’inflant  de  midi  ; 
le  temps  des  horlt^es  marines  fût  comparé  à celui  de  l’horloge 
aftronomique  . ■ 1 ' 

Nous  fiippofons,  comme  nous  l’avons  fait  pour  la  V.'  veri- 
fication  kJatilude  de  Sainte-Croix,  de  2p'  fepten- 
Irionale ; fa  Longhude  de  t 24"  ou  1 8"^  3 6’  o*  ocriJentale, 

11  icfultc  des  hauteurs  cçrrefjsondanies , qu’à  \'inpant  du  MiiH 
vrai,  les  horloges  marines  t'toient  en  avance.yûr  le  Temps  tnoyen 
de  Sainte-Croix  **  : 


anniIe  i/ép. 

HORLOGE  N.“  8. 

^^^1  ^ , 

horloge  N.“  6. 

Srixi 

M.  PincnL 

Scloci 

M.  DL  ( Li  1 AILL'. 

Scion 

M.  PlHORi. 

Selon  * 1 
M.Dt  ri.LLKll.U. 

Le  18  de. . . 

!.<  a 1 , de.*  • • . . . 
Le  a} , dc« 

0^  oy  a y"»  04 
0,  od.  aj.od' 
0.  05. 

0*0/  ir*sî 

0»  q6,  ai«|  J 
o«  05. 

O**  ao' 

0.  1 

0.  18.  50.03 

O*»  acs'  »i"*55 
0.  19.  18,33 
».  18.  s+,71 

Août 

1769. 


Lmîtudc 
fc  l4ingitud« 
(k  Süîwi  Crtùté 


Rapport  dü  Tompf 
de  chaque 
h >riugc  rnarme , 
au  Temps  misyen , 
les  1 3 , 1 1 a| 
Ac«t« 


On  voit,  pr  ces  réfullats,  que  le  23  , le  midi  de  M.  Pingre' 
S^  le  mien  diffiroient  entr’eux  de  4.*,6<)  : il  ne  nous  a pas  clé 


* N‘  fo, page  20a,  IJ' partit, 

^ Voyez/!.*  <i  ^S,page  tSr  à tSÿ,  IL' parût. 

* V.*  vérification, 6p,  '■  r 

* JV.‘  •fStpage  tpo,  Il.'j’artit,  , 

V i; 
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poffible  de  découvrir  à quelle  caulê  iîdus  devions  attribuer  un8 
AOUT  différence  auffi  confidûable.  Nous  avons  donc  été  forcés  de 
rejeter  les  obfcrvations  du  23  , & de  nous  en  tenir  à celles  du 
18  & du  2 I , pour  établir  le  mouvement  de  chaque  horloge 
marine. 

R-!t»rd  joumtiier  Si  l'on  compaïc , pour  chacune , la  différence  de  fôn  tivtmce 
fcoringe««rine,^  lOT  Ic  Tcmps  moycn , le  18,  à celte  même  avance , le  2.  r , en 
' ayant  égard  à la  fomme  des  retards  qui  provieunent  de  la  tem- 
pérature: & qu’on  prenne  un  réfultat  moyen  entre  celui  de 
M.  Pitigré  & le  ntien”;  on  trouvera  que  le  retard  total , du  i 8 
au  2 1,  divifé  par  le  nombre  des  Jours , donne  pour  retard 
journalier  des  horloges  marines  fur  le  moyen  mouvement  “ : 


Pour  celui  du  B r9*,27  5. 

Four  celui  d\x  n,“  6 14,05* 


Examen 
mouveramt 
hoHopci , 

} I Juillet 

1 9Aout« 


Nous  avons  vu  que  le  3 1 Juillet,  à Angra  ■>,  le  retard  jour- 
nalier du  ni’  8 étoit  de  1 6",j  5 : celui  du  «.*  <T,  de  12.  ",7  8 : 
donc,  en  18  Jours,  le  retard  Joiu-nalier  du  «.*  8 a augmenté  de 
2*,5  25  : celui  du  //.*  6,  de  i*,27. 

Si  l’on  divifé  l’augmentation  du  retard  Journalier  du  nJ  8 
pr  le  nombre  des  Jours,  pr  18;  on  aura  o",i4,  pour  l’accroif- 
fement  Journalier,  ou  la  différence  commune  de  la  progreflion. 
Du  Cap  français  à Angra,  cet  accroiffement  avoit  été  de  o",o  5 
donc,  d' Angra  à Sainte-Croix,  il  a été  plus  grand  de  centièmes 
de  féconde:  & fi  on  le  compre  à celui  qui  avoit  eu  lieu  de 
Cadii  au  Cap,  c’efl-à-diie , à o",o8;  on  trouvera  le  nouvel 
accroiflement  plus  gratid  que  l’ancien,  de  6 centièmes  de 
féconde. 


* Voyez  n.'  4.$, pages  sfs  ip"  lÿi,  II,' partit, 

* X1-*  vérificaiion 
' JtiJem, 
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On  voit  que,  du  10  Juin  au  18  Août,  l’accroiflêmait  du  ' 
têtard  journalier  du  «/  8 n’a  pas  été  aufli  régulia'  qu’il  l’avoit  AOUT 

été  du  4 Mars  au  30  Mai:  aufli  ne  Itouvcra-t-on  pas,  dans  la  *765»* 
difléreiKe  de  Méridiens  que  cette  horloge  afligne  entre  le  Cap 
& Saillie-Croix , la  mente  exaélltude  qu’on  a reconnue  dans  la 
différence  qu’dle  aflignoit  entre  Cadi^  & le  Cap;  quoiqu’on  em- 
ploie, dans  les  deux  cas,  un  mouvement  moyen  entre  ceux  qu’on 
avoit  établis  aux  deux  termes  extrêmes  de  chaque  période. 

Le  mouvement  du  /;/  tf  a continué  de  retarder.  On  a vu 
que  l’accroiflcnicnt  de  Ton  retard  journalier  avoit  commencé  au 
Cap-françois  : du  Cap  à Angra,  en  45  jours,  le  retard  jour- 
nalier avoit  augmenté  de  4'’,83  5 *:  ce  qui  donnoit  o",io7 
pour  l’accroiflement  journalier:  S Angra  à SaliiteCroix , en  i 8 
jours,  le  retard  a augmenté  de  i*,27;  c’efl-à-dire  que  l’ac- 
croiflèment  jotirnalier  a été  de  o'',07  : donc  il  a été  plus  grand 
dans  la  deuxième  période  que  dans  la  première , de  4 centièmes  , 

de  féconde.  • 


Comparons  Toblcrvation  du  18  Août,  à Sainte  - Croix , à DifRmice 
celle  du  10  Juin  au  Cap-françois  ; & calculoiu  le  mouvement 
de  cluque  liorloge , pour  jours,  d’après  un  retard  journalier 
moyen  entre  celui  que  les  dernières  oblérvations  du  Cap  avoient 
donné,  & celui  que  nous  avons  établi,  le  18  Août,  à Sainte-  mouvemom  moyou. 
Croix, 

Le  retard  journalier  du  ».*  8 ctoit  au  Cap,  de  14", 42  û 

Sainte -Croix , de  19", 275  ':  le  retard  journalier  moyen  léra 
de  i<5“,8  3 : la  Ibmme,  pour  jours  (ou  plus  cxaéleinent 
68  ao**  22'),  O*"  19'  19", 28. 


*XI.*  vérification,  /vig<  747. 
^ X.*  vérification,  ;Mge  /a/, 

‘ /’agt  préerdentt. 
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Le  retard  journalier  du  n."  6 ctoit  au  Ciip,  de  7*'.94*5  ^ 

AOÛT  Saïme-Craix , de  t4*,05  le  retard  journalier  moyeu  lêra  de 

*7^9'  io*,j  : la  (omme,  pour. 65  jours,  de  o’’  12'  02", 4.. 

Subflituez,  pour  chaque  horloge,  la  fomme  des  retards  joiir^ 
nalicrs,  telle  que  nous  venons  de  la  trouver,  à cette  lômme 
telle  quelle  eft  employée  dans  le  calcul  de  la  page  i p y de  la. 
W partie,  en  confcrvanl  d’ailleurs  les  autres  données  : vous 
aurez  , pr  un  milieu  ' entre  le  réfultat  de  M.  Pingre  8c  le 
mien , la  dtÿèrence  de  Alc'riJicns  entre  le  Cap-françois  & Sainte^ 
Croix: 

Selon  Fc  n.'  S,  3'' 43'  24*,4i  35'  51'  06’^. 

Scion  le  n.'  3.  45.  25,71  eu  56.  21.  ao  4. 

ïrmir  deîhwlcgB,  L'i  Vraie  dilFérencc  cfl  de  3 44'  18"  ou  56**  04.'  30* 
4c!rm“‘'iao.  Cap  par  74<l  40'  ^o’:  Sainte -Croix  par  18^  36'); 
donc , ['erreur  des  horloges , après  6 jf  jours  lêra  : 

» 

Cclit  ilu  n.'  S,  tic  o'  3 3*,58,  en  acciUr.  ou  o''  1 3'  24.*, 

Celle  du  n.‘  (,  de  0.  i.  07,71,  tu  retard,  ou  o.  16.  ^ o. 

L’efpèce  de  l’erreur  prouve , que  nous  avons  employé  , pour 
le  n."  8,  un  retard  journalier  moyen  trop  grand:  en  effet , nous 
avons  pris,  pour  les  jours,  un  retard  journalier  moyen  entre 
■ • celui  du  Cap  Sc  celui  de  Sainte -Croix ; quoique  le  retard  ait 

plus  augmaitc,  à proportion,  SAngra  à Sainte-Croix,  en  18 
jours,  qu’il  ne  l’avoit  fait,  en  45  jours,  du  Cap  à Augra, 

Le  retard  journalier  du  «.*  6,  au  contraire,  a nwins  augmenté 
à proportion  SAngra  à Sainte  - Croix , qrte  du  Cap  à .Angrej  * 
aufii  le  mouvement  meryen  que  nous  avons  employé  donne-t-il 
à celle  horbge  une  erreur  en  retard, 

* X'.'  vérification,  pa^t  I2p, 

Ci-devar.t,  page  rpf. 


Digitized  by  Google 


"XIV  VÉnTrrciTrcN,  "X  SATNTrCROix.  i jp 

Si  la  Lo  igitiule  de  Snmu-Croix  neioit  [las  connue,  & tjuc  ’ ' ' 

nous  voiduflions  l(.ublii'  fur  la  difttrtnce  de  Mui<jicns  tjuc  les  AOUT 
horloges  nurines  ont  affigrrie  enire  Sainte -Croix  &.  le  Cap- 
français,  en  calculant,  pour  les  69  jtxirs,  d’après  leur  mou- 
vement. moyen;  on  voit  qu’il  y auroit  eu  une  erreur  d’un 
quart  il«  degré  fur  cette  dé-terminaiion.  Mais  l’erreur  n’aura 
pas  lieu;  (i,  comme  on  le  doit,  nous  avons  égard  au  mouvement 
que  les  horloges  avoient  à Angra  ; fi  nous  divilons,  en  deux 
parties,  la  période  de  6g  Jours,  jwur  clicrclicr,  par  des  mouve- 
mens  moyens,  la  dilTérence  de  Aléridiens  entre  \c  Cap  Angra, 
la  différence  entre  Angra  & Sainte-Croix  : la  frrmme  de  ces  dnix 
quantités  nous  donnera  la  différence  de  Méridiens  entre  le  Cap  & 

Sainte-Croix.  Nous  avons  déjà  trouvé  une  des  qUaWit6 , celle 
que  les  horloges  affignent  entre  le  Cap  & Angra  ® : elle  efl  : 

Scion  le  n.'  8,  de  45'*  05'  oa*. 

Scion  le  rf,  de  ^5.  07.  58; 

11  nous  refie  à chercher,  par  b même  voie,  la  différence  entre  De  U JifTcrcnce 
Angra  & Sainte-Croix,  en  comprant  enlr elles  les  obfervations 
du  î I Juillet  & du  18  Août.  * 

gf  ' . par  un  rcurd  mo)'cn. 

On  en  trouvera  le  calati  à la  page  ipj  de  la  IL*  partie  : 
il  fulfit  de  fubllituer  aux  quantités  dont  les  horloges  étoient 
en  avance  fur  le  Temps  moyen  S Angra,  le  31  Juillet,  ces 
memes  quantités  telles  que  nous  les  avons  trouvées  en  a}ant 
égard  à.l’crreur  de  roéluit ; c’ell-à-dire  de  fubllituer, 

■ Pour, le  n.‘  8 ...  o’’  56'  5 5',3aS  à o''  57'  i s'./p. 

• ' Pour  le  II.'  8'  ...  i.  09.  13,3a  S » »•  o?-  33>7P- 

tneonfervant  4 ailleurs  les  autres  donne^,  & prenant  un  réfultat 

* XI.*  verificMion , ' * * ’ 

* **  Ibid. 
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moyen  entre  cduî  de  M.  Biigri  St.  le  mien;  on  trouvera  îi 
AOÛT  différence  de  Méridiens  entre  Àigra  St  Sainte  - Croix  ( Sainte-. 
1769.  Cto/x  à l’orient  ) : 

Selon  le  H.’  8,  de  o»  4j'  40*.i3,  eu  io«'  55'  02*. 

Selon  le  n.'  6,  de  o.  43.  5 3-44*  ^ *o-  58-  aa* 
Ajoutez  ces  différences  à celles  que  les  horloges  ont  données  entre 
le  Cap  & Angra;  vous  aurez  Li  différence  de  Méridiens  entre 
le  Cap  St  Sainte-Croix: 

Selon  le  ».*  8,  de  00'  04*. 

Selon  le  n.*  Sp  de  3^*  ao. 

La  vraie  différence,  entre  74'*  40'  30",  Longitude  du  Cap; 
& 1 8**  3 6',  Longitude  de  Sainte-Croix,  eft  de  5 6'^  4'  3 o";  donc 
{'erreur  des  horloges,  fur  celte  détermination,  ne  fera  plus  : 


Pour  le  que  de O**  04'  id'i 

Pour  le  B.*  d’,  que  de  O.  ou  501 


au  lieu  de  i 3'  Z4’'  & 16'  50'  que  nous  avions  trouvées  *,  èrt 
embraffant  la  période  entière  de  69  jours;  & en  calculant,  pour 
cet  intci-salle,  d’après  un  mouvement  moyen  entre  ceux  qu’on 
avüit  reconnus  aux  deux  termes  extrêmes. 

UmgituitrAi'tre-  pouvons  à préfcnt  établir  la  Longitude  S Angra,  d’après 

la  différence  de  Méridiens  que  les  horloges  ont  donnée  entre 
cette  ville  & Sainte  - Croix,  en  prenant  une  dcterminatioit 
moyenne  entre  celles  des  deux  horloges. 

Nous  avons  trouvé,  félon  \e  n*  8 , 10^  55'  02*:  felon 
le  n.”  6,  lo**  58'  22":  la  différence  moyenne  lêra  de  10'* 
56'  42*  ou  o**  43'  46",8  : ajoulons-la  à la  Longitude  de 
Sainte  - Croix , 18**  36',  ou  1'’  14' 2 4“,  puifque  Angra  çft  il 
l’occident  ; nous  aurons  : 

* Ci-devani,  page  ip8. 

Longitude 
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Longitude  occidcniile  ôîAngra  i ^ j8'  i o*,8  , eu  i<)'  ja’  ^a“  *. 

II  nous  refte  à chercher  quelle  ctoit  K erreur  abfolue  de  cloaque 
horloge , le  1 8 Août , en  calculant  ^Aug,ra  à Sumle  - Croix , De  l'erreur  iWbi.te 
d'après  le  mouvement  établi  à Angra  ; c'ell-à-dire,  à raifon 
de  i6",y^  de  retard,  par  jour,  pour  le  S;  & de  12 *,7 8 
pour  le  n."  6. 

On  en  trouvera  le  calcul  à la  page  lÿjf.  de  la  I J. ^ partie: 
il  fudit  d’avoir  t^ard  à la  correction  que  l’erreur' de  roélant  exige 
qu’on  fade  à la  quantité  dont  chaque  horloge  étoit  en  avance , 
le  3 I Juillet,  fur  le  Temps  moyen  <SAngra;  & d'employer 
les  qujniilés  corrigé-es  de  la  page  1^6  de  la  /."  partie. 

En  conlërvant  les  autres  données,  & prenant  un  rélûltat 
moyen  entre  celui  de  M.  Pingre  Sc  le  mien  ; on  trouvera  jxjur 
la  dilTérence  de  Méridiens  entre  Angra  S^  Sainte-Croix  : 

Scion  le  ^ o''  44*  01*, 93  eu  1 1*  00'  44'. 

Scion  le  fl.*  tf O.  44.  04,94  ‘ *4* 

Comparons  ces  quantités  à la  vraie  dilférence,  o'*  43'  46", 8, 
ou  I o**  5 6'  42  : nous  aurons  ['erreur  ahjolue  des  horloges,  après 
s 8 jours  : 

Celle  du  «.*  S,  de  O*  o’  1 6“,i  3,  en  retard,  eu  O'*  04'  oi’=:  I lieue 

Celle  du».*  de  O.  o.  1 8,14,  enre/urt/,  ea  o.  04.  31  = i J.  * 

L’efpcce  de  l’erreur  eft  d’accord  avec  ce  que  nous  avons 
remarqué  dans  l’une  & l’autre  horloge;  qie,  S Angra  à Sainte- 
Croix,  leur  retard  journalier  a augmenté.  Mais  voyons  fi  la 


Compsraîfnn 
de  rerreur  ahtoluA 
c«kuW« , 
è rerreur  abiblue 
obûrv^ 


• Dans  la  I//  pariif  de  POuvrage, 
p'ige  4,  lignes  12  28,  nous  avons 

donné  la  Longitude  à* Angra  de  29^ 
3 l'i  nous  n*avions  eu  égard  qu*à  fin- 
dicatîon  du  n*8i  mais  U vaut  mieux 

Première  Partie, 


prendre  une  determinjlion  moyenne 
entre  celles  des  deux  horloges,  puifque 
le  mouvement  de  l'une  & de  l’autre 
a été  progreflif. 

X 
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quantité  de  l’erretir  s’accorde  avec  celle  qui  doit  rcfulter  de  l’aug- 
meiitatîondu  retard.  An^ra  à Sainte  Croix , le  retard  [ournalier 
du  w.®  8 cloit  aiigmenic,  après  18  'ours,  comme  nous  l’av’ons 
vti*,  de  2"  525  jrour  le  8 : & 1*27  jXHir  le  n.°  6 ; 
c’eü-à  dire,  que  raccroilîcmenl  juurnaiier  a etc,  pour  le  riS  S, 
de  o",i4:  jxrur  le  n°  6,  de  o",07;  c’cfl  donc  la  différence 
commune , comme  aulTi  le  premier  terme  de  la  psrogrcfflon  , 
dont  la  fomme  fera  de  2 3 *,9 8 pour  le  n"  8:  de  i 2",o6  pour 
le  n.®  6.  Ces  deux  quantités  expriment  les  erreurs  abfnlucs  que 
les  horloges  dévoient  avoir,  le  i8'Aoûl,  ai  vertu  de  l’accroif- 
lêment  de  leur  retani  jounialicr.  Mais  les  erreurs  objerve'es ^nt  été 
f page préee’i/eiite ^ , de  i 6®,  i 3 pour  le  «,®  8 : de  i 8 ”,  1 4.  pour  le 
ff.'tf;  la  différence  de  ces  errturs  aux  erreurs  calculées  ( 7",  8 5 

pour  le  w.®  8 : -r-  (S‘',ü8  potir  le  «.®  8 } , exprime  la  Icanime 
des  petites  variations  du  mouvement  de  chaque  Iioiloge..  On  voit 
qu’ella  ont  etc  en  fens  contraire:  ce  qui  prouve  qu’en  établiffiut 
la  différence  de  Méridiens  entre  Angra  & Sainte-Croix , d’après 
les  mouveinens  moyens , nous  avons  bien  fait  de  prendre  une 
détermination  moyenne  entre  celle  des  deux  liorloges  ; parce 
que , leurs  variations  ayant  été  en  fens  contraire,  &.  égales  , à 
deux  fécondés  près,  le  réfultat  moyen  doit  avoir  toute  l'exaèlitude 
dont  cette  détermination  peut  être  luiccptihie. 

On  jwil  inférei-  de  ce  qui  vient  d’étre  dit,  qu’on  ne  doit  pas 
mmiveinctit  Afjxaif  attribuer  à une  horloge  plutôt  qu’ü  l’autre  les  petites  inégalités 
‘'“dlTpJoîîrt”’  qu'on  a oblèrvtes  dans  leur  mouvement  rcfjxélif , pendant  la 
traverlée  SAugra  à'Saiiitc  Croix.  Ces  inégalités  n’ont  été  fcnfîbles 
que  du  I I au  14  Août,  jours  auxquels  la  frégate  a été  tour- 
mentée par  des  roulis  & des  tangages  alfez  violcns  K Dans  J es 

* Ci-devant, /j<f. 

^ Voytt  4c  Tahtîim  ^émrd,  ifc,  pagt  lyp.  Il/pmie,  cckhn^  -VK//. 


Con^^rence 
oc3fK«’ium  le 


au  18  Ao4t:< 


I 
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Xllf  Vérificatton,  à Sainte-Croix. 

autres  jours,  la  diHcitaicc  journalière  des  temps  marqués  par  les  ' 
hoilogesa  été  conforme  à celle  qui  devoit  rcfulter  de  la  différence 
d’accioiffemcnt  de  leur  retard  journalier. 

Nous  pouvons  examiner  la  régularité  des  horloges  dans  une  Dcl'rror jbraiiie 
période  plus  longue  que  celle  de  18  jours,  fuppofer  qu’il  n'y  a 
point  eu  de  vérilication  i Angra,  compter  l’ob'êrvation  du  i8  /""u 
Août  à Sainte-Croix , à celle  du  10  Juin  au  Cap-françois , & 
calculer,  pour  les  69  jours,  d'après  le  retard  journalier  que 
les  horloges  avoicnt  en  partant  de  ce  dernier  port,  c’ed-à-dire, 
d’après  I4*',4.2  , pour  le  n."  8 : 7", 94  5,  pour  len/  6 *. 

On  trouvaia  jiour  la  différence  de  Méridiens  entre  Sainte- 
Croix  Si  le  Cap  - français  (en  prenant  un  rélîiltat  moyen  entre 
celui  de  M.  Pingre  & le  mien  **  ) : 


Scion  le  n.*  S 3''  ^6'  iJ',88<7a  32'  43'j. 

Scion  le  «,*  (f  3.  48.  2 1,11  />n  57.  05.  16  j. 


Et  comme  la  vraie  diflerence  efl  de  j*'  44'  18"  ou  56“* 
04'  30"  (le  Cap  pr74‘*  40'  30*:  Sainte-Croix  pir  i }6')l 
il  fuit  i[u  après  (fp  jours , t erreur  ahfolue  des  horloges  eut  été, 
en  altérant  fur  SainteCrdix  : 


CcIIedurt.*^,  dco'*  01'  52', 88  cnrc/.ouo'*  28'  1 3*  i=  8 lieues  J. 

Celle  du  <f,  de  O.  04.  03,1c,  enrrt.oui.  00.  46  1=  18. 

On  voit,  qu’après  jours,  la  fbmme  des  accroidtmens  du 
retard  journalier  du  8,  auroit  produit  une  erreur  t|ui  équivaut  à 
un  peu  plus  <f  un  degré  ; & que  l’eneur  du  n.°  S,  qui  provient  auffi 
J’un  accroiffeitient  de  retard , n’auroit  pas  été  d’un  denu-degre'. 

Mais  comme  le  retard  journalier  de  chaque  horloge,  du  to  Aquoîfenf.tui* 
Juin  au  18  Août,  a eu  un  accroiflêment  fi  l’on 

^ pour  une  iKrinle 

* X.'  vériScatlon,  page  tîy. 

‘ Vojez-en  le  calcul , n.*  4^1,  VI  réfultat , page  ryp  , I !■'  partit. 
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veut  trouver  quelle  eût  <îlé  l’eneur  ablôlue  de  chacune  , après 
une  péiiode  de  45  jours,  par  exemple;  on  le  cherchera  dans 
la  proportion  des  carrés  des  temps,  ou  des  nombres  des  jours 
& on  dira,  pour  le  /?.*  8 : le  carr^  de  jours  ( ou  4.7  ô 1 ) , 
eft  au  cane  de  42  jours  (ou  2025),  comme  l’erreur  après 
69  jours  (ou  28  minutes  i de  degré  ) , efl  à un  4.  J terme 
qu’on  trouvera  de  i 2 ntinutes;  & qui  exprime  \crreur  cthfolue 
que  l’horloge  auroit  eue  rr/jw  4/  jours.  On  peut  s’alîurer  tjue 
cette  conclulion  n’eil  jxis  hafardée:  car,  45  jours  après  la  vérifi- 
cation AüCap,  le  2 5 Juillet  à Angra,  nous  avons  en  efiët 
trouvé  que  l'eiTCur  ablolue  du  u."  8 éloii  de  1 ci  minutes  de 
degré’’,  c’eft-à-dire  plus  petite  feulement  de  1 minute  A , cjue 
celle  que  nous  venons  de  conclure.  Cette  petite  différence  pro- 
vient de  ce  que,  pendant  les  68  jours , l’accroiffement  du  retard 
journalier  de  l’horloge  n’a  pas  fuivi  exaélement  la  même  pro- 
grcffion;  & que  du  Cap%  Augra,  cet  accroiffement , comme 
on  l'a  vu,  a été  un  peu  moindre  que  d’/4//j^ü  à Saitiie-C'roLx-. 

Pour  faire  la  même  opération  fur  le  u."  6,  nous  dirons  : 
4761  efl  à 2025  , comme  l’erreur  abfolue  de  la  période  de 
6p  jours  (ou  60  minutes^  de  degré),  dl  au  4.®  terme 


que 


nous  trouverons  de  26  minutes;  oc  qui  exprime  ï erreur 
ahjohie  dont  l’horloge  auroit  été  affeélée  après  4^  jours.  Nous 
l’avions  en  effet  trouvée,  le  2 5 Juillet  hAugra^,  de  27  minutes  -i 
c’dbà-dire  plus  grande  (êulement  de  i minute^  que  celle  que  nous 
venons  de  conclure  par  analogie.  Cette  petite  différence  provient 
de  la  même  caufequi  a produit  celle  que  nous  avons  remarquée 
dans  les  deux  rcfultats  du  n.°  8,  d’une  petite  inégalité  dans  la 
progreffion  de  l'accioiffement  du  letaixl  jountaliçr. 

* Voyez  U IX.'  vcrificàlion , pagt  ni, 

SS  XI.'  vérification,  page  tjo. 
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Nous  pouvons  eiKore  chercher  queik  eût  été  l'eneur  abjolue 
de  cliaque  liorloge,  après  6g  jours , en  ayant  égard  à la  vérifi- 
cation du  mouvement  qui  fut  faite  à Angra;  nous  calailçrons , du 
Cap  à Angra,  d’aprts  des  retards  journaliers  moyens  entre  ceux 
qui  ont  été  confinés  dans  ces  deux  ports  ; & A' Angra  à Sainte- 
Croix,  A'apvès  le  mouvement  d' Angra.  Pour  trouver  l’erreur  des 
horloges , le  i 8 Août , il  fuflit  de  rapprocher  les  réfulots  de 
deux  calculs  que  nous  avons  faits.  • 

Du  Cap-françois  à Angra , en  calailant,  d'après  un  nx>uvcment 
moyen,  la  différence  de  Méridiens,  affignée  par  les  horloges, 
entre  ces  deux  jxrrts,  a été  *: 

Scion  le  8,  de  jS  oo'  zo’,i6,  eu  ^5'  oj'  02*. 

Scion  le  F,  de  j.  00.  31,90  , eu  ^5.  07.  58. 

La  différence  de  Méridiens  etitre  Angra  Si.  Sainte  - Croix , en 
calculant  d’aprè-s  le  mouvement  S Angra,  a clé'’: 

Selon  le  B,  de  o''  4.4'  02*,93,  eu  \ i*  00'  44". 

Selon  le  n.*  iJ',  de  o.  44.  04,94,  eu  11.  01.  14. 

Faites  la  fbmmc  des  diflérenccs  de  Méiidiens  ; vous  aurez  celle  que 
les  horloges  indiquent  cn\K\cCap-Fr(Wçois  Si  Sainte-Croix  : 

Selon  le  ^ 44'  2 3', 09,  eu  ^6*  03'  46“. 

Selon  le  n.'  B 3.  44.  36,84,  m’a  36.  09,  12. 

La  vraie  différence  cfl'  de  3''  44'  i 8",  ou  jé"*  04'  30": 
donc,  après  6g  jours  & une  relâche,  F erreur alijoliie  des  horloges  efl 
Celle  du  n.‘  B,  o**  00'  os',09  en  tel,  ou  o**  01'  16“  = o lieues  j. 
Celle  du  B,  o.  00.  18,84  enret.  ou  o.  04.  42  = 1 

Dans  toutes  les  vérifications  que  nous  avons  Élites  jufqu’à 
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* XI.*  vérification,  page 

* Ci' devant , page  / d/. 

' Ci-devant, />üge  itj. 
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prcfênt , nous  avons  compare  ia  différence  de  Méridiens  cjue 
ics  horloges  marines  indiquoient  entre  deux  ports,  à la  différence 
qu’on  dvduifôit  des  diverfes  obfervalions  affronomiques  tjui 
avoient  fixé  la  Longitude  des  deux  points  qui  nous  fervoient 
de  tel  mes  de  comparaifon.  Mais  cette  méthode  jxxirroit  laifîèr 
quelque  doute;  car,  on  conçoit  que,  s’il  y avoit  une  erreur  fiir 
quelqu'une  des  Longitudes,  auxquelles  on  rapporte,  comme 
à des  points  fixes,  la  détermination  qu'une  horloge  a donnée; 
cette  erreur  en  feroit  attribuer  une  ^ l’horloge  qu'en  effet  elle 
n’auroit  pas;  ou  pourroit  faire  difparoître  une  partie  de  celle  de 
l'horloge , dans  le  cas  où  les  deux  erreurs  fc  troiiveroient  dans 
le  même  fens.  Mais  nous  éviterons  toute  incertitude , fi  nous 
calculons,  féparément,  les  diflerens  progrès  que  chaque  horloge 
K indiqués  vers  TCf//ç/?,  deiwis  notre  première  flation  à Sainte- 
Croix  le  27  Mars,  jufqu'à  la  vérification  du  Cap  français  ; 6c 
les  progrès  qu’elles  fuppofent  que  nous  avons  faits  vers  \’ Efl , 
depuis  notre  départ  du  Cap  jufqu’à  notre  retour  à Saint e-C.roix. 
Le  I 8 Août , la  (omme  des  progrès  vers  l'Oueft  doit  être  égale  à 
celle  des  progrès  vers  l'Eft , puifque  nous  revenons  au  môine  point 
d’où  nous  fommes  partis:  & fi  nous  trouvons  une  différence 
entre  les  fommes  de  ces  |rrogrès;  elle  exprimera  l’erreur  des 
horloges  après  i 4.4.  jours.  Nous  avons  déjà  feit  le  calcul  des 
progrès  prtids  vers  KOucfl , & vers  1 Ep ; il  fiiffit  d’en  faire 
la-fomme,  de  chaque  côté,&  de  comparer  l’une  à l’autre. 
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Diffèr(nc(s  de  AUrtJuns , données  par  les  Horloges  mannes , 
entre  les  divers  ports  ou  F on  a relâché , iht  2j  Alors  au 
J S Août,  en  employant , dune  vér'tficcuion  à la  fuivante , 
le  mouvement  moyen  de  chaque  horloge. 


OlFFÉRENCCS  DE  MlRIOIL.N^ 

\m  rOuc(L 

SHon  le  A.*  S. 

StItKi  le  *\/ 1?, 

w 

/>.  M.  J. 

//  M.  J. 

V'If/  «'criHcation , ystgr  entre  Stûmt-Cni*  & U Bryi, 

7.  ■}.  j« 

7.  Ij.  Ji 

1 X/  vcrificition  » jujge  t t e,  entre  la  Prt^  6l  le  Fm  ryhil 

Î7-  J4-  SJ 

37.  38.  ,1 

X/  vcrificalifin , pagt  i J /•  «nirc  ie  fm-reyal  H le  Cap 

II.  15.  OJ 

II.  04.  59 

SOMME  DES  Prociiès  vers  l'Ouest 

56.  oj.  01 

515.  u6.  43 

UlfICRLNCU  DE  MÉjlJDJtNsj 

■ 

vers 

•Elt. 

XI/ entre  fc  Cr/y»  & Angra 

+t-  “}•  O» 

43.  07.  58 

Ml/  v^riHcatiun  » p*:gt  i 6o,  entre  Aipa  & S<ünK  Civte « * . 

to.  55.  01 

to.  $9.  la 

SOMME  DES  Progrès  vers  l'Est 

56.  00.  oy 

$6.  06.*  10 

Somme  des  prt^é*  %eri  TOueft  (ci  detru.«) . . « 

5^.  ot.  oz 

$6,  06.  4) 

DIFfÉRF.NCE  ou  ERREUR  ues  II«>rloc£s,  aph  .. 

0.  gi.  58 

O.  00.  1 1 

L’erreur  tle  rhorlug:  »/  8,  après  144  Jours,  n’cfl  donc  que 
de  trois  mimaes  de  depre':  celle  de  l’horloge  w.”  8 n’eft  jxis  dune 
demi- minute  : celle-ci  eût  été  un  peu  plus  grande.  Cuis  unecom- 
irenfaiion  de  quelques  petites  erreurs;  mais  la  précifion  Au  n."  8 
ell  diitftmièrcment  à la  régularité  de  fon  mouveinent , ainli  qu’on 
a jnj  le  rtconnoitre  dans  les  vérificatbns  qui  ont  précédé  celle 
du  mois  d’Août  à Sainte -Croix. 


Or,  fi  l’on  obtient,  de  la  part  du  n."  8,  une  détermination 
aufli  pré-cife , après  1 44  jours , en  calculant  fon  nicHivemcnt , 
dans  les  difFérentes  périodes  partielles,  d’après  des  retards  Jotir- 
nalicrs  moyens;  quelle  confiance  ne  doit-on  ps  avoir  dans  les 


O qu  on  «?c*ît 
coftikire  ’ 
de  b pa\in<Mi 
ht>rli  gcj, 

a il  frn  de  b pcTiode 
de  ftjuri» 
pour  l’utkge 
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Nllej  erreurs  jbluHiet 
Je  clsai]uc  horloge  • 
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dcienninations  pariicuiicres  qu’on  a obtenues  par  une  (cmblabfe 
méthode  î J’infiÜe  fur  ce  point,  au  rifque  de  nie^  répseter; 
parce  que  c’eft  fur  ce  fondement  que  j’appuierai  la  plus  grande 
partie  des  correclions  qui  doivent  changer  la  pofition  de 
piufieurs  points  du  globe  ; &.  d'après  Icfquelles  j’ai  dreflc  ma 
twuvcHc  Cane  de  ÏOie’aii  atlantique. 

On  trouvera,  dans  la  J//  partie  de  l’Ouvrage  ( pnge  i p 8 ), 
un  calcul  diftcienl  de  celui  que  nous  venons  de  faire  , pour 
apprécier,  apres  i44fburs,  la  régularité  des  horloges  marines: 
on  y a fait  ufàge  de  la  Longitude  du  Cap,  telle  qu’on  l'avoit  eue  en 
additionnant  Icstliffcrences  de  Méridiens  que  les  horloges  avoîent 
donnée  depuis  Cadii  jufqu’au  Cap;  on  a fôuflrait  de  cette  fonime 
les  différences  de  Méridiens  depuis  le  Cap  jufqu’4  Sainte -Croix ; 
on  a trouvé  l’cmvrr  îles  horloges  après  t-qq.  jours.' 

* Celle  tlu  S,  <lc  oi'  50*:  celle  du  6 , de  o**  i o'  2,  8". 

On  voit  que  l'erreur  du  »/  8 efl  la  même  que  celle  que  nous 

avons  eue  par  le  calcul  préce'dcnt;  parce  que,  de  au  Cap, 

l'accroiffemcnt  de  fon  retard  journalier  a fuivi  exaélement  • une 
progreffion  arithmétique.  Mais  l’erreur  du  6 fê  trouve  aug- 
mentée de  1 0 minutes  ; parce  que , de  Cadii  à Sainte  - Croix 
comme  on  l'a  vu,  dans  la  V.'  vérification,  cette  horloge  avoit 
déjà  eu  une  erreur  de  p minutes  de  degré*’,  qui  n’a  plug  lieu 
quand  on  calcule  At  Sainte  Croix  au  Cap,  &.  du  Cap  à ySainte- 
Croix.  Le  rdlc  ap|artient  aux  iietites  inégalités  que  nourf» avons 
reconnues  dans  cette  horloge,  à la  vérification  de  la  Prejya  8c 
ailleurs , & qui  ne  fc  font  pas  exaélement  compenfees. 

Nous  avons  fiit  encore  un  autre  calcul  dans  la  IJ/  partie  Je 
l'Ouvrage  (pages  itfâ  & tpy):  nous  y avons  préfenté  dans 

* Voyez  h il.' partie, page  aj.* 

* Y.*  vérification , yjflÿf  79, 

un 
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un  inctne  tableau  toutci  les  (juantilcs  dont  cliaque  horloge  a dû 
retarder,  d'une  vérification  à ti  fuivantc,  dans  l'intervalle  du  27 
Mars  au  i 8 Août , en  calculant , pour  chaque  période , d’après 
le  mouvement  qu’on  avoit  reconnu  à la  vérification  faite  à chaque 
départ:  nous  avons  Ibufirait  la  femme  de  ces  retards,  y compris 
ceux  relatifs  à la  température,  de  ïayance  que  chaque  horloge 
avoit , le  27  Mars , fur  le  Temps  moyen  de  Sainte -Croix  : nom 
avons  eu  , pour  relie,  la  quantité  dont  chacune  devoit  être  en 
mante , lùr  ce  même  temps , le  1 8 Août  : nous  avons  compare 
celte  quantité  à celle  que  l'oblcrvation  nous  a fait  reconnoître  : 
& la  différence  de  l’ava//ce  calculée  à l’avance  reelle  nous  a donné 
la  Jomme  des  erreurs  ahfolues  de  chaque  horloge,  dans  l'intervalle 
de  jours.  Nous  l'avons  trouvée  : 

Pour  le  S , de o*  02'  eu  o''  4.1'  07'. 

Pour  le  M.' de o.  02,  38,25  eu  o.  39.  33. 

Ce  Tableau  fert  à prouver  que,  dans  le  cas  où  l’on  n’auroît 
pas  reconnu  que  le  mouvement  des  horloges  ( & notamment 
celui  du  «,*  8 ),  avoit  fuivi  une  progrcffion  confiante  dans  là 
variation , & oii  l’on  ciit  été  obligé  d’employer  les  mouvemens 
abfolus,  tels  qu’ils  avoient  été  confiatés  aux  différentes  relâclics; 
que , dans  ce  cas , dis-je , l’erreur  des  hoHoges , à l’altérage  fur 
Sainte -Croix , après  iq.q  jours,  à dater  du  départ  de  ce  même 
port,  n’eût  été  que  d’un  peu  plus  de  deux  tiers  de  degré,  ou 
12  lieues  J,  pour  le  8;  & dey  de  lieues  de  moins,  pour 

le  nf  6,  Mais,  dans  l’ulâge  qu’on  fera  des  horloges  pour 
fe  fervice  de  la  Navigation  , comme  &ns  doute  on  n’em- 
ploiera que  celles  dont  on  aura  vérifié  la  bonté  des  principes, 
on  doit  fuppofer,  dans  leur  mouvement,  finon  une  égalité 
confiante , du  moins  une  variation  progrefiive , & telle  qu’on  n’ait 
pas  à craindre  une  erreur  plus  grande  que  d’un  demi-degré , après 
Première  Partie.  Y 
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■ une  période  de  fix  fèmaines  ou  deux  moii  ; car  une  horloge  qui 

AOUT  ([jjçfte  4 Jes  variations  brufques  & fubites  , tantôt  dans 

un  (êns,  tantôt  dans  l’autre,  ne  peut  être  employée  ftns  danger. 
On  calculera  donc,  d'apiès  un  ntou\ement  moyen  entre  ceux 
qu'on  aura  vcrifics  aux  detix  termes  extrêmes  de  chaque  période  , 
lorfqu'il  s’agira  tle  déterminer  la  différence  de  Méridiens  entre 
les  deux  jxaints  où  (ê  fêiont  faites  les  vérilications.  C’efl  en 
proo^dant  de  cette  manière,  que  nous  avoits  trouvé  qu’après  14^ 
jours,  l’erreur  de  l’horloge //."  8 n’avoit  j>as  etc  du  irais  minutes  de 
degré;  &.  que  celle  du  «.*  8 n'étoit  que  d'un  tiers  de  minute. 

Je  ne  m’arrêterai  point  relever  le  mérite  de  cette  précifion  : 
je  me  contente  d’ex[xjfer  les  faits,  de  les  prélènter  Ibus  toutes 
les  faces  : les  ébges  *font  lûperflus  quand  l’utilité  le  montre  à 
côté  de  l'évidence. 

TREIZIEME  VÉRIFICATION, 

A Cadiz  ( Seconde  Station  ), 

Du  ^ au  10  Oâobre 


OCTOBRE.  Nous  part imes,  le  24d’Aoêit,  de  Sainle-Croix  de  Tene’riffc  : 
les  vents  de  Nord-Efl  & Nord- Nord  Efl  nous  contrarièrent  : & 
ce  ne  fut  que  le  1 5 de  Septembre  que  nous  jximes  mouilfei 
dans  la  baie  de  Cadii.  Notre  Iraverfée  fut  de  2 2 jours  : 6c 
dans  le  mois  de  Mars  précédent,  nous  nous  tàions  rendus  eu 
^6  heures,  de  Cadti  à Sainte-Croix.  Les  angles  de  roulis  , pen- 
dant notre  dernier  trajet,  ont  été  quelquefois  de  2 5 à 30 
degrés  : fouvent  des  mouvemens  violcns  de  tangage  lë  CQuibi- 
noient  avec  ceux  du  roulis.  La  chaleur  s’efl  foutenue  conlUmmj^if 
à ip  & 20  degrés  au-deflus  de  la  congélation. 

Nous  fîmes  plulîeurs  obfervations , ixndant  la  traverlcc,  pour 
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déterminer  ia  Longilnde  du  navire  par  le  fecours  des  Iioiloges 
mannes , & comparer  les  progrès  oblêrvés  à ceux  qu’on  dédui- 
foitdel’eflime  des  routes:  mais,  comme  la  contrariété  des  vents 
iK)us  obligeoit  de  courir  des  bordées  afTez  prolongées,  qui  pre- 
noient  alternativement  de  l'Ed  & de  l'Oued  ; les  erreurs  de 
l’eflime  fe  compenfoient  : les  déterminations  s’accordoient  avec 
celles  des  horloges:  & l’attérage,  de  part  & d'autre,  a été  audi 
précis  qu’on  pouvoit  l'attendre. 

Il  ne  nous  fut  pas  pofllble  de  commencer  nos  oblèrvations 
iCa/Iiz,  avant  le  3 d'Oélobre:  la  violence  du  vent  interrompit 
toute  communication  entre  les  vaiïTeaux  & 1a  ville,  depuis  le 
a 6 julqu'au  21  de  Septembre.  Une  indilixafition  qui  furvint 
alors  à M.  Pingre  nous  obligea  de  renvoyer  toutes  les  opérations 
à l'époque  de  fon  rétabliflêmetit. 

Nous  montâmes  nos  inftnimens,  ainfi  que  nous  l’avions  fait 
î\  la  première  relâche,  dans  l’Oblervatoire  royal  de  M.“  les 
Gardes  de  la  Marine. 

Le  4 & le  10  d’Oélobre,  nous  primes  des  hauteurs  correP- 
pondantes  du  Soleil  “.  Nous  avions  pris  des  hauteurs  le  3 & le  p, 
matin  *’  ; mais  nous  ne  pûmes  avoir  que  quelques  correljxrndantes 
à celles  du  3 ; & celles  que  nous  eûmes  pour  le  p furent  toutes 
douteulcs. 

Le3,le4,  lep&leio,  ven  l’inflant  de  midi,  le  temps 
des  horloges  marines  avoit  été  compré  à celui  de  l'horloge 
aÜronomiquc.  • 

Nous  fuppoferons,  comme  dans  la  première  vérifiation  du 
4 Mars  : 
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Li  Latitude  de  Cadix,  $ 36'*  31'  15  “ /<ept. 

^ Selon  M.  Pingré,  de  o'*  34.'  32'  eu  8.  38.  00.  ccc. 
Sa  Longitude  ^ 34.  16  eu  8.  34.  00.  oec. 

Il  rcfiilte  des  hauteurs  corrcfjxsnJanies  du  4 & du  10  0<5lofare  , 
les  feules  tlont  nous  ferons  uHige,  qu’à  \'inflant  iht  Midi  vrai  , les 
horloges  nuiriiies  étoknt  en  retard , fur  le  Temps  moyen  de  Cadiz 


ANNÉE  I7<>P' 

HORLOGE  N."  8. 

HORLOGE  N.“  6.  1 

Sclui 

M.  P 1 N C « Ê. 

Selon 

Srion 

M.  PlNCRt^. 

Selon 

M.  OC  Ft-f>t;Ricu. 

Le  4 O^ubre , de... 

le  10. • 

“'’4/S5">94 

0.49.53.71 

47*  5 5'.*''» 

0.  49.  54,3 « 

»'’3  5'47".44 
0.  39*1  t»l  1 

3 s'  -47".  ■ * 
0.  3 8.  ai  ,8<î 

Retard  jouniaiier  Si  l’oii  coiniarc,  pour  chaque  horloge,  la  diflerence  de  fon 
dt'falTeoSSr’c. 'Ctard  fur  le  Temps  moyen,  le  4,  à cette  même  différence 
le  10,  en  ayant  egard  à la  fomme  des  retards  qui  apparliennent 
à la  tcmperalure ; & qu’on  prenne  un  rcfultat  moyen  entre  celui 
de  M.  Pingré  & le  mien  ; on  trouvera  que  le  retarti  total , du  4 
au  10,  divile  par. le  nombre  des  jotin,  donne  pour  retarti 
joiiriieuiir  des  horloges  marines , Jur  le  moyen  mouvement  l*. 

Pour  ccini  du  8 r j'.pa. 

Pour  celui  du  nS  6 *5.035. 


Ciungcmfnt 
lurvcnu  diins  le 
mouvemenc 
de  üu(|uc  iK'riugc. 


Nous  avons  vu  que,  le  21  Août,  à Sainte-Croix , le  retard 
journalier  du  n."  S étoit  de  ip*,275  : celui  du  g ^ 

1 4^,05  : donc,  en  44  jours,  celui  du  8 a diminué  de 
j",3  5 : ccliti  du  6 a augmenté  de  i ©".p  85. 

11  faut  remarquer  que  c’eft  à celte  éjxsque , pour  la  premicre 


* SS'  !"  réfultas,  page  214-,  II.’  partie. 
‘ lliid.  II.'  réfiilrat  ,page  2tj,  ibid. 

' Xll.*  vâiflcation,/>a^c  tyt,  • 


Digitized  by  Google 


XIIV  VÉRIFICATJ  ON , A Cadiz.  173 
fois , que  le  retard  journalier  du  8 a (îprouvc  une  (hmmutwn: 
car  on  doit  n^aidcr  comme  non -avenue  la  diminution  acci- 
dentelle qui  a eu  lieu  dans  les  premiers  jours  feulement  de  la 
vâ'ification  du  Cap,  & après  lefcjutls  l'hoilogc  reprit  Ion  accroiA 
fement  joumalia  de  retard  ^ à quelque  légère  différence  près , tel 
qu’on  l’avoit  reconnu  dans  toute  la  fuite  de  l’épreuve,  depuis 
le  7 de  Décembre  1768,  à Roikcjori , jufqu'au  18  d'Août 
1769,  ï Sainte- Croix , c’eft-à-dirc,  pendant  2 5 4 jours. 
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Le  retard  journalier  du  tu  6 a confidérablement  augmenté, 
du  2 I d’Août  au  4 d’OcTûbre.  Si  l’on  divife  rangmemation, 
io",98  5,  par  le  nombre  des  Jours,  par  44:  on  trouvera  que 
l’accroiflêment  journalier  moyen  a été  de  o",2  5 ; c’eft-à-dire, 
plus  grand,  de  o",i4,  que  l’accroiffement  qui  a eu  lieu  dans 
l’intervalle  de  la  vérification  du  Cap  à celle  SAngra  “ ; plus  grand , 
deo',i8  , que  l’accroiffement  SAngra  z Sainte -Cwix\ 

Cherchons  à préfent  quelle  étoit  {'erreur  abfolue  de  chaque  Dcrm«ir»l.fnJiH! 
horloge,  le  4 d'Oélobrc,  en  calculant  leur  mouv|ment,  de 
Sainte r Croix  à Car/iz,  pour  44  jours,  d'après  celui  qui  fut 
établi  le  21  d’Août,  k Sainte -Croix. 

Le  calail  fe  trouve  fait  à la  page  2 ttf  de  la  //.'  partie.  On 
y verra  que,  le  4 d’Oclobie,  par  un  milieu  entre  le  réfuiiat  de 
M.  Pingre  & le  mien , les  horloges  donnoient  pour  différence 
de  Méridiens  entre  Sainte-Croix  & Cadii  ( Cadizk  l’Orient  ) ; 


Le  )!■*  8,  o''  39'  ai'.Sa  ou  c>-<  50'  27*. 

Le  O.  43.  11,67  eu  10.  47,  55. 


La  vraie  différence  efl  de  o**  jp'  j 2"  ou  tj*'  j 8*  (Sainte-Croix 
par  18“*  36',  Cadiz  B®’):  donc,  après  jours , 

•"Xi.*  vérification,  /47*  il  avoir  augmenté,  en  45  jours,  de  4',J3î  * 

donc , par  jour ,'  de  o',  1 1 . 
a XIL*  vérification,  pa^t 
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„ _ „ l’erreur  ahfolue  ries  horlosres  cft: 
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Celle  du  fl.' de  O*  oo'  ^o‘,ii,enaceèler.eua*  07'  3}"=»  lieues. 

Celle  du  d',  de  O-  03.  1^,67,  en  retard , ûu  o.  49.  55  = 134. 

Si  l’on  wit,  avec  M.  du  Séjour,  placer  Cttdii  par  8**  34-*î 

l’erreur  du  S deviendra  plus  grande , celle  du  n."  6 plus  petite  , 

de  16"  de  temps,  ou  4 minutes  de  degré. 

Il  piroî;  que  le  Examinons  fl  ces  crrcurs  abfolucs  font  conformcs , l’une  à ccUc 


de  c^^uV'hortoge . ^1“*  rcfultcr  de  la  diminution  du  retanl  journalier  clans  le 
lu* VoAAté  ^ qu’annonce  l'augmentation  du  retard  jour- 

n.puéldprogreflif.  „a|ier  du  U."  tf. 


Nous  avons  vu  qu’apres  44  jours  *,  le  retard  journalier  du 
«.'<?  dl  diminue  de  3", 3 j , qui  ert  le  dernier  terme  de  la  pro- 
greflion  : divifons  cette  quantité  par  le  nombre  des  jours  ; nous 
aurons  o",o8,  différence  commune  & premier  terme:  la  fomme 
delà  progrelfion  fora  donc  de  7 5*, 46  ou  i'  1 5", 46.  Cette 
quantité  expiime  l'erreur  td>folue  que  le  w."  8 auroit  dû  avoir  le 
4 Oélob*,  fl  fon  retard  journalier  eût  diminue  progreffivemertt. 
Nous  ne  l’avons  trouvée  que  de  30",  18  dans  une  foppofiiion  : 
dans  l’autre  de  46",  18  : donc,  en  prenant  la  fuppt^tion  la 
plus  avantageulê,  la  fomme  des  écarts  du  n."  8 , j>ar  rap|X5rt  à 
la  progreffion  qu’il  auroit  dû  fuivre,  a été  de  2p",28  : elle  fera 
de  4 5 ",28,  fl  on  prend  la  fuppofition  la  plus  défâvantageu/c. 
11  proît  que  la  diminution  de  fon  retard  n’a  pas  eu  lieu  inurw?- 
diatement  après  la  vérification  Sainte-Croix  ; en  jetant  les  yeux 
fur  le  Tableau  générât  du  mouvement  refpcâif  des  deux  horloges  *» 
on  efl  jxrrté  à croire  qu’elle  n’a  commencé  que  peu  de  jours 
avant  notre  arrivée  à Cadii. 

Le  retard  jouriulicr  du  n°  6,  le  4 d’OclcArc, ctoit  plus  grand 


' Ci-devant  ,page  171. 

‘ Voyea  la  IJé  partie , pages  iSt  Ù"  zSj,  cotanne  xyil.  t 
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XIII*  Vérification , A Cadiz.  175 
Saillie  Croix , le  21  d’Août,  de  j *:  c’eft  le  dernier 

lerijie  de  la  progreflion.  Divifo.  {)ar  le  nombre  des  jotirs,  par 
44;  vousaurei  la  différence  commune,  ou  le  i."  terme, 
la  fomme  fera  de  247*,i7  ou  4'  07*, 17.  La  différence  de  atie 
quantité  à Yerreur  abfotue  ( 3'  >5?", 67  & 3'  03",67),  que  nous 
avons  trouvée  le  4 d'Oélobre,  eft  de  47",  5,  dans  une  fu}>pofi- 
tion  : dans  l'autre,  de  1'  03 *,3  : dans  les  deux,  on  rcconnoît 
que  l’accroUrentent  du  retard  journalier  du  n,"  d n’a  jxis  fuivi 
exa<5lement  une  progreflîon.  Il  proît  que  rime  & l’autre  hor- 
loges ont  moins  retardé  dans  la  baie  àcQuHi  quelles  n'avoient 
fait  dans  les  jours  où  la  frégate  a tenu  la  mer. 

Nous  aurons  une  nouvelle  preuve  d'un  défaut  de  progreflîon , 
dans  la  diminution  du  retard  journalier  du  nf  8,  & dans  l’aug-  entre  Siùtut’Cfth 
nientation  de  celui  du  ni  6,  fi  nous  voulons  chercher  la  différence  feiun^itflSfcga , 
de  Méridiens  que  les  horloges  donnoient  entre  Sainte-Croix  & 

Catiri,  en  calculant  le  mouvement  de  chacune,  d’après  un  retard  moyen, 

journalier  moyen , entre  celui  de  Catiri  ^ Sainte-Croix: 

nous  trouverons  que  cette  différence  n’efl  pas  d’accord  avec  celle 
qui  rcfulte  des  Longitudes  de  ces  deux  [xirts,  telles  qu’elles  ont 
été  déterminé-cs  pr  des  obfervations  aflronomiques. 

La  différence  de  Méridiens  entre  Sainte  - Croix  &.  CaJii, 
félon  les  horloges  ( par  un  milieu  entre  le  réfultat  de  M.  Pin^é 
& le  mien  ),  efl  : 


Scion  le  n.*  S,  de  o'*  40'  eu  lo**  08'  ja*. 

Selon  le  (,  de  o.  39.  10,33  > 9-  47"  35* 

En  la  comptant  à la  vraie  différence  de  Méridiens  ' (Ctnili 
pr  8**  3 8'  ),  Yerreur  des  horloges  fera  : 


“ Codevjnt , fagt  i^x, 

'■  SS>  ly'  réfultat , page  np, 
*^Ci-deva»l,  page  ipj. 
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Celle  du  8,  de  ©*■  o'  4 3*, ^6,  en  accèlér,  ou  o'*  i o'  5 **’- 
Celle  du  n'  6,  de  o<  o-  41,67,  en  retard,  ou  o.  i o,  25. 

Ce  rcfullat  confirme  celui  que  nous  venons  de  trouver  précé-: 
demnKMt , '&  la  cotrlcquence  que  nous  en  avons  tirée, 
pe  remw  ntfoluc  On  pcut  chercher  quelle  eût  été  l'erreur  abfolue  des  horloges 
après  1 1 S jours , en  n’ayant  pas  égard  aux  vérifications  tlu 
Mcndjcn'7u*c.y>.  niouveiTient  faites  à Atigra  8c  à Sainte  - Croix  : on  calculera, 
potir  rinter\alle  entier,  d’après  le  retard  journalier  que  chaque 
horloge  avoit  au  Cap-françois , le  10  Juin:  , pour  le 

n"  8:  7*,p45  pour  le  n"  6.  On  trouvera  que  Kerreur  absolue  , 
après  1 16  jours , eût  été  * : 


Pour  le  n.‘  8,  de  >7*  40*. 

Pour  le  ».*  de  3.  02.  22. 


A qitol  (ê  réduit 
rmtur , 

|x>ur  jours» 


Et , en  cherchant , dans  le  rapport  des  retrres  eJes  temps  ; 
l’erreur  proportionnelle  pour  une  période  de  45  jours  on 
auroit  i i minutes;!-  de  degré,  [sour  le  tC  8 ; ce  qui  s’accorde 
bien  avec  celle  de  10  minutes;^  que  nous  avons  trouvée  le 
25  Juillet,  à Angra  ',  après  45  jours.  Mais  il  faut  remarquer 
que  l'erreur  de  celte  horloge,  à la  fin  de  la  période  de  t i 6 jours 
eût  été  plus  grande,  de  18  minutes  environ,  fi  l’accroifleincnt 
de  fon  retard  fe  fût  foutenu  de  -é7ro/>  3.Catlii,  à peu 
près  dans  la  même  projsorlion  qu’il  avoit  fulvie  jufqu’alors  ; car 
cet  accroifîêment  auroit  produit , du  2 1 d’Août  au  4 d’Oélobre 
une  erreur  de  10  minutes  de  dt^ré  environ;  & comme  elle  étoit 
dans  le  même  feus  que  toutes  les  précédentes,  elle  eût  augmenté 
l’erreur  totale  à la  fin  des  1 1 6 Jour;  au  lieu  que  les  7 minute^  * 


' Voy«-tn  le  calcul,  au  a,'  yy,  K.'  téfultat , page  21  S,  II.' partie, 

► Voyez  la  IX.*  vérification , irS, 

* XI.'  vérification , pagetjo, 

^'cri-eur 
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«Terreur  produites  dans  t’intervallc  du  1 1 d’Août  au  4d'Oflobrc, 
piovenant  d'une  diminution  de  retard , & conléqueinmcnt  étant  en 
fois contraiiedes autres, el!esont diminué,  de  toute  leur  «juantité, 
l'erreur  abfôluc  qui  dcvoit  avoir  lieu  à la  fin  de  la  grande  jKi  iodc. 

Si  l'on  veut  chercher,  par  une  analogie  lêmblable  à celle  que 
nous  avons  employer  pour  le  S,  quelle  eût  été , après  4 5 jours , 
Terreur  abfôlue  du  n‘  6,  porportionnelie  à celle  quelle  avoit  après 
1 16  jours;  on  trouvera  27  minutes : ce  qui  s’accorde  avec 
Terreur  de  27  minutes  ^ que  nous  avons  trouvée,  le  2 5 Juillet, 
à Angra,  après  45  jours*.  Celle  que  nous  avons  trouvée,  à 
CaJii  le  4 Oclobie,  après  44  jours,  étoit  de  50  minutes 
environ:  parce  que,  lit  Sainte -Croix  ^ Cadti,  i’accroificment 
du  têtard , plus  confidérable  que  dans  aucun  autre  ternie  de  la 
période,  cfl  fôrti  de  la  progreflion. 

On  trouvera,  dans  la  //' /wi/r'c  de  l’Ouvrage  (pages  2 lÿ 
Ù"  220),  un  calcul  qui  donne  la  fomme' ties  errmrs  ahjolucs 
chaque  horbge,  conformément  aux  dilTérens  retards  journaliers, 
reconnus  dans  les  vérifications  qui  but  comprilês  entre  celles  du 
4 Mars  & du  4 Oélobre  à Cirr/ij.  C’efl  le  réfultat  des  opérations 
pareilles  à celles  que  nous  avons  faites , pour  trouver  la  fomme 
des  erreurs  ablolues  de  chaque  hoiloge  dans  1 intervalle  des  deux 
>crificalions  de  Sainte-Croix  **. 

On  verra  que  fi , d'une  vérification  à la  fuivanie , on  avoit 
employé  le  retard  jounuilicr  de  chaque  horloge  tel  qu’on  l’avoit 
établi  au  commencement  «le  cluque  péritxie;  /a  fmmeJes  erreurs 
ahfolues , après  2/^  /ours,  eût  été  à CaJii  ( pir  un  milieu 
entre  le  réfultat  de  M.  Pitigré  & le  mien  ) : 

* XI.*  vériBcatîon,  pagr  r^o, 

* Voyez  U XII.*  vmlîcaUon ; 16S&. 

Première  Partie,  2t 
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De  fa  Tomme 
dci  errem^i 
de  ch*itMr  horloge 
dans  Vintmahe 
de  A 1 ^ jourj« 


OCTOBRE 
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U iTguIarîîé  d<8 
hurir^ci  marina , 
en  rapj>i^r[ant 
tuuu»  (cuti 
di-ierminationi  si  un 
mtme  M^idien , 
npruai^jour}, 
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Pour  le  r.'  S , lie  o''  oa'  eu  c*  36'  2 a". 

Pour  le  6,  de  O.  O J.  36,^0  eu  i.  24.  09. 

Cette  erreur  avoit  e'té  pour  1 44  jours  ( iniervalle  compris 
entre  les  deux  vérifications  de  Sainte-Croix),  de  4.2'  07* 
pour  le  //."  S ; de  o<*  3^'  33"  pour  le  n."  6 

On  voit  que  Teneur  du  8,  après  2 1 4 jours,  cft  plus  jreiiie, 
de  5 minutes  ^ de  degaS  que  celle  qu’il  avoit  eue  après  i 4.4: 
il  s’eft  fait  une  compenlâlioii.  T)t  Sainte-Croix  'iCarîi-^,  du  2 i 
Août  au  4 Oélobre,  Teneur  de  celte  horloge  fe  trouvoit  eu  feus 
contraije  de  toutes  celles  qui  avoient  eu  lieu  jufiju’alors  ; & 
comme  elle  ctoit  de  7 minutes  j de  degré;  elle  a dii  diminuer 
de  cette  quaiuîtc  Terreur  des  2 1 4 jours.  La  diminution , cependant, 
n’eft  que  de  5 minutes  i;  parce  que  Terreur  d'une  minute  i, 
que  cette  horloge  avoit  cu&àtCaeiiz  Sainte -Croix  ^ ( du  4 au 
27  Mars  ) , ctoit  dans  le  même  lêns  que  celle  des  1 44  jours. 

L’erreur  du*«.*  <T,  après  214  jours,  cfi  plus  grande  de  o** 
44'  y que  celle  qu’on  avoit  reconnue  après  144  jours:  la  i-aifbn 
en  e(l  que , du  4 au  27  Mars  •’  ( de  CatEii  à Sainte  ~ Croix), 
l'erreur  de  celte  horloge  avoit  été  de  5 minutes  i ; que  , du  x i 
Août  au  4 Oélobre  ' ( de  Sainte  - Croix  à Cadiz  ),  elle  a été  dè 
©‘'45)'  55";  &quc,  ces  deux  erreurs  étant  en  fens  contraire 
il  ne  refie  que  l'excès  de  Tune  fur  l’autre , c’efi-à-dire  44'  i. 
qui  fe  joint  à Terreur  des  144  jours  pour  former  cdle  des  2 1 

Il  nous  refie  à examiner  la  régularité  des  horloges,  aînfi  qug 
nous  l’avons  fait  pour  laXll.*  vérification  Sainte-Croix , indc- 
irendamment  de  la  Longitude  des  ports  dans  lefquels  on  a relâché 

* Voyez  la  XII.'  vérification,  page  réj, 

‘ V.'  vérification , pa^c  68, 

* G-devant,  pa^r 
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Cilculons,  fcpartment,  les  progrès  que  chaque  horloge  a indiqués 
vers  [’Oite/l,  depuis  notre  première  flalion  à le  4 Mars, 

jufc|u'i  la  vérification  du  Cap  - fiwiçois  , & les  progrès  quelles 
fuppofent  que  nous  avons  faits  vers  !’£/?,  dcpiis  notre  départ 
du  Cap  julqu’ù  la  fécondé  üation  île  Ca^/ii-  La  fomme  des 
progrès  vers  ÏOiif^  doit  être  égale  à celle  des  progrès  vers 
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Di/pratees  de  Méridiens , données  par  les  Horloges  marines  ^ 
eiiire  les  dh  ers  ports  où  ton  a relâché , du  ^ Mars  au 
^ Oâohre,  en  employant,  dune  vérification  à la  fuir  ante, 
le  mouvement  moyen  de  chaque  horloge. 


DifrÉRENCEs  deMéridiensI 
\ers  roueft.  I 

Scion  le  ,A»'  S* 

Selon  le  pi*  S* 

P.  J. 

D.  M.  S. 

V,®  vcrificatîoîj , frg(  ^0 , entre  CaMi  & Seunit-Cmit  *;f  « • 

lo.  o8 

5<>.  o|4  os 

10.  o6,  5 1 
5«.  o«.  +} 

SOMME  DIS  Progrès  vers  t'OUZST,, 

oi^.  lo 

C6.  13.  34 

• 

DirrÉBiNcu  de  Méridiens 
ven  rEft. 

XII*  virificaiion , jfUff  t f/,  entre  le  Cap  & Saiale-Cnà. . 1 1 . • . • . 
Xlllf  ïcrificition  , i<age  typ,  entre  Saimt-Crwx  & Grfj 

56»  COs  04 
10.  08.  5 s 

5^.  06.  30 

9-  47‘  ?5 

SOMME  DES  PnoCRÈs  vers  e’EST 

Somme  dcJ  progrti  ven  i’Oueft  (ci-dcfTiu]  

^6.  c8- 
tt,  04*  10 

«5-  n-  SS 

66.  tj.  34 

DIFFÉRENCE  OU  ERREUR  DES  HORLOGES,  eprti  3 t ^ ji»rs . . . . 

0.  04.  4^ 

0,  39 

Je  n’infifiei  a^  ps  fur  les  confiquenccs  iju’on  peut  tirer  de  ces 
réfultats  ; je  renvoie  le  Lecteur  à ce  que  j'en  ai  dit  à la  fin  de 
la  Xll.*  vérification,  qui  fut  faite  à Sainte-Croix  de  Ténérifie 
{ \"o)'ez  ti-de\’ant , page  1 6y  ). 
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NOVEMBRE  QUATORZIÈME  ET  DERNIÈRE  VERIFICATION'^ 
A l'île  d'Aix  (Troifième  Station], 

Du  J."  nu  IJ  Noycmbre 

Nous  t'iions  jxirlls  de  la  Ixiie  de  Cadii , le  i 3 d’0<5\obre; 
pour  nous  rendre  à RoJiejait , & y terminer  l'épreuve  des  hor- 
loges marines.  Le  22,  à mkli,  nous  arrivâmes  ù U Icnidc:  nous 
trouvâmes  106  brafîés,  gros  gravier  roux,  jKiilcs  pierres  noires, 
coquilles  brilces  & corners  en  Ircs-pelil  nombre. 

Nous  ne  connoiirtons  alors,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs , d’autres 
obier  varions  pour  la  Longiiudc  de  CaU'ri  f*-  Hcitillec, 

qiti  la  Irxoient  à 8**  2 i'  à i’occideni  de  Püris.  Cependant  , la 
dtflTérence  de  Méridiens  qire  l’horkage  marine  «."ÿ  avoit  indit|née 
entre  éW/j  & Sainte -Oo\x,  le  27  Mars,  en  calrirlant,  d'itn 
port  à l’autie,  d'après  un  mouvement  pto|X)rliünnel  entre  celiri 
de  eVrr/rj  & celui  de  la  Fraya,  nous  donnoit  liert  de  penfêr 
que  CaJii  devoit  être  de  14  minutes  de  degré  environ  plus 
occidental*,  que  ne  le  fuppolôit  la  détermiiwiion  du  P.  Fvuillce. 
Notre  opinion  cluit  forrdéc  : 1.*  fur  ce  que  la  lx>ngititde  de 
Sainte-Quix  ayant  été  déterminée  pr  irn  granil  nor^c  d ob- 
fêrvations  , nous  devions  la  regarder  comme  un  jsoint  fixe  • 
a.”  fur  ce  que  plufieuts  vérifications  tujus  avoîcni  prouve  que  le 
retard  j(x,rnalit.r  de  l'Irorloge  n.°  8 avoit  fuivi  un  accroifîômcnt 
progrefTtf;  & qir’ayant  calculé  félon  fa  progrclfton,  du  4.  au 
Mats,  notts  ne  pouvions  ps  craindre  une  erreur  confidcrablé 


* Nous  avons  trouve  la  diflerence 
lie  Méridiens  entre  Cad'r^  & Sainie- 
Creix , de  10''  i‘.  Ciftij  à Varient, 

( V.'  vérification  , pa^t  ya  ).  Or, 
Sainlt- Croix  tll  par  18'*  36'  : donc 


CW/j  doit  être  par  8''  35', 
n.'  tf.  Cette  dél.tmination  tient  le. 
milieu,  à une  minute  près  . entre  celle 
de  M.  Ein£K  <k  celle  de  M.  Ji,  Sy^ur, 
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fur  la  difiFéreiicc  de  Méridiens  que  celte  huiloge  allijriioit , pir 
celle  voie,  entre  Ctuü^  & Saime  Croix  ; 3.“  enfin,  liir  ce  que 
Il  Longitude  de  Qu/ti,  telle  qu’on  la  luppofôit  alors,  navoit 
été  détennince  que  par  une  faile  inimeifion  du  1 P Satellite  de 
Jupiter,  dont  on  navoit  ps  eu  la  correIjKxulanie  à Paris , mais 
à Lijhonue;  de  (ôrle  c|uc  la  |K>liiiun  de  Ciidr^  fe  trou  voit  néceffaire- 
ment  dépendante  de  celle  de  LijLoime , & con(c<|uemment  devoit 
être  affcdéc  non-fculement  de  rerreur  qu'il  pouvoit  y avoir  fur 
la  pofition  de  cette  dernière  ville,  mais  encore  de  rerreur  des 
obicrvaiions.  Nous  avKtns  expofé  nos  doutes,  dans  un  extrait 
de  notre  Jouriul  qui  efl  au  Dépôt  de  la  Marine  fous  le  n!  jp, 
avant  que  d’avoir  eu  aucune  connoilîance  du  refilial  des  nouvelles 
obrervations  qui  ont  Ici  vi  à reélifier  la  Longitmle  de  CaJii. 

Je  ne  pouvois  cependant  me  décider,  fur  la  foi  de  l'Iiorloge 
n!  S,  à rejeter  citticrenient  la  déterniitution  du  Père  FeuiHce: 
je  piis  le  prtis  de  calculer,  pendant  la  traverfée , dans  les  deux 
lüpixtfitlons;  c’cll-;\-dire  en  plaçant  Cac/ij  pr  8*^  21' avec  le 
Père  FeuiUèe;  pr  8**  35'  Iclon  l'horloge  n!  S.  Celle  inartt- 
tude  n’étoit  pas  embarralTante:  on  ûit  qu’en  venant  à raltéiage 
lûr  les  côtes  de  Poitou,  on  e(l  averti  d'avance,  pr  la  londe, 
de  la  diflance  à latjuelle  on  fc  trotive  de  la  terre,  fuit  en 
examinant  la  qualité  des  fonds , ou  mieux  encore  la  quaiuitc 
du  brasage. 

Le  26,  nous  fîmes  une  obfervaiion  à la  ma",  pmtr  defer- 
niinct  la  Dnigiiiide  du  naviie;  les  deux  horloges  s’actordoienl  à 
donner  la  même  Longitude , à 1 minute  de  degré  près  : celle 
du  Pilote  dirferoit  de  celle-ci,  d’w/  tkgre  , dont  elle  liippolôit 
le  navire  plus  près  de  la  terre  que  ite  l’intliquoit  la  détermination 
des  hot logés.  La  vue  de  l'i/e  ti'Yeu,  que  nous  reconnûmes  le 
2 O après  midi , manifclla  l'erreur  de  i'dlime  : une  obltrvaiion 


novembre 

i7üÿ. 


Atterrage  préf><, 
pnr  fe  fccours  da 
liorlogcs  nurine% 
Erreur  de  reftime. 
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- que  nous  fîmes  en  vue'  de  cette  îie  nous  prouva  que  la  Longs -* . 

NOVEMBRE  horloges  ne diffcroit  de  kvdriüble,  que  de  9 minutes 

de  degré,  qui  a-j>ondent  à 2 lieues  par  le  parallèle  de  Vile 
V JYeu  *.  « La  frégate,  pendant  la  iraverléede  CaJiz  à l’/7e  <•/ A/x , 
» avoit  été  violemment  tourmentée  par  les  roulis:  du  2 3 au 
» du  mois,  ils  furent  portés  à l’exccï;  leur  é-tendue  palTa  45  de- 
» grés  K En  comparant  les  horloges  entr’elles,  nous  obfcrvames  , 
» à deux  jours  différens,  que  les  boîtes  ou  tambours  qui  contenoient 
» leurs  mouvemens , heurtoient  aflez  rudement  contre  les  fufpenjions. 

» On  ne  jreut  douter  riu’elles  n’y  aient  heurté  dans  d'auti-es  temps 
» de  l’épreuve,  où  la  frégate  a eu  des  inclinailons  plus  grandes 
» que  celles  quelle  éprouvoit  aux  inllans  où  nous  avons  fait  ceilC 
oblërvation.  •> 

Les  variations  de  la  température  ont  été  de  1 4 i 1 8 deg  rcs. 

Le  3 I d’Oélobre,  vers  3 heures ÿ après  midi,  nous  mouillâmes; 
dans  la  rade  de  17/c  <TAix- 

Ce  jour  même , notre  oblêrvatoire  fut  établi  fur  l’île , dans  la 
même  mailbn  où  nous  nous  étions  logés  à notre  lëconde  flation. 

I."’ Obrmatîom,  Le  lendemain,  i.*’’  de  Novembre,  nous  primes  des  hauteurs 
Aiiftd.iu,  cQii^fjxjnJjjitcs  du  Soleil';  &,  vers  riiiftant de  midi , le  temps 
des  horloges  marines  fut  comparé  à celui  de  l’horloge  aflro- 
nomique 

Nous  nous  étions  propofé  de  laifTer  écouler  4 ou  5 jours 
entre  ces  premières  oblêrvatîons  Sc  les  Lvondes  que  nous  devions 
faire,  pour  conrtater  le  mouvement  aéluel  de  chaque  horloge 
marine;  mais  le  Ciel  fut  conflamment  couvert  de  nuages  ; & 


• Le  paragraphe  fuivant  cft  extrait 
de  la  pièce  n.‘  ja , qui  cft  au  Dépôt 
de  la  Marine , figttce  de  tous  les  Offi- 
ciers. La  précifiort  de  l'aticrage  cfl 
conflatée  d.uii  cette  meme  pièce. 


Voyea  l’état  de  la  mer  pendant 
cette  traverfée.  TabUau  g.'n^al , 

z8^,  -y/.'  partie' 
' ^ ' y a 2J.  II.'  partie. 

^ Jbid.  pane  224.^ 
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fl  le  Soleil  parut  quelques  indans  ; c croit  toujours  à des  heures 
où  fou  apjMiition  11e  jx>uvoit  être  d’aucune  utililc  pour  nos 
0]ici'ations. 

Ce  ne  fut  que  le  12,  après-midi,  qu'il  nous  fut  peiTnis  de 
prendre  quelques  Iraiiteurs  *.  Nous  irous  propfions  d'en  faire 
ulâge,  & de  les  comparer  ù celles  du  i."  Novembre  après-midi, 
pour  connoître  le  mouvement  de  l’horloge  aÜronomique  établie 
à terre,  & confeiquemment  celui  de  chaque  horbge  marine  que 
nous  comparions  ù la  première.  Cette  méthode  efl  exaéle  lorfque 
la  Latitude  du  lieu  efl  déterminée  **;  & nous  nous  en  ferions 
coi^itcs,  jx)ur  ne  pas  retarder  trop  long-temps  le  défermcmetit 
de  iRicgate  ; fi , le  13  au  malin , nous  n’euflions  pris  un  très- 
gnnd  nombre  de  Iiaiiteurs , & quelrpies-unes  feulement  l’après- 
midi.  Celles-ci  ne  corrcfpondoient  ps  toutes  à celles  du  matin: 
mais,  par  la  voie  de  rinterpolalion , nous  les  avons  rendu  cor-; 
refpndames 

Ce  même  jour , vers  l’inflant  de  midi , rxrus  comprames  le 
temps  des  horloges  marines  à celui  de  l’horioge  allronomique  **. 

Nous  feppoferons , ainfi  que  dans  les  deux  autres  vérifications 
qne  nous  avons  déjà  faites  à ïile  d'Aix , 


novembre 

1769. 


ObjVn-adon^ 


lu»  Latitude  de  Vile,  de 4^^  00'  \ feptentr, 

La  Longitude , de ..  . ok  14' 04*3  3 3.  31.  05  eceiJ. 


litimjf 
& rângÎ!UiJe 
de  \'iit  d'Aàt, 


Il  réfulte  des  luutcurs  correfpondanlcs  prifes  le  i & le  1 3 n,f,poo  du  Tcm?» 
de  Novembre , qu'à  \'in/Iaiit  du  midi  vrai , les  horloges  marines  hoH^c^manne 
ttoient  en  retard,  fur  le  Temps  moyen  de  tUe  d'Aix*.  No>tini 


* N‘  S7t pnge  xz6,  Il.'pmlt. 

^ Cette  méthode  e(l  détaillée  dans 
V Appendice,  chapitre  V,f<£ii<m  VI, 
vagt  497, 11'  partie. 


* N.'  pS,  page  aa/,  II.' partie. 

**  Jbid.  page  22p. 

‘ N.'  60,  1,”  Tffuhat , page  2p^  , 
11,'  partie. 
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année  ij6p. 

HOIU.pGE  N."  8. 

HORLOGE  N.“  6.  1 

ÿjon 

M.  PlNCftl- 

SclcMt 

M.  OE  FL£nnEt% 

r 

M.  P 1 N c R é. 

Selon 

M.pe  Fleukxku. 

Le  1*' Novcmb.de,., 
> J , <tc 

16'  SJ***»  » 
1.  10.  o7»t4 

ik  iC  ij',45 
!..  XO»  07.15 

i^  olP  52**71 
1. 13. 33.64 

*1 1*  08'  J '*'*9  5 

'•  'î-  3 3-7Î 

Si  l’cHi  com|xirc,  pour  cliaqiie  horloge,  la  difft'rence  de  fbn 
retard  fur  le  Temps  moyen,  le  i."  Novembre,  à cette  même 
difréretKre  le  13  , en  ayant  êgand  à la  fomme  des  retards  qui 
appartiennent  à la  umpcraiure  ; Si.  qiion  prenne  un  replat 
moyen  entre  celui  de  M.  Firigrv  Si  le  mien  ; on  irouv  ertBIquc 
ie  retard  total,  du  i."  au  i j,  divile'  par  le  tiombre  des  Jours, 
par  II,  donne,  pour  reiarJ  journalier  tics  horloges  marines  , 


fur  le  moyeu  muvcinciu*  : 

Pour  celui  tiu  n.‘  S i8',^oj. 

Pour  celui  du  u.’ S 15,103. 


Nous  avons  vu  que  le  10  Oflobre,  à le  retard 

journalier  du  nj  8 etoit  de  i 5*,pa  : celui  du;/.”  6 de  2 5",o  3 5 : 
donc,  en  22  jours,  celui  du  //.*  8 a augmente'  de  2",68  5 ; 
celui  du/;."  6,  feulement  de  o",o7. 

Si  l’on  divilê  raugmentation  du  ///  8 jxtr  le  nombre  des 
jours,  par  22  ; on  aura  Ion  accroilfement  journalier  de  o",  l iz. 
Cet  accroifîèmcnt  ed  plus  grand  des 4 centièmes  de  fécondé 
que  celui  .que  l’horloge  avoit  dans  les  premiers  temps  de 
l’épreuve,  de  CW/j  Fort-royaF\  mais  on  voit  que  la  dimi- 
nution de  retard  qui  avoit  eu  lieu  du  2 1 Août  au  4 Oclobrc  ^ 

* * N.’  60,  lit"  nl&hat , page  zj6.  1 ...  . . 

. • * * t • 

^ IX'.*  vcriticïiion , /14.  . . . . . 

* ,\I1I.*  vcrUicitioa  , page  j/s, 

n’a  été 
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n’a  '(Ai.  qu'accidenlelle  ; & que  i'Iiorlogc  a repris  à pieu  pi^s  fon 
aïKien  mouvement. 

L’augmentation  du  retard  Jotimalier  du  n’  6 paroît  avoir 
cefle  depuis  CaJii  : foti  mouvement  s’eft  fbutenu  le  même  que 
nous  l'avions  trouvé  dans  ce  pwrt.  On  va  voir  cepsenJant , en 
examinant  refpèce  de  l'erreur  abfolue  que  cette  horloge  a donnée, 
le  1 de  Novembre  , que , de  CaJii  à Vile  d Ais , elle  a dû 
éprouver  quelques  retards  accidentels. 

Nous  trouverons  l'erreur  abfolue  de  chaque  horloge  le  i." 
de  Novembre , fi  tious  comparons  la  viaie  différence  de  Méridiens 
entre  & \'ik  dAix,  à celle  qu’elles  afîigncront,  en  calcu- 
lant , leur  mouvement , du  10  Oélobre  au  i ."  Novembre,  d’après 
le  rctanl  journalier  que  chaque  horloge  a voit  à Cdf/i?: 
pour  le  ÿ;  pour  le  w.”  <T. 

Le  réfultat  moyen  entre  celui  de  M.  Pingre  Sc  le  mien . 
donne,  jxjur  différence  de  Méridiens  entre  Cadri  & \'He  dAix  ’ ; 


NOVEMBKE 


1769. 

Laccruilfimimt 
du  rcturd  du  ir«*  / 
a cdTc« 


De  retTCirr  aî>lt*Uie 
de  du<|uc  hf)r{<^c  ( 
aprèi  «a  fuur^ 


Scion  le  i?  .....  O**  20'  53*,<Î9  tm  5'*  13'  zj*. 

Scion  !c  ^ O.  20.  3 3i^7  5*  13-  25. 

La  vraie  différence  efl  de  o'’  20'  2y",6j  ou  06'  55" 
(Ctutti  par  8'*  38':  f//e  dAix  par  3**  31'  05"  ) : donc,  après 
22  jours , l'erreur  abfolue  des  horloges  marines  efl: 

Celle  du  O*'  o'  î6",o2,  en  rci^rt/,  ou  o'*  «6'  30'  = t lieue  a. 
Celle  du  (T,  O.  o.  2.6,00,  en  retard, ou  o.  06.  30  = il. 


Nous  avons  vu  que,  le  i."’  Novembre,  à \ile  dAix,  le  L'Koitege  ».  V » eu 
retard  Journalier  du  n.”  6 étoit  le  même  qu’à  Cadii,  à o',07 
près  d'augmentation  : o",07  cfl  le  dernier  terme  de  la  progreffion,  la  uavetfee. 
dont  o“,oo3  2 fera  le  premier,  & o“,o8  la  lômme.  Cette  der- 
nière quantité  exprime  l'erreur  ablblue  en  retard  que  l'horloge 

• N."  So,  /K.'  réfultat , page  , II.'  partie, 

Première  Partie.  A a 
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clcvoil  avoir,  !e  i."  Novembre,  fi,  du  lo  Oflobre  à cette 
novembre  fon  mouvement  eût  été  progrefTif.  Nous  venons  de 

trouver  celte  erreur  de  2 6",o:  donc,  en  22  jours,  l'iiorlogc 
a éprouve  quclijues  retdri/s  (tctiilciiieh , dont  la  (onune  a produit 
l’erreur  de  2j",92,  excès  de  26*  fur  o",o8. 

pu  tnoiivminii  H pat»'*  ^onc  cjuc  c’cfl  au  d"  qu’on  doit  attriboer  deux 

dJuiThwif^cr.  5"t>  mouvement 

refpcélif  des  deux  horloges  ) qu’on  remarque  au  z6  Sc  au  2.7- 
Novembre,  jours  auxquels  les  roulis  ont  été  julcju’à  45  degrés®  , 
& où  les  horloges  heurioient  contre  leurs  furpcnfions  ; car  ces  é-carts 
fuppolênt,  ou  que  le  n/tT  a relcirJe,  ou  que  le  ti."  S a accéléré. 
Nous  avions  ce|icndant  cru  démêler,  aptes  la  première  traverfee 
de  17/e  (tAix  à CoSi,  que  l’effet  des  agitations,  fur  le  tu"  d , 
avoit  produit«itne  accélération  ; mais  il  faut  convenir  qu’il  nous 
manque  les  données  fuffifantes  pour  réfoudre  le  Problème:  aufli  ne 
donnons-nous  ces  conféquences  que  comme  des  conjeélures. 


L’augmcacatîon 
liu  retard  icnjrtuticr 
du 

a etc  prvgrclTive. 


Le  mouvement  du  ni  en  22  jours , du  1 o Oiflobre  au 
I."  Novembre,  paroit  avoir  fuivi  une  progicffion  alîcz  exacfle. 
Nous  avons  vu  qu’à  cette  dernièiï  époque.  Ion  retard  journalier 
avoit  augmenté.  [Xir  rapprl  à celui  deCW/j^,  de  2",68  5 : c’eft 
le  dernier  terme  de  la  progreffion,  donto",  1 22  fera  le  premier 
terme,  ou  la  différence  commuitp;  la  fomme  ell  donc  de  3o".8  8, 
& exprime  l’erreur  abfôlue  en  retard  que  i’borloge  dtvoit  avoir 
le  I de  Novembre.  Nous  ne  l’avons  trouvée  que  de  2 6 ",o  a : la 
différence,  qui  ert  de  4". 8 6,  donne  la  fomme  des  petites  accé- 
lérations accideirtetics,  qui  ont  déuuit  une  partie  de  l’erreur  en 
retard  que  l'horloge  auioit  dû  avoir,  le  i de  Novembre , en 
conléciuence  de  l’accroiffement  progreffif  de  fon  retard  journalier 


* \'oyc2  le  Tal'ltau  gitsiral,  Ù'e. page  2$},  II.' partie. 
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Il  ne  paroît  pas  que  les  agitations  de  la  mer  aient  altéré  fenfiblc- 
ment  le  mouvement  de  cette  horloge.  1769. 

Nous  pouvons  prouver  d’une  autre  manière  que  le  mouvement  ta  dcHwiice 

‘ • * de  Mcridiem 

du  8 a été  progi-effif  dans  celte  dernière  traverfee , en  com-  cniTc  C«£^ 
parant  à la  vraie  différence  de  Méridiens  entre  Quiii  & \'He  d'Aix , en  cakuUnt  d'aprb 
celle  que  donne  le  n!  8,  quand  on  calcule,  jx^ur  les  22  jours,  "“’>“**• 

d'après  un  retaid  journalier  moyen  entre  ceux  du  i o Oèlobre  & 
du  i."  Novembre,  c'eft-à-dire  d’aprè's  i7",2  6*. 

Oh  trouvera  l»*diffcrcnce  de  Méridiens,  par  un  milieu  entre 
le  rcfultai  de  M.  Fingré  & le  mien , 

Scion  le  n.'  S,  Je  o''  20'  ou  5'*  06'  03". 


La  vraie  différence,  comme  .on  l’a  vu  cfl  de  o'‘  20'  27”, 67 
ou  5**  06'  5 5":  donc,  après  22  jours , l’erreur  de  l'horloge  ell 
De  o*  o'  03', if.  3 en  aecd/rathn,  ou  o**  o'  52'. 


Si  on  veut  faire  un  preil  calcul  jxiur  le  n.°  6 : on  calculera , 
pour  les  22  .jours,  d'après  le  retard  journalier  moyen  entre  celui 
de  Cudti  & celui  de  ïîle  d’Aix,  c'eft-à-dire , d'après  2j“,oj, 
On  trouvera  ' : 


La  diff.  de  Mtrid.  félon  le  b.’  d',  de  o’’  20'  5i'’,9  5 ou  ....  3^  i 3’  i 3*. 

Donc , erreur  eie  l'herbge  n.‘  6 . 0.00.25,28  c»  ret.  ou  o.  06.  i 8. 

Nous  pouvons  faire  ici  les  memes  opc'rations  que  nous  avons  De  l»  femmi 
Élites  aux  fécondés  vérifications  de  Sainte -Croix  & de  Cadii;  de  chaque*  i^riV. 
& chercher  quelle  eût  été,  eiprès  28 y jours,  la  fomme  des  erreurs 
eiifolues  de  cltaqtic  horloge,  fi , d’une  vérification  à la  fiiivanle, 
on  eût  employé  leur  mouvement  abfolu  tel  qu’on  i’avoit  conflaté 
au  commencement  de  chaqua jsériode.  (Voyez -en  le  calcul 
dans  la  IL' partie  de  l’Ouvrage  , pages  2jp  & 2^0  ), 

* * Voyez  le  calcul,  6a,  V'  réfultat,  page  2jS,  II." partie, 

* Cinlcvani,  page  i Sg, 

Aa  i/ 
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La  fumme  des  erreurs  abjotucs , après  2Sy  jours,  par 
milieu  entre  le  rcfuliat  de  M.  Pingre'  & le  mien , fera 

Pour  te  8,  de....  o'“  o 3'  01', 33,  eu  c*  45'  20'. 

Pour  ic  w.*  ïf.  Je . . . . O.  06*  4 1 ,47 , en  i . 40- 


un 


De  b rcguîaritc 
Jç  chaqiK  hcrl<»gc  , 
en  rapporrant 
toutes  Ici 

Jeterminnttons  ù un 
meme  Méridien  , 
»prùaV7  joun. 


Terminons  nos  reclierches,  en  examinant  la  rcgnlaritc  des 
horloges,  ainfi  cjuc  nous  t'avons  fait  à Sainte -Croix  & à Cadi^, 
fins  avoir  c^ard  à la  Longiuidc  des  ports  dans  left|ucls  on  a 
relâché,  & en  employant  tes  différences  tle  Méridiens  entre  les 
différens  ports , telles  que  les  ont  donnefe  le»  horloges  nfltrines 
d’après  leurs  moi/vemeus  moyens:  Comparons  la  loiTime  des 
progrès  vers  \'Ouep  à celle  des  progrès  vers  \' Eji  ; ces  deux 
fommes  devroient  être  égales;  & la  différence  que  nous  trou- 
verons entr’elles,  fera,  pour  chaque  horloge,  ['erreur  après  28y 
jours. 


IV/  vcrifkatîon , fcgts  €0  & 6 1 , entre  Vsle  tl’Aîx  & • . 

XIII.*  vérifirttion , yagr  s 7^,  entre  & le  Caf*-fran{ois , . , 
SOMME  DES  PaocRÈs  vers  t’ÜU  EST... 


X II I.^  vérification,  psge  fxwvcU  Cap-françm  ^ 

XIV/  vérification  , page  / d’7,  entre  & IV/e  ei'Aix 

SOMME  DES  Progrès  vers  l*EST 

Somme  des  progrci  vers  rOuefl  (ci  deffusj *. 

Différence  ou  ERREUR  des  Horloges  marines, 
• aprh  Z $j  jours I 


iDirFÉREXCtS  DE  MÉHIDIEN.i 

J vtn  rOueU. 

Scion  le 

Selon  fe 

.1;.  .1. 

L>.  M.  S. 

5-  '7-  SS 
66,  04.  1 0 

rngmmâ 

71*  sa.  05 

DirrÉRENCEs  de  Méridien- 
v«rs  l'En. 

66,  08. 

5.  06.  0} 

“’î-  Î3-  55 
5.  1 J.  13 

71.  14..  59 
71.  11.  OJ 

71.  07.  08 
7 * • a a,  ao 

0.  07.  06 

0.  ly.  la 
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II  nous  i-cfloil  à &ire  une  dernière  épreuve  pour  nous  con- 


NOVEMBRE 


former  à ce  qui  nous  éloit  prefcrit  par  i’inftniélion  de  Sa  Majefté: 
il  s’ajjiflbit  d’éprouver  fi  la  conculTion  que  doit  proiluire  fur  Épreuve  t.»nicuJi«» 
toutes  les  parties  du  navire  le  jeu  de  Ibn  artillerie , pourroit  ae**rjiitmcric 
occafionner  quelque  altération  fcnfible  dans  le  mouvement  des 

* * • dcj  noric^ca  mariiiei. 

horloges  marines. 

Nous  y procédâmes  le  1 3 de  Novembre  après  - midi  : vers 
4 heures  & ilemie , nous  compaiamcs  Iç  temps  marqué  par 
chaque  horloge  marine  à celui  de  l'horloge  aflronomi(|ue  qui 
étoit  rertée  établie  fur  l’ile , & dont  nous  connoifTions  le  mou- 
vement , tant  par  rapport  au  moyen  mouvement  du  Soleil , 
que  par  rapport  ü celui  de  chaque  horloge  maiine. 

Après  cette  première  comparailon , on  fit  cinq  décharges 
générales  &.  confécutives  de  l’artillerie  de  la  fi  égale  : chaque  fois 
les  deux  bords  tirèrent  en  même  temps.  L’ébranlement  lut  très- 
violent  : les  ferruics  des  chambres  voifiiies  de  celle  des  horloges, 

& même  une  ferrure  de  l’armoire  qui  les  renfermoît , fuient 
arrachées  par  la  coneufiion  *. 

Nous  compirSmss  de  nouveau  , après  cette  ojrération , le  temps 
de  chaque  horloge  marine  à celui  de  l’horloge  afironomique  ; 

6c  nous  ne  trouvâmes  d'autre  différence,  dans  le  rapport  de  leurs 
temps , que  celle  qui  devoit  réfulter , pour  chaque  horloge 
marine,  de  la  diffirence  de  (im  mouvement  pariiailier  à celui 
de  l’horloge  allronomique.  (Voyez  le  rélullat  de  celte  épreuve, 
n."  61,  page  .249,  llJk  partie  ). 

Le  17  de  Novembre,  les  horloges  maiines  fuient  débarquées  rmdf  l'épreuve 
de  XJfis,  Si  tranfpoitéesà /?ot//ç/ürtdans  la  maifon  que J’habilois.  •^^hwtiogoiiaruies. 

* Voyez  le  Proccs-verba!  de  cette  épreuve,  n.“  S9>  2//,  U.'  partie, 

*'  Ce  dernier  paragraphe  crt  extrait  de  la  pièce  n.'  du  Dépôt  de  la 

Marine  ; elle  ell  Ggnce  de  tous  les  OIHciecs. 


Ee  mmn'emeirt 
des  horlngcs 
nen  a point 
été  altéré. 
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' ' Nous  les  avions  comprces  entr’elles  avant  & après  le  tranfport  : 
^ ^ ^nous  jugeâmes  que  des  chocs  que  le  6 avoit  reçus  en  le 
débarquant  & dans  le  trajet,  dévoient  avoir  fufpendu  fon  mou- 
vement peixlant  quelque  temjM  ; parce  que  nous  trouvâmes 
qu’à  notre  arrivée  à l’avance  de  cette  horloge  lur 

le  n,°  8 étoit  moindre  de  deux  minutes  qu’avant  le  tmnfport. 

Nous  continuâmes  de  comparer  les  deux  hoHoges  eiUr’elles  , 
jufqu’au  2 2 de  Novembre.  Nous  celfames  de  les  remonter  ; & 
noits  tetminames  enfin  une  épreuve  qui  avoit  duré  376  Jours. 


RÉC  A P I T U L A T 1 O AT 

ET  Conclusion. 

Nous  avons  examiné  la  régularité  des  horloges  mari  nés  fous 
divers  points  de  vue:  indé|iendamment  de  l’examen  cjiie 
nous  avons  fait  du  changement  qui  étoit  furvenu,  .à  clifFérentes 
épmjues,  dans  le  npprt  que  le  mouvement  jxtrticulier  «Je 
cliaque  horloge  avoit  avec  le  moyen  mouvement  du  Soleil  : 
nous  avons  cherché,  t.°  quelle  étoit  l’erreur  ablolue  de  chaque 
horloge  , aux  attérages , après  les  différentes  traverfees  : a à 

qiK  1 degré  de  prccifion  chaque  horloge  auroit  fixe'  la  Longitude 
des  ports , en  calculant  d’une  époque  à la  fuivante , d’après  des 
mouvemens  moyens;  & conlcquemment , de  quelle  utilité  ces 
machines  avoient  été  pour  reélifier  les  ^ tes  marines. 

Il  ne  fuffifoit  pas  d’examiner  le  changement  furvenu  dans  le 
mouvement  de  chaque  horloge,  pour  apprécier  leur  régularité* 
les  conféquences  qu’on  en  voiidroit  tirer  ne  feroieiit  que  des 
conjedures ; car,  de  ce  qu’une  hoiloge  fe  trouveroit  avoir  le 
même  retard  journalier,  ou  la  même  accélération,  au  premier 

• 
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& au  dernier  jour  d’une  période,  il  n’en  fauclroit  pas  conclure 
que  l'horloge  eût  donné  exaélement  la  Longitude  à la  fin  de 
la  période:  il  ell  poflîble  que  le  mouvement  lôit  le  même  aux 
deux  termes  extrêmes;  & que,  dans  l’intervalle,  l’horloge  ait 
été  fujète  d des  retards  ou  à des  accéléiations , dont  la  Ibmme 
produiroit  une  erreur  ablîdue  lûr  la  difierencc  de  Méridiens 
qu’on  concluroit,  à la  fin  de  la  prériode,  entre  le  port  aéluel 
où  l’on  oblêrve,  & celui  auquel  on  rapporte  l’ofifervation.  Il 
efl  donc  nécclTaire  de  prendre  des  termes  de  comparailôn  , au 
premier  & au  dernier  jour  de  la  période , tels  que  les  Longitudes 
de  deux  |sorts  dont  la  |x>fition  a été  déterminée  par  des  oblêr- 
vaiions  aÜronomiques  ; & de  com)>arer  à la  véritable  difTérence 
des  Méridiens , celle  que  l’horloge  indique , quand  on  calcule 
d’après  fon  mouiement  tel  qu’on^  i’avoit  reconnu  dans  le  port 
du  dépirt  auquel  on  rapporte  la  détermination. 

Si  les  obici  valions  prouvent  que  le  mouvement  de  l’horloge 
n’efl  plus  le  même  qu’à  la  dernière  vérification;  on  peut  con- 
noître  fi  fa  variation  a été  progrefllve,  en  calculant,  pour  l’in- 
teivalle , d’après  un  mouvement  moyen  entre  celui  du  départ 
& celui  de  l’arrivée  : car , lorli]uc  la  variation  du  mouvement 
a lüivi  exactement  une  progreflion  ; l’horloge  doit  donner  la 
vraie  différence  de  Méridiens  entie  les  daix  ports;  &,  quand 
fa  détermination  diffère  de  la  véritable  ; on  doit  regarder  cette 
différence  comme  la  fomme  des  écarts  du  mouvement  de  l’horloge, 
relativement  à la  progreffion  croiffuite  ou  décroillante  que  ce 
mouvement  auroit  dû  fuivre. 

Mak  cette  manière  d'apprécier  la  régularité  des  horloges 
marines  déjx^nd , comme  on  le  voit , des  Longitudes  des  ports 
du  départ  & de  l’arrivée  : & , s’il  y a quelqu’eneur  fur  une  de 
«es  déterminations  ; on  cft  dans  le  cas , ou  d’attribuer  à i’h^loge 
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plus  de  juilefle  qu’elle  n’en  a eu , ou  de  lui  imputer  une  errêu!* 
qu’elle  n’a  pas.  Nous  avons  évité  celte  incertitude , en  revensnt 
dans  les  mêmes  ports  d’où  nous  étions  pitis.  Nous  y avons 
examiné  la  régularité  des  horloges  fous  deux  points  de  vue  : 
1 en  fuppofant  que  la  variation  du  mouvement  nu  voit  pas 
été  progrelTive;  & en  calcuLint,  pour  les  périodes  particulières 
comprifes  dans  la  grande , d’après  les  rjiouvemens  tels  cju  on 
les  avoit  reconnus  aux  vérifications  qui  ont  été  laites  au  com- 
mencement de  chacune  de  ces  périodes  : en  calculant , 

pour  les  mêmes  intervalles,  d’après  des  mouvemens  moyens 
entre  caix  des  départs  8c  ceux  des  arrivées.  Le  premier  calcul 
nous  a donné  Ja  lômme  des  erreurs  abfolues,  dans  l’intervalle 
compris  entre  deux  vérifications  faites  dans  un  même  port  : le 
fécond  a fait  voir  quelle  erreur  on  auroit  eue,  en  revenant  dans 
le  même  port,  fi  les  Longitudes  de  ceux  où  l’on  a relâché  dans 
l’intervalle,  n’eulîcnt  pas  été  déterminées  ; c’ell-à-dire  , fi  on 
n’avoit  eu  aucun  moyen  pour  vérifier  la  régularité  ablolue  des 
hoiloges  marines. 

11  efl  nécelTaire  de  mettra  fous  les  yeux  du  Leéleur  un  pi-écis 
de  ces  dificrens  réfultats,  dont  il  lui  fera  facile  de  vérifier  l’exac- 
tiuide , 8c  d’après  lelquels  il  fera  en  état  d’apprécier  non-lèulernent 
la  régularité  ahfolue  de  chaque  horloge,  mais  encore  la  juflelîè 
de  leurs  déterminations,  relativement  à l’ufage  qu’on  doit  faire 
de  ces  machines  pour  fixer  les  Longitudes  des  poils,  lorfcju'ellcs 
n’ont  pas  été  déterminées  par  des  obfer valions  ttftronomicjues. 
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PREMIER  POINT  DE  VUE. 


Erreurs  abfokes  des  Horloges  marines , dépendantes  des  variations  furvenues  dans  ht 
• mouvement , ou  Erreurs  aux  Attérages. 


ÉPOQUES 

DES  ViHl 'fie.  AXIONS. 

DURÉE 

des 

PÉRIODES. 

Erreur 

ahColue 
de  i'hurltiee 

AJ  P, 

Erreur 

abtolue 
de  rht>rb.>îTC 
NJ  g, 

tK  M. 

0.  25  -î 

IL'  VÉftlFIC.MION. 
pag.  2é  & 2 t/v 

A Z'JLE  D’Aix,  tf  12  Dirrm^r%  ty6S» 
Rapportée  à Rochffortt  k 7 Décembre... , 

apres  1 J jours 

l).  M. 

0.  02  7 

WMp.jStr^ÿ. 
III.'  pngr  }p.. 

A i'iLE  d’.Aix,  ff  iiV  Janvier 
Rapportée  h VUe  d’ Aùt,  le  12  Dec.  1768. 
Rapjxïrtce  ii  Roohrfort,  le  7 Déc.  1768.. . 

apres  27  jours 
apres  4.2  jours 

0.  06  X 
0.  047 

0.  10 
0.  i5f 

IV.'  p.grjg.. 

IV.'  pag,  f g.. 
IV.  pag,  SJ.. 

A Cadiz,  le  4.  Alors  eydÿ, 
Raj^ncc  à XUe  4’ Air,  le  18  Jan>ter.., 
Rapportcc  il  I74r  d‘Aix,  le  21  Dec.  176  8. 
Rapprx'tée  à Rœhefort,  le  7 Dec.  1760.  • . 

apres  45  jours 
aptèi  72  jnur.v 
apres  87  jours 

O-  'Si 

0,  il 
0.  19  f 

0.  06  7 
0.  167 
0.  09  7 

V.*  pag,  gS.. 

A Sa  1 N T e-Choi  X , /<r  r Ahtn 
Rapptsricc  ii  Cadii^,  le  Mars. 

aprc.<  2 J jours 

e.  02 

0.  0 J 7 

V I.'  pag,  7<r..  : 
V1-'  t'agf  yp.. 

A GoRÉE,  /e  ^ Avri/, 
Rapportée  il  Sorufe-Cro/x , k 27  Mars.. .» 
Rapp<^lée  à Cddi^,  fe  Mari 

apres  1 1 jours 
apres  34  jours 

0.  067 
0;  08  i 

0.  01 
0.  06  7 

VU.*  pag,  y.f..  \ 

'iWI  p.,/... 

A LA  P RAYA,  le  s f Avril 
Rapportcc  à Sai/ire~Croùr , le  17  Mars., . , , 
Rapportcc  à CoJi^,  le  Man 

apres  17  jours 
apiêi  40  pHin 

0.  107 
0.  f 2 7 

0.  02 

i>.  07  7 

toi 

& t 0 /•. ... 

' 

Au  Tort  Saint-Pierre,  le  g AUù 
Rapportée  à la  Proja,  le  18  Avril 

apres  1 9 jours 

0.  o+i 

C.  1 0 î 

I X,'  p.  ! oy 
IX'  p.  n}..: 

Fort-royal,  A //  Maiv 

Rapportée  à la  Puça,  le  18  Avril 

Rapportée  à Cad'i,  le  x M.irs,  en  ayant 
egard  au  mouvement  Je  Lt  Pretya, , . , . , 

après  2 1 jours 
1 aptes  68  jours 

0.  067 
0.  04 

0.  iji 
»•  }'  -r 

X.'  p.  ny.. 
X.'  p. 

Au  Cap  trançois,  !e  po  Mal 

Rapportcc  au  Fort-rayal,  le  1^  Mai 

Rapportée  il  Cadi^,  le  4.  Mars,  en  ayant 
egard  au  mouvement  de  la  .... 

1 

après  1 C jours 
après  87  jours 

0.  01  7 
O*  Mt 

0.  127 
0.  } 6 7 

XI/  p.  t /O 

A AnCKA,  le  2 J Juillet, 
Rap^rtéc  au  Coft , le  1 0 Juin  ......... 

apres  45  jours 

0.  1 0 7 

0.  i-pi 

XII.'  p.  Igi..\ 
XII.'  p.  ,gp..\ 

A Sainte-Choix,  t,  iS  Aait, 

Rappom’e  il  Aagra,  k ji  Juillet 

Rapportée  au  Cap,  k to  Juin,  en  ayant 
egard  AU  mouvement  d'Angra 

après  1 S jours 
apres  69  jours 

O.  04 
0.  01.7 

0.  047 
0.  04 

YIII«»  , ^ , c -4  CaDIZ.  /f  .J  Oàohfv 
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194  JOURNAL  DES  Horloges  marines, 
l'elles  iônt  les  erreurs  ahfohcs  tle  chaque  horloge  dans  les 
diffiîrentes  périodes , c’eft-à-dire  les  erreurs  qu’on  a\'oil  à craindre  , 
en  venant  à l’attcragefur  la  foi  de  ces  machines,  8c  en  .raj>j->or- 
tant  les  déterminations  qu’elles  donnoient  ait  Méridien  d’un  des 
ports  dont  on  connoilToit  la  Longitude. 

On  admirera,  fans  doute,  l’exadilude  de  l’horloge  8 qui 
nes’ell  pas  démentie  pendant  une  épreuve  de  376  jours.  Quand 
je  dis  qu’elle  ne  s’eft  pas  démentie;  je  ne  prétends  pas  faire 
entendre  que  le  mouvement  de  cette  hodoge  n’a  éprouvé  aucune 
altération;  mais  lafomme  de  les  écarts  n’a  jamais  produit , comme 
on  le  voit,  une  erreur  de  plus  d'un  quart  de  degré , après  un 
intervalle  de  45  jours:  fouvent  même,  l’erreur  n’a  c^é  que  d’un 
huitième  de  degré;  quelquefois  elle  a été  moindre.  Dans  une 
période  de  87  jours,  de  Roihefort  ^Cadii,  &ns  aucune  vérification 
intermédiaire  du  mouvement  de  l’horloge , l’crieur  abfolue  nVtoit 
que  d’un  tiers  de  degré:  dans  d’autres  périodes  de  87,  de  , 
de  68  jours,  en  ayant  c^rd  feulement,  ainfi  qu’on  le  doit  , à 
une  vérification  du  mouvement  faite  dans  l’intervalle,  l’erreur 
de  l’horloge  n’eft  que  d’un  quart,  d’un  quitiiième , d’iin  Jaixeitt- 
tième  de  degré.  Les  erreurs  de  cette  horloge  ont  toujours  été  dans 
le  même  fens,  excepté  en  une  feule  occafion  : elles  proviennent 
d’un  aaroifement  progrejf  auquel  fon  retard  journalier  a été 
fujet.  On  trouvera  le  Tableau  de  les  retards  journaliers  à la  petee 
J de  h lié  partiel  'é'S 

La  précifion  de  l’horbge  a été  égale,  quelquefois  fîipé- 
rieure , à celle  de  l’horloge  n.°  8,  durant  les  fix  premiers  mois  de 
l'épreuve;  excepté  dans  les  jouis  qui  ont  précédé  la  IL' vérification 
du  mois  de  Décembre,  à l’/Ve  JAix,  temps  auquel  le  froid  occa- 
fionna,  dans  le  mouvement  du  né  6,  un  retard  extraordinaire 

* Il  y a une  faule  etTcniiclIe  dans  cette  page  t les  col,  V & vi  f^nt  nia!  ‘ 
lulées  : la  col.  V doit  être  celle  de  l’horl.  n.*  6 ; la  col.  vi  celle  de  i’horlogc  n 


Digitized  by  Google 


V AfAR/SSS, 
n.u|iie  Iwrlogt  lin  b 
:s  qu’on  ïvwiàcnini;, 
■nacliincs,  & cnnfp 
Il  an  MàidKmfciè 


ic  de  l’horloge 
ve  de  376  jouriQai 
ic  ne  prétends  pas  te 

udoge  n’a  éprowc  aa 
,'a  'jamais  produit, C3S 
qu^rt  lie 
, i'crrcjr  n’aéttçei: 
i été  moindre. 

/)-,  (ans  aiicunevofc* 
>ge,  rtrmirabfoljei''® 
deS/.Jtlf 

,eni . ain^i 
i dans  l'intervaik.  I»> 

un 

orlogconttouja^**® 

occaHon:  elles 
fon  retad 

remis 


qiielqutf^"^ 

pftroieP'^* 

uc\  le 

rJ  oinK-li*' 

,«1 VI  Cl"’*, J 


Récapitulât.  ION.  19J 

qui  produifit,  après  1*5  Jours,  une  en  air  de  près  d’un  </r/«/£%rf. 

Mais,  dans  les  derniers  mois  de  l’épreuve,  cette  horloge  s’eil 
éloignée  de  première  Jnrtetîè  1 du  Cap-françois  à Angra  dans 
l'île  <\tTercère , après  45  jours,  (ôn  erreur  fut  de  27  minutes, 
ou  piès  d’un  Jem’ftiegre  : de  Sainte -Croix  à Cadi^,  après  44 
jours,  elle  fut  de  50  minutes,  c’efl  - à - dire , de  plus  de  trois 
quarts  de  degré.  On  ne  doit  cependant  pas  regarder  ces  erreurs 
comme  bien  confidérabies  dans  Tulâge  de  la  Navigation  : celle 
. de  50  minutes, qui  ed  la  plus  grande,  ne  donnoit  que  13 
lieues  j-  à i'attérage  iùr  Cadi^.  On  trouvera,  ihpage  ^ delà 
Il.‘  partie,  le  tableau  des  retards  journaliers  de  celte  horloge,  tels 
qu’ils  ont  été  reconnus  ü chaque  vérification 

Pour  faire  mieux  (émir  le  mérite  & l’exaélitude  des  horloges  P*  Ij  predrion 

” qii  on  exige  tuns  l«i 

marines  de  M.  Berthoud ; il Jiiffira  de  dire,  pour  ceux  qui  ne  horioges  mirine». 
connoifTent  pis  en  quoi  confille  toute  la  difficulté  du  I^oblème 
des  Longitudes,  que,  dans  un  Comité  qui  fut  tenu  à Londres , 
en  1714,  par  .ordre  du  Parlement  S Angleterre,  pour  examiner 
tout  ce  qui  concerne  les  Longitudes,  & auquel  affilièrent  les 
hommes  les  plus  divans  de  la  Nation  , il  fut  décidé  que  la  pré- 
cilion  d’un  demi  - degré , après  une  traverfée  à l’un  des  ports  de 
\ Amérique^  ( qu’on  évalue  à (ix  (émaines  ou  42  jours  ),  (croit 
le  terme  de  la  plus  grande  exaclitude  qu’on  pût  exiger  d’iuie 
machine,  d’un  inÜrument,  ou  d’une  méthode  quelconque  propre 
à déterminer  les  Longitixles  à la  mer.  C’ell  à ce  terme  de 
précifion  que  facile  du  Parlement  à'Angkteire  attacha  la  plus 
haute  récompenlé  qui  ait  été  promilé  pour  la  découverte  des 
Longitudes , celle  de  vingt  mille  Ymes  jhrfing  (environ  470 
mille  livres  tournois  ).  Mais,  jxsur  fe  conformer  à l’invitation  du 
Comité,  le  Parlement  fixa  encore  d’autres  récomjicnlés  projrar- 
* Vo)'ti  la  note  ’ de  la  page  précédente. 
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196  JOUHNAL  DES  HCRIOCES  MARINES, 
tioiinces,  pour  les  méthodes  qui,  ftnspai^cnir  à cette  précifior», 
donueroieiit  la  Longitude,  après  fix  lèmaines,  à Jeux  tiers  ele 
degré , ou  feulement  même  :\  un  degré  près  On  ne  propt>fà 
point  de  iccompenlés  pour  celles  qui  pourroient  déterminer  la 
Longitude  avec  une  piécifion  fupéricurc  à celle  du  dcmi-<Jegré , 
comme  à un  quart,  à un  huitième,  & au-dtfTus,  ainfi  cju’on  l’a 
conflamment  obtenu  pr  l’horloge  n.°  8 de  M.  Berthoueé  ; fôit 
qu’on  penlàt  alors  qu’il  n’etoit  pas  jxjfTible  d’approcher  de  plus 
près  que  du  demi-degré;  fôit  qu’a’vcc  raifbn  oiv  regardât  ce  terme 
de  précilion  comme  celui  qui  fuffifoit  pour  i’ufage  6c.  la  fureté 
de  la  Navigation. 

Au  relie,  la  décifion  du  Comité  de  Londres  eA  en  quelqtte 
forte  confacrée,  & doit  être  celle  de  toutes  les  Nations  : N ewtois 
patk  dans  cette  aflemblée:  c’efl  d^jrès  fon  avis  qu’on  flatua. 

Somme  des  Erreurs  ahfolucs  que  les  Horloges  marines  est  iraient 
données  aux  retours  dans  un  même  port;  en  fuppofam  ^uc  leur 
mouvement  n eût  pas  été progreffif;  à"  qu'on  n’eût  pas  put  calculer 
d’après  des  mouvemens  moyens. 
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Nous  avons  fait  ici  une  lîippofuion  qui  ne  peut  fe  rencontrer  ^'^b**!^”'*** 
que  bien  rarement;  nous  avons  fuppofe  que  nous  ne  connoif-  <)«m  1» furiiiirion 

. , , d'un  cji  lté»  ■ r«tr. 

lions  la  Longitude  d aucun  des  ports  auxquels  nous  avons  re- 
iàclié , dans  l’intervalle  du  départ  d’un  (x)rt  au  retour  dans  le 
même  port;  & conféquemmeit , que,  n’ayant  aucun  moyen  pour 
vérifier  fi  le  mouvement  des  horloges  avoit  été  progrefiif,  nous 
avions  été  contraints  de  calculer,  pour  chaque  période  par- 
ticulière , d’après  le  mouvement  ablblu  des  horloges , tel  que 
nous  l’avions  recohnu  au  commencement  de  clucune  de  ces 
périodes.  On  voit  que,  même  dans  cette  lùppofiiion  forcée, 
l’erreur  de  l’horloge  //.'  8,  après  1 44.  jours , n’ell  que  d’un  peu 
plus  de  Jeux  tiers  de  degré:  de  moins  de  deux  tiers  après  114: 
de  trois  quarts  de  degré  apiès  a 87  jours.  L’erreur  du  n°  6,  dans 
la  première  péi  iode , ell  à peu  près  la  même  que  celle  du  «.*’  8: 
dans  les  deux  autres , elle  ell  plus  grande  d’un  degré.  Mais  on 
doit  convenir  que  ces  erreurs  font  encore  fort  petites;  fi  l’on  veut 
faire  attention  que  la  durée  entière  de  chacune  de  ces  périoda 
comprend  trois  & demi,  cinq  & fept  périodes  ordinaires. 

SECOND  POINT  DE  VUE. 

La  connoilfance  des  erreurs  abfolues  de  chaque  horloge 
nous  a fourni  le  moyen  d’apprécier  leur  régularité  alfolue;  mais,  ^ 
indépendamment  de  l’ulâge  qu’on  doit  faire  de  ces  machines 
pour  diriger  la  route  du  navire  & décider  les  attérages,  elles 
doivent  encore  être  employées  pour  reélificr  les  Cartes  marines. 

On  pourra  juger  de  quelle  utilité  elles  nous  ont  été  dans  cet 
emploi,  &avec  quelle  précifion  elles  ont  dû  fixer  les  Longitudes 
indécilcs  de  plufieurs  ports  auxquels  nous  avons  relâché;  en  voyant 
avec  quelle  juHelTe  elles  ont  donné  des  Longitudes  qui  avoient 
été  déterminées  d’ailleurs  par  des  obfervatioiis  aflronomiques , 6c 
auxquelles  nous  avons  pu  coropaier  celles  des  horloges. 
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ERREURfdtsl-I.  rbges,  furies  diprencesde  Mcridiensqucl/esontajftgntes  entre plufiettrs ports,  ccitxpm  éts 
aux  vraies  dijfértnces  ,■  en  caicuLtnt  la  marche  de  chaque  Hodage,  tT après  des  mcuvcmens  moyens. 


5>ur  la  I o»igJluilc  de  Viif  d Aix , rapportet 

au  Mcridicn  de  du  7 Dtttiiibre  1 

1 7^3  au  1 3 Janvier  17(19 ..  après  41  jours | o.  04.7 


apres  45  jours 


après  id  jours 


Sur  la  Longitude  du  l'on  • royal,  rapponce 
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Sur  b Longitude  du  Cup-tr<uu^o*é  » rapportée 
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1768  au  $0  Mai  1769.  . . • 


Sur  la  Longitude  de  Susnte^Creix  » rappwtcc  j 

au  Méridien  du  , du  10  Juin  | 

au  18  .\oùi apres  gojottr^^ 


CSur  la  I rngitude  de  Sahue-Cror* , rîipportéc 
C au  .Méridien  de  Samif-Crvix , du  17  Mars 
f au  18  Août.... après  i^^jours 
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L’extrcnie  prccifton  avec  laquelle  les  deux  horloges , & fur-  De  la  junedf 
tout  le  tu"  8 , ont  donné  k Longitude,  en  employant  leurs  «w//-  “fuÜfTV^cond” 
femens  moyens,  après  les  trois  grandes  jiér iodes,  de  144,  214 
& 287  jours,  cil  duc  en  partie  à la  coniiienfalion  de  quelques 
petites  erreurs  qui  fe  trouvoiènt  en  tens  contraire.  Mais  on  petit 
voir , par  les  réfuliats  des  périodes  jiarticulicres , que  > dans 
aucune  circonflante,  ces  erreurs  n’ont  été  confidérables;  & que,  • 

même  (ans  le  fecours  des  comjien  Talions , l’exaéliiutle  des  horloges , 
apres  les  grandes  périodes , a été  beaucoup  au-delà  de  ce  qu’on  a 
jamais  cru  jxjuvoir  efjXTer,  jx>ur  la  jserféélion  de  la  Géographie, 
de  la  part  des  machines  propres  à mefurcr  le  temps. 

L’exaélitude  de  l’horloge  8 a été  tipérleurc  à celle  de 
lliorloge  n."  6 ; mais  cette  fupériorité  n’dl  point  un  effet  du 
hafard  ; elle  a voit  été  annoncé-e  pr  M.  lierthoinJ , dans  une 
déclaration  qu’il  adreflâ,  avant  l'épreuve,  au  Secrétaire  d’État 
ayant  le  déjwrtement  de  la  Marine.  11  fc  fondoit  fur  la  folidilé 
des  principes^  cju’il  avoii  employés  dans  la  conffniéfion  de  cette 
machine,  bien  plus  que  fur  l'exprience  : car. l’horloge  étoit  à 
peine  terminée,  qu’il  reçut  l’ordre  du  Roi  de  la  tran(J»ortcr  à 
Rochefort,  pour  y être  éprouvée.  (Veye^  la  J"  vérification,  p.  j). 

L’épreuve  à laquelle  les  deux  horloges  ont  été  lôumifes,  a 
toutes  les  conditions  qu’on  pouvoit  exiger  : la  -durée  a été  de 
376  jours:  les  variations  de  la  température  ont  été  fréquentes, 
fouvent  très-bmlijues  ; elles  ont  parte  pr  tous  les  degrés  de 
chaleur , depuis  le  3.'  jufqu’au  25.*  au-deffus  de  la  congélation 
(Thermomètre  de  Reanmur).  Les  horloges  ont  été  expofées  à des 
agitations  continuelles:  les  angles  des  roulis  mcfiiiésont  été  prefqué 
toujours  de  20,  25  & 30  degrés  ; leur  étendue  quelquefois 
a paffé  45  degrés.  Enfin,  le  grand  nombre  de  vérifications  qui 
ont  été  faites  après  des  intervalles  de  temp  fouvent  très-courts. 


200  Journal  des  Horloges  marines , 
ont  prcvenn  l’effet  des  compen&iions  d’erreurs , en  ont  fait  con- 
iiohre  la  quantité  précilê , ont. prouvé  que  ce  n’eff  point  à cette 
caulc  qu’on  doit  attribuer  l’exaélituJe  des  déterminations  qu'on 
a obtenues  à la  Un  de  chaque  période  jjarticuiière , Sc  ' nictue 
apres  celles  qui  embraffoient  les  plus  longs  intervalles. 

Tel  efl  le  réfultat  général  de  l’épreuve  des  horloges  marines 
de  M.  Fcreimand  Berthoml.  On  voit  affc7  qu’eii  fup|K)(ànt  même 
que  ces  machines  ne  puffent  pas  acquérir  encore  entre  fês  mains 
une  perfeélion  au  - deffus  de  celle  qu’on  leur  a reconnue  , le  moyen 
qu’elles  offrent  aux  Marins  pour  déterminer  les  Longitudes  en 
mer,  efl  déjà  fulceptible  d’une  exaélilude  fupérieure  à ce  qu’exige 
l’ulâge  de  la  Navigoiion , & fufli&nte  pour  perleélionner  la 
Géographie.  Mais  que  ne  doit-on  pas  attendre  d’un  genie  feconcf,' 
loifqu’il  ell  dirigé  par  la  théorie  & l’expérience  î On  a tout  lieu 
d’efpérer  que  les  nouvelles  recherches  dont  ce  célèlire  Artifle  s’eft 
occupé  depuis  l'épieuve  de  fes  horloges,  auront  porté  cette  décou- 
verte au  plus  haut  degré  de  perfcflion.  Je  n’ajouierai  rien  pcxir 
relever  le  mérite  & le  lüccès  de  fon  travail  : il  eff  au-defTus  de 
l'éloge,  comme  au -deffus  de  l’envie.  Je  ne  crois  pas  pouv’oîr 
le  louer  mieux  qu’en  expofant,  en  détail,  dans  le  Journal  do 
ma  navigation,  les  lêcours  multipliés  que  lès  horloges  m’ont 
fournis,  pour  redreffer  Yejlhue,  apprécier  l’effet  des  courans  6c 
de  la  dérive,  décider  les  attérages , reélifier  les  Cartes  marines 
drellçr  enfin , d’apres  les  déterminations  des  horloges , une  nou- 
velle Cane,  réduite  de  toute  la  partie  du  globe  la  jdiis  intéreflaritc  ’ 
la  plus  fréquentée,  connue  fous  le  nom  CéOcéan  atlantique  ou 
occidental. 

J O U R isi  A L' 
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DE  LA  NAVIGATION. 

Le  s navigations  pciillculès  à travers  de  vaftes  mers  femées 
decueils;  la  découverte  des  terres  inconnues  ou  oubliées; 
Je  récit  des  évènemens  extraordinaires  ; les  mœun , ies  loix 
‘des  Nations  lâuvages;  ies  variétés  de  l'cfpèce  humaine,  dont  la 
curiofilé  de  l’homme  recherche  avidement  les  nuances  les  plus 
imperceptibles;  la  diverfilé  infinie  des  pioduélionsique  la  Nature 
a répandues  (ûr  un  autre  hémirplicre,  & qui  femblent  préfenier  i 
nos  yeux  l'image  d’une  nouvelle  Création:  tous  ces  objets,  brillans 
par  eux-ïjicmes,  emiaellis  pr  le  charme  de  la  nouveauté  & du 
merveillaix,  amplifiés  pr  l’imagination  du  Let'leur,  doivent 
prêter  un  intérêt  toujours  renail^nt  aux  Voyages , aux  Relations 
inftnKflivcs  de  ces  hardis  Navigatairs,  qui  ont  agrandi  la  Ijihère 
de  nos  connoillànces,  enparoifiint  reculer  les  bornes  de  la  Terre. 
Je  ne  puis  defiiner  aucun  de  ces  grands  Tableaux  : je  n’ai  Ira- 
verfé  que  les  mers  les  plus  fréquentées;  je  n’ai  abordé  cju’à  des 
îles  decouvertes  depuis  pluficurs  ficelés;  je  n’ai  vu  que  des  hommes 
ordinaires;  je  n’ai  rencontré  que  des  produflions  communes, 
que  le  commerce,  depuis  long  temps,  a naturali/ces  parmi  nous: 
je  ne  pals  être  admiré  ; je  vais  tâcher  d’être  utile. 

En  prcouiatit  une  partie  des  côtes  de  ï Europe  & de  VAfrûpîc: 
en  vilitant  quelques  îles  de  XAméfujuc,  &.  toutes  celles  qui  font 
femées  pr  groups  etms  KOccan  atlaiit'ujue ; je  n'ai  p voir,  fans 
étonnement , combien  font  encore  itnprfaites  les  Cartes  fur  la 
foi  deiquelles  on  dirige  la  route  des  Vaillèaux.  J’ai  lènti  le  prix 
du  lêcours  que  des  Horloges  marines  offroient  aux  Navigateurs  • 
Première  Partie.  C c 
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&,  en  chercliiint  à perftélionner  la  Giographie,  j’ai  Tait  cIc 
CCS  machines  un  ufage  qui  prouve  toute  l'utilité  qu’on  doit  en 
atieiulrc.  La  régularité  île  leur  mouvement , <jue  nous  avons  vérifit'e 
aulii  fouvent  qu’il  a été  poflible  de  comparer  leurs  déterminations 
à des  points  connus,  a dû  fixer,  fans  doute,  la  mefîire  de  la 
confiance  qu’on  pouvoit  leur  accorder:  on  ne  trouvera  jamais 
plus  de  ijuatre  ou  cinq  minutes  de  degré  d'incertitude  fî«r  les 
Longitudes  qu’elles  ont  données.  On  fitit  que,  dans  la  praticjue^ 
cette  approximation  équivaut,  peur  les  Marins,  :\  une  détermi- 
nation rigoureufe:  la  précifion  même  dont  font  fu(ceptiL>les  la 
plupart  des  übfervaiions  allronomiques  qu’on  emploie  pour  dé- 
terminer les  Longitudes  lerrelUes,  ne  va  pas  au-delà  de  ce 
terme. 

Je  ne  me  fuis  pas  borné  aux  déterminations  que  nous  avons 
pu  obtenir  par  le  (ccours  des  Horloges  marines:  des  opérations  de 
Trigonométrie,  des  edimes  faites  avec  le  plus  grand  loin  j->our 
de  très-petites  dilLanccs,  des  combinailbns,  des  calculs  rapprocht's, 
ont  fuppléé  quelquefois  aux  oblervations  dire  «fies  que  les  circonl- 
tinces  rendoient  impiaticabies.  J’ai  lait  ufage  du  travail  de  plufleurs 
Allronomes,  & de  celui  de  quelques  Ülficiers  des  vailîtaux  du 
Roi;  j’ai  emprunté  d'eux  les  Lilitudcs  & les  Longitudes  des 
points  oii  ils  ont  obfervé.  Mais  j’ai  toujours  vérifié,  dans  les 
fourccs  mêmes,  les  réfuliats  de  leurs  obfcrvations;  je  n’ai  point 
voulu  croire  fur  parole  aux  pofiiions  qu’on  voit  marquées  fljr 
quelques  Cartes, & qui  y font  annoncées,  comme  déduites  d’ob- 
fervations  allronomiques:  à l’examen,  j'ai  reconnu  que  plurieuis 
étoient  défeéhteulès , quelques  unes  même  apocryphes. 

On  ne  doit  ps  s’attendre  à trouver,  dans  ce  Journal , l'hirtoire 
Sc  la  defeription  de  tous  les  lieux  où  nous  avons  • jjj 

plupart  font  fi  connus  que  ce  lëroit  m’expofer  à des  tépéiiiions 
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toujours  fanidicüfcs.  A l’cgard  des  ports  qui  font  moins  frtqueniis, 
je  lâcherai  de  ii'cii  pas  dire  trop  jxtur  d.s  Ltcleurs  inflriiiis,  Üc 
d’en  dire  alTtz  pour  ceux  à ip.i  il  convient  d'en  donner  une 
idée.  Mais,  (i  je  ne  fais  pas  mention  de  tout  ce  qui  [«ut  regarder 
les  villes,  les  éilinccs , les  niieurs  dea  habitans,  les  produdions 
du  pavs;  en  échange.  Je  n’omettrai  rien  de  ce  qui  concerne  les 
reconnoilfances  dvs  cotes,  des  caps,  des  points  remarquables, 
les  dangers,  les  entrées  des  ports  peu  frttjuuucs,  leurs  mouillages, 
leurs  délenfes , l’établillémenl  des  marées , les  courans , les  varia- 
tioits  de  raimant:  tout  ce  qui  intérelîé  plus  jxnliculicrement  les 
Navigateurs  a été  l’objet  efiêntiel  de  mes  recherches.  Je  joindrai 
à mes  remarques  jiarticulières  celles  que  M.  de  Saint -Mkhcl , 
Enfeigne  de  vaitièau,  embarqué  avec  moi  en  c^lité  de  Com- 
mandant en  Iccond,  a bien  voulu  me  communiquer.  Je  confondrai 
fes  obfervalions  avec  les  miennes:  non  point  datas  la  vue  de  me 
fbuflraire  à un  tribut  de  reconnoilfance  que  mon*amitié  dl 
flattée  de  lui  devoir;  mais  uniquement  pour  ne  pas  interrompre 
le  hl  des  deferiptions , & pour  conlêrver,  dans  mon  Journal, 
l’uniformité  du  récit. 

Je  ferai  fou  vent  obligé  de  fiire  la  critique  des  Cartes  qui  ont 
été  drelTées,  depuis  plufieurs  années,  au  Dcpàt  des  plans  & 
journaux  de  la  Alartne  de  France:  j’ai  penlc  que  toute  eljx'ce 
de  condeiccndance , tout  ménagement,  toute  réticence , dans  une 
matière  qui  intérelfe  le  genre  humain , feroienl  un  crime  envcis 
la  Ibcicté.  Je  rends  juflicô  au  Rédafleur  des  cartes  du  Dépôt , 
à l()n  zèle,  à fa  fécondité:  mais  je  fuis  bien  éloigne  d'approuver 
tout  fon  travail  ; quoique  la  plupit  de  fes  produflions  lôient 
les  moins  imparfiites  qui  aient  été  publiées  en  Euroi>e.  Les 
erreurs  y font  d’autant  plus  dangereulès,  qu’ayant  été  dreflées 
par  les  ordres  du  Miniftère,  &,  en  quelque  forte,  fous  fes  yeux, 
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ces  Caries  ont  acquis  un  litre  qui  inipire  la  confiance  & /êmklc 
interdire  le  doute. 

J’en  ai  recherché  les  erreurs  avec  la  plus  grande  attention  ; 
je  les  ai  difciilécs  lâns  prévention,  fans  priialité:  je  les  relèverai 
fans  aigreur. 

J’ai  profité  de  tons  les  fecoiirs  que  j’ai  pu  raffembler  , pour 
drcfîêr  une  nouvelle  Carte  réduite  de  \Océan  atlantique , Sc  des 
Cartes  particulières  des  îles  du  cap  Vert , des  îles  Canaries  , Sc 
des  Açores.  Je  recevrai  avec  reconnoifTance  les  remarques , les 
critiques,  que  daigneront  me  communiquer  les  Navigateurs  qui 
auront  été  à portée  de  vérifier  l’exaélitude  de  mes  recherches. 
Je  n’ai  pas  la  préfomption  de  croire  que  je  n’aie  fait  aucune  faute  z 
je  recomioîtr^  fans  en  être  humilié,  celles  qui  auront  pu  m’c- 
chapper;  & j*nettrai  ma  gloire  à les  corriger. 

Mais,  en  me  permettant  de  condamner  & de  réformer  des 
Cartes  dont  l’ufage  eft  fi  généralement  répndu;  en  o^m  en 
piojxrfer  de  nouvelles;  je  ne  demande  point  qu’on  adopte  làiis 
examen  les  changemcns  que  j’ai  faits  aux  anciennes.  Je  vais 
mettre  fous  les  yeux  des  Marins&dcs  Savans,  les  obfêr valions 
les  remarques,  les  calails,  les  opérations  de  trigonométrie  en 
un  mot,  toutes  les  données  fur  lefquelles  mon  travail  efl  fondé 
Tous  les  matériaux  que  j’ai  employés  à l’édifice  n’ont  pas  une 
égale  fôlidité;  forcé  quelquefois  de  m’en  tenir  à des  conjcéfures 
je  n’en  préfênterai  les  réfultals  que  comme  des  probabilités.  Une 
matière  auflî  délicate,  en  même  temps  au ffi  inqxrrtante , exîue 
la  plus  grande  réferve:  il  faut  tirer  tout  le  parti  pofTible  des 
oblèrvations  ; ne  marcher  qu’avec  elles  ; s’aircter  au  moment 
quelles  nous  abandonnent:  il  faut  avoir  le  courage  d’avouer  qu’on 
ignore  ce  qu’on  ne  peut  encore  favoir;  fuppiéer  jiar  des  tâtonne 
mens  à la  certitude  qui  nous  manque;  mais  ne  jamais  donner 
nos  tàtonncmens  pour  des  certitudes. 
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PREMIÈRE  TRAVERSÉE, 

DE  l’île  d'Aix  a Cadiz. 

Correâions  à faire  aux  poftiom  des  cotes  rfEfpagne  ^ 
de  Portugal , depuis  le  cap  Finiftèrc  jufquà  Cadiz , ir 
au  détroit  de  Gibraltar. 

Nota.  Tous  les  aires  de  vent  marqués  dans  ee  Journal,  font  rapportés 
au  Nord  du  Monde  ou  des  Cartes;  e’ejl  à - dire , torrigés  Je  la 
décHnaifon  de  T aiguille  aimantée. 

Toutes  les  Longitudes  font  occidentales  rapportées  au  Aféridiea 
de  Paris. 

Toutes  les  Latitudes  font  icptcntrionales. 

I_jA  contrariété  des  vents  nous  arrêta  pendant  deux  mois  dans 

la  rade  de  l’//e  d Aix.  Nous  y avions  mouillé  [xsur  la  première 

fois,  le  10  de  Décembre  1768;  & ce  ne  fut  que  le  12  de 

Février  1769,  que  nous  en  pailimes  enfin,  pour  n’y  plus 

rentrer  qu'après  avoir  terminé  toutes  nos  coui/ës.  Nous  eu/îîoiy 

fupporté  plus  patiemment  l’ennui  d’une  fi  longue  dation  ; fi  l’état 

du  Ciel  nous  eût  permis  de  nous  livrer  aux  ob/èrvalions  qui 

étoient  l’objet  primitif  & eflèntlel  de  notre  voyage.  Mais  ce  ne 

fut  pas  fans  peine  que  Je  pus  vérifier  une  Icule  fois  (le  22  de 

Décembre  ) , l’état  ablôlu  des  horloges  marines,  en  comparant 

leurs  temps  à celui  du  Soleil.  M.  Pingre  n’avoit  pu  faire  cette 

vérification  conjointement  avec  moi  : il  étoit  tombé  malade  ie 

17  de  Décembre;  &,  julqu’au  1."  de  Janvier,  il  fut  hors  JANVIER. 

d’état  de  reprendre  le  cours  de  nos  opérations. 

Le  J du  même  mois , fur  une  apparence  de  vent  d’Eft  & 

Eft- Nord- E/l,  nous  avions  tenté  de  nous  mettre  en  mer; 
mais,  dès  le  lendemain , Içs  vents  d’Oueft  ncx«  avoicut  repou/îcs 
dans  le  port. 
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Le  8 , je  fis  une  fécondé  lenlaiivc  qui  n’eut  pas  ie  iijccès 
que  je  ni’en  c-tois  promis;  mais  elle  nous  fervit  au  moins  à fliire 
inic.  un  premier  eflâi  des  horloges  marines,  & nous  donna  lieu  de 
prévoir  toute  l’iiiilité  que  nous  piirrions  en  retirer  pour  la 
fureté  de  notre  navigiiion.  Les  vents  qui  avoient  jxiru  fê  décider 
dans  la  prtie  du  Nord-Eü,  ne  tardèrent  pas  à revenir  à l’Ouefl  ; 
en  variant  vers  le  Nord  St  vers  le  Sud.  La  mer  s’éleva  bientôt  : 
la  frégate  fut  violemment  tourmentée  pir  les  niouvemens  de 
roulis  St  de  tangage.  Je  luttai  j>endaiit  quelques  Jours  eontre 
le  vent  Sc  les  v.agués  : le  1 1 , au  loir,  je  fus  forcé  de  iiietlie 
la  cape;  mais,  comme  dans  la  nuit  la  violence  du  \-ent  ôc 
l'agitation  des  Hots  augmentèrent  au  print  de  me  faire  ci-aiiidre 
des  avaries,  pour  un  bâtiment  dont  la  [Wiiidiê  m’inquiétoit 
moins  que  la  foibldîe  de  (on  éxjiiipage;  je  pris  le  parti  de  céder 
au  temps  : je  fis  route  j»ui-  aller  chercher  le  jxm. 


Mais  il  éloit  important  de  (avoir  exadement  de  quel  point 
nous  panions,  ou  à quelle  didance  nous  étions  de  la  terre: 
les  circonflances  jxnivoienl  me  forcer  à donner,  de  nuit,  dans 
un  des  Pertnis  qui  mènent  .à  la  rade  de  l’/Vr  J Aix.  Le  i a , vers 
9 heures  du  matin,  nous  primes  des  hauteurs  ahfôlties  du 
Soleil,  pour  connoiire  l’heure  du  navire,  Sc  en  déduire  (à 
différence  de  Méridiens  avec  Paris,  ou  fa  Longitude , en  com 
parant  l'heure  du  vaiffeau  celle  que  les  horloges  marines 
indiquoient  jxnir  le  premier  Méridien.  C’efI  la  méthode 
nous  avons  toujours  employée  à la  mer  pour  déterminer  \^és 
Longitudes. 


Le  réfultat  de  robfervation  & du  calcul  fut  que 
à midi,  la  frégate  étoit,  félon  l’horloge  S (que  nous 
plûlrons  le  plus  communément  pour  nos  opérations  ) 
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DEUXIEME  Sortie.  20-7 
■5'' 22' 27"  de  Loiigiltide  *.  La  Laiiuide,  lebii  robfervation 
de  k hauieur  méridienne  du  Soleil , cioil  de  46“^  18  3 3* 

A cette  t'poc]ue , la  Longitude , félon  reflinie  du  l’ilote , 
éloitde  4-'*  55'*’;  c’eÜ-à-dire.  qu’il  piaçoit  la  frégate  plus  près 
de  la  terre  que  l'horloge  ne  i’indiqiioit , de  27  minutes  \ on 
6 lieues  -j-. 

Selon  l’horloge , nous  étions  difians  des  Pcrti/is,  de  2 1 
lieues  J-:  de  15  feulement,  félon  l’ellime  des  routes;  & de  1 2 
lieues -J,  félon  le  calcul  particulier  du  Pilote,  & lu  Carte  dont 
il  failôit  ukge.  ^ 

Je  poêlai  ma  détermination  fur  la  grande  Carte  du  golfe  lic 
Cafogne , dredée  d’après  les  oblervations  de  M.  de  Périgni , 
Lieutenant  des  VaiHêaux  du  Roi  ' : les  dirtanccs  y étoient 
conformes  à celles  que  mon  calcul  m’aaoit  données.  Le  vent 
fourtloit  toujours  de  la  partie  de  l’Oudl  grand  frais  : je  dirigeai 
ma  route  à l’Ell , pur  pafler  un  |m.ii  au  Nord  de  Roehelmme 
St  des  Btimhes  vertes . autour  def  jueiles  AL  de  Pengni  a fondé 
& trouve  }8  & 39  bradés. 

A 4 heures , j’avois  fait  i i lieues  à la  route  de  l’Ed  : je  fis 
fonder:  on  trouva  28  brafe,  ptit  gravier  gris,  un  peu  piqué 


* La  Longitude  que  nous  conclûmes 
éloit,  en  réalité,  ie  Z'i'  (p.  ja 8, 
II.'  parût),  parce  que  nous  ne  con- 
noiOions  pas  l'erreur  de  l’oflant 
( VIL*  vérification  , pagt  Sj  ) , qui 
en  produübit  une  de  2 minutes  j fur 
la  Longitude  conclue  fp.  II.' part.) 

Alais,  comme  dars  ce  Journal,  nous 
voulons  faire  ufage  des  horloges , pour 
évaluer  les  erreurs  de  l’eflinic  & rcéli- 
ficr  les  Caries  ; nous  aurons  toujours 


égard  à l’erreur  de  i’oébnt , & nous 
cmploirons  les  Longitudeir  qui  font 
portées  dans  la  Table  des  pages  p 
if  6 de  la  II.'  partie  t par  la  même 
railun , nous  ôterons  4 minutes  | de 
toutes  les  Latitudes  obfervêes  qu'on 
trouve  dans  le  Journal  de  la  Navi- 
gation,pages  388  if  fuiv.  Il,' partie, 

■■  Page  JP},  II.' partie. 

* Par  iM.  /Vlagin,  Ingénieur  de  la 
Alariiie,  &c.  rpjC, 
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, de  noir.  Mon  point,  rapporté  fur  ia  Carte  de  M.  de  Pengrn , 
^ ^ la  X 1 1.'  liÿie  de  fondes,  qui  va,  du  fertuis 

Breton  à Rochehonne , entre  26  & 30  bradés,  plus  près  de 
la  fonde  de  30  : la  qualité  du  fond  y eA  marquée  la  même  que 
çelle  que  j’avois  trouvée.  Le  jioint  du  Pilote  le  plaçoit  ilir  la 
fonde  de  i6  brades  .à  l’entrée  du  Pertuis  Breton,  à 3 lieues  ^ 
de  didance,  & conll'queniment  en  vue  de  la  Tour  des  Beileirres  : 
car  le  temps  étoit  clair,  & on  aperçoit  cette  tour,  même  de 
^ lieues,  quand  l’horizon  ed  clair-fin.  La  didance,  félon  mon 
jxiint , devoit  être  de  9 lieues  -j. 

• Je  pris  la  bordée  du  Sud , que  je  tins  Juf jii’à  8 heures  du 
foir  : de  8 heures  jufqu’à  minuit,  je  tins  celle  du  iSIord  : je 
repris  alors  celle  du  Sud  jufqu’à  4 heures  du  matin.  Chaque  fois 
cjue  Je  revirai  de  bord,  je  fis  fonder:  chaque  fois.  Je  trouvai  fa 
qainiitc  du  bradiage , & la  qualité  du  fond  , conformes  à celles 
qui  font  marquées  fur  la  Carte  de  M.  de  Périgni, 

Sin^uiiw  mcprife  Je  nc  puis  me  difjienfcr  de  rapporter  une  fingulièrç  mcprilë 
des  Pilotes:  à 2 hcuies  après  minuit,  on  vint  m’avertir  qu’on 
dé-couvroit  un  feu  m van  de  la  frégate,  & qu’oii  jugeoît  que 
ce  devoit  être  le  fanal  de  Ckafiron,  11  faut  le  rappeler  que  le 
vent  étoit  à l'Oued , & que  les  Pilotes  ne  redoutoient  la  terre 
que  parce  quelle  nous  redoit  fous  le  vent,  à l’Ed.  On  a voit 
fondé  ayant  que  de  m’avertir  : on  avoit  trouvé  3 o bralYes  • & 
à l’approche  des  Pertuis,  on  ne  doit  en  trouver  que  i <j  ^ i 8 * 
mais,  comme  le  jKiinl  des  Pilotes  les  plaçoit,  à 4 heures  du 
foir,  à 3 ou  4 lieues  de  didance  des  Tours  ; leur  inragî  nation 
prévenue  leur  montroit  toujours  la  terre  fous  le  beaupré.  Je  ' 
fus  obligé,  pour  les  raffurer,  de  jxiinter  fur  la  Cane , fie  leur 
prouver  qu'il  falloit  fuppofer  que  nous  étions,  ou  dans  la  rade  des 
Bafques , ou  à celle  de  la  Flotte,  ou  dans  la  rivière  de 

- ^^f'dcatix  , 
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la  Carte  de  M.  <4  fi» 
fur.Jes,  qui  n,  il  fis 
; 30  bnlfes,  pb  psi 
y eA  maïqae  li  mcsi 
du  Pi!o(e  le  [^çocin 
yrtuù  Brim,  à 3 !m; 
vue  de  UTouràsiiK 
r(,oit  ceue  lour,  rbi 
IJ.  La  diilance,  fciaa 


je  tins  jufqii’à  8 la®* 
je  tins  celle  duK’»'!- 
uici  du  nwlin- 
; chaque  fois,  je  traçai 
lu  fond , confoiiaais 
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k tapielnî*' 
nnlouioiea  i f 

à 
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'Sor<ieaux,  fi  l’on  vouloit  que  le  fanal  de  Cbajfiron , ou  celui 
tics  Baleines  t ou  celui  de  la  tour  de  , qui  font  les  lêuls 

<le  la  côte,  pulîènt  nous  relier  à l’Ouefl.  D'où  je  concluois  qic 
de  /eu  qu’on  aperccvoit  au  vent  étoit  lâiis  doute  celui  d’un 
navire  que  l’incertitude  de  fa  polition  engageoit  à rendre  des  l>ords , 
ainfi  que  nous, 'en  attendant  qui!  pût  faire  la  decouverte  des 
terres.  Croira-t-on  que  cette démonflration  ne  parut  pas  évidente, 

& ne  convainquit  pas  tous  les  clpritsî  tant  i’apprelienfion  d'un 
danger  fait  lâifir  avidement  tout  ce  qui  peut  fortifier  nos  craintes; 
fur -tout  quand  l’ignorance  niarclie  à côté  de  la  timidité!  Mais 
ceux  qui  redoutoient  fi  fort  le  voifinage  de  la  terre  n’étoient 
p»s  au  terme  de  leurs  frayeurs.  A 5 heures , on  vint  m'avertir 
de  nouveau  qu’on  dccouvroit  un  feu  de  l’avant  de  la  frégate. 

Nous  courions  alors  la  bordée  du  Nord-Ouefl;  les  vents  s’étoient 
rangés  à l’Ouefl-Sud-Ouell.  Il  fâlloit  que  nous  fulîions  engagés 
dans  les  Permis,  pour  qu’un  des  fanaux  pût  nous  relier  au  Not  J- 
OuelL  On  fonda  & on  trouva  3 o bralTes  de  fond.  Ces  marques 
certaines,  lôutcnues  d’uu  raifonnement  convaincant  ne  ralTuroient 
pas  les  incrédules  : ils  ne  furent  tranrjûiliifcs  que  lorique  nous  eûmes 
hc'lé  cette  prétendue  tour,  lijr  laquelle  j’avois  continué  de  courir, 

& que  nous  reconnûmes  eiSitn  pour  étie  un  bâtitiKnt  qui  failoit 
la  même  manoeuvre  que  nous,  en  attendant  le  jour. 

• Je  rapporte  cette  anecdote  jxjur  montrer  combien  on  doit 
toujours  être  en  garde  contre  la  manière  de  voir  & de  juger 
d'une  efpèce  d’hpmmcs,  chez  qui  les  opérations  de  l’entendement 
(but  le  plus  Ipuvent  fubordonnées  au  defir , au  loin  de  conferver 
l'individu. 

En  réduifant  à une  feule  route  toutes  celles  que  nous  avions  Anénge  ro»tpi-réû, 

faites , depuis  le  midi  du  1 2 jûfqu'à  8 heures  du  matin  du  t 3 , d„Cori»g«  mï"nc» 

i'dUro^ 


& en  la  rappxjrtant  à 
Première  Partie. 


1,12  jûfqu'à  8 heures  du  matin  du  t 3 , 
i détaminaiion  du  1 2 ; j’eflimois  que 
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2 10  Joi/RNAL  DE  Li  N A V 1(7  ATf  O , 
noire  diOünce  des  Permis  cloit  de  7 ^ 8 iieues»  Selon  le  point 
des  Pilotes  nous  devions  déjà  y tire  engagés.  Comme  le  l'iltagc 
de  la  frégiiie  étoil  alors  de  2 lieues  f par  heure;  j’annonçai- 
(]u’à  1 0 heures  du  malin  , nous  (crions  en  vue  des  Tours  , t ju’on 
ajTcrçoit , comme  je  l'ai  dit,  de  3 ou  lieues.  Nous  les  décou-- 
vriines  en  eHet  à point  nommé:  à 10  heures  ÿ nous  donnâmes - 
dans  le  Permis  d'Anùoehe:  nous  relevâmes  la  tour  des  Bce/eirrcs. 
au  Nord  ÿ rumb  vers  i'Efl , celle  de  Cliafpron  au  Sud  - E.fl 
rumb  vers  l'Eft , à j lieues  de  dirtance  de  celte  dernière.. 

Nous  pouvons,  d'a^rrès  ce  relèvement,  calculer  quelle  étoît 
à 10  heures  & demie,  la  vraie  polition  de  la  frt'gaie;  ôc  , en- 
la  comparant  à celle  qui  rcTulte  de  la  détermination  du  i a,  &:  de- 
rdlime  des  routes  depuis  celle  éixrque,  nous  connohrons  qutrlle.- 
devoit  être  l'erreur  i l'altérage. 

Nous  prendrons  les  vraies  pofilions  des  tours  dès  Sej/eines* 
Sc  de  Chaÿiron fiir  la  Carte  qui  comprend  les  principaux, 
üiangics  fervant  de  fondement  à la  delcriplion  géomclricjue  de 
h France,  &c.  (par  M."  Maraldi  & Caffiiii  de  Thury  J.  Sur 
les  marges  de  cette  Carte  cft  gravée  une  Table  des  Latitudes  ôc 
des  Longitudes  des  lieux  les  plus  remaïquablcs  dont  il  efl  plus 
important  de  connoltre  la  (îusition.  On  y lit  : 

Lattmdt,  Et>ngfntt/r. 

de  Ré  0\x  mur  des  BoUines . . 4^''  14'  48'...  ja  2,  S", 

Jtnild’Olerûnoxxtour  ,ie  Clulftren-  ■ . ^6.  02.'  50  . 3r  4.5, 

Si,  d'après  ces  déterminations  & le  relèvement  de  10  heures  i 
du  malin,  on  veut  calculer  la  vraie  ixrfiiion  de  la  frégate  * ; on 


* Le  Problème  cfl  «lui-ci  : èmnt  donné  le  rrlè\'eineBt  de  deux  Ceart- 
leur  différence  en  Latitude  ^ en  Longitude , trouver  U diflance  du  pidne  e/ 
relèvement  à cluicwt  de  ces  Caps , ainjt  que  lu  Latitude  lis'  la  LengltuUe  eJ 
ce  point!  • > ‘ ‘ - • 
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verra  que  fa  Laiimde  ctoit  de  46**  08'  35*:  & comme  celle 
qu'oit  dâiuilôit  de  l'eflime  des  mutes,  rappxinée  au  midi  du  i 2, 
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Soient  B ÿc.  C (flojiche  v,  figure  i)  les  deux  Caps  relevés  du  point  K;  le 
XTap  B au  Nord  i runili  vers  l’Elt  : le  Cap  C au  Sud-Ell  j rumb  vers  l’Ell. 


Soit  la  Latitude  du  Cap  B.  46^  14'  4S'; 

La  Longitude  du  Cap  B j.  54.  28; 

La  Latitude  du  Cap  C 46.  oa.  50; 

La  Longitude  du  Cap  C 3.  4;.  1 3. 

Donc  î Diflcrence  des  Latitudes o.  11.  58. 

\ Différence  des  Longitudes O.  09.  I 5. 


I.  Tirer.  B M,  portion  du  Méridien  du  Cap  B,  & C AT,  portion  du 
parallèle  du  Cap  C.  Vous  aurei  le  triangle  B AT  C , reèlangie  en  AI , dans 
lequel  vous  connoUTez  1 le  côte  B AT  ou  la  diderence  des  Latitudes  des  deux 
Caps  - 1 1 ' 58’  ou  12  milles.  2.“  le  côté  C Al  ou  la  diHércncc  des  Lon- 
gitudes = 9'  1 5*  ou  6,42  milles  { par  le  parallèle  moyen  de  46''  08'  49“  ). 
3 L’angie  droit  B AI  C. 

Vous  trouverez  (par  les  formules  ordinaires  de  la  Trigonométrie)  l’Iiypothér  ufè 
©U  le  3.'  côté  BC  = 13,58  milles:  c’ell  hdijltuict  d'nn  Cap  à !’ autre,  & 
langle  C B AI  — 28''  9'5o':  c’efl  l’ung/er/egr^me.rr  d'un  Cap  par  rapport 
à l’autre,  ouïe  Sud  • Eff  | Sud  i**  3 5' 10' Sud,  (i,  du  point  iS,  on  relève 
le  point  C,  (Voyez  le  Court  de  ATallunuuhjuet  de  M.  Bèzout,'rerrie  II , pages 
nS7  <7  fuh.  ) 

1 I.  Drez  NVm , portion  du  Méridien  du  Vaiiïeau,  ou  du  point  d’où 
s’eft  fait  le  relèvement  : vous  aurez  l’angle  de  relèvement  du  Cap  B (le  Nord  }• 
rumb  vers  l’Eft  ) NV  B = 5^  37' iî  l'angle  de  relèvement  du  Cap  C 
(le  Sud-efti  rumb  vers  l’Eft)  m K C = 50“'  37' 1:  i.‘  ôtez  de  180  degrés 
la  Ibmme  de  ces  deux  angles;  vous  aurez  leur  fupplément  fi  VC  = I23‘*45'. 
a.*  Additionnez  l’angle  C B AT  ( trouvé  par  l’article  1)  = 28'' 9' 50',  & 
l’angle  FBV,  alterne  de  fi  angle  de  relèvement,  «St  (bn  égal  = S'*37'jo** 
vous  aurez  l’angle  total  CBV  z=  3 3'*  47^  20",  3.*  Prenez  le  fupplémcnt  à 
la  Comme  des  angles  fiKC  C fi  K ( c’efl-à-dire , à 157'*  32'2o'):vous 
aurez  le  3.'  angle  BCV  z=  22‘‘  27'  40”. 

Donc , dans  le  triangle  BCV,  vous  connoiflêz  deux  angles  C BV,  BCV, 
& le  côté  compris  fi  C (trouvé  par  l’article  1):  par  les  règles  de  Ta  Trigonomé- 
trie, vous  trouverez  le  côté  V B,  Jlflance  du  Navire  au  Cr.p  B =:  6,24  milles 
(ou  2 lieues  J)  : le  côté  VC,  difianct  au  Cap  C =.  9,08  milles  (ou  3 lii^è^}. 
(Cours  de  Aiathéiruaijues,  lime  II, page  26 S , t," as),  . * 

Dd  i; 
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n’éloit  que  de  46*^  02'  50":  il  réfulte  que  celle  Laliliule  <?tcxît- 

de  5 miuulcs  ^ en  défaut  veis  le  Siiil. 

Nous  avons  vu  que,  le  12,  à midi,  la  Longitude,  fêloii. 
l'horloge  marine , ttoit  de  j**  22'  27"*;  depuis  cette  époque 
jufqu'à  lo*'  J du  13,  le. progrès  vers  l'Ell  avoit  été,  fcloii. 
l'cflimc  des  routes,  de  l"*  17'  lÿ"  : donc,  le  i 3 , à 10. 
heures  la  Longitude  étoil  de  4*’  o 5'  08".  Celle  qu’on  trouvera , 
par  le  calcul  du  relèvement , ciirponé  aux  polltions  de  la  Carte 
des  triangles , efl  de  3“*  5 j'  21":  donc,  ïeireiirde  lu  Loetgituele 
fûppofée  étoil,  à Taitérage,  de  9 ^7",  qui  équivalent  à- 2,  lieues  i 
par  le  parallèle  des  Perh.is:  quantité  dont  nous  nous  fuppofions  . 
en  anière  du  véritable  proint. 

Celle  erreur  de  2 lieues  ^ n’appartient  pas  à là  détermination 
que  nous  avons  eue,  le  1 2 , par  le  fecours  de  l’horloge  marine  : 
du  12  au  13,  nous  avons  couru  diverfçs  bordées  avec  une 
mer  très -agitée,  dans  un  parage  où  l’effet  des  courans  ôc  des 


111.  Pour  trouver  la  Latitude  & la  Lon|;itudc  du  point  K ou  du  Navire  , 
«n  peut  les  rapporter  ou  à celles  du  Cap  ü ou  à celles  du  Cap  G.  Suppolons 
qu’on  les  rappo  te  au  premier. 

Tirez  Vf,  portion  du  parallèle  du  Navire.  Dans  le  triangle  BV  F,  re«51angfe 
en  V,  vous  comioilTcz  BV  {article  II)  — 6,24.  milles , & l'angle  F'  JJ  |/" 
(ibid.)  = 5“*  37*  30":  vous  trouverez  B F,  tUffêrcnce  en  Latitude  — ^ 6 .2  l 
milles  ou  o’  6'  13":  FV , diffirence  en  Lcngitutle  = 0,61  milles  , ou  o”* 
o' S3"  {par  le  parallèle  de  49‘‘9').  (Court  de  Mathématiques , tome  II 
fa^rs  277  ir  fuiv),  * 

1 V.  Selon  le  relèvement , le  Navire  ell  au  Sud  & à l'OucR.  oar 

rapport 

au  Cap  B. 

La  Latitude  du  Cap  5cHde46‘*  i4.'48":ôtez-en  la  dilTèrence  en  Latitude 
t/  6'  I 3*  : vous  aurez  la  Latitude  du  Navire  = 46''  oti'  35".  ^ 

L.a  Longitude  du  Cap  B ell  de  3”'  54'  28"  : ajoutez-y  la  dilTèrence  en  Lor\ 
gitude  , o'  3 3*  ••  vous  aurez  la  Lengaudedu  Naytrt  = 3'*Sj'2i" 

. * Ci -devant,  page aay.  . 

^ Page  aSS,  IL' partie,  l 


i 


Digitized  by  Google 


ulie  que  cale  kiniia 
L 

midi,  Il  Loogltuk,  fc 
i/'  i depiib  cas  «a 
ven  l’Ell  îvaii  tte,  Üt 
doiK,  le  ij.ii: 
j'oS'.  Cdle  qu'on  Kiis 
c aux  pol'iiiom  debCn 
aisc,  [cim.rà!aLrp: 
, qiiiiquivalentàîle*: 
do:ü  nous  nous 


lient  pas  i 1^  déietni® 
ecouri  de  ITicrlfSCiiiii^» 
liivcrifs  bord«5  i'cJ 
rdTcl  dci  courts  i® 

point  K ou 

„ i ctiittdu  OpC-^P“ 


,rtnce  <•» 

!,  =z  0,6 1 o&’*; 

yî/4f/ic»natT“«'"*^ 


^àroofii.F'^ 
6^  ob')5*-  J, 


DEUXIÈME  Sortie.  sij 
Jtiarées  eft  fort  incertain  : on  voit  que , dans  cet  intervalle , 
i’erreur  de  l’eftime  fur  le  progrès  en  Latitude  a élif  de  près  de 
a lieues;  il  ne  lèroit  pas  étonnant  qu’il  y en  eut  une  tgale  fur 
le  progrès  en  Longitude.  Cette  erreur  n’a  pas  influe  lûr  la  pré- 
cifion  de  l’aitérage;  parce  qu’elle  a e'tc  compenltc,  en  grande 
prlie,  par  celle  de  6 minutes  ÿ de  degré*,  que  nous  avons  reconnue 
à l’horloge , le  1 8 Janvier,  & qui  étoit  en  fens  contraire  de  celle 
que  le  relèvement  du  1 3 matin  a inanifefléc. 

Le  13,  à I heure  j après  - midi , je  mouilla! , pour  la 
fécondé  fois-,  dans  la  rade  de  l'//e  JAix. 

Le  relèvement  de  i o heures  ^ du  matin  m’a  donné  occafion 
de  faire  quelques  remarques  fur  les  deux  Caites  du  tU 
Cafeogne  les  plus  récentes  : celle  de  M.  Je  Pe'rigni , dreflée 
en  1756  d’après  fes  obfervations  , & celle  qui  a été  publiée 
en  1757  au  Dépôt  Je  France.. 

La  Carte  de  M.  Je  Périgni  m’a  paru  très-exaéle  dans  tous 
les  points  qtie  j’ai  été  à portée  de  vérifier  : elle  cfl  aflüjetlie  aux 
déterminations  aftronomiques  ou  géométriques , qui  ont  été 
employées  dans  la . grande  Carte  Je  la  France  : j’ai  confronté 
toutes  les  politions  de  celle  de  M.  Je  Périgni  avec  la  Table 
de  la  Carte  Jes  triangles  ; je  les  ai  toutes  trouvées  confonnes 
aux  véritables  politions , à la  préciflon  d’un  quart  de  minute. 
Cette  Carte  eft  d’ailleurs  d’une  très-belle  exécution  : les  échelles 
y font  divifées  avec  le  plus  grand  loin,  de  minute  en  minute: 
le  détail  des  côtes  y eft  prélênté  avec  beaucoup  de  netteté  & 
d’intelligence. 

Je  voudrois  pouvoir  faire  le  même  éloge  de  la  Carte  du 
Dépôt  ; mais  on  n’y  trouve  pas  la  préciflon  qu’on  admire  dans 
celle  de  M.  Je  Périgni.  Une  remarque  qu’on  lit  à la  tête  de 

• WJ.'  vcrifiuiion,  pajt  J S.' 
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la  jiremicre  pourroit  induire  en  eiTeiir  : il  y dl  dit  que  Ifi 
fondes  ont  été  placées  fuivant  le  Journal  eV  les  olfervations  Je 
M.  de  Pé-igni,  chargé,  par  le  Roi,  en  /yjo  & lyjt,  Je 
fonder  dans  ces  parages,  &c.  mais,  en  examinant  la  pofition 
^ de  ces  fondes,  je  ne  lésai  pas  toujours  trouvées  conformes  à cet 
énoncé.  Je  prends  pour  exemple  la  premièie  qui  le  préfente  à 
ma  vue,  &.  qui  dt  la  tlcrnièie  de  la  ligne  qui  part  du  Pertuis 
Breton , en  paflanl  par  Rochebonne  Si  les  Banches  vertes  : cette 
fonde,  marquée  90,  dl  placée,  fur  la  Carte  du  Dépôt,  pr 
J'*  5 4.' de  Longitude  : par  j**  44.',  fur  celle  de  M.  de  Périgni: 
les  Latitudes  font  à peu  près  les  mêmes.  Les  ibndes  trouvées 
tout  pès  des  Banches  vertes  Sc  de  Rochebonne^  à l’Ell  & à 
rO-ieft,  font  39  & 38  : la  Carte  du  Dépôt  les  marque  60 

68.  Sur  la  Carte  de  M.  de  Périgni.  Rochebonne  dl  à i lieue 
environ  dans  l’£ll-Sud-£ft  des  Banches  vertes e la  Carte  du 
Dépôt  la  place  à 5 lieues  dans  l£ll.  M.  Je  Périgni  a fondé  fur 
ces  roches  & tout  à l’entour;  on  ne  voit  pas  pourejuoi  la  Carte 
du  Dépôt  s’éloigne  des  déterminations  de  cet  Officier.  Il  place 
les  Banches  vertes  par  4**  5 i'  de  Longitude  : la  Carte  du  De))ôt 
par  6'.  Les  Latitudes  dilîèrent  de  3 minutes. 

Si  l’on  veut  examiner  comment  ont  été  placés , fur  la  Carte 
du  Dépôt,  différens  points  des  côtes  dont  M.'*  Maraldi  & 


Cafmi  ont  fixé  les  pofitions  pr  les  opérations  les  plus  précifes; 
on  trouvera  toujours  quelques  petites  différences,  qui,  à la  vérité, 
puvent  n’être  ps  dangereufes,  mais  qui  prouvent  au  moins  de 
la  négligence  dans  l’exécution  de  la  Carte.  Par  exemple,  la  tour 
de  Chajftron  y dl  placée  de  2 minutes  trop  dans  TUnefl:  celle 
des  Baleines , de  2 minutes  trop  dans  T Efl  ; ce  qui  fait  une 
différence  de  4 minutes  dans  la  pofition  rdpeclive  de  ces  deux 
points.  Auffi , fl  l’on  veut  apporta-  fur  celte  Carte  le  relèvement 
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DEUXIÈME  S 0 K T I E.  21J 
tjue  nous  finies  le  13,  à 10  heures  j du  malin , en  vue  des 
deux  Tours;  il  nous  y place  fur  la  batture  des  Baleines , à 
4 lieues  de  diüance  de  Chajfiron:  mais , fi  l’on  rapporte  ce  relè- 
vement fur  la  Carte  de  M.  tle  Pengni;  le  point  y fera  d’accord 
avec  notre  vraie  |x>filion,  à 3 lieues  de  diftance  de  la  tour  de 
Clia(firon.  J’aurai  encore  occafion  de  comprer  ces  deux  Caries,, 
brique  nous  lêrons  arrivés  au  cap  finijlère. 

11  me  refic  à faire  quelques  remarques  fur  une  Carte  des  îles 
de  Ré  & d'O/eron,  des  Permis  Breton , (l’Aniho/ic , Sic.  drelfée 
au  Déjïôt , fous  le  miniücre  de  M.  de  A'Ioras  , fans  date.  Cette 
Carte  ell  bien  exAulée,  & d’un  très- beau  détail:  les  minutes 
de  degré  y font  de  (èpt  lignes  d’étendue.  Il  m’a  pm  que  les 
pofitions  refpcélives  des  îles  de  Ré,  d'OItro/i , d’Aix,  Sic.  y 
étüient  alTez  cxaéks ; mais  j’ignore  pourquoi  l’on  a abandonné, 
quant  aux  Longitudes , les  déterminations  de  la  grande  Carte 
de  la  France  ( les  Latitudes  y font  à pieu  près  les  mêmes  ).  La 
tour  de  Chajftron ,.^3S  exemple,  y eft  pr  3**  5 i'^  de  Longi- 
tude; elle  doit  être  par  45’ celle  des  Baleines , par  59'^: 
elle  doit  être  par  54' x:  la  Rochelle,  pr  3 5'j,  au  lieu  de  30: 
Ylle  d'Aix,  à fa  pointe  Sud,  par  38  minutes , au  lieu  de  31. 
On  voit  que  tons  ces  points  y font  portés  de  5 à 7 minutes 
trop  dans  l’Ouefi.  Mais  celle  erreur  abfolue , dans  la  pofition 
générale  de  la  côte  , n’en  produit  aucune , ou  prelque  aucune , 
lûr  les  pofitions  rcfpélives  des  difîcrens  points;  parce  que  totis 
font  portés  vers  l’oucfl  d’une  quantité  à peu  près  égale.  11  fuliiroit 
pour  corriger  en  grande  prtie  l’erreur  abfolue  de  cette  Carte , de 
changer  l’échelle  de  longitude,  &.  d’écrire  3**  45',  par  exemple, 
au  lieu  de  3**  5 i',  & ainli  des  autres  divificns. 

Quoiqu’il  foh  d’ufage  que  tous  les  Vaifleaux  du  Roi  aient  un 
Pilote  pratique  des  côtes  de  France , qui  efl  cliaigé , par  étal , 
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il  6 JûunN.a  DE  LÀ  NAVIDATlOî^f , 
d’entrer  les  VailFeaux  dans  nos  ports,  & de  les  en  lortir;  je  vai* 
cependant  donner  une  inftruclion  lur  1 entrée  du  Pertuts  d" Aiitioilie, 
par  lequel  nous  avons  palîé  trois  fois,  pour  venir  au  mouillage 
de  l'ilc  d’Aix  : elle  pourra  fervir  aux  Navires  des  particuliers  qui 
ne  lcroient  pas  pourvus  d’un  Pilote-côtier , 5c  même  aux  VailTcaux 
du  Roi  qui  viendroient  des  mers  du  Levant. 

Lorfqu’on  aura  découvert  les  Tours,  on  dirigera  /a  route  pour 
venir  le  mettie  à mi-canal  des  îles  de  Ré  5c  d (Jleioit , défendant 
un  côté  plus  que  l’autre,  félon  la  direélion  & U force  du  vent; 
mais  fe  ibuvenant  toujours  qti’à  la  pointe  d'OIeron,  il  y a une 
batlurequi  porte  d’un  quart  de  lieue  environ  au  large  vers  l’Oueft, 
6c  des  roches , nomme^  roches  d'Antioche  ou  Anüochats , qui 
portent  à trois  quarts  de  lieue  en  dedans  vers  l’Eft.  La  cote  de  l’//e 
de  Ré  n’eft  pas  plus  laine  du  coté  du  Pertuts  d'Antioche  ; mais  ce 
canal  eft  parfaitement  net,  fur  une  largeur  d’une  lieue  & demie. 
Je  ne  jxirle  pas  des  loches  de  la  tour  des  Baleines , & d’une 
laatture  qui  s’étend  à une  lieue  5c  demie  environ  dans  le  Nord-Oued 
de  cette  poLite  : on  ne  doit  s'en  occuper  que  bifqu’on  veut  pafler 
par  le  Pertuts  Breton. 

On  fera  à mi-canal  du  Pertuts  d Antioche , quand  on  aura  mis 
]a  tour  des  Baleines  au  Nord , & celle  de  Chafftron  au  Sud-Ed  *. 
On  gouvernera  alors  à l'Efl  i Sud-Ed.  Si  on  proiongeoit  cette 
Toute;  on  iroit  à la  grande  rade  des  Bafqttes , où  l’on  ell  arrivé, 
quand  le  clocher  do  Sainte-Alarie  (fitué  à la  pointe  du  Sud-Oued 


* On  doit  fê  fouvenir  que  foutes  Tes 
aires  de  vent  font  rapportées  au  Nord 
du  m,  nde  & non  i celui  du  compas  : 
il  (êroil  à detirer  que , dans  tous  les 
Journaux,  on  eut  foin  de  corriger  ainfi 
ks  aires  de  vent , de  la  variation  ou 
dccJinaifon  de  l'aiguille  aitnamee;  ou 


que  du  moins  on  indiquât  exaélement 
la  quantité  de  cette  variation.  Mais, 
dans  la  plupart  cks  Voyages , les  aires 
de  vent  font  rapportés  purement  <3c 
fimplcment  ; ôc  le  Ecdteur  cfl  toujours 
dans  l'incertitude,  s’ils  font  corrigés, 
ou  s'ils  ne  le  font  pas. 

dç 
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Deuxième  S o n t t e.  ï\j 

<{e  l’ile  de  Ré]  idle  au  Noid-Oiiefl.  Mais,  loifqubn  veut  aller  

au  mouillage  de  i 7/e  (f  Aix;  il  convient  de  continuer  l’Ell  i Sud-Efl:  £ R 

aflez  long-temps,  pour  parer  la  Lo/ige  & le  %W.  deux  baffes 

qui  Le  joignent  & le  prolongent  à pieu  près  dans  l'Ea-Sud-Eft 

des  Amioiiuits.  On  fe  tiendra  donc  à l’Efl  E Sud-E(î,  jufqu’i 

ce  que  le  clocher  de  Sàwte- Marie  refle  au  Nord;  & qu’ayant 

découvert  \'ile  d’Aix,  on  ait  mis  la  tour  de  Fouras  (tour  canée 

fituée  fur  la  rive  feptentrionale  de  la  rivière  de  Rochefort ),  à peu 

près  fur  le  milieu  de  cette  ile,  un  peu  à bas-bord  ( fur  un  moulin 

ou  tour  ronde  mince).  Alors,  on  a paré  la  Longe  & le  Boyard; 

& on  [veut  faire  route  au  Sud  - EU  ± Sud,  fans  craindre  la 
Pointe  à Jamblet  (pointe  du  Nord-Ouefl  de  17/e  d'Aix).  qui  Moiulb,, <r. 
le  trouve  parée  à cette  route.  On  laiffe  tomber  l’ancre , Jorfqubn  ^ 
découvre  tout  le  village  ( ou,  fi  l’on  veut,  feulement  la  tour  mince) , 
prie  baftion  le  plus  oriental  des  anciennes  fortifications  du  Sud.’ 

On  eft  par  fix  bralfes , fond  de  vafe,  à jveu  près  .à  un  tiers  de  lieue 
de  diflance  de  la  terre.  On  affourché  félon  la  dircélion  des  marcès 
Ouell-Nord-Oudl  f mmb  Nord,  & Efl-Sud-Eft  i rumb  Sud 
(Nord-Ouefl  & Sud-Efl  du  compas),  la  grande  toucè  au  flot 
ou  a 1 Ouell  - Nord  - Oucfl.  L’étabiifîèment  de  la  majce  efl  à 
3 heures  E. 

Si  Ion  fe  trouvoit  embarraffé  à la  vue  de  l//e  J Aix,  ou 
contrarié  par  le  vent  ; on  pouiroit  mouiller  par-tout  entre  \’i/e 
d’Aix  & celle  de  Ré.  D’ailleurs,  il  fuffit  de  tirer  un  coup  de 
canon,  pour  avoir  fur  le  champ  un  Pilote  d’une  de  ces  deux  îles; 
il  efl  toujours  prudent  d’y  avoir  lecours,  quand  on  n’a  pas  pratiqué 
ces  mouillages. 

Notre  fécondé  flalion,  dans  la  rade  de  l’i/e  J Aix.  n’offre 
rien  de  remartnable  que  l’opiniitreté  de*  vents  contraires.  Si 
quelques  apparences  de  vent  de  Noid-£ft  ycnoient  flatter  nos 
Frémit  re  Partie.  • p „ 
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tfptiances;  ie  vent  d’Oiiefl  ne  tardoit  pas  à reprendre  l’empM-e, 
& nous  forçoit  à fufpeiidre  ies  préparatifs  de  notre  départ.  Nous 
atlendimes  les  vents  favorables  pendant  un  mois  : Sc,  en  mefnrant 
le  temps  à notre  impatience,  ce  mois  nous  parut  une  année. 

Enfin,  le  12  de  Février,  un  vent  foi  b le  du  Sud -Sud  - TI  fl  6c 
Eft-Sud-Ell  fuccéda  aux  vents  imixtueiix  qui  foufHoicnt  du  large 
pendant  les  jours  précédens,  & a voient  contraint  tous  les  bâti  mens 
de  la  côte  à chercher  un  afile.  Je  me  décidai  à mettre  à la  voile 
contre  l’avis  des  Pratiques  du  pays,  qui  croyoknl  voir  encore 
de  l’incertitude  dans  le  temps.  Mais  je  craignois  que  , fi  le  vent 
acquéroit  trop  de  force,  il  ne  me  jieimit  plus  de  lever  mes 
ancres  ; j’appareillai  ; & , à 5 heures  du  foir  , j’étoLs  litai  s des 
Pertuis, 

Je  dirigeai  ma  route  à l’Ouefl-Sud-Ouefl  qui  me  portoit  h 
10  lieues  environ  au  Nord  du  cap  Oné^al.  Mon  projet  étoit 
de  reconnoître  ce  cap  & de  vérifier  la  vraie  pofitiesn.  La 
Carte  du  golje  Je  Cnfcogne , drelfté  au  Dt^ôt  en  i 7 5 7-  , lui 
en  donne  deux  différentes  : l’une,  par  10  degrés  de  Longitude 
occidentale;  c’eft  celle  qui  efl  employée  fur  toutes  les  (Jartes^ 
modernes:  l’autre,  par  11  degrés,  d’après  la  déterminatiori 
d’un  Pilote -pratique  *.  Les  vents  contrarièrent  mon  projet. 
Dans  la  journée  du  14.,  iis  fè  rangèrent  au  Nord  Sc  Nord- 
Nord -Ouefl:  leur  force  s’acemt  au  point  que  je  fus  obligé 
d'ètre  à la  cape  pendairt  toute  la  nuit.  La  frégate  fut  violemment 
tourmeirtée  par  les  roitlis,  dont  les  angles  niefirrés  excédoient 
40  degrés. 

Le  I 5 , la  mer  étoit  toujours  très-agitée;  mais  le  vent  varia 

’ Celte  dctcrminalion  paroît  renouvelée  du  Nfptune  François , qui  Jg  j 

P Orrégû/ par  iH  jo',  au  lieu  de  to degrés;  &.  fini/iore,  par  i ^ * 

t . .J  * * J S » 
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dfu  Nord  au  NorJ-Eft,  & fut  maniable.  11  ne  s’y  fouiint  pas:  , 

bientôt  il  reprit  de  i’Ouefl  avec  beaucoup  de  violence  ; & je  fus  ^ 
contraint  de  tenir  à la  cajsc  julcpi’au  \j. 

Le  1 8 , au  lever  du  iîolcil , j’avois  découvert  la  terre  fous 
le  vent,  dans  le  Sud -Sud -Eli,  à lo  lieues  environ  de  dif- 
tince.  Mais  le  calme  ni’tm[3ccha  de  m’en  approcher  & de  la 
reconnoitre. 

Vers  I t heures  du  matin  , & à 4 heures  j du  foir,  nous 
primes  des  hauteurs  ablolues  du  Soleil  pour  déterminer  la  Lon- 
gitude du  navire  pr  le  lecouis  des  horloges  marines.  Celle 
tjue  donnoit  l’horloge  n°  8 , en  prenant  un  rx'fuitat  moyen 
entre  ceux  des  deux  obfcrvations , & en  le  rapjxrrtant  à l’inllant 
du  Midi,  nous  plaçoit  pr  10“*  49'  *.  La  Latitude,  à cette 
épocjue  , étoit  de  44“^  1 2'  1 2".  L’eftime  du  Pilote  lui  avoit 
donnée,  pur  Longitude  à midi,  10“*  40'  l’erreur  de  fon 
edime,  en  6 jours,  n’éloit  donc  que  de  9 minutes,  ou  de  13, 
fl  l’on  veut , parce  que  fi  Longitude  de  départ  étant  trop 
occidentale , de  4 minutes , cette  première  erreur  corrigeoit  une 
jiartie  de  celle  de  l’eltime.  * 

Nous  avions  obfervé , le  matin,  l’amplitude  du  Soleil  ; & nous  ^VariMico 
en  avions  déduit  la  déclinaifon  de  l’aiguille  aimantée  de  20*^4+''  15'  laiit.  ftpc. 
22'  Nord -Oued.  De|xiis  cette  oblèrvatlon  julqii’à  midi,  nous  "* 
avions  fait  i lieue  j au  Sud-Oued  ^ Oued  : ainti  la  latitude 
du  pint  où  nous  avons  oblervé  la  variation  doit  cire  de  44** 

15':  fa  Longitude  de  lo'^  43'. 

En  npprlant  mes  déterminations  de  Midi  fur  la  Carte  du 
g tife  Je  Gafcogiie,  drelfée  d’après  les  obfervations  de  M.  Je  Perign'i , 

* Voyez  JI.‘  partie , pagis  joÿ  iZ  fuiv.  Nous  avons  égard  à l’erreur  de 
l’oélant. 

* Il partit , page  j/g. 
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220  Journal  de  là  'Navigation. 
le  vrai  cap  Ortégal  nous  reftoit  dans  le  Sud  - £fl  ^ Eft  , à 14, 
lieues  -r  de  dillance  : le  milieu  de  la  côte,  compiife  entre  ce 
cap  & le  lérol,  au  Siid-£(t  L Sud,  à 1 i lieues.  Le  cap  Ortegal , 
place  lêlon  la  dctei  minalioii  du  Pilote  - praii/jiie , qui  efl  citée 
dans  la  Carte  du  Dépôt , devoit  me  relier  au  Sud  ÿ Snd-Onert, 
à 8 lieues  A Je  dillance.  Mais , à cette  aire  de  vent  , Je  ne 
découvrois  aucune  terre;  quoique  le  temps  fut  très -clair,  6c 
l’horizon  bien  tranfparent.  Je  pris  le  parti  de  courir  au  Sud  A Sud- 
Ouefl , jufqu’à  ce  que  j’eufle  approche  les  terres  d’alîêz  près  pour 
les  reconnoître  : le  clair  de  Lune  me  favorifoit.  A p heures  du 
foir,  j’avois  hit  1 1 lieues^  ù cette  route  : je  devoîs  cire  fur  la 
pointe  du  cap  Ortéÿtil  ( à 3 liaies  même  en  deilaiis  du  côté  de 
h côte  orientale);  fi  fi  pofition  eut  été  celle  que  lui  afljsTne  le 
Ptlote-praùqiw i je  devois  donc  voir  des  terres  à l’Ouell.  Je  n’en 
découvris  aucune  dans  cette  partie  : celles  cjue  je  dillinguoîs  nie 
relloient  à l’Ell , 8c  paroilToient  éloignées  de  4 lieues.  Je  ne  doutai 
point  que  ce  ne  fut  le  cap  Prior , & que  le  port  de  la  Corogne 
ne  reliât  de  l’avant  à nous  dans  le  Sud. 

Je  m’entretins  peiufent  toute  la  nuit , dans  ces  parages  , afin 
d’être  à jiortée  de  vérifier,  le  lendemain,  quelque  point  dont 
la  pofition  particulière  put  me  fervir  à déterminer  la  [xilition  generale 
de  la  côte. 


EiTm  Nous  fumes  en  calme  pendant  toute  la  matinée  du  i o 

pour  dtUTmincr  . , , 

h longitude  7 heures^ du  malin  , nous  primes  des  haïuems  ablôlucs  du  Soitil 
c ctr.Tgnc,  marines 

A midi,  les  nuages  ne  nous  permirent  |ias  d’oblèrver  la  hauteur 
méridienne;  mais  un  peu  de  vent,  de  la  partie  du  Nord  nous 
ayant  portés  allez  près  de  la  côte  pour  en  reconnoître  tous  les 
points  ; à 4 Iieures  après  midi , nous  relevâmes  la  tour  de  J^cr  Je 
Ja  Corogne  au  Sud-Sud-£ll,  à 4 ou  5 Haies  de  dillance  eflimée 
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L;ns  le  S.J-ElliEâ,  it; 
lï  b cûic,  co.npif:  tEiR; 

I,  à i I lia:t!.LecapOt^ 
fhti -ptauiue,  qui«lli2 
ï aller  au  SuJ  i SjiI-Ûï 

, à cttie  aire  Je  «• 
; le  temps  fut  iris-iliir,. 
c ['aiti  Je  courir  au  Suilp- 
aIiJ  les  terres  J-irafref: 

i;'.c  (iiX'rifüil-  A 9 liw- 
e route  : je  devoù  titeS 
i piime  en  Jaîaiis  tb 
.ut  àé  celle  qee  bi  #• 
■f  Jis  terres  à i Outil  i t 
; : aller  rfie  je  AUt'i'*' 

,^  t.csile4 

c|ue  kiwrtiitf^', 

it.1 

1 nuit , Jans  e® 
:.!,;.iaiii,  que!<lueF^‘- 

J, iermi!ierlâ{«l®"'P' 


D£  l'île  d'Aix  à Cadiz. 


La  Latitude  de  cette  tour,  telle  qu’on  la  déduit  en  le  rapportant 
à celle  du  c<tp  Onégtil  que  M.  de  Bory  a déterminée  par  des 
oi)fervation>  allronomiques , eft  de  43"*  2z'  : aj(Hitez-y  12  mi- 
nutes J , dont  le  Navire , lêlon  le  relèvement , étoit  plus  Nord 
que  la  tour  ; vous  aurez  43**  34’ 4-  pour  la  Latitude  du  rdèvement: 
& , comme , de  7 heures  y du  matin  à 4 heures  du  loir , on 
avoil  avancé  vers  le  Sud,  de  6'  36"*;  il  fuit  cjue  la  Latitude,  à 
l’iiiftant  de  rohlêrvation  de  7 heures j,  étoit  de  43*^  4t'  06". 
Si  l’on  emploie  cette  Latitude  dans  le  calcul  du  triangle  fphérkjue 
qui  feit  à connoilie  l’heure  du  Navire  ; & qu’on  ait  égard  d’ailleurs 
à l’erreur  de  l'oclant;  on  trouvent  que  la  différence  ilu  temps  du 
Navire  à celui  que  l’horloge  ti."  S indiquoit  pour  Paris , réiluite 
en  parties  de  l’Equateur,  donnoit  i i “*  1 8'  4 1 " jxsur  la  Longitude 
à 7 heures  i du  matin.  Depuis  cet  inflint,  julqu’à  4 heures  du 
loir,  temps  du  relèvement,  le  progrè-s  vers  l'Efl  avoit  été  de 
U 2'  23"*^;  & , félon  le  relèvement,  la  Corogne  étoit  plus  orientale 
que  le  Navire,  de  7'  ao*'^.  En  retranchant  donc  i^’  43"  de 
la  Longitude  de  7 heures^  du  matin  : on  aura  celle  que  l’horloge 
H.°  8 aflignoit  pour  la  Corogne,  io‘*  57'.  Nous  verrons  qu’eu 
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’ Pa"i  J 12,  If'  partie.  Dans  le 
calcul  de  celle  page  , nous  avons 
employé  la  Latitude  du  relèvement , 
telle  que  nous  l’avions  priée  fur  la 
Carte  réduite  des  côtes  A’Efpaÿne  & 
de  Portugal  (Dépit,  17s  ij  { mais 
on  verra  que  la  Latitude  que  nous 
donnons  ici  doit  être  préférée. 

■r  Nous  employons  le  (êcond  calcul 
cfc  la  page  jij  dch  l J.’  partie , en 
f'Unt  de  la  Longitude  5'  55",  pour 
l’erreur  qui  provenoit  de  celle  de 
l’oélanl  (voye^  1 1 patrie , page  p , 
au  tÿ  Février).  Dansceulcul,  on 


a (uppofe  le  mouvement  journalier  de 
l’horloge,  depuis  le  l tf  Janvier,  tel 
qu’on  l'avoit  établi  à cette  époque  ; 
parce  que  nous  avons  vu  que,  dans 
cette  fuppofition  , l'horloge  rr.'  S avoit 
donné  très  - exactement  la  Longitude 
de  Cadi~,  le  <}.  Mats , après  +5  jours 
fi'i’ye-  la  IV.*  vérification,  page  pS, 
& la  IL*  partie,  page  pp)-, 

* Page  ;/2,  II.' partie. 

* Page  }ip,  ibid.  Nota.  Ilyaunt 
faute  dans  cette  page  ; la  dilTércnce  en 
Longitude  de  la  Corogne ia  navire,  y 
cil  marquée  de  1 5'  20'  ; life^  7'  1Q\ 
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222  JûURNAL  DE  LÀ  NAVICATTON  , 
ayant  cgaixl  à ia  Longitude  que  les  obfêrvaiions  de  M.  Doty 
donnclu  au  cap  FwijUre , & en  prenant  fur  les  Cartes  les  plus 
exactes , la  différence  de  méridiens  entre  ce  cap  & la  Ccirognc  , 
on  doit  placer  la  iour  de  Fer  par  lo*'  44' | de  l.cangitude; 
c’dl-à-dire  12  minutes  moins  à l’Occident  que  l’horloge  n."  8 
ne  le  fiip[x»lôit.  Audi  ne  donnons-nous  cette  dcterminaiion  de 
l’horloge  que  comme  une  approximation  : nous  avions  palFc  une 
grande  partie  de  la  journée  en  calme  : les  courans  nous  maîtrifbient  : 
&.  nous  fumes  forcés  de  faire  ufâge  d’une  cltime  Irès-dcfeeJlercufé , 
j^Kiur  rapporter  à l’épque  du  relèvement , l’oblervalion  que  nous 
avions  laite  à 7 heures  ^ du  matin.  Au  lefte,  cet  effet  des  courans 
n'dl  pas  une  fuppfiiion  gratuite  telle  que  les  Pilotes  ont  ccjutume 
d’en  faire  pour  jullifier  l’erreur  de  lair  efUme  : car , fl  l’on  veut 
comparer  la  Latitude  oblêrvée  le  i 8 à midi  *,  à celle  du  relèvement 
tle  4 heures  du  loir  du  i <j  ; on  verra  qu’en  2 8 heures  , le  progrès 
réel  en  Latitude  a été  de  31  minutes  : le  progrès,  félon  reflime, 
n’a  etc  que  de  20  minutes^;  c’dt-à-dire  que  les  courans  nous 
ont  portés  de  10  minutes  3 vers  le  Sud*’.  J’ignore  de  cjuclle 
quantité  ils  ont  pu  nous  prter  dans  l’Oudl,  en  5 heures;  mais 
le  vent  àvoil  lôufllé  de  l’Oueftau  Nord  , pendant  piuficurs  jours  : 
les  eaux  avoient  élé  pufiées  Sc  accumulées  dans  le  fond  du 
golle;  &,  lorlque  le  calme  a fuccédé  au  vent,  le  retour  des  eaux 
a dû  prter  avec  rapidité,  félon  des  dircclions  & des  rnou  vemens 
oppofés  à ceux  (]ue  le  vent  leur  avoit  imprimés.  L’effet  de  ces 
courans  étoit  lénlible  à la  vue. 

Le  rélultat  de  l’obfcrvalion  que  nous  avions  faite  à la  vue  de  /a 


* En  U diminuant  de  4 minutes 
pour  l’erreur  de  l'odtant. 

Dans  le  calcul  de  U pa^t  jn  de 
la  JJ.'  partie,  nous  avons  liippol'é 
cette  didéfcnce  de  1 j minutes , parce 


que  nous  n avons  pas  eu  égard  à l'erreur 

de  rodant,  qui  exige  qu'on  diminue 
de  + mmulcsi,  la  Latitude  du  lü 
a midi.  ^ 
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I Navicâtioh, 
lïj  oLfcrvaiiais  dt  M.  il; 
pieniU  lûr  la  Gts'ej 
.:5  entre  ce  ap  & is  (ja 
) ;r  ro-  44I  de  Ltrpjt 
. OcciilciU  que  ITicrle^:. 
li  - iKJus  cette  (kieroràà:: 
i:r:tion  ; Doui  atiowjti- 
e ; Ici  courais  nous  naitoe 
e J une  dliinc  iris-dcudi- 
\cmcnl,  l'oLlavJlicnijiti 
/\u  relie,  cet  elîetiiî as 

; !!e  que  les  Pilotes  ont 
Ur  düme:ar,lll'®=^ 
lànikli*. 

,TJ  qu’eu  28 
..  : le  progrès, 
•.l-j-Jirc  que  ks  wi®=> 

rs  le  iwJ*’-  ' 

j’üucil.  enpl»®-' 

,:camn>!c=es 

ijau  vent,  lerettwi- 
J.Vcclions&drstr®''"^ 
voit  isiiprini^  bd»*' 


r»£  2.’/i£  D'AiX  .4  CaDIZ.  22J 
Corognc,  tout  imparfiiit  qu’il  éloit,  aurait  fullî  |X)ur  décider  que  la 
Longitude  de  ce  |xsn,  Sc  conlcqitemment  celle  du  cap  Ortégal,  qui  eu 
cil  irès-voifin,  n’étoient  jxis  aufîi  occidentales  que  le  lûppole  la  deter- 
miiiationdu  Pthte-praûquc  que  j’ai  citée.  Je  n’avois  [sas  contioiflânc-e 
alors  des  obier  valions  que  M.  de  Bory  a faites  en  1751  au  cap 
Fwifère  pour  en  déterminer  la  Longitude  : elles  n’ont  été  imprimées 
que  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences  de  l’année 
1768,  qui  n’étoient  [sas  publics  avant  notre  retour  en  Europe. 

Des  que  le  relèvement  des  terres,  fait  à 4 heures  du  foir, 
en  vue  de  la  Corognc , m’eut  fait  connoître  ma  vraie  pofition  à 
l’égard  de  la  côte , je  repris  les  amures  fur  fii  ibord , avec  un 
vent  foible  de  Noivl  - Nord  - Ouefl  : je  dirigeai  ma  route  pour 
aller  reconnoître  le  cap  F'inipère , 6c  me  pjwurer  un  fécond 
nioven  de  vérifier  la  pofition  générale  de  lotite  celle  pnie  de  la 
côte  tSEfpagnc,  en  faifant,  en  vue  de  ce  cap,  des  obfcrvations 
qui  puflcnt  en  déterminer  la  Longitude. 

Je  réglai  la  roule  jxrur  le  dcccHivrir  le  leirdcmain  2 o au  [xrint 
du  jour:  mais,  fuit  que  les  coiirans  nous  euffent  portés  à l’Ouefl, 
füit  que  la  route  eut  été  mal  tenue  ; Fiiiijlcre  ne  proilfoit  pas 
encore  à 8 heures  du  matin.  Le  temps  étoit  couvert  6c  l’horizon 
brumeux.  Je  rapiquai  fur  la  terre  6c  courus  5 lieues  dans  celle 
diicélioii.  A 9 heures  je  diflinguois  tous  les  [xrints  de  la  côte. 
1 e lemjîS  s’étoit  éclairci  : nous  primes  des  hauteurs  abfolues  du 
Soleil  ; & , en  même  temps , on  releva  les  terres  dont  nous 
étions  encore  éloignés  de  4 lieues.  On  fit  une  méprifé  en 
relevant  différens  points  qui  fe  préfentoient  à la  fois:  on  prit  le 
mmt  Eiuro  pour  le  cap  Fmifère , 6c  celui-ci  (Kuir  le  cap 
Torriaues.  Je  reconnus  6c  je  œrrigeai  la  méprife  en  longeant 
les  terres , 6c  en  les  voyant  lôus  un  alpeét  difiérent  du  premier. 
On  ne  peut  pas  lé  méprendre  au  cap  FimJIère , quand  on  ell 
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224  JCVRNAL  DE  LÀ  NÀVICÀTrOhf, 
en  jx)fition  pur  diflingutr  nn  îlot  qui  eft  au  large  de  ce  cap  : 
^ il  n’y  en  a point  au  laige  du  a^Torriancs,  avec  lequel  on  peut 
confondre  le  premier-  On  voit  aufTi  un  îlot  devant  le  mont 
Lutiro:  mais  la  forme  de  cette  montagne  doit  la  faire  diflingucr, 
quand  on  en  ell  prévenu.  M.  de  Bory  donne  des  renlèignemejis 
qui  peuvent  lêivir  loifqu’on  découvre  de  loin  cette  jxirtie  de 
la  cote”.  « On  aj-ierçoit,  dit-il,  deux  objeu  fort  aifcs  à diflinguer: 
» le  premier  proît  comme  un  îlot  en  pain  de  fucre  ; c’efl  Je  mont 
” Lamo , pointe  fèptcntrionale  de  la  baie  de  Mouws  : le  fécond 
« efl  une  montagne  faite  comme  une  Jcie;  c’efJ  la  montagne  eie 
»>  Coraibioti  : 6c  c’eft  une  rccotinoif^nce  certaine  pour  Je  cap 
•»  Fwipèie  , qui,  n’ayant  jxts  la  hauteur  des  terres  voirines  , ii’ell 
]Ms  vu  d’aufll  loin.  » Ce  qui  paroilra  fingulier , c’ell  cjue  per- 
fonne  de  la  frégate  n’avoit  januis  vu  le  cap  Fimpère  ; je  dis 
perfonne;  parce  que  je  compte  pour  rien  la  connoifîance  que 
quelques  Matelots  fê  vantoient  d'en  avoir:  ils  ne  purent  jamais  le 
difcerncr  des  autres  points  de  la  côte.  Mais  on  fait  que  le  plus 
fouvent  ils  regardent  fans  voir  : il  ne  leur  lefle  , des  objets 
qui  ont  pafîé  fous  leurs  yaix , qu’une  idc^  coiifufc  fur  laquelle 
il  feroil  dangeieux  de  fe  dé-cider  avec  trop  de  confiance.  Ce  cjui 
favorifa  notre  méprife , fut  que  la  configuration  du  cap  Finiflèrc 
qu’on  voit  deirinée  fur  la  Carte  ties  côtes  à’Efpngne  & de  P’ottugal 
{Dépôt,  1751),  reffemble  parfiitement  à celle  que  nous  pre- 
jentoit  le  mont  Laura  dans  la  pofition  où  nous  nous  trouvions 
Celte  erreur  a confirmé  l’opinion  que  j’avois,  qu’il  efl;  peu  Jg 
vues  deffinées  qui  puifTent  être  utiles  ; à moins  qu’il  ify  ^ 
côte  quelque  marque  diflinélive,  & fi  carat%'rifce,  qu  il  xje^fbit 
pas  poflible  de  la  confondre  avec  une  autre. 

’ Mémoires  de  l’.^adcmie  d«  Sciences,  année  lyèS , page  •> 

II  rcfLitc 
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DB  l'ÎLE  d’AIX  à CADÏZ.  22J 

Il  réfulte  de  l'oblërvation  que  nous  avions  faite  à <)  heures  i 
du  malin,  que  la  Longitude  du  navire,  lèlon  l’horloge  n.°  8, 
étoit  de  I 1 5 I ' 2 2"“  : & comme,  à cette  époque,  le  cap  Fwiflère 
refioit  au  Nord-Ed  2 d^és  j vers  l’Eft , à 4.  lieues  de  dillance 
dliinée,  & coufcqiiemment  éloit  plus  orientai  que  le  navire, 
de  12'  6";  il  fuit  que,  (êlon  notre  obfervation , la  Longitude 
du  cap  Fimjlire  éloit  de  i i**  3p'  16".  Les  obfervations  de 
M.  de  Boty  la  fixent,  comme  on  le  verra,  à 1 38'  30", 
c’efl-à-dire , de  de  niinuie  feulement  moins  occidentale  que 
celle  que  nous  avons  conclue  de  notre  obfervation. 

Si  l’on  veut  déduire  la  Latitude  de  ce  cap  de  celle  que  nous 
adonnée  la  liauteur  méridienne  du  Soleil,  en  rapportant  la  déter- 
mination, par  le  lêcours  de  l'eftime,  à l’éjxxjue  de  l'obferv'alion 
de  Longitude  & du  relèvement  de  Finiflîre;  on  trouvera  pour 
la  Latitude  de  ce  cap , 42“*  5 6'  i o"  K IVJ.  de  Bory  l'a  obita  vée , 
à terre,  de  42'*  5 i'  50". 

Nous  obfervames  l’amplitude  du  Soleil,  à l’inflant  de  lôn 
coucher , & nous  en  conclûmes  la  déclinalfun  de  l’aiguille  aimantée , 
de  20  degrés  Nord-Ouefi.  Nous  étions  alors  à 20  iieties  dans 
le  Sud  du  cap  Finijlère.  M.  de  Bory  a obfervé  la  variation  à 
terre,  dans  le  voifinage  de  ce  cap,  & iie  l’a  trouvée  que  de 
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pour  dtimniner 
ü Longitude 
& la  Ijititude 
du  câp 


Varêttîon 

oUervée  à lo  lieues 
danj 

le  Sud  de  Fînijiirt, 


* En  ayant  egard  à l’erreur  de 
Todlant,  pour  laquelle  il  faut  diminuer 
de  2 minutes  les  Longitudes  qui 
réfultent  des  oblêrvations  de  ce  jour  ; 
de  en  employant  le  calcul  de  la 
page  jt6  de  la  1 1.*  partie.  Voyez 
ci-dcvani,  la  note**,  page  22 1, 

Nous  avions  âic,  à 8 heures  du 
matin,  une  première  obrervation , qui 
donne  une  Longitude  plus  occidentale 
de  8 minutes  { ; mais,  dans  riutervalle 

Première  Partie, 


des  deux  obfervations,  le  chemin  avoir 
etc  de  8 milles  à l’Ell  - Sud  - Eft 

5 degrés  Sud,  qui  donnent  9 mimitesx 
de  progrès  vers  TEfi  : doiK  les  réfultats 
des  deux  obfervations  s’accordent  à 
i minute  près. 

^ Voyez  la  IL* partie  ^ page  pty, 

6 pour  corriger  l’erreur  de  rodant , 
retranchez  4.  minutes  ^ des  Latitudes 
portées  dans  cette  page. 

Ff 
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1 6 degrés  “ ; mais  il  dl  polFible  que  quelque  mine  tie  fer  y 
donnât’  à l’aiguille  une  dedinaifon  différente  de  celle  que  nexis 
avons  oblèrvée  en  pleine  mer,  & que  nous  trouvâmes  conf- 
tamment  de  20  degrés,  fur  toute  la  côte  <\'Ef pagne  Sc  de 
Portugal,  jufc]u’à  Cadti  où  nous  l'oblcrvaines  de  i 7 degrés  , 
dans  l’oblervatoire  royal  de  M.“  les  Gardes  de  la  Marine. 

Le  Pilote  fup^xjfüit  que,  le  20  à midi,  la  Longitude,  d’après 
i’clliine  des  routes,  étoit  de  i 46'*’;  mais  celte  L-ongiiude 
fut  évidemment  , en  vue  de  la  terre,  fur  celle  du  relè- 

vement de  9 heures  L Ju  matin,  qui  étoit,  félon  la  Carte  du 
Depot  ( 175  I ),  de  I i*!  45'.  Car,  on  peut  voir  que  , le  i 8 , 
à midi , la  Longitude  du  Pilote  étoit  de  i o"*  40'  Du  i 8 au 
20,  lélon  (a  j)ropre  eflime**,  nous  n’avions  avancé  que  de 
4P  minutes  dans  l’OueÜ:  conféquemment , le  20  à midi,  fâ 
Longitude  ne devoit  tti«  que  de  1 2p' ; il  l'a  donc  augmeiitce 

de  17  minutes,  pour  la  rapprocher  de  celle  de  la  Carte-  Sa 
Longitude  même  ne  devoit  être  que  de  i 24'  fi  celle  qu’il 
avoit  prifé  pour  fon  point  de  départ  n’eût  été  trop  occidentale 
de  4 minutes 

Si  l’on  veut  voir  quelle  avoit  é-té  l'erreur  de  l’ertime  depuis 
le  départ  de  l'r/c  dAix,  en  8 jours;  nous  n’avons  qu’à  comparer 
la  Longitude  du  Pilote  telle  qu’elle  devoit  être  d’après  i’cflï 
des  routes,  à celle  que  l’horloge  n."  8 nous  a donnée  à 
de  Finifère , &.que  nous  avons  trouvée  conforme  à la 
Longitude.  Le  2 o , à p heures  | du  matin , celle  - ci  étoit 
comme  on  l’a  vu,  de  i t‘*  51'  22"  ; de  o heures  * ' • i-’ 

^ ^ iTiidij 

• Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences,  anute  1768,  page  3^  g 

Noyez  page  JP I II  partie. 

• Jbid. 

• Jbid.  page  z$$. 
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fè  progrès  vers  l’Eft  avoir  été  de  7 minutes  ^ * : donc,  à midi, 
elle  éioit  de  1 44'  7";  c’eft-à-dire,  p///s  orcitlcntnk  de 
a O minutes  environ,  que  celle  qu’on  devoit  conclure  de  l’edime 
des  routes.  L’efiscce  de  l’en'cur  dl  une  nouvelle  preuve  que  les 
coiirans,  ainfi  que  je  l’avois  jugé,  nous  ont  jxrrtés  dans  l'Ouefi. 

Arrêtons-nous  au  cap  F’wiflère , 8c  tâchons  de  fixer  les  pofilions 
des  prind[«ux  points  des  côtes  de  France  & à'Efpagne , compris 
entre  l’/Ve  cfAix  8c  ce  cap,  en  fuivant  le  contour  cki golfe  de  Caf- 
cogne.  Nous  avons  d’cxceilens  matériaux  ; & il  (croit  bien  à delirer 
que  l'on  pût  s’en  prcKurer  d’auflt  foiides , jxsur  a(Tujettir  à des 
déterminations  fixes  les  difFcrentes  parties  du  globe  auxquelles 
les  Navigateurs  ont  coutume  d’aborder. 

La  côte  de  France , depiis  l’//e  cTAix  jufqu’à  Bayonne,  doit 
être  placée  d’après  les  obier  varions  & les  opérations  de  Trigono- 
métde  qui  ont  été  employées  jwiir  drdîcr  la  grande  Carte  de  la 
France.  Tous  les  points  de  cette  côte  n’ont  pas  été  lié-s  par  des 
triangles;  mais  les  diflances  entre  ceux  qui  ont  été  déterminés 
font  fi  petites,  qu’on  ne  peut  craindre  aucune  erreur  fonfible  liir 
les  jx)fitions  des  jx)ints  intermédiaires.  Nous  placerons  ceux-ci 
d’après  la  Carte  du  golfe  de  Cafeogne  de  M.  de  Perigni , qui 
lui-même  en  a affujciti  tous  les  principaux  points  aux  détermina- 
tions de  la  Carte  des  triangles. 

Les  oblcrv^ons  que  M.  de  Bory  fit  par  ordre  du  Roi,  en 
1751,  dans  Te  voifinage  du  cap  Finiflcre  ne  peuvent  laider 
aucun  doute  fur  (â  viaie  pofition.  Ces  oblervations  ne  furentppas 
faites  immeyiatement  au  cap  qui  jxirle  ce  nom  : l'Oblêrvatoire 
étoit  établi  for*  une  pointe  liiuée  à une  lieue  & demie  de  dillance, 
en  vue  du  cap.  Celte  [sointe  eft  celle  de  El-Ancra-Doyro , jrlacée 
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entre  deux  ailles  de  fable  ( El-<irena-M(iyor ) , éloignée  ci  un  peu 
plus  d'une  lieue  & demie  du  jxirt  de  Mouros,  où  ia  Frégate  de 
M.  (k  Bory  éioil  mouillée.  Le  gilTement  de  Fmifière , par  rapport 
à rObfervatoire , a été  déterminé  pr  le  lêcours  de  la  boulible, 
après  avoir  vérifié  très-Lnipuleulêment  la  déclinaifim  de  raiguille 
aimantée,  qui  fut  trouvée  de  16  d^rés  Nord-Ouefl. 

M.  de  Bory  déduit  de  plufiairs  obfervalioiis  * ; 


Lî  Latitude  du  cap  Finiflhe  de 51'  50”. 

Sa  Longitude  de  o*"  ^6'  ou i i.  38.  30. 


Le  travail  de  M.  de  Bory  ne  s’efi  pas  borné  au  cap  Finipère : 
il  a déterminé  de  même  la  Latitude  du  cap  Orte'gul ; mais  il  n’y 
put  faire  aucune  oblërvation  pour  ia  Longitude.  De  fon  Obfêr  vatoire, 
il  ne  découvroit  pas  le  cap;  il  voyoit  feulement  Stanque  ehr  P'eirès : 
mais,  comme  il  connoifibit  la  difiance  &.  le  gifTement  refj^etflif 
de  ces  daix  pointes;  il  lui  fut  aifé  d’en  déduire  la  vraie  Latitude 
du  cap.  On  a,  lèlon  les  oblervalions  ^ : 


Latitude  du  cap  Ortégal 43^  46'  37*’» 

De  11  vraie  pofiiion  La  Longitude  du  cap  Fimjlire  étant  une  fois  déterminée  , if 
duc.v><?eti^4it  ne  peut  relier  aucun  doute  tir  la  vraie  pofition  du  cap  Ortcgci/ 
dont  la  différence  de  méridiens , par  rapport  au  premier  , n’cfl 
que  de  40"  r t nous  devons  regarder  comme  non-avenue  la 


* Voy.  Tes  Mémoires  de  l’Académie 
des  Sciences,  année  1768,  page  28p. 
M.  de  Bcry  rereferve  de  donner,  dans 
une  (ëétion  particulière  de  (bn  Ouvrage, 
touVcc  qui  a rapport  aux  obrcrvalions. 
Nota.  Il  y a une  faute  d’irapreîTion 
dans  ces  Mémoires,  à la  Longitude  de 
Elnifîére  : 0^46',  &c.  /ife^  o‘‘  46',  &c. 
On  y trouve  une  autre  faute  dans 
la  réduélion  du  temps  en  degrés  : O*" 
46'  34",  réduites  en  parties  de  l’Équa- 


teur , doivent  donner  li‘*38'3o»  <5t 
non  pas  iH  39' 4^".  comme  on  le 
lit  dans  le  Mémol^  de  M . 

J’ai  fuppote  que  la  faute  étoit  dans' les 
degrés;  parce  que  cette  détermination 

d abord  donne  la  difrércncc  M ' • 
d.ensavecF>m-„  en  retay,,,  laquelle 

a etc  réduite  en  degrés, 
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remarque  du  Filotc pratique  qui  prétend  ç^sOru'pal  doit  étie  placé 
par  1 1 degrés  de  I ongitude , au  liai  de  i o degrés  *.  Les  obier- 
valions  de  ces  fortes  de  Pilotes  peuvent  être  de  quelque  utilité 
pour  fi.xer  à peu  près  les  difliuices  &.  les  giireineiis  reijaeélifs  des 
parties  des  côtes  qu’ils  ont  le  plus  fiéqueiuées;  mais  lair  érudition 
cil  prelcjue  toujours  en  défaut  quand  il  s’agit  de  déterminer  des 
jxafitions  abfolucs. 

Nous  prendrons  la  difTéience  de  méridiens  entre  Finijihe  & 
Ortt'gal  fur  la  Carte  de  M.  île  Pèrigni , qui  a aifujetti  l’un  & 
l’autre  cap  aux  oblêrvaiions  tle  M.  de  Bory;  elle  y eil  de  i “*  40'  ^ ; 
la  même  qtie  fur  la  Carte  du  golfe  de  Cafeoçue  dreifee  au  Dépôt 
ai  1757. 

Puiique  la  Longitude  de  Fimflcrc  eil  de  1 1"*  38'  30";  nous 
aurons  : 

Longitude  du  cap  Oru’gal 9“*  58'  00' 

Nous  emploierons  preillemcnt  les  différences  rcljx^élives  en 
Latitude  & en  Longitude , que  la  Carte  de  M.  de  Périgui  aifigne 
entre  les  caps  Ortégal , Prior , Veillaiie  , Torriaue  , Fiitifère , 
ainfi  que  celles  qu’il  établit  entre  les  points  compris  dejniis  Ortégal 
juiqu’à  Bayonne  : de  forte  que  toute  cette  partie  de  notre  Carte 
j^ieut  être  regardée  comme  l'ouvrage  de  M.  de  Périgni , aifujetti, 
pour  les  caps  tinifère  & Ortégal , aux  obfervations  de  M.  de^ 
Bory , & pour  Bayonne , aux  déterminations  de  M/‘  Alaraldi 
& Cajfmi  de  Thury. 

Nous  avons , îl  préfent , les  données  iiiililântes  pour  trouver 
quelle  doit  être  la  profondeur  du  golfe  de  Cafeogne , de|xiis  le 
cap  Fiiiifère  Jufqu’à  Bayonne , profondair  fur  laquelle  les  diffé- 
raites  Cartes  ont . varié  5c  varient  encore  de  près  d’un  degré 

* Ci-devant , pa^t  218. 
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& demi:  ce  qui  équivaut  à plus  de  20  lieues,  par  le  paiTiIïcle 
moyen  entre  celui  de  Baronne  & celui  de  Fm'tflère. 

On  a vu  que  le  Gip  Fmipère  doit  être  ptr  i i‘'  38'  30"  cfe 
Longitude  : celle  de  Bayonne , prife  dans  la  Table  de  la  Cfzrte 
des  triangles , efl  de  3"*  50'  6*  ; la  dillérence  de  mdiidiens, 
entre  ces  deux  points,  eft  donc  de  7*^  48'  24";  c’ell-à-clire  que 
la  profondeur  du  golfe  de  Cafengne , dans  cette  partie  , efl  <Je 
1 14  lieues  ( en  réduiflirit  les  degrés  en  lieues  par  le  jxirullèle  de 
43'^  I O,  moyen  entre  ceux  des  deux  points  ). 

Toute  la  côte  gît  Eli  & Oudl  depuis  Bayonne  julcju’au  eap 
Sainl-Cyprien , qui  efl  de  8 lieues  environ  plus  oriental  que  le  crap 
Urhgal.  En  priant  de  ce  dernier  cap.  elle  s’arrondit  dans  le 
Sud-Oudl  ~ d'Oudl,  jufqu’A  Finifcre  qui  dl  plus  méridional 
que  Bayonne,  de  37  minutes^. 

Je  ne  m’ocaiprai  pas  à rechercher  les  erreurs  des  Cartes  de 
Gérard  van  Keulcn  & de  Pieteer  Coos  : qutkiue  rcfjKél:  qu’on 
doive  à l’ancienneté  & aux  travaux  de  ces  premiers  Mydro- 
graphes;  l’ufage  de  leurs  Cartes  doit  être  proferit,  depuis  que 
des  oblêrvations  plus  exacles,  en  failânt  connoître  des  erreurs  qu’i  fs 
ne  pouvoicnt  éviter,  ont  fourni  de  nouveaux  moyens  pour  j>cr 
feclionner  la  Géogiaphic. 

On  trouve,  dans  le  Neptune  François,  une  Carte  du  ga/fc 
GafiPgne  en  deux  feuilles  : cette  Carte  dl , pour  ainfi  dire  fa 
Carte-mère  de  toutes  celles  qui  ont  été  faites  depuis  la  première 
publication  de  ce  précieux  recueil,  fi  admirable  pour  le  détail  de 
côtes  de  Normandie  & de  Bretagne  ; elle  e(l  l’ouvrage  de  Al  / 
Chaielles  réduifil  en  une  feule  Carte,  & au  même  jaoint  " les 
cinquième,  fixième,  lêpticme,  huitième  feuilles  des  côte  * 

r\  . il  t A I r»  . li  J . ^ . QG 


Bretagne , celle  des  côtes  de  Poitou,  d’Aunis  & de  di 


celle  des  côtes  de  Cuyenne , Cafeogne  Si.  Qiiipufeoa , en/ln 
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des  cotes  leptenlrionaks  d Efptigne,  Lorkjue  la  munificence  du 
Roi  rellitua  aux  Marins,  en  1753,  le  ■^‘■‘til  du  Eeptune 
François , dont  les  IsafTes  manœuvres  de  l’envie,  & une  négli- 
gence impardonnable  avoient  fait  oublier  le  mérite  & difliaire 
les  planches  originales:  on  alfiijettit  la  Carte  du  golj'e  de  Gafeogne 
aux  déterminations  de  la  Carie  des  triangles*  : tous  les  points 
des  côtes  de  France  y font  alTez  bien  placés  en  Latitude;  mais, 
comme  on  n’a  point  changé  la  configuration  des  côtes,  & qu’on 
s’dl  contente  de  donner  un  mouvement  général  aux  échelles  de 
Longitude  ; il  s’enfuit  que  quelques  jxaints  ne  fe  trouvent  ps 
exaélement  aux  places  qu’ils  devroient  occiqrer  : d’où  il  doit  réfolter 
né-ccirairement  des  erreurs  dans  les  pofitions  refpeélives.  Par 
exemple , la  Longitude  de  XUe  d Aix,  for  la  Carte  du  Neptune 
François,  e(l  de  3“*  37';  elle  doit  être  de  3“*  3 t'  : donc  l’//e 
d’Aix  y efi  trop  occidentale  de  6 mii]utes  : la  tour  de  Cordouan 
y efl  jrar  3“*  38'j;  elle  doit  être  par  3'*  j-  donc,  elle  efl: 
trop  occidentale  de  8 minutes,  &c. 

Mais  en  corrigeant,  fiir  cette  Carte,  une  jxirtie  de  l’erreur 
générale  des  cotes  de  France , il  en  efl  refié  une  trcs<onfidérable 
fur  les  pofitions  abfolues  des  caps  finijlère  & Ortc'gal , & confe- 
quemment  for  leur  jx)fition  refpetflive. 

Finiflère  y efl  jvar  13*1  5'  de  Longitude  : donc,  il  efl  trop 

occidental  de  i‘‘  26'  Sa  Latitude  43 2'  : donc,  trop  fep- 

tentrional  de  10  minutes  4. 

» 

Ortc'gal  y efl  placé  pr  1 1**  8'  de  Longitude  : donc  , il  y efl 
trop  occidental  de  1“*  10'.  Sa  Latitude  44*^  t"  ï : donc  trop 
feptcntrionel  de  i 5 minutes. 

La  différence  de  prallèle,  entre  Finipère  Si  Ortc'gal , doit 
être  de  5 5 minutes  i : elle  y efl  de  59  minutes  f ; l’erreur, 

* Voyez  la  Préface  qui  ek  à la  tcie  du  Neptune  Français,  réiibli  en  1753. 
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fur  leur  pofuion  rclj^edive,  n’ert  que  de  4 minutes  ^ Juns  le 
feus  de  la  Latitude. 

• Mais  la  ditTérenec  de  Méridiens  devroit  être  de  1 **  -q-O^  :?• 
Elle  ell  fur  cette  Carte  de  57'  : donc,  il  y a une  erreur, 
en  ce  fens,  de  16  minutes  j-  dans  la  pofitioii  icfise<fli\  e des 
deux  caps. 

Je  me  fuis  alïïiré,  par  mes  propres  obfervations , qu’en  efiet 
la  différence  île  Méridiens  que  la  Carte  du  Niptftne  Jr^inçois 
affigne  entre  Iwi/lèrc  & One^tiJ  efl  trop  grande  d’environ  un 
qitart  de  degré.  Car  on  a vu  “ que  , le  i p Février , à 4.  Iieures 
du  loir,  étant  en  vue  de  la  Coroÿtc , &i  ayant  régie  ma  route 
pour  me  trouver,  le  lendemain  matin,  ù 4 lieires  environ  du 
cap  Finiflère , en  me  dirigeant  d’après  la  Carte  de  M.  de  Perigni , 
dont  les  déterminations  font  exaefes , je  me  trouvai  réellement 
à P lieues  de  dillance.  J'attribuai  les  5 lieues  d’erreur  à l’effet 
des  courans  qui  nous  avoient  portés  vers  rOucfl  : 6c  cet  effet 
eff  proliablc  : mais  fi  la  différence  de  Méridiens  entre  Ortcgal 
& Fwijlère  étoil  auffi  grande  que  le  fup[Xjlè  le  Neptune  l'r^jnçois 
(&,  fans  doute  d’après  lui,  le  Pilote- pratique  que  j’ai  cité); 
ma  dillance  à ce  cap  n’eût  ps  été  même  de  4 lieues  , le  2,  o au 
matin;  au  lieu  que  ce  ne  fut  qu’après  avoir  couru  5 lieues  vers 
ja  terre  que  je  me  trouvai  à 4 lieues  de  Ftuifère. 

Son  erreur  Il  réfulte  Je  l’erreur  du  A'iiorw/e  François,  fur  la  pofition  tshjalne  de 

ce  cap,  que  le  golfe  dcGafcngney  a trop  de  profondeur.  Uftyotine 
y e(l  placé  (comme  fur  ItsCatle  des  triangles),  par  5 o'  <5"* 
Fmiflcre  par  i 5':  la  différence  de  Méridiens  entie  ces  deux 
points  y elf  donc  de  p**  14'  54*:  nous  avons  vu  qu’elle  ne  doit 
être  que  de  48'  24"  : donc  l’errreur  du  Neptune  rrcsnçois 

* Ci^îevant , pa^e  zxj. 

Idem,  pet^e  xjo. 
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Rir  la  profondeur  du  golfe  de  Gajcogne , cft  de  i**  26'  en 
excès , qui  esquivaient  231  lieues  par  le  parallèle  moyen  enlrc 
celui  de  Fwifère  & celui  de  Bayonne, 

La  Carte  du  golfe  de  Gafeogne , publiée  au  Dépôt  en  175  7, 
a été  copiée  en  grande  prtie  lûr  celle  du  Neptune  François , afTuJettie 
d'ailleurs  aux  déterminations  de  la  Carte  des  triangles,  quant  à 
la  côte  de  France,  Si  corrigée,  pour  la  pofition  des  fondes , d’après 
le  Journal , les  oblèrvations , & la  Carte  même  de  M.  de  Perigni 
qui  avoit  été  publiée  dans  l’année  1756.  Par  la  réunion  de  tous 
ces  fecours,  la  Carte  du  Dépôt , comme  la  plus  récente,  devroit 
être  la  plus  correéle  ; mais  j’ai  déjà  feit  remarquer  “ que  les  diiférens 
points  des  côtes , & les  fondes,  n’y  ont  pas  toujours  été  placés  avec 
exaélilude,  conformément  aux  déterminations  que  l’Auteur  devoit 
avoir  fous  les  yeux:  les  erreurs  à la  vérité  ne  font  pas  dangereulês; 
mais  je  |renfe  qu’on  ne  peut  avoir  aucune  raifon  de  préférer  cette 
Carte  à celle  de  M.  de  Férigni,  dans  laquelle  les  déterminations 
précifos  de  la  Carie  des  triangles  ont  été  ferupuieufement  em- 
ployées , & qui  d’ailleurs  réunit  à l’avantage  d’une  fidèle  exécution  , 
& d’une  échelle  plus  grande , celui  de  prélënter  exaélement  les 
fondes , les  qualités  de  fond , &c. 

On  trouvera  encore  une  partie  du  golfe  de  Gafeogne  ( la  côte 
des  Ajluries ),  fur  une  Carte  qui  a été  dreffée  au  Dépôt , en  1751, 
fous  le  titre  de  Carte  des  côtes  dé Efpagne  & de  Portugal . Sic, 
Sans  doute  les  obfervations  de  M.  de  Bory  n’avoient  pas  encore  été 
remifes  au  Dépôt;  car,  fur  cette  Carte , le  cap  Fini/lère  cft  placé  par 
4 J**  .3'  de  Latitude,  c’eft- à-dire  qu’il  dltrop  feptentrional  de 
1 1 minutes.  Sa  Longitude  y eft  de  1 1**  3 5'  : donc  trop  orientale 
de  3 minutes  On  y trouve  le  cap  Ortégal  par  43 53'j  de 

' , page  2 1 J , * 
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Latitude;  trop  feptentrional  de  7 minutes  : par  j**  56'  de  Loi 
gitiide;  trop  orkntal  de  ^ minutes.  La  pofitlon  refjae<5live  <Ji 
deux  caps , quant  la  Longitude , n y diffïre  que  de  i minute 
de  celle  que  nous  avons  établie;  & de  4 minutes,  quant  à / 
latitude.  Toute  la  côte  de  Callke  6c  des  Ajltiries  particqîc  di 
l'erreur  abfolue  de  la  Latitude  du  cap  Ortégal. 

J’ignore  pourquoi , dans  la  Carte  réduite  de  KOcéan  occidental 
(4.' édition,  ij66)  M.  Bellim  abandonné  les  déterminations 
de  M.  Je  Bory.  Il  y place  le  cap  Fmipire  par  43“*  8'  de  Latitude, 
c’eft  à-dire,  trop  tui  NorJ  de  i 6 minutes.  La  Longitude  n y eft 
guère  plus  exaéle  : elle  cfl  de  i 45',  fion  rapporte  la  pofition 
de  ce  cap  à l’échelle  fupérieure  des  Longitudes  : de  i i J 37' 
lêulemcnt,  fi  on  la  rapporte  à l’échelle  inférieure;  c’eft-à-dire; 
que  le  cap  Fmifîère  eft  trop  ocàJental 6 minutes  L ^ f|  on  cherclie 
fa  pofition  fur  l’échelle  fupérieure:  trop  oaiJental  de  i minutej, 
fi  on  veut  la  prendre  fur  l’éclielie  inférieure. 

Remarquons  un  défaut  bien  elTentiel  dans  l’exécution  de  celle 
Carte  : les  divifions  des  deux  échelles  de  Longitude  ne  Ih  corref 
pondent  pas.  On  voit  qu’ici  la  différence  eft  de  8 minutes;  mais, 
dans  certaines  parties  de  la  Carte,  elle  va  jufqu’à  près  d’un  quart 
de  degré  ; les  échelles  de  Latitude  ne  le  correljxandent  pas  par- 
faitement dans  tous  les  points  ; mais  les  différences  font  beaucoup 
moins  fenlibles  que  dans  les  échelles  de  Longitude.  Quel  moyen 
le  Navigateur  a-t-il  pour  diftinguer  la  bonne  pofition  de  celle  qu’il 
doit  rejeter  î trop  heureux  quelquefois , lî  l’une  des  deux  cloit 
la  véritable!  Mais  cette  Carte,  lâns  doute,  ayant  été  calquée, 

6c  peut-être  lûr  un  deffin  défeélueux  par  lui -même,  les  échelles 
y ont  été  adaptées  lâns  beaucoup  de  foin.  Je  ne  parle  pas  Je 
quelques  petites  in^alités  qu’on  rencontre  dans  les  degrés  Je 
Longitude,  qui,  comme  on  le* lait,  doivent  être  tous  égaux  : ce 
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dtfaiit  ne  fcroit  d’aucune  conféqucnce  ; fi  d'ailieurj  les  poli- 
tions  étoient  cxa<5les  & avoient  clé  aflûjeities  aux  t'dielies  *. 
Mais  tout  l’ouvrage,  examiné  lâns  l’intention  d’y  trouver  des 
defauts , annonce  de  la  nt^ligencc  dans  l'excaition.  J’ai  cru  qu’il 
étoit  ncceflàirc  d’en  prévenir  les  Marins;  pree  que,  celte  Carte 
étant  la  plus  récente , ils  pourroient  penfer  qu’elle  doit  être  k 
moins  impifaiie. 

Je  ne  puis  mieux  terminer  mes  recherches  lûr  cette 'pnie  de 
la  côte  âîEfptigiie,  qu’en  rapportant,  par  extrait,  les  excellentes 
remarques  que  M.  de  Bory  a faites  fur  des  mouillages  qui  le 
trouvent  aux  environs  des  caps  de  Finijlère  & A'Onégal-  Comme 
CCS  remarques  n’ont  été  imprimées,  julqu’à  piélcnt,  que  dans 
les  Mémoires  de  F Académie  des  Sciences  (année  1768);  & 
qu’un  très-petit  nombre  de  Marins  polk’dent  cette  précieufe  & 
immenlë  colleélion  ; j’ai  penlé  que  ce  lêroit  rendre  un  vrai  lêrvice 
aux  Navigateurs , que  de  multiplier  pour  eux  les  moyens  d’acquérir 
des  connoilTances  qui  peuvent  leur  être  d’une  grande  utilité. 

« Perfuadé,  dit  M.  de  Bory'“,  que  la  perfeéiion  des  Routiers, 
& des  Ouvrages  que  les  Marins  nomment  Flambeau  de  la  mer,  « 
dépend  de  l’exaélitude  que  les  Voyageurs  apportent  à la  defcriplion  « 
des  rades  & cjps  ports  qu’ils  voient,  j’ai  cru  ne  devoir  rien  négliger  « 
à cet  égard.  J’entre  dans  un  grand  détail  pour  les  endroits  qui  « 
font  de  nature  à être  fréquentés,  ou  qui  peuvent  lêrvir  de  « 
retraite  dans  les  cas  imprévus.  >» 

M.  de  Bory,  étant  chargé  par  Sa  Majefté  de  faire  des  obler- 
vations  pour  déterminer  la  pofition  du  cap  Pmiflère,  tâcha  de 


F É V K I E R 
17^9. 


Df  qllfiquf» 
mouidai'o 
dans  le  vitilina^ 
des  ca|>s  Fimfftr* 

& d'ûrt^d. 


’ Je  donnerai , à la  fuite  du  Journal 
d(  la  Navigation,  une  méthode  pour 
tracer  les  Cartes  marines  , par  laquelle 
on  évite  que  les  petites  inégalités,  dont 
il  n'eA  guère  poflible  de  fe  garantir 


dans  la  divifion  des  échelles , n'induent 
fur  les  pofîtions  abtbiues  des  différens 
points  compris  dans  une  Carte. 

‘‘Mémoires  de  l'Acad.  des  Sciences, 
omit  i/68,pagt  2^0, 
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favoir  quel  éioii  ic  port  le  plus  voifin  de  ce  cap  qui  fut  propre 
à fes  opérations  ; il  étoit  incertain  entre  Camarino , Corcubion 
& Mouros:  les  vents  le  décidèrent  à relâcher  dans  ce  dernier; 
& il  reconnut,  dans  la  fuite,  que  le  halârd  l’avoit  bien  fervi. 

On  rencontre  plufieurs  écueils  aux  approches  de  Mouros  cjue 
M.  Je  Bory  prend  foin  de  faire  connoître  aux  Navigateurs 

« La  pointe  feptentrionale  de  la  baie  s’appelle  le  mom  Lai/ro  : 
n de  loin  , elle  reffemble  { comme  il  a été  dit  '’  ) , à un  pain  de 
» fucre  ; & la  langue  de  tare  qui  la  joint  au  continent , étant  fort 
M balFe , on  la  prend  pour  une  île. 

» A demi -lieue,  dans  l’Oued- Nord- Ouefl  de  celle  pointe; 
» font  des  brilâns  appelés  hs  Mehiris ; ils  ne  découvrent  jamais: 
w à rpueft  ^ de  Nord-Ouefl , font  d’autres  rochers , nommés  /as 
« Mcriillos  ; ceux  - ci  découvrent  toujours , & s’étendent  ;\  trois 
» lieues  de  terre:  entre  los  MeruHos  & los  Mehiris,  on  aperçoit 
» un  autre  brilânt  prelcpie  direélenient  à l’Oued. 

■ Le  paflâge  entre  ces  deux  bancs  (êmble  avoir  près  d’une 
» lieue  de  large  ; cependant  de*  roches  toujours  couvertes  le  rétré- 
» cilfent  au  point  que , dans  certains  aidroits , il  n’a  que  quatre 
» ou  cinq  longueurs  de  navire.  » M.  Je  Bory  y a paffé  & fondé  eu 
même  temps  : la  fonde  donna  trente  brades  & un  fond  de  foble  • 
il  étoit  à la  jwrtée  de  piftolet  des  roches  découvertes  de  /os 
McnJlos. 

Le  Pilote  qui  fit  pafler  M.  Je  Bory  par  ce  canal , cd  un  Pratique 
qu’on  avoit  pris  à Vigo  : « plus  hardi , ou  moins  bien  inflruit 
» que  celui  qu’on  eut  enfuite  à , il  croyoit  ce  pafTage  bien 

» plus  large  qu’il  n’étoit  félon  le  fentiment  du  fécond  Pratique  : 
” celui-ci  prétendoit  qu'on  n’avoit  pu  y pader  fans  miracle. 


* Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  année  t^68 , pages  zS t Juivr- 

* Ci-devam,  page  Z2^. 
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A demî-lieue,  NortI-Oueft  du  mont  Lauro,  efl  une  pointe  “ 
appelée  le  cap  Miharjo:  ce  cap  a des  brifâns,  dont  l’c^aiduc  ■< 
en  mer  eft  d une  demi  - lieue.  “ 


FÉVRIER 

1769. 


Le  cap  Couroitvelle , qui  forme  l’entrée  méridionale  de  !a  “ 
baie  île  Motiros , eft  à quatre  ou  cinq  lieues  au  Sud  du  mont  ” 
Lnuro  : ce  cap  eft  fort  bas:  il  eft  de  lâble:  il  a aufTi  fes  brifans  “ 
appelés  los  Bafohes  *.  " 

Prelqu’au  pied  du  mont  Lauro , dans  le  Sud , font  des  rocliers  “ 
découverts  nommés  hs  HUlohes  : ils  forment  avec  la  terre  ferme  «« 
un  paftâge  étroit,  profond  & peu  fréquenté.  « 

Voilà  à peu  près  les  écueils  qui  font  en  dehors  de  la  baie  de  « 
'Moiiros.  Il  eft  aifé  de  juger  que,  lorfqu’on  vient  du  Nord,  il  « 
ne  6ut  pas  approcher  la  terre  de  plus  de  trois  & demie  à quatre  « 
lieues  : ou  qu’il  faut  l’accofter  aftez  pour  pafter  entre  le  mont  •* 
Lauro  Si  los  Mehiris,  ** 


Ces  dangers , dont  plufieurs  brilènt , étant  une  fois  doublés , « 
on  entre  dans  une  baie  rpacieufe  qui  offre  un  beau  louvoyage  : » 
elle  eft  faine  & n’a  qu’une  feule  roche,  appelée  Balla,  toujours  « 
découverte.  On  y peut  courir  jufqu’à  ce  que  l’ouverture  du  port  “ 


de  Mouros  refte  au  Nord  - Oueft  : alors , on  trouve  des  bancs  ; « 
& il  n’y  a plus  qu’un  chenal  étroit  qui  conduit  à Noya,  " 

Quand  celte  ouverture  fè  trouve  au  Nord -Nord- Oueft  ; fi  « 
on  porte  à cette  aire  de  vent , on  gagne  aifément  un  fort  bon  « 
mouillage  de  fond  de  vafe  : le  meilleur  eft  par  dix  braffes  vtr»  •*. 


“ C’eft  veiï  CourcuvtUe  & vers  te 
umt  Laum,  qu'aborderent  In  deux 
canots  qui  porioient  les  trente -quatxe 
liommes  ccluppcs  du  naufrage  du 
VaifTeau  du  Roi  /e  Bourbon.  Ce  bâtî- 
neni,  commandé  par  M.  dt  Beutain- 


viSiers,  & faifant  partie  de  Ictcadrc 
de  icu  M.  le  Marquis  à'Antin,  périt 
le  1 2 Avril  1 74.0 , à la  vue  du  cap 
Fimflèrf  & des  pointes  que  je  décrits 
(M.de^tay). 


Baie  Je  Mmn, 
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« le  milieu  Je  la  ville , à [x>rtëe  de  la  voix  du  château , dans  un 
» petit  |X)rt  rond  & à l’abri  de  tout  vent. 

” La  ville  eft  fituée  au  pied  d'une  montagne  qui  la  garantit  des 
” vents  Je  Sud  5c  d’Oucft:  elle  fait  face  au  Nord  où  eft  fon  port  : 
•>  elle  n’cft  pas  belle:  c'ctoit  autrefois  une  ville  forte;  mais,  de  lès 
*>  anciennes  fortifications,  il  ne  lui  reflc  qu’un  château  6c  douze  tours 
bâties  de  diflance  en  diflance  le  long  d’un  mur  d’enceinte.  « 

En  partant  de  Aiouroi , M.  de  Boiy  fit  route  vers  le  cap  Ortégal. 
Le  vent  l’obligea  de  ranger,  à la  diftance  d’une  longueur  d’aviron 
(25  à 30  pieds  ) , la  pointe  méridionale  de  l’entrée  du  jaort  : 
«<  elle  eft  haute,  dit-il elcarpjîe:  6c,  par  une  fuite  aflez  ordi- 
” naiie,  il  y a beaucoup  d’eau  au  pied.  Quand  elle  cft  doublée; 
” on  met  le  cap  au  Sud-Sud-Oueft  , pour  fe  trouver  à mi -canal  ; 
” puis  à l’Oued , pour  doubler  le  mont  Lauro. 

" De  ce  mont  â Fwifîère  il  y a deux  routes  : l’une  , par  le 
“ canal  qui  eft  entre  la  terre  5c  les  brilâns  : l’autre , en  paflant  en 
» dehors  de  tout.  Je  fus  déterminé  pour  celle  - ci  , continue 
” M.  de  Bory , par  les  circonftances  d’un  vent  foible  Sc  d’une 
» grofle  lame  du  Sud  - OuelL  Ce  fut  alors , 6c  à la  vue  de  ces 
>>  dangers , que  j’appris  que  mon  nouveau  Pilote  regardoit  comme 
impraticable  le  pfTage  où  j’avois  donné  en  venant  à Mouros.  » 
M.  de  Bory  dépafTa  le  cap  Fimfl'ere  pendant  la  nuit  & ne 
put  prendre  de  marques  jxjur  fa  leconnoilfance  : J’ai  déjà  donné 
celles  qu’il  indique  pour  apprendre  à didinguer  ce  cap  de  ceux 
qui  en  (but  les  plus  voifins 

Il  continua  là  route  pour  aller  attaquer  le  cap  Ortégal.  <c  Le 
» I."  Novembre,  â la  pointe  du  jour,  j’étois,  contiinie-t-il,  dans 
» le  Nord  - Oued  du  cap  Ortégal,  à une  lieue  5c  demie , Iç  vent 


* Mémoires  de  l'Académie  d«  Sciences,  année  i/SS , page 2S8, 
^ Voyez  d'devant,  page  22^. 
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au  Sud-Oueft;  je  fis  route  pour  pafTer  à une  demi -lieue  de  ce  •<  " 
cap,  qui  me  prut  aride,  noir,  & coupc  prefqua  pic.  On  voit,  « 
à fon  pied  huit  ou  dix  rocs,  appelés  /w  Fatillones!  ils  ont  une  «' 
queue  toujours  couverte  & courant  dans  le  Nord-Ouefl  à uiie“< 
ikini- lieue:  la  chaîne  vifible  gh,  Eft-Sud-Eft  &.  OueA-»- 
Nord-Ouefl  : ils  font  élevés  & efearpés  ; de  loin , on  les  prend  ««  ■ 
pour  des  mâts  de  barques:  enlr'eux,  & le  cap,  eft  un  pnftàge,  «< 
fréquenté  lêulement  jiar  les  Péchairs  : toutefois  oti  affure  (|u'il  «» 
eQ  profond.  » ' ‘ ' , > j " 

Quand  M.  Je  Bvry  eut  doublc^le  cap  Ortegal,  il  comptoit,-  " 
fur  la  foi  du  l^cpUmt  François,  qu’il  alloit  mouiller  dans  la  •• 
rivière  Je  CariJIe  ou  Saint -Carins , derrière  une  île  du  même  • 
nom.  Mais,  au  lieu  d’une  rivière,  il  vit  une  baie  large  & pro-  ■ 
fonde,  dans  laquelle  il  niouilla  par  onze  bralTes,  fur  un  très-  • 
bon  fond  de  Cible  &.  de  vafe,  proche  des  hautes  terres  SOrtégal.  « 
Il  aperçut,  en  même  temps,  quelques  clKiumicres  qu’on  lui  dit 
tire  le  bourg  de  Saint-Carins. 

« * Après  avoir  examiné  attentivement  la  figuie  réelle  de  cette  •* 
baie,  que  l’on  peut  appeler  la  haie  d’Ortégal,  j’ai  vu,  dit  M.  de  «■ 
Boty , que  celle  que  lui  donnent  les  Cartes,  & que  la  delcrlplion  *• 
qg’en  fait  le  petit  Flambeau  de  la  mer,  n’étoieut  pas  exaélement  « 
conformes  à la  vérke  : voici  donc  ce  que  j'ai  remarqué.  « 

La  baie  SOrtégaJ  éi  un  grand  enfoncement  que  la  mer  forme 
entre  deux  pointes , dont  l’une  efi  le  cap  du  même  noon  , & l’autre  « 
s’appelle  Stmrjue  deVarès;  celle<i  a aufli  un  fort  petit  îlot,  qui  «- 
en  eft  à une  demi-lieue.  La  première  pointe  eft  celle  de  l’Queft,  « 
la  féconde  celle  de  l’Eft;  & elles  giflent  à l’Eft  6 degrés  Sud , « 
& Oueft  6 degrés  Nord  l’.  Au  fond  de  la  baie , font  les  rivières  « 
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» de  Suinte -Marthe  & de  la  Drille  : ces  deux  rivières  ont  une 
..  embouchure , au  milieu  de  laquelle  eft  une  île  nommée  \'île  de 
» la  Drille , éloignée  de  Stanque  de  Varès  de  quatre  lieues  dans  le 
» Sud-Oueft. 

» Sur  la  roule  de  cette  pointe  ü l’ile , il  y a beaucoup  de  rocliers  : 
les  uns  couvrent:  les  autres  découvrent  : un  d’eux  qui  biilê  tou- 
•>  Jours,  s’apiselle  Pédrc'mic , &.  s’étend  fous  l’eau  à une  demi-lieue 
w au  NordOueft. 

•>  Des  deux  cotés  de  l’ile  de  la  Drille , à l’embouchure  de  chaque 
» rivière , eft  'une  barre , fur  laquelle , à la  balTc  mer , il  ne  refie 
» ps  plus  de  quatre  ou  cinq  pieds  d’eau  : la  rivière  de  l’Eft  eft  la 
« n vière  de  la  Drille  : celle  de  l’Ouefl  c(l  celle  de  Sainte- Marthe. 

» Comme  il  arrive  fouvent  que  les  habilans  d’un  lieu , quand 
» ils  font,  ainfi  que  ceux  de  Saint-Carins , gens  greffiers  & ignorans , 
» tléfigurent  les  noms  propres,  de  façon  à les  rendre  quelquefois 
« méconnoiffabies , M.  de  Bory  avoit  d’abord  imaginé  que  la  rivière 
» de  la  Drille  ctoit  la  même  que  celle  de  CariUe  : par-là  il  fâuvoit 
» une  en-eur  dans  les  Cartes  ; mais  il  lui  fallut  bientôt  abandonner 
" cette  voie  de  conciliation. 

» Selon  la  Carte  ( du  Neptune  François)  la  rivière  de  CariUe 
» doit  cire  dans  rOueft-Nord-Oucfl  de  celle  de  Sainte- Marthe  ; 
» au  lieu  que  celle  de  la' Drille  en  efl  réellement  dans  l’Efl.  Cette 
» diftérence  eflênlielle,  jointe  à la  connoiffance  certaine  que  les  gens 
>.  du  pays  ont  pam  avoir  du  nom  de  leurs  rivières , perfuade  que  c’efî 
» fins  fondement  que  les  Hidmgraphes  a voient  créé  celte  rivière 
» de  Saint-Carins  ou  CariUe. 

» Cette  belle  rivière  de  CariUe  ( ce  font  les  termes  du  petit  Flambeau 

» de  la  mer ) fe  réduit  au  baflin  de  Saint-Carins , petit  port  aflèz 
» joli , fait  en  croifîànt , dont  l’ouverture  peut  être  d’mi  quart  de  lieuç , 
f,  & qui  a de  profondeur,  à fon  milieu , deux  ou  trois  braflês  d’eau. 

Une 
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, Une  douzaine  de  maifons,  Iiabiltcs  par  des  gens  fort  pauvas,  ■ 
conflitie  le  bourg  de  Saint-Qmns , (iiué  à deux  lieues  environ  <* 
dans  rOuell-Sud-Oueft  de  l'ile  de  la  Drille,  « 

De  Saini-Caritis  aux  rochers  d'Ortegal,  il  y a une  grande  « 
lieue  ; la  côte  court  au  Nord-Nord-Oued  : c’ed  une  terre  fort  « 
haute;  mais  le  prétendu  château  dOnegal  n’exide  pas  plus  que  « 
la  rivière  de  Carille  ; à moins  qu’on  ne  veuille  décorer  de  ce  beau  « 
nom  une  batterie  de  cinq  canons  de  quatre  livres  de  balle,  fituée  « 
fur  la  pointe  même  de  Saint-Carins,  « 

Les  remarques  & les  relcvemcns  exaéls  des  différentes  pointes  «* 
lêrviront  à tracer  la  vraie  figure  de  cette  baie.  Elle  ed  belle  Sc  « 
l’on  y ed  en  fureté , fi  l’on  ed  mouillé  près  des  terres  d'Ortegal  « 
ai  le  fond  cd  excellent;  mais,  fi  l’on  s’approche  de  la  partie  de  • 
l’Ed , du  côté  de  Stanque  de  Varès,  le  fond  cliange  ; il  ed  de  “ 
roche  : & c’ed-là  que  fe  trouve  le  bri&nt  & le  banc  de  Pédrémie  ». 

11  convient  de  pheer  à la  fuite  de  ces  remarques,  celles  que 
M.  de  Bory  avoit  faites  précédemment  à Vigo , dont  il  a déterminé 
la  Latitude  & la  Longitude  par  des  oblêrvations  adronomiques. 

M.  de  Bory  avoit  attéri  lûr  les  îles  de  Bayouna  “ il  avoit 
ittonnu  ces  îles,  la  montagne  Sant-Rcgo^,  montagne  fourchue, 
comme  la  repréfente  très-bien  le  petit  Flambeau  de  la  mer,  & le 
monadère  d'Oyo.  Ce  monadère  ed  blanc , & bâti  près  de  l’eau  ; 

H fflurnit,  pour  cette  côte,  une  reconnoiffance  certaine  : c’étoit 
la  feule  qu’ait  M.  de  Bory , & il  ne  fe  repentit  point  de  s’y  être  fié. 

Étant  à quatre  ou  cinq  lieues  à l’Oued  de  b montagne  de  Saut- 
Rego,  & vis-à-vis  l’embouchure  du  Minho , rivière  qui  Epare 
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S’Efpagne  & le  Portugal,  il  foiula  &■  trouva  foixante-dix  brafl«  , 
fond  de  vafe  claire. 

11  lônda  foiivent  en  dehors  des  îles  de  Bayoma , & trouva 
depuis  trente  julciua  quarante-cinq  bralfes , fond  de  roche. 

La  grande  île  Bayouna,  vue  du  large,  doit  [aaroître  fépareâ 
» en  deux,  parce  que  la' paitie  du  Nord  n’eft  jointe  à celle  du  Sud 
» que  pr  une  langue  de  lâble  fort  ctroite  &:  afiet  balTe  pour  Ctre 
» inondée  diins  les  gros  temp  & dans  les  grandes  marées.  Voilà 
» ce  qui  fait  croire  qu’il  y a trois  îles  : il  n’y  en  a effeélivement  que 
» deux  ; car  on  ne  doit  pas  compter  un  gros  rocher  noir  féparc  de 
» la  petite  île,  qui  eÜ  celle  du  Sud  : s’il  forme  un  îlot , il  cft  trop 
■ bas  pour  être  vu  de  loin. 

>•  La  paffe  du  Sud  eft  formée,  du  côté  du  continent,  par  le  cap 
» Phafahs,  & du  côté  des  îles  de  Bayonua,  jxir  le  roclier  noir, 
« dont  on  vient  de  parler;  elle  auroit  une  lieue  &.  demie  de  large; 
» s’il  n’y  avoit  ps,  auprès  de  ce  cap  PhafaHs , des  biilâns  appelés 
» les  Loups;  ils  diminuent  la  largeur  de  ce  canal  de  plus  d’un  quart 
» de  lieue  : ce  font  les  feuls  dangers. 

» 11  n’en  efl  pas  de  même  quand  le  cap  eft  doublé  : on  aperçoit 

» à ftribord  , en  même-temps  que  la  ville  de  Bayouna , beaucoup  de 
» roches  & de  brifans  : l’entrée  de  ce  port , & toute  la  côte  , ju^n’à 
n Bocès,  font  hériffées  d’écueils , entre  lefquels  il  y a plufieui  s pafîîiges. 
» Si  l’on  porte  à l’Eft-Nord-Eft , on  évite  tout , Jufqu’aux  pierres 
„ qui  s’étendent  à une  portée  de  fufil  au  large  de  Cauga , pointe 
„ fur  la  terre  ferme , que  l’on  trouve  a bas-bord. 

„ Enfuitcon  gouverneà  l’Eft , julcju’au  mouillage  prèsde  Vigo  ; JI 
, fort  bon , & de  vafe  noir  : on  y mouillepar  treize  bradés  & demie. 

„ La  ville  de  Pigo  eft  bâtie  en  amphithéâtre  fur  le  penchant 
„ d’une  colline , qui  lê  termine  au  bord  de  la  mer. 


* Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  année  tyiS , page 
‘ Ibid,  page  2/ J, 
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Flleeftdcfendut'  par  deux  petits  forb,  i’un  à la  puinle  infei  icuie, 
l'autre  au  haut  de  la  montagne. 

La  rade  de  en  fait  le  port  ; elle  cfl  grande,  belle,  & n’a 
d’autres  dangers,  que  ceux  dont  il  a clé  parlé  précédemment: 
c’eflune  Ixtnnc  relâche;  & les  Navigateurs  (ont  intcTefîcs  à trouver 
ce  port  bien  marqué  (ûr  les  Caries , qui  ne  s’accordent  pas  toutes  « 
à lui  donner  la  même  Latitude.  « 

Dans  l'Eft  de  celte  rade , on  voit  la  baie  ou  port  de  ReAondclk:  « 
Celte  Ixiie  efl  large  & a un  grand  enfoncement  : on  n’y  craint  « 
auain  vent  ; mais  elle  efl  plate.  On  n’y  trouve  que  trois,  ou  trois  « 
bialfcs  & demie,  fond  de  vafe  : on  dit  qu’autrefois  elle  étoit  plus  « 
profonde , & quelle  le  comble , faute  d’être  nettoyée.  Elle  efl  « 
peu  fréquentée;  & elle  ne  reçoit  les  eaux  que  de  quelques  petits  « 
ruilfeaux , qui  n’y  doivent  pas  charier  beaucoup  de  vafê.  « 

La  petite  ville  de  RedoudcUe  donne  (ôn  nom  à cette  baie  & « 
a un  ruiflêau  fïir  le  bord  duquel  elle  efl  afTifè.  « 

Vis-à-vis  l’embouchure  de  ce  ruiffeau , efl  une  petite  île,  dite  « 
Vde  Saint-Simon  ; elle  efl  fort  agréablement  filuée  : on  y voit  « 
un  couvent  à demi-ruiné.  » 

Quand  M.  de  Bory,  lôrtit  du  port  de  Vigo,  après  y avoir  fait 
les  obfêrvations  que  je  rapporterai , if  fut  obligé  de  mouiller  aux 
îles  de  Bayonna,  Sc  eut  occafion  d’y  faire  quelques  remarques  fiir 
les  mouillages  & les  autres  paffes  de  ces  îles. 

11  mouilla  fous  la  pointe  de  Soubnda , qui  efl  tout-à-la-fois  & 
b plus  feptentrionale  & la  plus  occidentale  de  la  rade  de  yigo.  11 
étoit  vis-à-vis  d’une  belle  anfê  de  fable  par  dix-fëpt  braffes:  le 
fond  étoit  de  coquillages  pourris , mêlés  de  gros  fable , de  grav.cr 
& de  pointes  d’alènes. 

U y obfetva  la  dcdinaifon  de  l’aimant,  de  14  degrés } Nord-' 
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Oued  ; ce  qui  iie  differe  que  d’un  demi-degré  de  celle  qu’il  avoM 
oblêrvée  à Vigo, 

Il  fe  propolâ  de  fortir  par  la  pflè  du  Nord-Oued,  c’eft-à-^ 
dire  entre  la  plus  fepientrionale  des  îles  de  Bayonna  & la  teriie 
ferme  : mais  le  vent  que  la  hauteur  des  tcries  force  toujours  d 
prendre,  dans  chaque  canal , une  direélion  conforine  à celle  du 
canal  même,  s’oppofôit  au  projet  de  M.  de  Bory,  & le  contraignit 
à louvoyer.  11  s’adura  que  ces  îles  ctoient  fort  ftines,  en  s’en 
approchant  d’alTez  près  pour  y pouvoir  jeter  une  pierre;  il  fit 
fonder  de  temps  en  temps,  & particulièrement  par  le  travers 
d’une  anfe  qui  partage  pielquc  en  daix  la  grande  île;  il  y trouva 
depuis  dix-huit  jufqu’à  vingt  bradés , fond  de  (âble  & de  valc. 

“*Le  Pratique  que  j’avois,  dit  M.  de  Bory,  me  faifoit  éviter 
I»  la  bande  de  l'£d , parce  que , difoit-il , la  côte , en-dehors  de 
» Soubrida , ed  garnie  de  rocheis  ; que  le  fond  ed  mauvais  ; & 
■m  que,  fi  l’on  ctoit  oblige  d’y  mouiller,  on  courroit  rilcjue  de  perdre 
» fe  ancres  : en  confcxjueiKe , je  lalois  file  Bayoïwa.  Il  devoit 
» réfulter  de  cette  manœuvre  un  inconvénient  aifé  à prévoir  , 
» c’étoit  celui  du  calme  , fous  une  terre  extrêmement  élevée , au 
» pied  de  laquelle  je  trouvai,  à la  diflanoe  d’une  portée  de  pîdolet; 
» une  profondeur  de  vingt-deux  à vingt-trois  bradés  d’eau. 

» Le  vent , quoique  foible,  me  fortoit  toujours  : j’etois  aidé  par 
» le  courant  qui  portoit  au  Nord-Oued;  à cette  aire  de  vent,  ou 
» trouve  un  banc  de  roches  qui  s’avance  en  mer  à deux  tiers  de 
• lieue  de  la  pointe:  ce  banc  n’cd  point  marqué  fur  le  Neptune 
m français.  A cela  près,  on  peut  fe  fier  à ce  recueil , pour  la  pofition 
» des  îles , & pour  l’entrœ  de  Vigo  : il  n’cd  pas  fi  exa<d  pour  le 
» contour  de  la  rade.  Les  indniélions  que  donne  à ce  fujet  le  Petit 
» flambeau  de  la  Mer , font  adéz  bonnes , quoique  infudifimtçs, 

* Mcmoiicsde  l'Acadcmle  Sdences,  année  1768 , page 
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* Les  îles  de  Bayonna , qui  font , à proprement  parler , des  « ' 
rochers  eicarpés  & prelque  mis , n’ont  d’autres  habitans  que  des  « 
lapins  ; elles  font  au  nombre  de  deux , leparc'es  par  une  ouver-  « 
ture , dont  la  largeur  eft  d’une  demi  - portée  de  canon , & la  « 
profondeur  fuflifànte  pour  les  plus  grands  VailTèaux:  cependant  « 
on  n’y  plTe  jamais,  prce  que  la  mer,  dil-on,  y eft  toujoui-s  fort  « 
mauvailê  : les  gens  du  lieu  affurent  qu’il  y a un  refac<]  confidé-  « 
rablc  qui  jette  à terre  ; & que , quand  meme  on  donnèrent  dans  « 
la  parte  avec  un  bon  vent,  on  n’y  trouveroit,  une  fois  entré,  que  « 
du  calme , & qu’on  feroit  expoU-  à toute  la  fureur  des  flots.  » 

M.  de  Bory  n’a  pu  vérifier  pr  lui  - même  ce  que  les  gens  du 
pys  rapportent  de  ce  pflâge. 

Les  différences  cju’il  avoit  remarquées  fur  les  cartes , dans  la 
pofition  de  Vigo,  l’engagèient  à faire,  dans  ce  port,  des  obfer- 
vations  pour  en  déterminer  la  Latitude  & la  Longitude. 

« •’  Son  Obfervatoire  fut  établi  fur  une  pointe  applée  pointe  de 
Saint- Jean,  du  nom  d’une  chapelle  qui  y eft  bâtie;  elle  efl  dans  à 
le  Sud  d’un  morne  fort  haut  & prefque  inaccefflble,  fur  lequel  « 
on  a cepndant  placé  une  autre  chaplle  ou  Hermitage  , fous  le  « 
nom  de  Sainte-Rège.  « 

La  pointe  Saint-Jean  efl  plus  élevée  amdeflus  du  bord  de  la  « 
mer;  elle  eft  entre  deux  anlès  de  lâble,  l’une  fort  petite  dans  le  « 
Nord -Nord- Ou  eft , l’autre  au  Sud,  aflêa  grande,  & qui  va  en  „ 
s’arrondirtant  jufqu’à  la  ville  de  Vigo. 

Le  morne  Sainte-Rège  eft  fort  proche  de  la  pointe  de  Saint-  « 
'Jean , & il  eft  à l’entrée  méridionale  du  goulet  de  la  baie  de  « 
Redondel/e  : à fon  pied , eft  un  gros  rocher  détaché  de  la  terre 
ferme  en  forme  d'îlot.  » 

* Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences,  année  68 , page  zp8r  ■> 
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L’Obfervatüire  de  M.  de  Bory  ctoit  à deux  tiers  de  lieue  dans 
l’Eft  Nord-Ell  de  la  ville  de  V\go,  & dans  l’EÜ  L de  Nord-Eft' 
du  milieu  des  îles  de  Buyomui.  ün  découvroil  clairement  la  roche 
noire,  fitu<5e  dans  le  Sud  des  îles  : elle  lervit  à vérifier , par  le 
renveifement,  la  lunette  perpendiculaire. 

De  toutes  les  liauteurs  mcridiciuies  que  M.  de  Bory  obferva , 
il  a déduit , par  un  réfultat  nio)xn , la  Latitude  de  fon  Obfervatoire 
de  42'*  14'  24"  : donc  " , 

Latitude  de  la  ville  de  Viga 4*'*  * 3* 

Latitude  du  milieu  des  ilcs  de  Bayjnna.  . . . 42.  10.  37. 

Il  oblèrva  une  immerfion  du  (êcond  fatellite  de  Jupiter , pour 
connoître  la  Longitude  du  lieu;  cette  obfemtion  lui  donna  pour 
différence  de  méridiens  entre  Vïgo  5é  Paris,  o**  43'  i i"  : donc, 

longitude  de  la  ville  de  Vige'‘ 10^  ^7'  45** 

Ces  dé’termilutions  vont  nous  lêrvîr  pour  fixer  la  pofition 
refivedive  du  cap  FitiiJIère  8c  de  Vigo,  8c  corriger  l’erreur  des 
cartes  dans  cette  partie. 

La  carte  des  côtes  d'Efpagite  Sc  de  Portugal  (Dépôt , i 7 5 
place  Vigo  par  42**  14'  ^ de  Latitude  , & pr  la  Longitude 
de  I O"*  5 5'.  Donc  cette  ville  y eft  trop  Septentrionale  de 
I minute  L ^ trop  occidentale  de  7 minutes  L. 

L’erreur  fur  la  pofition  abfolue  de  Vigo  n’eft  pas  confidérable; 
mais,  comme  Ptnijlère  efi  mal  placé'  fur  cette  même  carte,  il  en 
réfulte  que  la  pofition  refpeélive  de  ces  deux  points  y eft  très- 
défeélueufe.  . 

Selon  les  déterminations  de  M.  de  Bory , la  différence  en 

* Mémoires  de  l'Academie  des  Sciences,  année  1768,  page  277. 

^ Page  176  des  Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences,  année  spg g,  J|  y ^ 
une  faute  d'imprefllon  dans  la  Longitude  de  Vigo:  io'*47' 55";  4S”» 

GonIbrmémcDt  à la  ditTéiencc  des  Méridiens  en  Temps. 
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Latitude,  entre  Fmiflère  & Vigo,  doit  ^tre  de  38  minutes 
la  dificience  en  Longitude,  de  50  minutes  | : (êlon  la  Carte 
du  Dépôt , la  diffcrencc  en  Latitude  cfl  de  48  minutes  i ; donc 
die  eft  trop  grande  de  i o minutes  : la  différence  en  Longitude  n’y 

que  de  40  minutes  : donc  elle  efl  trop  petite  de  i o miniites 

Ces  erreurs  font  encore  plus  confidérables  (ûr  la  grande  Carte 
Je  détails  du  Neptune  François  (côtes  Jeptentrionales  J Efpagne , 
depuis  Fontarahie  jnftjnà  Bayonna  en  Calice  J : la  différence, 
de  parallèles  y eft  de  i p liaies , c’dl-à-dire , de  5 7 minutes  : donc , 
die  y eft  trop  grande  de  i S minutes  i : la  différence  de  Méridiens 
n’y  eft  que  de  p lieues,  qui  valent  (par  le  prallcle  tnoyen), 
36  minutes  j:  donc,  elle  y eft  trop  petite  de  14  minutes. 

Ces  erreun  des  Cartes  exigent  qu’on  faftè  des  coricélions 
aux  pofiiions  de  tous  les  points  compris  entre  le  parallèle  de 
Vigo  & celui  de  Fmijlère.  Nous  rapporterons  nos  correclions  à 
la  Carte  du  Dépôt,  175 1 , & nous  tâcherons  d’alliijetiir 
toute  cette  partie  de  la  côte  ét  Espagne  aux  déterminations  des 
deux  jxrints  extrêmes,  telles  que  M.  de  Bory  les  a déduites  de 
lés  oblèrvations 

Selon  le  Routier  d’un  Fdote  - praùtyue  elpagnol , cité  par 
M.  de  Bory  le  cap  Fmiflère  relie  au  Nord  - Oueft  ^ de 
Nord , par  rapport  au  mont  Laiiro,  à la  diftancc  de  quatre  lieues. 
La  diftance  eft  la  même  lùr  la  Carte  du  Dépôt:  le  giffernent 
diffère  de  4 ou  5 degrés.  En  s’en  tenant  au  Routier,  le  mont 
Lauro  doit  être  moins  feptentrional  que  le  cap  finifère  de 
10  minutes  -y:  moins  occidental àt  p minutes:  donc, 

* Pour  bien  entendre  les  correélions  que  je  vais  indiquer,  il  ell  n^celTaire 
que  le  Ledeur  ait  (bus  les  yeux  la  Curfr  réduite  des  cites  «/'Erpagne  dT  de 
Portugal , iHsbiiée  au  Dépôt  en  tyy  t, 

* yçyr^les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences, arinee  sp(S,  page  iSg, 
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Latitude 41' 

Longitude 11.  29. 


A/mi  LauTif , 


3S'- 

30. 


Le  cap  CourouveUe , félon  les  remarques  de  M.  àe  Boty,  eft 
à quatre  ou  cinq  lieues  de  diflancedans  le  Sud  du  mont  Latiro*. 
La  Carte  du  Dépôt  réduit  cette  diüance  à deux  lieues  & demie  ; 
mais  le  Neptune  françois  la  donne  d’un  peu  plus  de  trois  lieues 
& demie.  En  l’établiflànt  de  quatre  lieues,  ou  douze  milles. 


nous  aurons: 

Cap  Cernow/clU , 


Lititude 

Longitude 


41'*  29'  35'. 

I t.  30.  00. 


Nous  ftippofons,  vttc\e  Nt'ptunc  français , que  CourouveUe. 
e(l  un  peu  plus  occidental  que  le  mont  Leiuro. 

Errtuo  ^ La  Latitude  de  CourouveUe,  prife  fur  la  Carte  du  Dépôt,  efl 
ael.CjHcduZ)4«  de  45'  L;  c'eft  - à-dire , plus  Nord  de  i 6 minutes  cjue 
celle  qui  réfulte  des  déterminations  & des  remarques  de  M.  </<?  Bory. 
La  Longitude  y cfl  de  1 1 2 5 ' : moins  occidentale  que  la  véri- 
table, de  5 minutes.  La  grande  différence  fur  la  Latitude  provient; 
i.“  de  ce  que,  fur  cette  Carte,  Finiflère  cil  trop  Nord,  de 
1 1 minutes:  2.°  de  ce  que  la  différence,  entre  le  mont  Leiuro 
& le  cap  CourouveUe,  n’y  eft  que  7 minutes,  au  lieu  de  i 2 , 
c’eft-à-dire,  trop  petite  de  5 minutes. 

Nous  venons  de  voir  que  le  cap  CourouveUe  doit  être  par 
29'  35”  de  Latitude  : le  milieu  des  îles  Bayotma , félon 
les  obfervations  de  M.  de  Bory^ , eft  par  42**  10'  37":  donc, 
la  différence  des  parallèles , entre  ces  deux  points  , eft  de 
1 9 minutes. 

Sur  la  Carte  du  Dépôt , cette  différence  eft  de  32  minitles  : 
donc , elle  y efl  trop  grande  de  i 3 minutes. 

Le  cap  CourouveUe , comme  on  la  vu , doit  être  par  i 1 j q', 


* Ci-devant , page  ijp. 

Ci-devint , 2 fi. 

de 
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de  Longitude:  Vigo* , pr  lo**  47'  | ; donc,  la  dilTcrence  de 
Méridiens  doit  être  de  42  minutes 
La  Carte  du  Dcpâf  place  Courotivelle  par  1 1**  25'  ^ de 
Longiiiide,  & Vtgo  par  10'*  55':  la  différence  des  Méridiens 
n’y  tft  que  de  30'^:  donc , trop  petite  de  1 2 minutes. 

On  voit  que  la  partie  de  la  côte  comprilc  entre  le  jxirallèle 
de  Vigo,  & celui  du  cap  Coiiroim/le  (que  nous  avons  aflitjeui 
à la  vraie  pofition  de  Pini/lèrc  J , a rmje  minutes  d’étendue  de 
trop  dans  le  lêns  de  la  Latitude  vers  le  Sud , & r/w/je  minutes 
de  moins  dans  le  fens  de  la  Longitude  vers  l’Eft.  En  corrigeant 
ces  deux  erreurs , l’étendue  ablôlue  de  la  côte  reliera  la  même , 
à quelque  légère  différence  près  : le  grand  mouvement  portera 
fur  le  giffement.  Mais,  afin  que  chaque  point  intermédiaire 
particijse,  proportionnellement,  de  la  correclion  qui  doit  être 
faite  fur  les  pofitions  abfolues  & fur  la  pofition  reipcélive  des 
deux  termes  extrêmes  ; nous  dirons  : 
i.°  Pour  les  Latitudes: 

La  différence  entre  le  parallèle  du  cap  CourouveUe  & celui 
de  Vigo  ( ou  des  îles  de  Bayonna ) , prilè  fur  la  Carte  du  Depot, 
ccfl-à-dire,  32  minutes,  font  à Terreur  de  cette  différence, 
c’eft-à-dire,  13  minutes  en  excès;  comme  i minute,  eff  à 
un  quatrième  terme,  que  nous  trouverons  de  o'  24",37,  erreur 
en  excès,  correljxrndante  d une  minute.  Donc,  chaque  minute 
de  différence  en  Latitude  prilè  fur  la  Carte , entre  CourouveUe 
& le  parallèle  des  îles  de  Bayonna,  ne  doit  être  comptée  que 
pour  une  minute  moins  24.  lècondesÿ,  c’eff-à-dire,  lèulement 
pour  3 5 fécondés  j.  Nous  admettrons  ainfi  les  difféiences  de 
Latitude  que  la  Carte  affigne  entre  le  cap  CourouveUe  & chacun 
des  points  de  la  côte,  julqu’au  prallèle  des  îles  de  Bayonna; 
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2JO  Journal  de  la  Navigation, 

mais  nous  conigemns  ces  difFtrencès  dans  le  lapport  que  nous 
venons  d'établir.  Par  exemple , entre  Courouvdlc  & l'ile  Salure , 
la  Carte  donne  4 minutes  f de  différence:  multipliez  4^  par 
35  fécondés  J ; le  produit,  2 minutes  40  lêcondes,  fera  la  «JifFé- 
rence  corrigée:  &,  puifque  CourouvcHe  t\\  par  42*^  2p  35 
de  Latitude;  file  Salure,  qui  dl  plus  méridionale,  ne  lcra  que 
par  42*'  26'  5 5". 

On  en  ufera  de  même  pour  chacun  des  autres  pints;  6c  on 
aura  leurs  Latitudes  rapportées  à celle  du  cap  Courouvelle , qui, 
elle-même,  a été  afliijettie  celles  du  cap  Fmipère  8e  de  Vigo , 
déterminées  par  les  oblêrvations  de  M.  Je  Bory  (*).  , 


NOTE. 


( V DirrÉB.  DE  Pahaieèles, 
jirilcs 

fur  ta  Carte  du  Dep^-  '7Î  ' 

Üirrf.H. 

corrigée}. 

Latitudcs 

corrigées 

DIFFÉRENCES 
de  Méhidiens. 
prifes  fur  b Carte, 

Différ. 

corrigées. 

Loncituiîes 

corrigées. 

Mm. 

M.  X 

/).  M.  X 

. îi-rf. 

M.  J . 

0. 

M.  S. 

1 • . 1 r’  ,Hf^r 

Tilc  SatuTf  (milieu) 47 

a.  +0 

z6.  55 



J.  JO 

1 1 . 

3 ''  T' *7 

^6,  30 

8.  01 

. . -î  1 . 

Î!c$i)rn^r(inilicudehgr.)  177 

10.  13 

43.  19.  12 



17.  JO 

1 1 . 

13.  30 

rcap  du  Nord  i 5 

9.  14 

42.  20.  3 1 



30.  30 

1 1* 

09.  30 

fbnre  l'tdr<}  la  ville.. ...  17 

10.  05 

4».  19.  JO 

35  

A 

lO. 

48.  1 5 

CcapduSud...  30 

10.  32 

4î.  18.  45 

'7i 

14.  JO 

1 1. 

05.  JO 

tlesJc/^qxvftftis  {entredeux)  }a 

18.  58 

4J.  10.  j7 



1 1 • 

oô,  <^o 

41.  15 

47-  45 

* J’ai  rcgic  h Longilude  de  la  ville  de  Pontf  Vedre 
dapKS  celle  des  deux  Caps  qui  forment  la  baie  ; & 
j’ai  conferve  la  dîfl<TCncc  que  les  Canes  donnent 
entre  ces  caps  de  la  ville  j aün  de  ne  pu  donner  trc»p 
de  profondeur  a la  baie;  ce  qui  feroit-arrive  , fi  on 
eût  foumU  U j'oiaioit  de  la  ville  à la  coircclion  gcnc> 
raie.  Le  François  la  place  ao  minutes  ~ k 

l’orient  du  cap  fcptentrional  » 1 8 minutes  i à 
i’urient  du  cap  méridional.  Ln  la  rap|>orunc  au  pre> 
micr  I la  Longitude  de  U ville  lcroit  de  lo^ 


de  ï 4.7'-^ , en  la  rapportant  au  fécond  ; j’jii  pj-jj 
un  terme  moyen;  je  lai  placée  par  lo**  4.8'^, 

*»  J’ai  conferve  entre  les  îles  de  Bit^onats  6c  la 

diffcrcncc  de  Mcridiem  que  donne  le  Ntfitua<  F'rarn  oùf 
M.  dr  B&iy  dit  qu'il  l’a  trouvé  cxacl  dam  cette  partie. 
ladi(icrcnccycflJc4licUes-;  (au  lieu  de  ^ licuçs  — 
qu'on  trouve  fur  la  Carte  du  Dipot , 17  j |J  . 

4 lieues  7,  réduites  en  parties  de  l’Équaieur,  pai  le 
parallèle  de  4 1 g',  valcm  1 8 minutes 
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i.*  Pour  corrii/er  les  Lon-iituJes  : , 

^ ° FÉVRIER 

Sur  30  minutes  B Je  difll'ience  de  Méridiens,  que  la  Carte 

donne  entre  le  cap  Couroimlk  & Vigo , il  y a 1 2 minutes 
d'erreur  en  tiefcmt:  pour  i minute,  l’erreur  proportionnelle  lcra 
de  24  lêcondes;  c’efl-à-dire  que,  comme  l’erreur  totale  cil 
en  moins,  chaque  minute  de  différence  de  Méridiens,  prilê 
fur  la  Carte , doit  être  augmentée , & comptée  pour  i minute 
plus  24  fécondés. 

Ainfi,  la  différence  de  Méridiens  entre  le  cap  Coumtvelle 
& le  milieu  de  file  Salure  eff  de  2 minutes  ÿ fur  la  Carte 
( file  Salure  plus  ^entale  que  le  cap  ) ; multipliez  2 \ par 
1 minute  24  fécondés,  ou  84  fécondés  ; le  produit , 3 minutes  ÿ, 
fera  la  différence  de  Méridiens  corrigée  ; & , comme  Li  Lon- 
gitude de  Coiiroiivelle , telle  que  nous  l’avons  établie,  eff  de 
1 1"*  30'  o“;  la  Longitude  de  l’ile  Salure  fera  de  il*’  i6’  30". 

On  fera  la  même  opération  pour  les  autres  jxrints  compris  entre 
le  parallèle  du  cap  CouroincUe  & celui  de  Vigo  *. 

C’eft  d’après  ce  principe  que  nous  corrigerons  tous  les  points  : Fxjinfn 

mais  on  voit  que  leurs  politions  refpeélives  auroient  encore  befoin  **préccdcmcT* 
d’êüe  vérifiées  fur  les  lieu.x.  On  eff  bien  affuré , par  les  oblêr- 
vations  que  M.  Je  Bory  a faites  pour  déterminer  les  Latitudes 
du  cap  Pmifière  & de  Vigo , que  la  côte  a trop  d’étendue  dans 
le  fens  de  la  Latitude  : mais  on  ne  l’eff  pas  de  même  que  l’ei  reur 
foit  proportionnelle  dans  tous  les  points.  Nous  avons  cejtendant 
etc  forcé  d’adnKttre  cette  hypothèlê , pour  conferver  à la  côte 
la  configuration  que  toutes  les  Cartes  s’accordent  à lui  doniKr. 

Nous  n’en  avons  pas  changé  l’étendue  ablôlue  ; parce  que , comme 
on  l’a  vu , les  oblêrvalions  de  M.  Je  Bory  ont  prouvé  que  la 


* Voyez  la  note  (*),  page  précédente, 
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tlilfcretice  de  Méridien»,  enlie  les  deux  points  que  nous  avons 
choifis  jxjur  tames  de  comjTai-aifon . éloil  trop  petite , tur  les 
Cartes,  d’une  quantité  à |scu  près  égaie  à celle  dont  la  différence 
de  parallèles  étoit  trop  grande;  mais' la  Longitude  de  Vigo  n’a 
été  déterminé-e  que  par  une  obfervation  unique , d’une  imnierfion 
du  fécond  fatellite  de  Jupiter:  ce  moyen  luffit-il  pour  affigner 
exactement  la  différence  de  Méridiens  entre  deux  points  aufli 
peu  dillans  l’un  de  l’autre  que  8c  Finiftère , qui  ne  diffèrent 
en  Longitude  que  de  50  minutes  i de  degré,  c’eft  - à-dire , 
(cailcment  de  3'  23"  de  temps!  J’ai  tâché  d’affujetiir  tonte  la 
côte  aux  obfervalions  8c  aux  remarques  de  M.  de  Bory ; mais, 
en  reconnoiffant  l’utilité  de  Ibn  tiavail  |x)ur  déterminer  les 
politions  du  cap  Finiflère  8c  de  Vigo,  je  ne  prétends  point 
aflurer  qu’on  ne  fera  jamais  dans  le  cas  de  revenir  fiir  les 
conféquences  que  j’en  ai  tirées , pour  prvenir  à fixer  les  pofiüons 
refpeéti\'es  de  tous  les  points  intermeyiaires. 

Notre  navigation , depuis  Fwiflère  julqu’à  Cadii , n’offre  rien 
de  remarquable  : les  vents  de  Nord  nous  prirent  à notre  attérage 
fur  la  côte  SEfpagne  : avec  leur  fecours , nous  longeâmes  cette 
côte  8c  celle  de  Portugal  jufqu'au  cap  la  Roque, 

Les  oWei  vatlons  que  nous  avons  faites  en  vue  des  îles  Barlingues, 
pour  déterminer  leur  Latitude  8c  leur  Longitude,  nous  ont  fait 
reconnoître  une  erreur  afftz  confidérable  dans  la  pfition  que  les 
Cartes  ont  donnée  à ces  îles.  La  correélion  que  nous  ferons 
obligés  d’y  faire,  ainfi  qu’à  une  pnie  de  la  côte,  en  entraîne 
une  nécelîitire  dans  la  polition  des  points  qui  lé  trouvent  corn  pris 
entre  le  parallèle  de  ces  îles  8c  celui  de  Vigo. 

Le  2 I Février , vers  7 heures  8c  demie  du  matin , nous 
primes  des  hauteurs  ablblues  du  Soleil;  6c,  en  comparant  le 
temps  du  navire  à celui  de  Pans , indiqué  pr  l'horloge  marine 
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8 , nous  en  conclûmes  la  Longitude  du  navire  de 
04  05"  *. 

De  7 heures  j-  du  matin  à midi , le  progrès  vers  l'Ouell  avoit 
été  de  i'  zo"^:  donc, “à  midi,  la  Longitude  du  navire  étoit 
de  iz**  O j'  zj". 

A l’époque  de  midi , félon  le  relèvement  qui  fut  fait,  la  plus 
feptaiirionalc  des  îles  Barhngues  rcftoit,  par  rapport  au  Vaitîeau, 
au  Sud-Eft  Z degrés  J Sud,  à trois  lieues  de  diftance':  donc, 
elle  étoit  moins  feptcntrionale  que  le  navire,  de  6'  05":  moins 
BcàJentak,  de  8'  39".  Donc: 

Longiiuxle  de  i’ilc  Barlingue,  la  plus  Nord i H jd'  ^6‘. 

La  Latitude  du  navire , conclue  de  la  hauteur  méridienne  du 
SoleiM,  à l’époque  du  relèvement , étoit  de  39“*  z 6' 09":  donc. 

Latitude  de  l'iie  B.triingue , la  plus  Nord 20'  04.“. 

Li  Latitude  de  cette  île , prife  fur  la  Carte  du  Mptinrc  François 
( côte  de  Portugal  & lïEJpagne  ),  y dl  de  39“*  37'  j,  c’cft-àtliie, 
trop  feptcntrionale  de  17  minutes  la  Longitude  de  iz**  42': 
donc,  trop  oaulentale  de  45  minutes -;f.  La  grande  erreur  de 
cette  Carte,  fur  la  Longitude,  provient  de  ce  qu’on  y a placé 
Liflone,  d’après  lequel,  (ans  doute,  on  a réglé  toute  la  côte, 
par  tz"*  15'*»  au  lieu  de  i t*^  28' j;  c'elt-à-dirc,  trop  à 


FÉVRIER 

1769. 


Longitude 
des  Bartittgues* 


Leur  Latitude. 


Erreur  du 
iVr^rafl*  fVrferwr, 
fur  U psdition 
du  Barlingtift, 


■ Voyea  la  page  ji8,  H.'  partie. 
Nous  avons  egard  ici  à l’erreur  de 
l’oilanl , (jui  exige,  qu'on  dhnimit  la 
Longitude  de  ce  )Oue  de  3'  J 6"  (vopcç_ 
page  g,  //,'  /lartie).  Nous  employons, 
daru  le  calcul  du  Temps  de  l’horloge, 
le  mouvement  que  nous  avons  établi 
d'après  les  olrlêrvat'tons  desa  1 Décemb. 
1768  & 18  Janvier  1769-  Voyea 
ti-devant  la  note  ^ de  la /sage  aa/. 

*’  Page  J!  S,  II'  partie. 

' Page  ift,  ibid. 

* Et  corrigée  de  l’erreur  de  l’otflant. 


' 11  ell  dit , dans  les  remarques  qui 
font  à la  tête  du  Neptune  François , 
rétabli  en  17s  3 , " qu’on  n’a  fait  à 
cette  Carte  que  de  reQifier  les  Longi-  „ 
tudes  qui  éioient  fautives , en  ralTujé-  „ 
lilTant  aux  obfervaiions  atlrononiiques  ,, 
qui  placent  Lijbone  par  1 1'*  23'àl'oc-  „ 
cident  du  Méridien  de  Paris:  » cette 
correélion , peut  avoir  été  profetée; 
mais,  certainement,  elle  n’a  pas  été 
laite.  (La  vraie  Longitude  de  Ujlone 
n’cft  pas  11^  -3':  mais,  comme 
je  le  ferai  voir,  1 f*  28' J ). 
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Errfin-  Je  la  Carte 
du  D^t , 175 1 , 
Tut  b perfîtion 
d»  JûarlinpifSi 
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i’occident  de  56  minutes  j.  Li  difftTence  de  Méridiens  ■ 
les  Burlingues  &;  Djbone,  ell , félon  cette  Carte,  de  i 7 min 
je  ferai  voir  quelle  doit  être  de  2.8  minutes:  donc  l'erreLir, 
la  pofition  àcs  Barlingucs , par  rapport  à Lijhonc , n’cfl  cju 
1 1 minutes , quoique  l’errair  de  la  }X)fitIoit  abfolue  de  ces  îles 
de  45  minutes.  L’eiTeur  de  celle  de  Lijhonc  influe  fur  la  poli 
générale  de  toute  la  côte  de  Ponugal;  il  feroit  fort  dangei 
de  s’en  rapporter  à cette  Carte  i>our  les  attérages;  mais  je 
prétends  pas  condamner  les  pofitions  reljx;élives  des  difîci 
points  de  la  côte,  d’après  lefquelles  toutes  les  Cartes  plus  récei 
que  celle-ci  ont  été  drelTées,  & dont  nous  ferons  nous-nicii 
dans  le  cas  de  faiie  ulâge. 

La  plus  lêfHcntrionale  des  îles  Bnrringties  efl  placée,  /îir 
Carte  des  côtes  d EJpagne  & de  Portugal , publiée  au  Dq 
en  1751,  par  39'' 42'  de  Latitude:  i 1“^  39'  4 de  Longituti 
donc , elle  y ell  plus  jeptcntrwnak  de  2 2 minutes , moins  oa 
dentale  de  17  minutes  4,  que  par  la  pofition  qui  réfulte  de  n 
obfervations.  La  différence  de  Méridiens  entre  les  îles  5c  Lijhot 
y ell  de  17  minutes,  comme  fur  le  Neptune  François,  & 
fans  doute  été  prife  fur  cette  ancienne  Carte. 

je  n’aie  aucune  raifon  de  douter  de  la  juflefre  d 
dam  c«ic  partie , nos  déterminations,  puifqu’en  faifant  ufage  d’une  méthod 
imt<'7Hi>danrirnrni  lemblablc  a ccUe  quc  iious  employons,  nous  avons  détermiiii 
par  iciqucttci  on  fixe  trcs-exaélemeiit  la  polition  du  cap  Finijlere,  5c , par  la  finie,  celle  dt 
do  Cadii  ; cependant , comme  l'erreur  de  la  Carte  de  1 7 5 i , efl  aflêé 

conlldérable;  cette  matière  mérite  d’être  difeutée:  & , pour  prouver 
la  nécefîité  des  correélions  que  je  propofe , j’en  donnerai  bientôt 
des  preuves  qui  font  indépendantes  de  nos  obfervations. 

Mais  il  convient  d’abord  de  fixer  exaélement  la  pofition 
du  cap  la  Roque . auquel  nous  rapporterons  celle  des  Barlingucs. 
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J'ai  eu  occafion  de  vciifier  la  pofilion  relpeclive  de  ces  deux 
points  : on  verra  tju’elle  le  trouve  d’accord  avec  celle  que 
nous  allons  établir.  Mais  comme  la  pofition  ablolue  du  cap  la 
Roijue  dépend  de  celle  de  Ljhoue , dont  ce  cap  efl  tiès-voifin; 
nous  allons  d’abord  nous  occuper  de  fixer  la  Latitude  6c  la  Loti-, 
gitude  de  cette  ville  d’après  des  obfervalions  aflronomiques. 

Je  ne  connois  pas  celles  qui  ont  (êrvi  à déierminer  la  Latitude; 
mais  on  la  trouve  dans  la  Cotmoi^attee  des  Temps  avec  la  marque  *, 
qui  diÜingue  les  Latitudes  qui  ont  été  déterminées  par  les  oblêr- 
yations  de  M."  de  l’Académie  ro)  alc  des  Sciences. 

Laiituüe  de  Liflume 4a'  ao". 

On  a trois  déterminations  pour  la  Longitude,  i .“  feu  M.  l’abbé 
de  la  Caille  l’avoil  déduite  de  plufieurs  éclipfes  des  fatellites  de 
Jupiter,  obfervées  à Lijhone  par  le  Père  Carbone  en  1724, 
dont  on  avoit  eu  les  correfpondantes  à Paris.  Par  un  milieu 
entre  les  diven  réfultats,  la  différence  de  méridiens  doit  être, 
félon  lui*,  de  o'’  45'  46". 

2, “  M.  Mejfter  l’a  déduite  de  plufieurs  oblêrvations  du  Père 
Carbone,  faites  en  17236c  1726,  6c  du  Ÿ'cïc  Chevalier,  depuis 
1757,  de  oh  45' 48" *>. 

3. "  Suivant  M.  Pingre,  elle  eft  de  o''  46'  10",  au  collège 
de  Saint-Antoine  h, 

‘ A Paris,  le  i."  Juillet  1724, 
inunerdon  du  premier  Satelliie  , à a** 

54'  39'î;  à Lijbone,  à 2'’  8'  5 i": 
dune,  différence,  4j'48"i. 

Le  2 Scptcmîwe  1724,  à Paris, 
à 10*'  22' 4)*:  à Lijbanc,  à p*"  36' 

57*:  donc,  différence,  45'46". 

Le  2j  Septembre  1724,  à 10'' 

45'  5",  à Earisi  à Lijbone,  à 


59'2l":  donc,  différence,  45'44*, 

Par  on  milieu  entre  les  trois  réfultats, 
différence  de  Méridiens  o''  45'  46* 
( voyez  les  Mémoires  de  l’Académie 
des  Sciences,  année  1^4.6 , page  tjj, 
note  * )•  » 

^ Les  déterminations  de  M.”  Pingre 
de  Alejfur  font  prifes  dans  l’explica- 
tion des  Tables  de  la  CotuwiJJanoe 
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Lonpinj<!« 
île  Lijbûtie, 


Op  la  Ro^t» 


s 56  Journal  de  la  Navigation, 

En  prenant  iin  milieu  entre  les  refiiltats  de  ces  trois  Aüronc 
la  différence  de  Mcriiliens  entre  Lijlone  & Paris  efl  il 
45'  54"  J : donc,  en  la  réduifant  en  parties  de  l'Éijua 
on  a : 


Longitude  de  Lijbcne il'*  28'  ^o* 

La  Carte  du  Dépôt,  175  ii  a place  Lijhonc  par  i 1*^22' 
Longitude  : donc , moins  à F occident  que  cette  ville  n’y  doit 
de  6 minutes  -L.  La  Latitude  y eff  de  38'^  4 j':  donc,  fn 
Nord  de  2 minutes 

J 

Pour  fixer  la  Latitude  & la  Longitude  du  cap  Ja  Ne 
nous  ferons  ufige  des  difféienccs  de  parallèles  & de  Mcrid 
entre  ce  cap  &:  Lifhone , tels  qu’on  les  trouve  dans  le  Nep 
François,  fur  un  grand  plan  des  prts  de  Lijlone,  Sétuval , 
grave  fur  la  même  feuille  que  la  Carte  des  côtes  de  Portuge 
ôiEfpagne.  Ce  plan  a etc  levé  par  M."  Alinct  & de  Ct 
Ingénieurs,  qui  furent  envoyés  par  Louis  XIV  pour  fixe: 
politions  de  toutes  ces  côtes  : c’eft  d'après  ce  plan  que  les  C 
du  Dépnt  ont  été  drefiées  dans  cette  prtic. 

Le  cap  /rt  Roque  y efl  de  f de  lieue,  ou  2'  38",  plus  1 
que  Lijlone  i de  7 lieues  ou  29'  19"  plus  occulet 
donc , 


Cap  ta  Rcque, 


\ 


Latitude . . 
Longitude 


Le  cap  Spichel  y efl  de  <5  lieues 


38^  45'  O*. 

Il-  58.  O, 

J,  ou  20  minutes  plus 


des  Temps, wnét  1766,  page  i8r. 

Nota.  Dans  fa  Ccimoiffance  des 
Temps,  de  l’année  1759,  la  Longi- 
tude de  Lijbcue  éioit  marquée  de  o*' 
45'  50",  ou  I f*  I 8'  : il  va  une  faute 
d’imprefTion  dans  la  rédudlion  en 
degrés  il  doit  y avoir  1 28'. 


Cette  faute  a été  réimprimée 
toutes  les  Tables,  jufqu’en  1770 
l’on  trouve  la  Longitude  de  Lij 
de  o''  45'  55"  ou  I H 2p'. 
a fans  doute  été  conclue , ainfi  qi 
nôtre,  par  un  milieu  entre  les  1 
déterminaüons  que  j’ai  rapportées. 
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que  Lijboiie  ; de  4 lieues  , ou  16  minutes-j , plus  Ouejl  : donc , 

t Latitude,  jS'*  ai'  zo*. 

Cap  

••••■•  «'•  +5-  «O- 

Sétuval  y eft  fur  le  même  parallèle  cjiie  le  CTs^Spkhel,  & d« 
6 lieues  },  ou  25'  50"  plus  Ejl  que  ce  cap:  donc, 

C Latitude 38'*  ai.  zo*. 

Sétuval  P Longitude *?•  *°* 

Revenons  à la  pofilioii  du  cap  la  Ruqut.  La  Carie  du  Dépôt 
le  place  pr  38**  50'  de  Latitude:  par  j 1 47' de  Longitude: 
donc,  trop  au  Nord  de  5 minutes  : trtp  à ï Efl  de  t o minutes 
Une  partie  de  ces  erreurs  déjrend  de  la  pofition  de  Lijloue 
ijui,  comme  on  l’a  vu,  efl  trop  au  Nord,  fur  celle  Carte,  de 
a minutes  y;  trop  à t Efl  de  6 minutes  ÿ. 

La  même  erreur  qui  aflêfle  la  pofition  ablôluc  du  cap  la  Raque, 
doit  ^Icraent  affetfler  celle  des.  îlçs  Rarlingues  : elles  doivent 
être  trop  à F Efl  de  10  minutes  ^ Si  on  ôte  celle  qinntité  de 
17  minutes  y d’erreur  dans  le  .même  lèns,  que  nous  avons 
trouve^  en  comptant  la  Longitude  ablôlue  que  la  Caile  donne 
aux  Barl'mgues,  à celle  que  nous  avons  déduite  de  nos  oblëiy 
valions;  il  ne  reftera  plus  que  6 minutes  ^ d erreur  lùr  la 
pfition  refpélive  des  Barhngues  & du  cap  la  Roque , cefl-à-dire 
tir  la  différence  de  Méridiens  de'  ces  deux  pinU. 

Cette  dernière  ciTeur  n’affetfte  pas  la  pfiiion  de  la  côte,  maïs 
feulement  celle  de*  îles , qui  font  mal  placées  fur  la  Carte.  La 
principle  n’y  efl  diftante  que  de  3 lieues  du  cap  Fijeroii , qui  le 
trouve  à pu  près  lur  Ion  parallèle  : cette  diflance  doit  être  plus 
grande , félon  les  remarques  que  j’ai  faites  en  vue  des  îles.  Le  2 i 
Février,  à j heures ÿ du  loir,  j’en  étois  éloigné  de  2 lieues,  lëlon 
J’cllime  faite  à vue  : les  terres  du  continent , qui , lûr  la  Carte, 
font  à 3 lieues  de  diflance  des  îles , dévoient  doiK  nous  paroîtrç 
Première  Partie,  K k 
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Cap  SfkAei 


S/fwal 


Erreur  de  U Carte 
Ju  »7j  I, 

fur  la  pofition  âblolue 
oc  L^hone  « 
du  cap  Li  Ra,pu 
& côte  adjacciuc* 


A quoi  fe  rcdliît 
lerreur 

en  Longitude , 
fur  U pofition 
refpcdivc 
du  Cap  4f  Rc^e 
& dci  Barütigats, 


La  côte  voUîne 
de<  Batlhtpttt 
t(i  bien  placée» 
par  rapport 
au  cap  /a  Ho^ue , 
dam  le  fem 
de  b Longitude* 
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Lonjjinirfe 
du  cap  ti'^rron , 
{ r^raHcIc 
des  BivSftgues }. 


L*mtnr 
la  Latitude 
Barüvguft , 
dépend  pas 
U pofiticK\ 
rutrci  pointL 
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à } lieues;  nous  jugions  cependant,  à ia  vue,  que  notre  ciif 
de  la  terre  ferme  devoii  ôtre  de  plus  de  7 lieues  : donc , la  dit 
des  îles  au  continent  doit  être  environ  de  5 lieues.  Je  me 
décidé , d'après  cette  remarque , à ne  point  appliquer  à la  pol 
générale  de  la  côte  la  correélion  particulière  qu’exige  la  pofitio 
Barlingittst  je  “me  contenterai  d’affujettir  à la  vraie  Longitiu 
Lijhone  & du  cap  la  Roque,  tous  les  principaux  points  de 
côte,  en  prenant,  lür  la  Carte  du  Dépôt,  leur  differenc 
Méridiens , par  rapport  à ce  cap. 

Le  cap  la  Roque,  félon  nos  déterminations , eft  par  i 1 
de  Longitude  : la  différence  de  Méridiens  entre  ce  cap  & It 
Fiieron  (parallèle  des  Barlingues),  prilé  fur  la  Carte  du  Z)< 
ell  de  20  minutes  ôtez-lcs  de  la  Longitude  du  cap  la  Rc 
qui  ell  plus  occidental  : vous  aurez. 

Longitude  du  cap  Fiieran.  iiJ 

Nous  avons  déterminé  celle  de  la  plus  lêptentrionale 
Barluigties , de  1 1**  56'  4Ô*  : donc,  fa  différence,  par  rap 
au  cap  Fiieron , ou  fa  diftance  au  continent , doit  être  de  i p 
qui  équivalent  à 5 lieues,  par  le  parallèle  de  ces  îles.  C 
dillance  fe  trouve  conforme  à celle  que  l’infpeélion  des  ti 
nous  avoit  lait  efthner.  • 

On  vient  de  voir  que  l’eneur  de  17  minutes  i,  que  1 
avons  trouvée  fur  la  pofition  abfolue  des  Barlingues  en  Longiti 
fe  réduit  à 6 minutes  quand  on  aura  placé  Lifione  & 
cap  la  Roque  fous  Icun  véritables  Méridiens;  mais  l’erreui 
22  minutes  fur  la  Latiuide  de  ces  îles,  qui  font  portées 
au  Nord,  cette  erreur,  dis -je,  ne  dépend  pas  de  la  Lati 
des  daix  autres  points , & appartient  prcfque  toute  entière 
mauvaife  pofition  des  îles,  par  rapport  au  cap  la  Roque  : . 
ce  cap  n’eft  placé  que  5 minutes  trop  au  Nord  for  1a  Carte  ; 
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G VOU5  fes  ôtez  de  22  , il  eii  rcflera  encore  17,  qiuuithé  dont 
les  Btirliiigues  iônt  trop  cloignc-es  du  cap  la.  Ro^ue , dai^  le  Icns 
de  la  Latitude.  ' 

Je  vais  en  donner  une  preuve  indôpenduite  de  l'oblêrYation 
de  la  hauteur  meridienne  du  Soleil  dont  on  a déduit  la  Latitude 

a t •- 

de  ces  îles 

J'y  emploierai  un  relèvement  que  nous  avons  lait  le  2 1 
de  Février,  à 5 heures  ^ du  loir,  en  vue  des  îles  BarTwgius; 
un  autre  que  nous  fîmes  le  22',  à 6 haires'^  du  nidtin,  en 
vue  du  cap  la  Roque;  5c  l'eflime  ^u  chemin  que  le  navire  a fait 
en  t j heures , avec  un  vent  arrière  petit-frais , & une  mer  unie. 

I.’  Le  21  , à J**  Ÿ du  foir,  la  plus  fëptentrionale  des  îles 
itfloit,  par  rapport  au  navire,  au  Sud-Eft  ÿ de  Sud  3 degrés 
vers  l'£fl,  à deux  lieues  de  diflance; 
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IVeuve 

ina^nduM 

de  nos 
oWcmitiuiu, 


* J'avois  conclu  la  Latitude  du 
navire,  le  a i à midi,  de  39'*3o'39*, 
en  ne  corrigeant  point  l'erreur  de 
l’oint , pour  laquelle  il  faut  retran- 
cher 4.  minutes  Le  premier  Pilote, 
étonne  Tans  doute  de  ne  point  trouver 
là  Latitude  oblêrvée  conforme  â celle 
du  relèvement  des  Barünguts  pointé 
fur  la  Carte  du  Dépit , crut  devoir 
changer  la  tienne , & fuppolâ  que  lôn 
obfervatlon  lui  avoil  donné  39“'  46'. 
Le  lêcond  & le  troiûéme  Pilotes , qui 
furent  de  meilleure  foi , conclurent  leur 
Latitude , d'après  l’oblërvation , de 
39'*  3 1'  & 3 5'.  M."  dt  Saint-Afie/ul 
& Je  Saqui,  qui  avoient  pareiUeimnt 
tdilêrvé  avec  des  ortans , eurent  une 
Latitude  qui  rte  dilTéroit  de  la  mienne 
^ue  de  I ou  2 minutes.  Mais , afin 
qu'il  ne  put  reila  aucun  doute  fur 


cette  détermination;  j'obrervai,  vers 
9 heures  du  loir,  la  luuteur  méridienne 
de  l'étoile  Procyon  (a.  du  petit  Chien}, 
qui  me  dodna , pour  midi , la  même 
Latitude  que  j’avois  déduite  de  la 
hauteur  méridienne  du  Soleil  , en 
tenant  compte  du  chemin  que  le  navire 
avoit  iâit,  dans  llntervalle  des  deux 
obfërvations  (voyeqji.  j t f,  IL' part.) 
Il  devrait  cependant  y avoir  une  dilFé- 
rence  de  4 minutes  î dans  les  dem 
réfultats  ; parce  que  la  Latitude  conclue 
de  b hauteur  méridienne  du  Soleil  doit 
être  diminuée  de  cette  quantité  par 
retreor  de  l'odlant , que  j'ai  fuppolé 
nulle  , quand  on  oblêrve  aux  Étoiles. 
Mais  il  eft  bien  polTible  qu'une  petite 
erreur  dans  l’eflime  du  chemin,  ou 
même  dans  les  obrervatlons,  ait  Corn» 
pcnlé  cette  difi&ence. 

Kk  ij  , 
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“ • Il  fuît  de  ce  relèvement,  que  k navire  éxcÀtpias feptentr 
que  nie,  de  4' 48".  ->  • < 

Selon  nos  obfervations  , la  Latitude  de  l’île  doit  être  de 
' io'  04*:  donc,  celle  dû  navire 'ctoif  de  39**  24'  52". 
Selon  là  Cane  du  Dépôt , 1 7 J i , la  Latitude  de  l’île  e 
39**  42'  : donc  , felon  la  Carte,  celle  du  navire  ctoit  de 
46'  48*... 

VI  : . I I 

, 2.” -Le  2 2,. à 6 heures  J du  matin,  le  cap  la  Roque  1 
reftoit  à l’Eft-Sud-Eft  ÿ rumb  EU,  à fix  lieues  de  dilti; 
doiK,  le  navire  étoit  plus  feptentrional  , de  5'  i 5". 

Selon  nos  déterminations , la  Latitude  du  cap  la  Roque 
être  de  38**  45'  : donc,  celle  du  navire  ctoit  de  3 8**  50'  1 « 
Selon  la  Cane  du  Dépôt,  la  Latitude  du  capeft  de  38*^  5 
donc,  celle  du  navire,  lêlon  la  Carte,  ctoit  de  38**  55'  1 5' 
3.*  Si  l’on  comjiare  la  Latitude  dû  navire,  déduite  du  i 
vement  du  2 1 ( i ,°  ) , à celle  qu’on  conclût  du  relèven 
du  22  ( 2.’)  ; ,1a  difieience  des  deux  Latitudes  donner 
progrès  que  le  navire  doit  avoir  fait  vers  le  Sud,  dans  l’imerv 
des  deux  relèvemens. 

Selon  nos  déterminations,  ce  pogrès  fera  de  34  minute 
& de  J I minutes  felon  celles  de  la  Cane  du  Dépôt:  \oy 
quel  a été  le  progrès  réel,  tel  qu’on  le  conclut  du  chemin 
le  navire  a fait  dans  les  i 3 heures  qui  lé  font  écoulées  entre 
deux  époques.  , 

••  Selon  l’eftime  des  roules  on  avoit  fait  17  milles  ÿ au  S 
Oueft  L (Je  Sud  3 degr6  Oueft , & i 6 milles  i au  Sud-Si 
Oued.  Ces  deux  routes,  réduites  à une  feule,  donnent  i i lieues 
au  Sitd-Oued  ^ de  Sud  3 degrés  | vers  le  Sud  : le  progrès  i 
▼ers  le  Sud  a donc  été,  félon  l’eflitne , de  3 o QÛoules. 
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Ce  progrès,  comparé  à celui  que  fuppoicnt  nos  détermi- 
rations,  n'en  diffère  que  de  4 minutes  -y:  celui  quon  conclut 
Je  l’eflime  des  routes  eft  le  plus  ptût.  On  fait  qu’il  eft  fort 
ofdinaiie  d’effimer  un  peu  moins  de  chemin  que  le  navire  n'en 
fit  rtellement  lorfqu’il  eft  poufTé  par  un  vent  arrière. 

Mais  fi  l’on  veut  comparer  le  progrès  conclu  de  l’eftime, 
30  minutes,  è celui  que  fiippufent  les  déterminaiioiu  de  la  Carte, 
c'e(l-à-dire,  à ji  minutes  ÿ;  on  trouvera  que  celui-ci  excède 
le  premier  de  a i minutes  4,  qui  équivalent  à 7 lieues  ^ : or  il  eft 
bien  certain  que  fur  un  clicmin  de  otqe  tteues,  fait  en  i 3 heures, 
asec  un  vent  arrière , l’eflime  ne  peut  pas  avoir  donné  une 
erreur  de  fept  lieues  en  défaut.  Cette  induélion  prouve  évidem- 
ment que  la  Carte  du  Dépôt  donne  trop  de  différence  de  Latitude 
entre  les  Barlingues  & le  cap  ht  Roque , & que  l'erreur  en  excès 
y eft  de  plus  <Sun  quart  de  degrés  ainti  que  nous  l’avons  iléJtiit 
de  nos  obfêr valions. 

Les  correélions  que  notis  avons  faites  à la  jxifnion  du  cap 
Ftieron  (parallèle  des  Barlingues  y,  & à celle  de  Vigo,  exigent 
que  nous  en  fiiffions  de  pro|X)rlionntlks  aux  pofitiotis  de  tous 
les  points  compris  entre  Vigo  & l'rieron. 

On  a vu  que  la  plus  fëplenti  ionale  des  îles  Barlingues  “ doit 
être  par  20'  04"  de  Latitude:  le  cap  Ftieron  eft  environ 
2 minutes  ÿ plus  méridional  que  citte  ile  : donc , 

l.alhude  du  cap  Ftieron 17' 

Celle  de  Vigo^  eft  de  4i<^  13'  20"  : donc,  la  différence  de 
parallèles,  entre  ces  deux  points,  doit  être  de  2“*  5 5'  46". 

Sur  la  Carte  du  Dépôt  ( côtes  SEfpagne  5c  de  Portugal ), 
Vigo  eft  jxtr  42 14'  30":  Ftieron  par  3p'  20"  : donc, 
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la  différence  de  Méridiens  n y eft  que  de  2**  3 5 * ; ce(\ 
que  l’étendue  de  la  côte  y ell  trop  petite  de  20  minutes 
On  dira:  li,  fur  2'^  3 5'  (ou  i 5 5 minutes),  il  y a uni 
de  20  minutes  i;  fur  1 minute,  quelle  efl l’erreur?  Le  qi 
terme  de  la  proportion  fera  S"  donc.cluque  minute  i 
reiice  en  Latitude , prife  (ûr  la  Carte  du  Dépôt,  aitre  le  j 
de  Vigo  fie  celui  de  Fi^eron , doit  être  comptée  pour  1 ' 
Cell  d’après  ce  principe  qu’on  peut  corriger  les  Latituc 
points  intermédiaires , proportionnellement  à la  corredlion 
qu’oti  efl  obligé  de  faire  à la  différence  de  prallèies  que  la 
donne  entre  Vigo  & Ftieron  (♦).  On  conçoit  qu’il  eft  jxjfTil 
quelques-unes  des  différences  refpcélives,  entre  certains 
intermédiaires,  foient  exaéles  fur  la  Carte;  mais,  jxxir  cor 
aux  côtes  la  configuration  que  cette  Carte  leur  donne  , 
obligé  de  faire  |artici|)er  chaque  point  à la  correélion  gén 
pr  la  méthode  qui  altère  le  moins  leurs  pofitions  refpedivt 

Note. 


(•)  DIFFÉRENCES  de  Parallèies, 
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Nous  avons  vu  que  la  Carte  du  Dépôt , 1751,  plaçoit 
V^o  y minutes  ^ trop  à f occident'.  Sur  celte  même  Carte, 
le  cap  Fiieroii  elt  par  1 1 “*  2 6'  j de  Longitiide  : il  doit  être 
par  1 1**  37'  j-,  en  réglant  la  pofition  fur  celles  de  DJlone  & du 
ap/<j  Ro^ue^:  donc,  il  eft  trop  à l orient , fur  la  Carte,  de 
1 1 minutes  : & , comme  l’areur  de  Vigo  & celle  de  Fijeron 
lônt  en  fens  contraires  ; il  en  réfulte  que  lu  fomme,  i 8 minutes 
e(i  l’erreur  totale  de  la  Carte  fur  la  différence  refpeéiive  de  leurs 
Méridiens.  Si  l’on  veut  corriger  les  Longitudes  des  points 
compris  entre  le  cap  Fiieron  & Vlgo,  proportionnellement  à la 
correélion  totale  qu’exige  la  pofition  refpeéiive  de  ces  deux  points; 
on  confidèreia,  que,  puifque,  fur  la  Carte,  une  partie  de  la 
côte  efl  portée  trop  à F occident , tandis  que  l’autre  e(l  trop  à 
f orient , on  doit  trouver  un  point  où  la  côte  corrigée  caipera  la 
cktde  la  Carte;  c’ell-à-dire,  un  point  dont  la  Longitude  doit 
être  conicrvée  telle  quelle  ell  marquée  fur  la  Carte. 

Le  .point  de  lêclion  efl  celui  qui  fêroit  par  le  parallèle  de 
41'*  3'x'*  On  peut  voir,  dans  notre  Table  des  Latitudes, 
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* Ci-devant , i.f.6. 

^ Page  2 J 8, 

* Soit  V F (figure  a , planche  v), 

h côte  corrigée  ••  u /,  la  côie  Celle 
cpr’clle  ell  fur  ta  Carte  / Al  V,\t  vrai 
Méridien  de  Vigo;  FN,  celui  du  cap 
Ft^enm  i FM,  le  vrai  parallèle  de 
Ft^ermi  NV,  celui  de  K/^;  Vu, 
l'erreur  de  la  Cane  fur  la  Longitude 
de  Vigo,  de  7 minutes  F fi,  fiwi 

erreur  fur  ta  Longitude  du  cap  Fr^mn, 
de  1 1 minutes  : la  Ibmme  des  erreurs 
Vu  ^ Ff,  de  1 8 minutes  On 
connoîl  la  vraie  Latitude  de  Vigo 
(page  2^6),  ^2*  1 3'  20'  ; celle  de 


Fi'iercn  (page  261,  table  de  la  note..!^ 
39'*  *7'  3+''  donc,  la  difTérerrce  des 
parallèles , M V,  t(i  de  2^  55'  46', 
ou  175', 8.  Pour  trouver  fur  quel 
parallèle  j,  le  point  de  feélion  A" 
doit  tomber;  on  peut  divilcr  Al  V en 
toile  raifûn  que  foit  à Ffi,  comme 
K J ell  à Vu.  Dites , Ku  -1-  Ff 
( ou  I 8',2J  ) e(liVi~c-iM, 
(ou  I7J',8)  comme  Vu  (ou  7', 25) 
ell  i Kj  (que  vous  trouverez  de  Ô9',8); 
ou  bien  comme  Ff  ( 1 1 minutes  ) 
ell  i iW  J ( que  vous  trouverez  de 
1 06  minutes).  Puifque  la  vraie  Latl> 
tude  de  Vigo,  ou  du  point  V,  ell  de 
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que  celui  qui  en  approche  le  plus  eft  le  parallèle  de  Porto- 
fitué  par  40“*  5 5 ' f.  Nous  conferverons  donc  la  Loii^i 
ce  point  telle  que  la  Carte  l’a  donnée , 1 0"^  3 i Mi 
avons  vu  que , fur  cette  même  Carte , Vlgo  y efl  par  i 
c’e(l-à-dire , trop  à l'occident  de  7 minutes  ^ : d( 
différence  refpeélive  des  Méridiens,  entre  Vigo&c  Porto-i 
y eft  trop  grande  de  celte  quantité.  11  faudroit  donc  cori 
jwfitions  des  jxrints  intermédiaires,  proportionnellement 
erreur,  & à leur  diftance  du  prallèle  de  Vigo  : mais  nous 
qiierons  que  le  cap  Phajcfhs , cap  méridional  de  1 entre* 
baie  de  Vigo,  eft  placé,  liir  la  Carte  du  Dépôt,  5 lieues 
à l'occident  que  cette  ville;  5c  que  le  Jicpttwe  François , 
dans  cette  partie  par  M.  de  Bory  qui  l’a  -trouve  cx.a<51 
donne  que  4 lieues  : la  diftérence  de  i lieue  vaut  4 r 
pr  le  prallèle  de  Vigo,  Toute  la  partie  qui  eft:  au  i 
la  baie  fera  donc  portée  de  4 minutes  vers  i'Eft  ; ainfi , 
minutes  d’erreur  vers  l’Oueft  que  nous  avons  trouvées  . 
prtie  de  la  côte,  il  n’en  refte  plus  que  3 ' ÿ , que  nous  répan 
proportionnellement , fur  les  Longitudes  des  points  compr  is 
le  cap  Phafalis  5c  le  prallèle  de  Porto-à-porto , ou  l’etnboi 
du  fleuve  à'Onro,  qui  le  trouvera  placée,  comme  fur  la 
de  1 7 5 1 , par  i o>^  5 2'. 


Pour  corriger  les  Longitudes  de  la  prtie  de  la  côte  cor 
entre  le  parallèle  de  l’embouchure  A'Oiiro,  5c  celui  ôesBar/i 
ou  du  cap  Pqcron  ; on  doit  le  fouvenir  que  la  Carte  a 


42'*  I 3'2o";_y  J,  parallèle  du  poinr  X, 
qui  cil  plus  méridional  que  de 
69',8,  ou  !'•  9'q.8",  fera  par  41“*  3'i 
(/e  Liniiuiti,  On  trouvera  le  même 
j-cfuliat,  li  on  ajoute  7t/j,  i‘‘46'. 


à la  Latitude  du  point  Af,  pj 
du  cap  Fi^eron, 

• Page  262, 

Page  24.6, 
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Ftieron  trop  à tEjl  de  i i minutes  ; & que  nous  confervons  ‘ 
la  Longitude  de  l’embouchure  d’6>//ro  telle  que  la  Carte  l'a 
marcjuée  : conftquemmeiU  , la  différence  des  Méridiens , entre 
l’embouchure  d’0//ro  & le  cap  de  Ftieron,  y eft  trop  petite 
(le  I 1 minutes  Il  faut  donc  porter  le  cap  Fiitron  dans 
rOueft , de  toute  cette  quantité , & y porter  les  points  compris 
entre  lôn  parallèle  & celui  de  l’embouchure  d'Oiiro,  d’une 
quantité  proportionnelle  à la  dillance  où  ib  font  de  ce  dernier 
puaHèle;  c’effà  dire,  qu’il  faut  répartir  ii  minutes  d’erreur  en 
Longitude,  fur  un  efjMce  de  côte  qui  comprend  , fur  la  Carte, 
1'*  28'  en  Latitude.  Divifez  88  minutes  par  1 i : vous  aurez 
8 pour  quotient.  Donc , en  partant  de  l’emirouchure  d'Ouro 
pour  defeendre  vers  le  cap  Ftieron , de  8 en  8 minutes  de 
Latitude , angmcntci  les  Longitudes  fucceffivement  de  1,2,3, 
4 minutes,  &c.  vous  arriverez  à*  Ftieron  qui  le  trouvera  porté 
de  1 1 minutes  de  plus  dans  l’Oued,  & placé  par  i i"*  3 7 a 
de  Longitude,  conformément  à notre  détermination**. 

Ainfi,  Aveiro , à l’embouchure  de  la  rfvière,  e(l,  lîir  la 
Carte,  32  minutes  plus  Sud  que  l’embouchure  d'Ottro:  divifez 
32  par  8 ; vous  aurez  4 minutes  à ajouter  à i o**  47',  Lon- 
gitude que  la  Carte  lui  donne:  elle  deviendra  10'*  51'. 

Le  cap  Montego,  de  50  minutes  plus  Sud,  fur  la  Carte, 
que  l’embouchure  d'Ouro,  s’y  trouve  par  i o'*  5 3'  de  Longitude: 
portez -le  de  6 minutes  ^ dans  l’Ouell:  fa  Longitude  devienJta 

59' i- 

Après  avoir  reconnu  le  ta  Roque , le  22  Février,  matin, 
je  fis  route  dans  le  Sud-Sud-Eft,  i ou  2 degrés  Sud,  pour  aller 
attaquer  le  cap  Saint  - Vincent,  Mon  intention  éloit  d’en  jiaflér 
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De  l’erreur 
^e  IVfîimc  P 
en  1 i joun* 


à une  très-petite  diflance;  non  - iculemcnt  dans  le  deHêin  d’< 
faire,  s'il  ctoit  polTjble,  des  oblérvations  cjuipuflènt  nous  dontit 
ù Latitude  & la  Longitude  ; mais  encore  dans  la  vue  de  gagnt 
plus  ailcment  6W/3  avec  les  vents  de  Nord  qui  pouvoiet 
prendre  un  peu  de  l'Eft  lorfque  jaurois  doublé  le  cap.  Je  cingl: 
pendant  toute  la  journée  au  Sud-Sud-Ell,  & Je  prelcrivis 
meme  route  jx>ur  la  nuit.  Le  cap  /a  Ro^ue  eft  diHant  c 
36  lieues  environ  du  Saint-Vincent  ; &,  du  point  d’où  j’étc 
prti , le  2 2 malin , Je  devok  attérir,  le  2 3 , fort  près  de  ce  demi 
cap:  cependant,  au  point  du  Jour,  nous  n’aperçumes  aucun 
terres.  Je  reconnus  que  les  Pilptes , qui  les  rciloulent  toujoiir 
dans  les  occafions  même  où  il  importe  le  plus  de  les  accolle 
n’avoient  pas  tenu  fidèlement  la  route,  & avoient  donné  • 
fréquens  élans  dans  l'Oueft.  Je  rapiqiai  dans  l’Eft  ^ de  Sud-E( 
V rumb  vers  l’Eft , avec  les  vents  au  Nord-Nord-Eft.  La  in 
du  Nord  étoit  alTez  haute  : Je  Jugeai  que  J'avois  doublé  le  ca 
lorfqii’elle  ceflâ  de  nous  tourmenter. 

Vers  7 heures ‘i  du  matin,  nous  primes  des  hauteurs  abfôli 
du  Soleil , & nous  conclûmes  la  Longitude  du  navire , fc!. 
l'horloge  n.°  8,  de  1 1<*  10'  27"  *.  De  7 heures  i à midi  , 
progrès  vers  l’Eft  fut  de  3 i'  3 8”:  donc,  à midi , la  Longiui 
du  navire  étoit  de  to*^  38'  49". 

A cette  époque,  la  Longitude  du  Pilote •>  étoit  de  io«*  3 
la  même,  à 6 minutes  près,  que  celle  que  nous  avions  ddcii 
de  l’obfervation.  Mais  on  doit  fe  fouvenir  que,  le  20,  à la  -x 
du  cap  Finijkre^ , il  avoit  augmenté  fn  Longitude  de  17  rnintit 


* Page  72/,  1 1.'  partie.  En  diminuant  la  Longitude,  de  3'ja* 

l’erreur  de  l’oâant  (veyr^page  U!  partie),  * 

^ J7 S > partie. 

* Ci-devant,  page  n(. 
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qu’il  faut  ajouter  à 4 ÿ dont  la  Longitude  de  départ  étoit  trop 
occidentale:  ces  21  minutes  j-  étant  ôtées  de  to"*  33';  il  i^ile 
lo"*  1 1'  Ÿ pour  la  véritable  Longitude  qu’on  doit  conclure  de 
(bn  epime  depuis  le  départ  de  \'tle  d'Aix  : elle  diffère  de  27 
minutes  de  celle  que  nous  avons  déduite  de  rdilervation  ; & 
c’eft  à peu  près  l'erreur  de  l'epimc  en  1 1 jours. 

Le  24,  à (>  heures  du  matin,  je  découvris  la  terre  au  Nord 
& à l'Eff  : nous  étions  à rOueft  de  la  baie  de  San-Lucar:  la 
pointe  de  Siùione , dans  l’Oueft  de  Rota , nous  refloit  à l'Eff- 
Sud  Eli  j-rumb  Sud,  environ  il  trois  lieues  £c  demie  de  diftance*: 
je  fis  fonder  : on  trouva  douze  braflês , fond  de  vafo  noire. 
J’airivai  pour  parer  la  pointe  de  Sibione.  Il  y avoit  alors  julîin; 
& je  jugeai  que , pendant  la  nuit , le  ffot  nous  avoit  portés  à 
tene.  L’effet  des  marées  eft  très-fênfible  à l’entrée  de  celte  baie , 
qui  forme  un  entonnoir  jufqu’à  l’embouchure  du  Qiiadalcjuivir. 

Les  vents  étoient  au  Nord  & Nord-Nord-Oueft  : je  dirigeai 
ma  route  à la  vue  des  terres  : & , à p heures  -i-  du  matin , 
je  laiffâi  tomlier  l’ancre  dans  la  baie  de  Cadii, 

Je  ne  pris  point  de  Pilote -pratique  jiour  y entier:  Je  me 
guidai  d'après  la  connoiffànce  que  j’avois  de  ce  port,  & le  grand 
plan  de  la  Baie  de  Cadii  ( publié  au  Depot  en  1 7 6 2 ) , que  j’avois 
fu  occafion  de  véiifier  dans  d’autres  campagnes,  & qu’on  j>eut 
regarder  comme  tres-exaél.  11  faut  feulement  obfcrver  qu’on  a 
fiit  ôter  la  balije  qui  eff  marqutfe  fur  ce  plan , à jaeu  près  au 
Sud,  & à deux  cents  toifcs  environ  du  Diamant,  danger  fiir 
lequel  il  y a feize  i dix-fept  pieds  d’eau  de  l«ffè  nier.  J’éprouvai 
un  moment  d’embarras  en  entrant  dans  ce  port  : un  petit 
navire  marchand  s’étoit  perdu  depuis  peu  de  jours  for  les  Cocbincs  ; 

' Nous  obfèrvimcs,  au  lever  du  Soleil,  la  déclinallbn  de  l'aiguille  aimantée, 
de  1 8^  1 8'  Nord-Ouell.  ' 
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' Se  fa  carcalTe , à laquelle  il  refloit  le  mât  de  beaupré , a 
portée  par  le  flot  dans  le  Nord-Eft  ^ d’Efl  des  Por/jue. 
foutenoit  à fleur  d'eau.  Je  gouvernois  pour  parer  ces 
qu’il  faut  laiflèr  à flribord , & qu’on  peut  ranger  à la  po 
nioulquet,  quand  on  m’avertit  que  j’avois  le  cap  fur  un 
qui  portoit  un  mât  de  balife.  Je  penlâi  d’abord  qu’oi 
rétabli  celle  du  Diamant;  mais  l’aire  de  vent  où  nous 
cette  prétendue  balilè  , ne  s’accordoit  pas  avec  celui 
nous  relevions  les  Parques  : en  approchant  tie  plus  pi 
reconnus  les  débris  d’un  bâtiment  ; 5c  je  fus  à temps  1 
noeuvrer  pour  lui  paflêr  au  vent.  Je  ne  ferai  aucune  rer 
particulière  (ur  le  mouillage  deCàiiii;  5c  je  renvoie  le  JLe< 
rinflruélion  cju’on  trouve  gravée  fur  la  Carte  du  Dépôt  que  j’a 
5c  ' d’après  laquelle  on  peut  diriger  fa  route  avec  confiance 
Je  dirai  feulement  que  nous  mouillâmes  par  lëpt  bral 
demie,  fond  de  vafê;  le  fort  Sainte  - Catherine  nous  refl; 
Nord-Nord- Eft  du  compas  ( Nord | nimb  Eft  corrigé);  le 
à rOueft-Nord-Oueft  ~ mmb  Nord  ( Ouefl  i de  Nord  - 1 
corrigé):  la  grande  Parque  au  Nord-Oueft  •-  rumb  Ouefl  (C 
Nord-Ouelt  corrigé).  On  affourché  Sud-Eft  5c  Nord-Oue 
compas  ( Efl-Sud-Efl  L rumb  Efl , Oueft-Nord-Ouefl  4 1 
Nord  corrigé),  pour  les  vents  de  Nord-Eft  5c  Eft-Norc 
qui  font  très-violens.  On  les  appelle  vents  de  MeJine,  du 
des  montagnes  de  Aledina-Sidonia , dont  ils  paroiflènt  veni 
grande  touée  doit  être  dans  le  Nord-Oueft.  La  diredioi: 
marées  eft  à peu  près  Nord-Eft  i de  Nord,  5c  Sud-Ou< 
de  Sud  : rétabliflêment  eft  à deux  heures  5c  demie  dans  la  f 
à trois  heures  dans  le  Pmital.  La  mer  monte  de  dix  à onze  pieds  < 
les  Syzygies  ; mais , au  temps  des  Équinoxes,  les  eaux  s’élèven 
quatorze  à quinze  pieds. 
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Nous  nous  fommes  arrêtés  au  cap  la  Ro^ue , dans  les  correc-  p ^ y j £ 
lions  que  nous  avons  faites  aux  politions  de  divers  points  des  1769. 
côtes  de  Portugal  Sc  SEfpagnt:  il  nous  refte,  pour  coinpicter  Dcterminationi 
cette  [Tfliiie  de  notre  Carte,  à fixer  la  pofition  du  cap  Saint-Vmctut , c^Hprii 

de  Cad'ri  & des  points  intermédiaires.  ^ 

Nous  commencerons  par  la  détermination  de  Cadri , qui 
doit  nous  fervir  à placer  les  autres  points. 

M.  l’abbé  de  h Caille  avoit  déduit  la  Latitude  de  Cadii,  Litimde  de  c**!. 
(d’un  grand  nombre  de  hauteurs  méridiennes  du  Soleil,  obfervées, 
en  1^24  , par  le  Père  FeuiHée)  de  3 6**  31'  07",  par  un  milieu 
entre  plufieurs  réfultats  *.  Selon  la  Connoijfauce  des  Temps  : 

Latitude  de  Cadix. 31'  i j”. 

C’cfl  celle  que  nous  avons  employée  dans  tous  nos  calculs. 


Le  même  Afironome  avoit  établi  la  Longitude  de  celte  ville  S»  Longitude, 
fur  une  feule  émerfion  du  premier  fatelliie  de  Jupiter,  obfêrvée, 
le  8 Juin  1724,  par  le  FeuiHée  : on  n’avoit  point  eu  la 
correfpondante  à Paris;  mais,  en  comparant  cette  obférvation  i 
celle  qui  avoit  été  faite,  le  même  jour,  à Lijhone  par  le  Père 
Carbone;  à Bolfena,  en  Italie,  par  M.  Bianehini ; M.  l’abbé  de 
la  Cr«7/e  avoit  conclu  la  Longitude  de  Cadii  de  B**  21'  i j” 

J'ai  déjà  fait  remarquer  l’eneur  de  cette  détermination , & l’in- 
fuffifance  des  élémens  qu’on  y avoit  employés  L’obfervaiion 
de  l’éclipfe  de  Soleil,  du  i."  Avril  1764,  faite  à CW/j  par 
ÎA.  de  Tuf/io , & celle  du  3 Juin  1769,  par  le  même  Officier, 
ont  fourni  les  moyens  de  reélifier  l’ancienne  Longitude  à laquelle 
on  s’étoit  ariêté.  M.  Pingré  a bien  voulu  me  communiquer , à 


* Mémoires  de  l’Académie  des  Scieoccs,  amte  page  ijz, 
•'  Ibid,  page  ij'j. 

'XIV.'  Vérification,  page  18a, 


\ 


Digitized  by  Google 


FÉVRIER 

1769. 


170  'Journal  de  la  "N avtc ation , 

notre  retour  en  France , les  réfullats  de  ces  deux  obier v; 
Longitude  de  Cadix.  » l'Obrervatoire  royal 
de  M."  les  Cardes  de  la  Marine ..... 


L’Oblêrvatoire  ell  fitué  .à  la  prlie  du  Sud-Eft  de  la  vil 
Trreur  de  i>  CMrte  ^ Latitude  dcCadii,  prife  fur  la  Carte  du  Dépôt , 
du  Oiftt,  1751.  eft  de  3 ()**  3 3* : donc,  trop  feptentrionale  de  i minute 

La  Longitude  y ell  de  8"*  2 5';  donc,  trop  occident 
1 3 minutes  ^ 

Le  cap  Saint  - Vincent , & toute  la  côte  comprilè  entre 
& ce  Cap , y font  donc  porU-s  trop  à l’occident. 

I aùnide  Examen  critique  des  Cartes  du  Neptune  Frc 

& Longitude  rétabli  en  1 7 5 3,  que,  félon  les  meilleurs  Navigateurs  . on  n 

du  cap  ° 

compter  que  quarante-trois  lieues  du  cap  Saint-Vinceut  à ( 

Il  pruît  que  M.  BcHin  a entendu  que  ces  43  lieues  de\ 

être  comptées  depiis  la  prtie  méridionale  du  cap  Julqu  a l’t 

, de  la  baie  de  Cadii;  & c’ell  en  effet  la  diffancc  qu’on  tr« 

•>Lc3i  Marsi764.,à2i'-24.'5i*  menccmcnt  à i8''oi'34-:  don 
dcTempsvrai,  formation del’Anneau  ne s’eft’gÜflTé  ici  aucune  erreur, 
à Cadix.:  M.  Pingré  en  conclut  la  giiude  de  Cadix,  o"  34.' 50".  1 
différence  de  Méridiens,  par  rapport  à l’Éclipfe  à 19''  17'  59*;  , 
Paris,  de  o''  34.' 09*.  Atais  il  faut  Longitude o'*  34-' 32",  ou  8'*  3 
remarquer  que  M. de  rujîêû a déclaré  [occident  Ae  Paris. 

qu’il  n'étoii  pas  préparé  à l’olifervationt  M.  du  Séjour,  de  l'Aadémie  r 
il  eft  facile  de  prouver,  par  les  obier-  des  Sciences,  qui  a'calculé  les  n 
vationt  fubfcquentes,  qu’on  a marqué  oblêrvations,  par  la  méthode  in<réi 
la  formation  de  l’Anneau  trop  lard.  qui  lui  eft  particulière,  en  déd 
A 2 1 '•  27' 4.3",  rupture  de  l’Anneau.  Longitude  de  Cadix , de  o'>  3^.' 

M.  de  Tufiho  a annoncé  qu’il  avoil  été  ou  S**  34.'  (wy<x  ta  Connoiffmc 
très-content  de  cette  obfcrvation  : on  Temps  , années  tyys 
enconclutlaLongitudcdcO*'34.'32".  • Cene  Longitude  devoir  êtr 
A 23''  00'  07*,  fin  de  l'ÉclipIc:  8'' 21',  conformément  aux  rsbfi 

donc , Longitude . o"  34.'  29*.  lions  du  Pire  Ftudlée,  les  feules  c 

Al.  de  PuJiTtoi  pareillemcni  oblcrvé  eût  en  17J  1 • 
rÉcüpfc  du  3 Juin  1769  : le  coni- 
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etlre  ces  deux  points , fur  U Carte  de  1751.  Mais  fi  l’on  y ' 
prend  la  diftance  entre  la  partie  la  plus  occidentale  du  cap 
Saint-Vincent  & l’Oblêrvaloir^  de  CaJii,  fitiic  à l’extrcmitc  de 
Il  ville,  dans  le  Sud-£(l;  on  trouvera  quarahte - ànq  lieues  un 
fart:  c’eft  d’après  cette  dilUnce  que  nous  cdcuicrons.  Nous 
Omettrons  aulTi  la  Latitude  du  cap  Saint  - Vincent  de  37**  o', 
d’après  les  obfcrvations  des  Navigateurs  : donc,  ce  cap  cft  plus 
feptentrional  que  Cadii,  de  28  minutes  ^ ou  environ  9 lieues 
Ces  deux  côtés  connus , dans  le  triangle  loxodromique , nous 
donneronj  la  différence  de  Méridiens  eniiï  CaJii  & le  cap  Saint- 
Vincent,  de  44.  lieues  qui  valent  2<*  45'  36"  p.ir  le  parai!' le 
moyen  de  36**  45'.  Le  cap  Saint  - Vincent  elf  à l’occident  de 
Cadii:  donc, 

Lsngituèc  du  cap  Saint -Vincent l H 23'  36*. 

Nous  ferons  ici  une  remarque  qui  confirmera  la  Longitude  du 
cap  la  Rotjue  que  nous  avons  porté  de  i o minutes  ^ dans  l’Ouefl. 
La  rexite  depuis  ce  cap  jufcjii’au  cap  Saint -Vincent  a été  vérifiée 
par  un  fi  grand  nombre  de  Navigateurs,  qu’il  ne  doit  pas  y avoir 
une  erreur  fenfible  dans  leur  difiancc  & leur  gilfement  refpeclifs: 
La  Carte  de  1751  établit  la  différence  de  leurs  Méridiens 
de  34  minutes  j ( la  Roque  par  i 1“*  47'  f : Saint- Vincent 
par  I i**  13'):  nous  avons  établi  cette  différence  de  34'  24" 
(la  Roque*  par  i i**  58':  Saint -Vincent  par  1 1<*  23'  36''); 
c’efl  - à - dire , qu’elle  eft  la  même,  félon  nos  déterminations, 
que  celle  que  la  Carte  altlgne  d’après  les  obfcrvations  des 
Naviga  eurs;  mais  elle  feroit  trop  petite  de  10  minutes  f,  fi 
nous  n’avions  pas  porté  le  cap  la  Roque,  dans  l’Oudl,  de 
cette  quantité.  Je  m’étois  décidé  à faire  cette  correélion , unique- 
ment dans  la  vue  de  conlêrvcr  le  giffement  relpedif  de  ce  cap 
î Ci-devant , page  3;  6, 
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FÉVRIER  Lijhoiie,  tel  qu’on  le  trouve  lûr  le  grand  plan  Ju  . 

François , qui  m’avoit  paru  devoir  être  préféré  à la  C 
Dépôt!  je  ne  m'occupois  point  alors  du  changement 
nouvelle  pofition’dc  Cadii  apporteroil  à la  côte,  &.  qui 
ië  faire  reflentir  proportionnellement  fur  tous  les  points  c 
entre  Lijhone,  Mais  on  voit  que  nous  fommes  p 

à uti  même  réfultat  par  deux  voies  fort  différentes  : cet  t 
.qui  ne  p>eutêtrcun  effet  du  hafârd,  doit  prouver  i’harmoi 
règne  dans  toutes  les  correélions  que  nous  avons  faites  aux  p< 
des  principaux  points  des  côtes  de  Portugal  Si  A' Efpagtic. 
'''“comprU  pofuion  d(^  poiuts  compris  entre  le  cap 

le  np^San^rmceni  yiment  & Cadti,  nous  conlêrverons  leurs  différences  refpe 
par  rapprt  à ces  deux  points , telles  qu’on  les  trouve 
Carte  du  Dépôt  de  1 7 5 1 , & fur  le  grand  plan  de  la  b 
CaJti,  tyôi, 

DKfércnce  de  Méridiens  entre^  le  cap  Saint-Vincent  & l 
(à  l’orient),  26 minutes:  donc. 


Longitude  de  Lagos 10^  57'  jtf*. 

Entre  Lagos  Sx.  Faro,  (à  l'orient),  45  minutes;  donc 
Longitude  de  Faro lo'*  12'  36". 

Les  Latitudes  feront  les  mêmes  que  celles  de  la  Carte,  pi 
nous  avons  admis  celle  du  cap  Saint-Vincent. 

Nous  prendrons  fur  le  grand  plan  de  la  baie  de  Ca< 
giffement  de/?(Va,par  rapport  à l’Obfervatoire : au  Nord-Oi 
de  Nord  3 degi  és  Nord , à i liedl  de  diftance  ; donc , 
eff  plus feptentrional  que  l’Obfcrvatoire , de  3'  5 a";  pim  occic, 
de  a*  5 a"»  Donc, 


Du  dcIrMt 
de  Cihalrar , 
ti  eûtes  adjwcnici. 


Rota 


Latitude 

Longitude.  

On  a VU  que,  fur  la  Carte  de 


ÎS'  07", 

8.  40,  5 2. 

1751,  Cadi^  e(l  placé 
à l'occ. 
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i TocàJenl  de  i 3 minutes:  cette  erreur  influe  fur  la  pofitioii  des 
deux  cotes  qui  forment  le  détroit  de  Gibraltar  : cliaquc  point 
doit  être  reculé  de  1 3 minutes  vers  l'£(l. 

Il  en  eft  de  même  de  la  Carte  des  côtes  occidentales  SAfntjue 
( 1 feuille  ) publiée  en  1753»  & grand  plan  du  àitroii  de 
Gibraltar,  publié  en  176t. 

Cette  dernière  Carte  paroît  avoir  été  faite  avec  beaucoup  de 
foin  : Cadii  y cfl  placé  très  - exactement  par  fa  vraie  Latitude , 
& par  8 “*2 1 ' de  Longitude,  ainfi  quelle  a dû  l’être  alors,  d’après 
la  détermination  du  Père /è//;//eé.  Il  fuflrt  donc  de  corriger,  fur 
celte  Carte,  l’échelle  des  Longitudes,  qui  eA  divifée  de  minute 
en  minute;  & de  marquer  34.',  au  lieu  de  7^  17',  à U 
première  divifion  de  l’échelle  vers  l’EA  ; & ainfi  des  autres. 

Cette  Carte  contient  d’ailleurs  des  détails  très  - intércflàns  fiir 
les  marées  du  détroit,  ôc  la  direétion  des  courans,  tant  au  milieu 
du  canal  que  fur  les  deux  bords.  Je  ferai  twijours  empreffé  de 
rendre  juflice  aux  Cartes  du  Dépôt , dans  les  parties  qui  mùitent 
des  éloges. 

Nous  prendrons  donc,  fiir  la  Carte  du  détroit  de  Gibraltar,  lei 
différences  refpeélives  de  Longitude  entre  CaJri  & les  points  des 
deux  cotes  qui  forment  le  détroit,  tels  que  le  cap  Trafalgar, 
Tarife,  le  cap  Carneiro  & Gibraltar,  à la  côte  élE/pagne:  Atjille, 
le  cap  Spartel,  le  cap  Malabar,  la  pointe  de  Ceuta  & Tetoüani 
à la  côte  de  Barbarie  {*).  Nous  confêrverons  les  Latitudes  telles 
que  cette  Carte  les  donne. 

Note. 


(♦)  Différences 
X l’  E s T du  Mêriditn  de  Cadtz. 


X-t  cx'^Trafa’gixr i a' 

de  .«•••.••••••  ^1.  JO 

Le  cap  C^nteiro  . . » i o 

Cihaliar xd.  ep 


Première  Partie. 


Arijîlt 1)*  JO* 

Le  cip  ^tfrrr/.  , 17,00 

TeTttger,.^,, 34.  20 

Le  cap  Altifahar 37.  ao 

Pointe  de  CraAi.,.  ji.  39 

Tdoiùuît,  t . 


Miu 
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1769. 


Carte  du  décroh 
176a,) 
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On  fera  fans  doute  ctonnc  que  cette  Carte , qui  eft  la 
récente,  (bit  chargée  d’erreairs  aiiffi  conddérables  fur  les  Laiii 
Si  l’erreur  étoit  la  même,  ou  à peu  près  la  môme,  fur  lot 
points;  on  |K>urroit  penfêr  qu’elle  provient  d’un  défiut  gé 
dans  la  polilion  de  l’échelle;  mais  la  latitude  de  Lijhone , J 
minée  tr«  - anciennement , y e(l  trop  grande  de  12  minut. 
celle  de  que  M.  de  Bory  a fixée  en  1754,  y eft 
petite  de  13  minutes il  réfulte  de  ces  deux  erreurs,  qu 
•pftie  de  h côte,  comprife  entre  le  parallèle  de  Vigo  Sc  celuj 
Lijkone , a 26  minutes,  c’efl  à-diie •//«/>  Heues  deux  tiers 
trop  d’etendne,  dans  le  fens  de  la  Latitude:  l’erreur  de  la  Imi 
de  LiJLojie  influe  fur  celle  du  cap  la  Roque.  Celle  des  Barlini 
s y trouve  trop  lêptentrionale  d’un  demi-degré  : celle  de  Ca< 

* I e«  1 nnpiuôf I fnnt  rjpportécj  à l’cctiflfc  fujiéricure  ; miU  cllo  dimimsen 
a ou  4-  ndoutci , ti  OH  les  rapporte  à rcehtlie  d en  b«i. 
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de  I O minutes  : enfin  il  femble  qu  on  ait  pris  plaifir  à boule-  ' 
verfêr  toutes  ces  côtes.  Cependant  il  eft  bien  certain  que  les 
latitudes  de  Lijhone,  de  Vigo  & de  Cadii,  déterminées  par  les 
obfen'ations  aftronomiques  les  plus  exaéles,  font  des  points  fixes 
auxquels  tous  les  autres  doivent  être  afTujeUis  ; & dont  il  ne 
peut  être  permis  de  s’éloigner  que  dans  le  cas  où  de  nouvelles 
oblêrvations , bien  conllatécs , auroient  prouvé  que  les  anciennes 
étoient  défeélueufes  : mais  on  fait  que  refpcce  de  celles  qu’on 
emploie  à terre,  pour  déterminer  les  Latitudes , ne  laiÜent  aucun 
doute  fur  la  junefiè  des  déterminations. 

Les  Longitudes  font  beaucoup  plus  cxacles  que  les  Latitudes, 
Cir  la  Carte  de  17Ô6  : à l’exception  de  celle  de  V'igo,  qu’on  n’a 
point  aflujettie  aux  oblêrvations  de  M.  de  Bory,  toutes  ne  different 
des  véritables,  ou  du  n\oins  de  celles  auxquelles  on  peut  fe  fixer, 
que  de  a ou  3 minutes  : Cadii  même  y eff  placé  félon  les 
dernières  déterminations.  Sans  doute  que  M.  BelUn  avoit  eu 
connoiffànce,  en  1766,  de  l’obfervation  de  l’étlipfe  de  Soleil 
faite  en  1764,  à Cadi^St  à Pans,  Sc  qu’il  en  avoit  tiré  le 
réfultat  : les  obfervations  de  Cadii  n’ont  été  commum’quées  qu'en 
1768  à l’Académie  royale  des  Sciences  de  Parts. 

Je  ne  parlerai  point,  dans  ce  Journal,  des  opérations  que 
nous  avons  faites , à nos  différentes  relâches , pour  vérifier  l’état 
abfolu  & le  mouvement  des  horloges  marines  : le  Lecleur 
pourra  confultcr,  (êlon  l’époque,  une  des  quatorze  vérifications 
qui  font  rapportées  dans  le  Journal  de  l’épieuve  *. 

Toutes  nos  obfêrvailons  aftronomiques  furent  faites  à Cadii 
dans  rObfêrvatoire  royal  de  M.”  les  Gardes  de  la  Marine: 

* Pour  l’élat  ahPoIu  & te  mouvement  de  chaque  horlojje,  tels  qu'on  a dû  les 
employer , au  départ  de  Cedr^  , voyez  le  Journal  des  hcrtoÿes  marines , 
IV.'  vérification,  pages  y a iZ 
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nous  y obrervamcs  aufTi  le  3 de  Mars , la  dcclinailbn  de 
aimantée. 

Nous  nous  fen’imes,  pour  cette  opération , d’une  aigui 
pouces  environ  de  longueur , enfermée  dans  une  boîte  de  t 
placée  au  centre  d’un  cercle  de  aiivre  divifé  en  degré; 
ajulhmes  la  ligne  qui  pafToit  par  le  point  de  zéro  & de  . 
cercle,  fur  une  ligne  méridienne  tracée  fur  le  pave  de  1 
vatoire  l’aiguille  y déclinoitde  17  degrés  ^A'ers  le  Norc 
Nous  rcix'tames  l’ojx'nuion  fur  les  quatre  faces  de  la  boit 
nous  alTurer  que  l’aiguille  étoit  bien  centrée  par  rajiport  a 
divifé  : nous  eûmes  toujours  le  même  réfullat.  L obfervati- 
faite  à i o heures  ÿ du  matin  ; le  mercure  fc  foutenant 
baromètre  à 2 8 pouces  6 lignes  ; le  thermomètre  de  R 
étant  à i j degrés  \ au-deffus  de  la  congélation. 


V»rr>t!on  funtnue  Le  3 de  Juin  1724,  le  Père  FcuiUéc , en  employa 
méthode  femblable  à celle  dont  nous  avons  fait  ulàge , 
La  déclinaifon  de  l’aiguille,  à CaJii,  5 degrés  Nord- 
!e  12  Juin,  de  5 degrés  1;  il  la  concluoit.  par  un  mil] 
3 degrés  22  minutes!  Le  Père  FcuiUec  xso\t  obfervé 
galerie  d’une  maifon  fituée  au  milieu  de  la  ville,  près  du  o 
des  Religieux  de  l’Ohfervancc , appelé  San -Diego  : 01 
^ r^rder  ces  oblêrvations  & les  nôtres  comme  faites  au 

lieu.  Il  réfulle  de  leur  comparailôn,  que,  dans  l’interv; 

^43  ans,  la  déclinaifon  de  l’aiguille  aimantée,  vers  le  l^ord- 
* a augmenté  de  1 1 degrés  3 2 minutes  f , c’efl-à-dire,  de  ph 
tumb  entier. 


Je  ferai  une  remarque  à cette  ocdaflon  : plufieun  Pilote 
fervent  précieulëment  des  Routiers , qui  leur  ont  été  légu 

Mémoires  de  FAcadémie  des  Sciences,  annét  ‘7i-S,pagt 
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leurs  devanciers , & dans  lefquels  les  relèvcmens  des  caps , des 
ports,  &c.  faits  il  y a plus  de  cinquante  ans,  y font  donnes  tels 
qu’ils  furent  obfervc's  alors  au  Compas , tins  que  la  quantité  de 
la  variation  y foit  dctermince  : on  conçoit  dans  quelle  erreur 
ilangereufe  de  femblables  Mémoires  jieuvent  jeter  un  Pilote  trop 
crédule,  que  le  refpeél  pour  l’antiquité  lîibjugue;  s’il  compte  que 
la  boulfole  indique,  pour  le  vrai  Nord,  le  même  rumb  qu’elle 
marquoit  cinquante  ans  auparavant. 

DEUXIÈME  TRAVERSÉE, 

De  Cadiz  aux  îles  Canaries. 

Ohfcrvaiiotts  faites  aux  îles  Canaries  ; poftion  de  ces  îles  ; 
erreurs  des  Cartes. 

Nous  avions  terminé  nos  opérations  de  Cacfti  depuis  le  4 de  Mars; 
mais  les  vents  qui  foufflèrent  conlhmmcnt , & avec  beaucoup 
de  force,  du  Nord-Ouell  & Ouefl-Nord-Ouell , & enfui  te  du  it  Cait^ 
Sud-Oueft  & Oueft-Sud-Oueft,  m’empcdierent  de  remettre  à la 
voile  avant  le  i 5 . 

J’appareillai  à 9 heures  f du  matin , en  même  temps  qu’un 
navire  marcliand,  qui  devoir,  ainfi  que  moi,  fo  rendre  à dir/wre- 
Croix  de  l’ile  de  Téne'rtffe. 

Les  vents  étoient  au  Nord -Oued  5c  wièrent  julqu’à  l'Eft 
pendant  la  journée. 

Je  dirigeai  ma  route  entre  le  Sud-Oued  & le  Sud-Oued  ^ 
iTOued,  pour  attérir  fur  la  pinte  du  Nord  de  Teuériffe  : je 
prenois  cependant  plutôt  de  l'Oued  que  du  Sud  ; parce  que  je 
connoidbis  la  tendance  des  courans  qui  prtent  aflèz  rapidement 
à l’Ed;  & je  voulois  tâcher  d’en  compcnlèr  l’cdet  *. 

Vers  6 heures  a du  foir,  nous  aperçûmes , dans  le  Sud-Ed,  Méufgrt nwbriBuit: 
un  météore  igné,  remarquable  par  ùi  gi-andç  lumière.  Sa  fîgurç 

* Voyer  la  Y.'  vérification , page  ^6, 
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cioit  à peu  près  celle  d’une  poire,  la  partie  la  plus  large  tourner 
en  embas.  Il  poiivoit  être  élevé  de  5-  ou  6 degrés.  So: 
explofion  s’eft  faite  (ans  aucun  bruit , fous  la  forme  d’une  grandi 
fufée  d’artifice.  Il  a été  difTipé  dans  fa  chute , fans  parveni 
Jufqu’à  riiorizon.  Il  nous  a pru  qu’il  étoit  affez  près  de  1 
frégate  : car  quoique  la  Lune , au  commencement  de  foi 
premier  quariiei',  eût  environ  60  ou  65  degrés  de  hauteur 
& que  le  crépufctile  fût  encore  fort  étendu;  la  lumière  d 
météore  a été  fi  brillante  que  tous  les  yeux  en  ont  été  ébloui: 
Nous  n’avons  cependant  lènli  aucune  odeur. 

Dans  les  premiers  jours  de  notre  traverlée , nous  éprouvamt 
bien  fenfiblement  l'effet  des  eau-ans,  dont  la  tendance,  coniu, 
de  tous  les  Navigateurs , porte  les  navires  vers  le  détroit  "d 
Gibraltar.  Pourap  pr  écier  la  quantité  de  cet  effet , nous  fîmes 
chaque  jour,  des  obfervations  de  Longitude  : en  comparai 
le  progrès  jairnalier  vers  l’Oueff , déduit  des  obfervations , 
celui  qu’on  conclut  de  l’eflime  du  chemin,  la  différence  des  dei 
réfullats  donnera  à jreu  près  la  quantité  doht  le  mouvement  d 
eaux  a porté  le  navire  dans  l’Efl. 

Le  15,  la  Longitude  du  départ,  celle  de  Cad'ri,  étoit  < 
8^  3 8'  : le  1 6 , à midi , celle  qu’oti  déduifoit  des  obfërvatio 
faites  le  matin,  étoit  de  11^  00'  5 7**:  donc,  en  a 6 heures 
le  progrès  réel  vers  l’Ouefla  été  de  2^  23':  fefon  l’eftliTi 
il  avoit  été  de  2“*  3 4,'  ^ : donc , les  courans  ont  porté  à 1’  I 
de  1 1 minutes  ;[■. 

Du  16  au  17,  félon  l’obfervation , le  progrès  réel 
rOueft  a été*^  de  a"*  32'  : félon  l’cftime'’,  de  2*^  45'  ; 

* Selon  l’horloge  n.'  S,  & en  ayant  égard  à l’erreur  de  Toélant 
ùr  II.'  parue. 

* ‘ Page  2S0.  II.’ partit. 

* I^idcrence  de  U Longitude  du  jour  k celle  de  la  veille,  p.  j,  tl.’ 
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cil  24.  heures,  hs  courans  ont  porté  ï l’E(l  tk  1 2 minutes 
Du  17311  18,  progrès  vers  l’Otieft,  félon  robfcivalion *, 
Z'*  54,’:  félon  reüime*’,  3''  j‘  Jonc,  en  24  heures,  /es 
Cûurans  ont  porté  vers  l’Eft  de  p minutet  -j-. 

Du  18  au  ip , progrès  vciî  l’Oucfl , félon  l’obfêrvation * , 
I'*  1 0'  ;ç  : félon  l’eftime  2**  i i'.  Différence,  ou  effet  des  rotimus 
vers  l’Eft,  / minute. 
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Si  l’on  additionne  toutes  les  quantités  dont  les  courans  nous 
ont  portés  vers  l'Eff,  du  15  au  18  Mars,  on  verra  que 
l’errair  fiir  l’eftime  du  chemin,  dans  le  feus  de  la  Longitude, 
devoit  dire,  après  3 jours,  de  33  minutes  jj  c’eff-à-dire> 
de  plus  d’un  demi-degré. 

On  peut  voir  aurtî  que  cet  effet  des  courans  n'a  été  ftnflble 
que  dans  les  3 premiers  jours , & efl  devenu  nul , quand  une 
fois  nous  fbmmes  parvenus  au  3 i.™  degré  de  Latitude. 

Au  refie,  une  erreur  d’un  demi-degré,  fur  latraverf&de  Cadii 
aux  îles  Canaries,  ne  rioit  pas  étonner;  elle  eut  été  plus  grande, 
fl  les  vents  n’euflênt  foufflo  cçnflamment , & avec  force , de 
l’Efl-Nord-Efl  au  Nord- Eli  : l’agitation  des  vagues  qui  étoient 
très-élevées , & la  direélion  que  le  vait  leur  imprimoit , ont  du 
s’oppofèr  au  mouvement  général  des  eaux  & détniire  une  pailie 
de  fon  effet.  M.  d Après  de  Maimevillelte  , Capitaine  des 
Vaiflèaux  de  la  Compagnie  des  Indes',  que  j’aurai  fi  fôuvent 
occafion  de  citer,  rapporte  que  plufieurs  Vaiflcaiix  étant  partis 
des  côtes  de  France,  & ayant  dirigé  leur  route  vers  les  îles 
Canaries , ont  attéri  fur  la  côte  dAfritjue , aux  environs  du  cap 
de  Nun , lorfqu’ils  s’attendoient  à voir  Ténériffe  ; ce  qui  fait 

* * Diflerence  de  la  Longitude  du  jour  à celle  de  la  veille , p>  7,  IL’  partie, 

‘ Page  2fo,  IL'  partie. 
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une  dificrence  de  plus  Az  quatre-vingt  lieues:  d’autres  \ 
ont  vu  A//egrariia,  au  iieu  de  Teneriffe. 

Ce  fivant  Navigateur  ajoute  que  les  différences  ou  en 
côté  de  [Ouefl , quoique  beaucoup  plus  rares , ne  fcjnt 
exemple;  principalement,  loilïju’en  fortant  des  |>orts  de  /■/ 
S Angleterre , on  a eu  pendjiil  quelque  temps  des  vents  conti 

Le  17,  nous  ohfervames  i’ampiitude  occalê  du  Soleil 
en  conclûmes  la  déclinailon  de  l’aimant  de  17  degrés^ 
Oued.  A cette  époque,  la  Latitude  éloit  de  32'^  i 
Longitude  de  14.'^  20'. 

Le  I 8 Mars , veille  de  notre  attérage  fur  l’île  de  T'i 
la  Longitude  du  navire  étoit,  à raidi,  félon  l'oblèivatioi 
lé**  27'  05"  : celle  du  Pilote  de  i é'*  54'  c’eft-à-dir. 
occulentak  de  27  minutes.  L’erreur  devoit  être  en  effet  1 
minutes  { ; parce  que  fa  Longitude  de  départ  étant  moin. 
Hentak  ^ que  la  vraie  Longitude  de  Cadti,  de  14  niini 
celle  erreur  primitive,  qui  ctoit  en  fens  contraire  de  celle 
traverlee,  en  avoit  compenfé  une  partie.  L’erreur  augm 
encore  de  i minute  L ; f,  nous  voulons  avoir  égard  à ce 
1 horloge,  «.*  8,  dont  la  Longitude  nous  fert  de  terme  de 
paiailôn,  & que  nous  avons  tixHivée,  le  ip  d’ Avril,  trop  gr 
de  I minute  On  voit  donc  que  l’erreur  réelle  de  Ibn  < 


* Voyez  les  Mémoires  des  Savans 
étrangers , tmnt  V,  pagt  ij6. 

*’  En  la  ttiminuaut  de  5'  09*  pour 
l’erreur  de  l’odant,  page  y,  J J, ‘partie. 
Quoique,  dans  ma  iraverfée,  l'euirefaii 
ufagede  lliojlogen.'tf  (voy.  ti-devant, 
P‘  )•  l’emploie  ici  l'horloge  n.*  S, 
parce  qu’il  s’agit  d'apprécier  l’erreur 
de  1 ctUme , telle  qu’elle  devoit  être. 


• Page  gpj,  II.’ partie. 

Il  avoit  fuppofé  Cadh  par  8 
(ibid.) 

E obfërvation  du  1 9 matin 
portée  au  mouillage  de  Sainte-, 
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efl  plus  grande  de  9 minutes  que  celle  qui  doit  réfulter  de  leffct  “ 
des  coutans  : mais , en  appréciant  cet  effet , nous  avons  compté  le 
chemin , tel  qu’il  avoit  été  ellimé  ; au  lieu  que  le  Pilote  lé  cmt  obligé 
d’y  faire  les  changemens  que  lui  indiquoient  les  erreurs  journalières 
qu'on  reconnolfîôit  dans  la  Latitude , changemens  connus  dans 
la  pratique  du  pilotage  fous  le  nom  de  Correéiions.  On  voit  que 
celles-ci  n’ont  pas  tourné  à l’avantage  de  l'efiime.  Je  crob  qu’on 
doit  fe  les  jsermetlre  bien  rarement  ; & feulement  dans  le  cas  où  ' 
des  raifbns  décifives  peuvetU  déterminer  à corriger  par  préférence 
un  des  deux  élémens  fur  lefquels  portent  les  coireélions.  Je  ne 
m’arrêterai  pas  à dilcuter  cette  matière;  je  renvoie  le  leélcur 
aux  excellens  Traités  de  Navigation  de  M.’‘  Bougiier,  l’abbé  Je 
la  Caille  & Béiput,  dans  lefquels  ces  Sa  vans  ont  développé  cette 
queftion  dans  toute  fon  étendue. 

J’ai  parlé,  dans  le  Journal  des  horloges  marines,  de  la  préçifion 
de  notre  attérage  fur  l'île  de  Téuériffe , Sc  des  caufes  auxquelles  on 
doit  l’attribuer  *.  On  a vu  qu’en  partant  de  CaJii , je  dirigeai 
ma  route  entre  le  Sud*Oueft  & le  Sud-Ouefl  ÿ d'Oucfl,  j»ur 
attaquer  Teneriffè  direélement  par  l’aire  de  vent  auquel  cette  île 
refloit  par  rapport  à CaJii-  Qiiand  on  eft  affuré  de  la  pofition  du 
port  du  déprt  5c  de  celle  du  port  de  l'arrivée;  celte  méthode  a 
l’avantage  d’accourcir  de  beaucoup  le  chemin  qu’on  (ëroit  obligé 
de  faire  pour  venir  fe  mettre  par  le  parallèle  du  point  où  l’on 
veut  aborder.  Le  navire  marchand  qui  partit  de  CaJi^  le  i j 
Mars  au  matin , à la  même  haire  où  nous  avions  mis  à la  voile , 

& qui  fuivit,  comme  il  le  devoit,  la  route  ordinaire,  employa 
5 jours  ÿ faire  une  traverfée  que  nous  fîmes  en  4 jours.  Cependant, 
autant  que  nous  pûmes  en  juger,  peiulant  la  première  journée, 
notre  frégate  n’avoit  pas , fur  ce  navire , la  fuisérioritc  de  la 

' V.'  vérâlicalion , page  t!j,  , 
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" marche.  Le  Capitiine  ne  pouvoit  /ê  perfiaider  que  j’eulTc 
trente  lieures  fur  lui , dans  un  iiitei  valle  de  cinq  jours. 

Le  19,  avant  le  lever  du  Soleil,  les  Pilotes  ctoient  perf 
d’après  leur  ellime,  que  nous  laiflions  l’ile  de  Ténériffe  «Ji 
nous  ; que  fa  pointe  du  Nord  devoit  déjà  nous  reflei-  ch 
Sud-Ell;  & que  nous  étions  environ  d'iin  deini-d^ré  plus  < 
que  le  Méridien  de  Ténéàfe''.  Je  ne  leur  avois  point  cor 
• niqué  le  rèliiitat  de  nos  oblervalions;  je  voulois  luiflèr  un 
cours  à leur  ellime  & à leurs  calculs  ; mais  j’avois  aite 
qu’ils  fiiivillènt  e.vaclement  la  route  à laquelle  Je  les  airujetii 
En  fuivant  cette  route,  nous  devions  attérir  fur  la  pointi 
Uago,  la  plus  fepientrionale  de  i’ile.  Au  lever  du  Soleil , j 
rizon  étoit  embrumé;  quoique  notre  dillance  à l’île  ne 
être , félon  mon  calcul , que  de  7 à 8 lieues , nous  ne  dé- 
vrions  pas  la  terre.  A 7 heures  la  bmme  fe  dilTipa  ; & i 
aperçûmes  une  terre  trcs-clevée  fur  laquelle  notis  cotuions  : 
nous  refloit  au  Sud-OutH,  à 7 ou  8 lieues  de  dillance.  JS 
la  leconnumes,  aux  îlots  du  Nord,  pour  la  pointe  du  Nord- 
de  l’île , celle  de  Jingo , fur  laquelle  j’avois  dirigé  ma  route 
Le  fameux  pic  de  Teithe  ou  de  Ténériÿe  , ell  rarement  1 
reconnoilîance  pour  l’îlc  dont  il  porte  le  nom  : le  plus  fouve 
Ibn  lommet  elt  perdu  dans  les  nues  qui  y font  arrêtées 
amoncelées  : d'auties  fois,  on  le  découvre  au-dclfus  même  i 
nuages  qui  lônt  établis  dans  une  rc^ion  inférieure.  On  prête 


* Le  1 8 à midi , Longitude  étolt 
de  lô»*  54.'  (pagt  U.' partie). 
Du  I 8,  jufqu’à  llnlUnt  où  nous  fumes 
mouillés  à Suinte  ~ Croix  t le  progrès 
vers  rOuell  avoit  été  , félon  l’eltime, 
de  iC  ( page  2)0  , JJ.'  partie)  : 
donc , à cette  dernière  époque , la  Lon- 


gitude du  Pilote  devoit  être  de  i ^ 

La  Longitude  du  mouillage  de  Sain 
Cnix  ell  de  l8'<  36'!  donc  celle 
Pilote  étoit  trop  occidentale  de  an 
qui  valent  8 à 9 lieues,  par  Icparalli 
de  Sainte-Croix. 
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que,  pendant  toute  l'année,  il  eft  couvert  de  neige.  Nous  ne  jximes 
l'apercevoir  à notre  attérage  fur  l'ile  : mais , à lün  défaut , la 
pointe  de  Nago  ert  une  reconnoiffance  certaine.  Ceite  pointe 
n’eft  pas  terminée  par  un  feul  cap  ; ou , li  l'on  veut , n’en 
compter  qu’un , il  aura  une  ou  deux  lieues  d'étemlue , de  l’Oueft- 
Nord-Oueft  à l'Efl-Sud-Eft.  Quelques  Géographes  ont  appelé  la 
pointe  de  l'Oueft-Nord  Ouell,  grande  pointe  de  Nago;  celle  de 
rEll-Sud-EH,  petite  pointe  de  Nago.  Entre  ces  deux  pointes  font 
des  îlots  ou  roches  arides  : ils  font  au  nombre  de  quatre  ou  cinq  & 
fort  proches  les  uns  des  autres.  Quand  les  pointes  de  Nago  vous 
relient  à l’Oueft-Nord-Ouert  ; ces  roches  paroifîênt  détachées  de  la 
grande  île.  La  gnnde  pointe  de  Nago  eft  la  plus  élevée  de  toute 
cette  partie  de  la  côte;  &,  dans  le  cas  où  une  trop  grande  diftaiKC 
empêcheroit  de  découvrir  les  roches  détachées  dont  j’ai  prié , on 
en  diftinguera  au  moins  une , remarquable  pr  là  forme  pyrami- 
dale, dont  la  hauteur  e(l  beaucoup  plus  grande  que  la  bafê  ; celle-ci 
proît  être  au  pied , & fort  près  de  la  petite  pointe  de  Nago. 

La  rade  de  Sainte -Croix  cil  fituée  for  la  côte  orientale  de 
Ténériÿe:  &,  felon  la pofition  où  l’on  fe  trouvera,  on  dirigeia 
fa  roule  fur  la  vue  des  terres , pour  doubler  la  ptiic  pointe  de 
Nago,  la  plus  orientale  de  la  tête  de  l’ile. 

Lorfqiie  toute  celte  prtie  de  la  côte  relie  <à  pu  près  à l'Ouell;  Del»  pointe  «tu  N«J 
fi  l’on  prie  là  vue  à l’Ouell  ^ de  Sud  - Ouell , un  pu  plus  bas  * 
que  les  pointes  du  Nord  ; on  aprçoit  un  efpècc  de  cap  cfcarjxî, 
moins  élevé  que  les  terres  auxquelles  il  cil  adolfé,  & qui 
forme  un  ptit  avancement  : ce  cap  fo  nomme  Moro  de 
Antequerra.  En  longeant  la  côte , vers  le  Sud , on  voit  une 
autre  pinte  plus  avancée,  terminée  pr  pluficurs  roches  prelîjrie 
à fleur  d'eau,  mais  qui  ne  paroilTcnt  pas  détachées  de  la  pinte: 
une  foule  ell  ifoléc;  & on  la  découvre  encore  lorlqu’on  ell  mouillé 
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' clans  la  baie  de  Sainte-Croix,  ainfi  que  la  dernière  pointe 
a nommée  pointe  des  Rochers , & qii  a caulê  de  la  coule 
pourroit  appeler  pmnte  des  Rochers  blancs. 

Toutes  ces  terres  font  très -élevées  & arides:  dans  qi 
vallons , on  voit  de  petites  habitations , & des  morcea 
teries  cultivées. 

Lorfqu’on  efl  jMr  le  travers  de  la  pointe  des  Rocher 
découvre  la  ville  de  Sainte-Croix , & on  gouverne  lûr  ell 
longeant  la  côte  ejui  cft  très-faine  : nous  en  avons  paffe  à la 
du  moufquet.  Entre  \s pointe  des  Rochers  & la  jwitUe  qui  i 
proprement  la  baie  de  Sainte -Croix  du  côté  du  Nord,  ef 
petite  anfe  de  fable,  où  l’on  m’a  dit  qu’on  pouvoit  mo 
On  y voit  un  jielit  village.  A la  fécondé  relâche  que  je 
Jenerife , dans  le  mois  d'Août , on  bùtiflbit  en  cet  end 
une  tour  ronde  cjui  doit  porta-  quatre  canons  pour  protég 
mouillage. 

Dès  qu’on  a découvert  la  ville  de  Sainte  - Croix  ; or 
tarde  pas  à voir  à rtribord , au  Nord , une  redoute  carrée 
bat  pavillon:  à la  fuite,  & fort  près  de  celle-ci  (en  fuivai 
contour  de  la  rade  de  droite  à gauche  ) , une  tour  qui  y 
des  canons  : une  féconde  tour  dans  le  Sud  de  la  première 
ville,  où  l’on  dirtingue,  au  bord  de  la  mer,  près  du  Ab 
lin  fort  qui  bat  pavillon:  enfin,  un  dernier  fort  lùr  le  cap 
paroît  terminer  la  baie  du  côté  du  Sud.  On  aperçoit  auffi, 
peu  près  dans  rOuefl-Sud-Oucfl,  le  fommet  du  Pic, 
domine  fur  les  hautes  montagnes  qui  forment  le  contour  de 
nde.  Ce  fommet  paraît  quelquefois  au-delfus  des  nuag. 
d’autres  fois , il  en  efl  fi  cliargé  qu’il  n’efl  pas  pofTible  de 
diflinguer. 

Dès  que  j’eus  doublé  le  cap  du  Nord  de  la  baie;  je  rro 
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verrai  pour  aller  mouiller  près  de  deux  gros  navires  dclârmts  ^ , 

qui  me  parurent  des  Galions,  & qui  etoienl  fur  quatre  amancs. 

J'étois  près  de  lailfer  tomber  l’ancre  ; lorfqu’un  Pilote  du  pays , 
envoyé  par  le  Conful  de  France,  vint  à -mon  bord,  & me 
propolà  de  prendre  le  mouillage  de  la  côte  du  Nord.  Je  favois 
dépafTé  : les  vents  étoient  Elt-Nord-Eft  & Nord- EU , bon 
frais  : je  fus  oblige  de  courir  un  bord  pour  le  regagner.  Le  Pratique 
me  fit  mouiller,  lorfque  la  redoute  du  Nord  (la  premicie  qu’cai 
trouve , en  venant  de  l’Eft  ) , nous  relia  au  Nord  du  compas 
( Nord  - Nord  - Oueli  i rumb  Nord  corrigé,  à rai  (cm  de  17 
degrés  j de  variation),  & une  tour  carrée  fituée  au  milieu  de  la 
ville,  & qui  rellcmble  à un  clocher,  à l’Ouefl  ~ de  Sud -Oueli 
( Oueli  - Sud  - OueU  Ÿ corrigé).  Nous  étions  par 
quannte  bralTes  fond  de  fable  va6rd  6c  ferme. 

J’étois  mouillé  trop  loin  de  la  côte  du  Nord , & liir  un  trop  mfifftm 
grand  fond  : ù la  fécondé  relâche  que  je  fis  à Sainte  - Croix , je  . * 

pris  le  mouillage  moi  mème;  6c  je  lailfii  tomber  l’ancre,  quand 
la  redoute  du  Nord  me  relia  au  Nord  du  compas  ( Nord  ^ de 
Nord -Oueli  -j  rumb  Oueli  corrigé),  la  tour  carrée,  fituée  au 
milieu  de  la  ville,  au  Sud- Oueli ^ d’Ouefi  ÿ rumb  Oueli  du 
compas  ( Sud  - Oueli  corrigé  ) : mon  ancre  le  trouva  par  dlx- 
fept  bralTes,  lâble  vaûrd.  Comme  ma  diliance  à la  côte  du 
Nord  me  paroilToit  un  peu  petite;  j’envoyai  fonder,  pour  fiivoir 
fi  j'avois  de  la  chaflè  avec  les  vents  du  large;  on  trouva,  à mer 
balTe,  dans  la  partie  comprilê  entre  la  redoute  du  Nord,  6c  la 
tour  qui  ell  dans  l’Oueli  de  celle-ci , douze  pieds  d’eau , à toucher 
terre,  8c  quatre  bralTes,  à une  portée  de  piliolet.  Ce  mouillage 
était  excellent  pour  une  frégate  qui  ne  tiroit  pas  douze  pieds  : 
cir,  quoicjue  la  terre  loit  très-voiline  ; comme  on  efi  lûr  un  foixl 
peu  profond  6c  d’une  trcs-bonitc  tenue,  deux  avantages  qui  ne  fe 
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rencontrent  pas  dans  toutes  les  parties  de  la  baie  ; ce  n 
efl  prcféiable  à tout  autre,  pour  les  petits  bàtimens.  Un 
de  ligne  peut  s’éloigner  un  peu  plus  de  la  côte  du 
tiendra  toujours  la  redoute  carrée  au  Nord  du  compas 
Nord  - Ouefl  -r  rumb  Nord  corrigé);  mais  il  mettra 
carrée  du  milieu  de  la  ville,  feulement  à l’Ouefl-Sud-t 
rumb  Ouefl  ( Sud-Ouefl  ^ d’Ouefl  corrigé  ) : fen  ancre  < 
fe  trouvera  par  trente  cinq  à quarante  braffes , fur  un  fond  1 
dur  & vafârd , à trois  encablures  environ  de  la  côte  du  I 
On  doit  avoir  la  grande  touée  au  large,  &.  l'ancre  d’af 
dans  le  Nord  Ouefl  (du  compas),  jxuir  faire  tête  à des 
de  vent  très-violentes , qui  tombent  d’une  gorge  de  montag 
On  peut  mouiller  dans  toute  la  partie  de  la  rade  co 
entre  la  pointe  méridionale  de  la  ville,  ô:  la  redoute  du 
mais  on  doit  préférer  le  mouillage  que  Je  viens  d’indiquer, 
les  aulies,  le  fond  efl  trop  grand  : plufieurs  roches  le  11 
dangereux  : on  ell  obligé  de  faire  flotter  les  cables , fl  l’i 
veut  pas  courir  le  lifque  de  les  trouver  ragués  en  tres-p 
temps. 

Le  mouilLige  peut  contenir  dix  à douze  Vaifleaux  de 
mais  un  plus  grand  nombre  y (croient  trop  ferrés , à moins  c 
prtie  ne  mouillât  fur  les  mauvais  fonds. 

Prfcrtpfion  Cette  rade  * efl  formée , du  côté  du  Nord , par  une  c 
■ de  montagnes  fort  élevées , dont  la  mer  baigne  le  pied , 5 

court  à peu  près  Efl  & Ouefl.  Elle  fe  Joint  à une  terre  1 
dominée  elle-mème  par  des  montagnes  encore  plus  hautes 

* La  configuration  que  la  Carie  du  Dépôt  donne  à cette  rade  tfl  irès-< 
tueufe:  elle  fuppofe  qu’il  y a dans  le  A/an/ un  petit  port,  dillind  de  la 
mais  fl  l’on  veut  appeler  port,  l'abri  du  môle;  ce  port  fera  fitué  à la 
méridionale,  devant  la  ville,  & non  à la  partie frptCHtricnale, 
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I«  premières,  & forme  avec  cette  terre  un  fer-à- cheval.  La  ' 
ville  cft  filuce  au  bas  de  ces  dernières  montagnes.  11  y a un 
fttitMôle  on  Débimatlaire , bâti  trcs-lôlidemenl;  mais  le  refacq  . 
de  la  mer  , qui  e(l  continuel  à la  côte , y fatigue  beaucoup 
les  bâtimens  à rames:  le  débarquement  efl  qiKlqtiefois  difficile. 
On  fait  l’eau  à une  fontaine  au-defliis  du  fort  de  la  ville.  La 
fontaine  n’ell  qu’à  cent  pas  de  dilhince  du  Môle;  mais,  comme 
le  terrain  efl  montueux  6c  mal  j>avé , on  rilque  de  crever  les 
baniques  en  les  roulant.  Don  Mciguel  Lopei  Fernandei  de 
Hcredui , Gouverneur  général  des  îles  Canaries,  toujours  cxcupé 
de  ce  qui  peut  être  utile  à la  colonie  conliée  à fes  foins , & procurer 
des  facilités  aux  étrangers  que  le  commerce  y attire , a conçu 
depuis  long-temps  le  projet  d’établir  des  canaux  qui  conduiront 
l’eau  jufqu’à  une  fontaine  qui  fera  conflmite  fur  le  Alôle,  où  les 
chaloupes  pourront  fe  pourvoir , fins  qu’on  foit  môme  oblige  de 
mettre  les  barriques  à terre. 

La  rade  de  Sainte-Croix  efl  ouverte  à tous  les  vents  depuis 
le  Sud-Ouefl,  par  le  Sud  8c  l’Eft,  jufqu’à  l'Ell-Nord-Efl  inclu- 
fivement.  La  mer  y efl  très-grofîê  pir  ces  vents  : mais , pourvu 
que  les  cables  réfinent;  on  efl  en  fureté:  le  fond  va  en  dimi- 
nuant, du  large  à la  côte,  avec  une  rapidité  qui  ne  permet  pas 
aux  ancres  de  chafltr.  A cinq  ou  fix  encablures  de  terre , on 
fonde  quelquefois  fans  trouver  fond.  Mais  fi  l’on  efl  au  mauvais 
mouillage  ; les  cables  y font  bientôt  coupés  fur  les  roches  : le 
bâtiment  efl  perdu  fans  relfource:  c’efl  un  grand  bonheur  que 
de  pouvoir  fauver  les  hommes.  Heureufêment  les  vents  du  large 
font  aflêz  rares , 8c  ne  foufflent  jamais  long-temps.  Les  vents  de 
terre  font  plus  forts  8c  plus  fréquens  ; 8c , comme  le  fond  perd  très- 
rapidement,  leur  violence  fait  fouvent  deVader  les  bâtimens  qui 
emportent  leurs  ançres  après  eux  : on  vire  les  ancres  au  large;  fi 
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l’état  de  la  mer  permet  de  faire  cette  manœuvre , fans 
rifque  de  crever  le  navire. 

L’établiflëment  de  la  baie  cll*à  trois  heures.  La  mer 
de  douze  pieds  dans  les  Syzygies  : de  fix  lêulement 
Quadratures. 

Les  Vailfeaux  qui  ont  befoin  de  rafraîchiflêmens , trr 
peu  de  reflburces  à Sainte  - Croix  : les  denrées  y font 
elles  y font  rares;  & on  les  tire  toutes  de  l'iiuéiieur 
Son  principal  commerce  eften  vin,  en  eau-de-vie  &.  ei 
par  le  retour  desVaifTeaux  de  Caraco,  pour  lequel  la  c 
un  privilège  particulier,  ainfi  que  pour  ta  Havane. 

Les  îles  Canaries  ne  font  plus  ces  îles  fortunées  que 
nation  des  Anciais  avoit  embellies,  & que  leurs  Poe 
cliantées. 

La  ville  de  !a  Laguna,  fituce  à une  lieue  à l’Oueft  de 
Croix,  eft  la  capitale  de  l’île  de  Ténc'riffe ; mais  c’eft  dai 
dernière  ville,  que  le  Gouverneur  général  fait  là  réfidence. 

On  compte  quatre  rades  fur  le  contour  de  l’île;  Sainte- 
à la  côte  orientale  : Wrotava,  Carachko  & Adexa , à 
occidentale. 

Le  port  de  Sainte -Croix  eft  le  plus  fréquenté:  c’eft  I 
rade  fituée  fur  la  côte  orientale  : le  refte  de  cette  par 
inabordable. 

Le  port  de  1 Orotava,  fituc  à la  côte  occidentale,  eft  plus  < 
parfon  commerce  que  celui  ck  Sainte -Croix:  il  eft  ouve 
vents  dOueft,  comme  celui-ci  l'eft  au  vent  d’Eft;  mais  I 
eft  beaucoup  moins  lure:  les  vents  qui  la  battent  y font 
plus  fiécjuens  : ils  foufilent  avec  plus  d’impétuoliic  ; & j, 
qu’ils  y pouflent  eft  infoutenable. 

La  ville  de  Wrotava,  comme  la  pluj  confidérable,  dont 


Digitized  by  Google 


MARS 

1769. 


ÎLES  Canaries.  289 
nom  à ce  port , qui  devrait  ôtie  appelé  port  de  la  Pai , fi  l’on 
n’avoit  egard  qu’à  la  proximité  de  ce  village  bâti  fur  le  port  même. 

La  ville  de  Wrotava  eft  très -peu  éloignée  de  la  montagne 
célèbre , connue  fous  le  nom  de  Pic  de  Tene'riffe. 

Je  ne  connois  les  lades  de’  Carachko  & d’Adexa,  que  par 
leur  pofilion  fur  la  Carte. 

Plufieurs  Nations  ont  fixé  leur  premier  Méridien  au  Pic  de  Obftrv.tioiu 
Tetiériffe;  les  Géographes  François,  en  conféquence  d’une  ordon-  a.'lî', n'é'arvwrÿf 
nance  de  Louis  XIII , a voient  placé  le  leur  à l’ile  de  Fer:  & la  * '*“• 

pofition  des  îles  Canaries , par  rapport  aux  principaux  points  de 
l'Europe , devenoit  un  objet  intércflànt  pair  la  Géographie. 

Cette  confidération  détermina  Sa  Majefté  à envoyer,  en  1724, 
le  P.  Feuille'e,  Minime,  également  verfè  dans  l’Aftronomie  & 
dans  la  Botanique,  pour  faire,  aux  îles  Canaries,  des  obfervations 
aflronomiques  qui  puITent  en  fixer  la  véritable  pofition. 

Le  P.  Fentllée  fit  la  plus  gande  partie  de  fes  oblèrvations  à 
l’ilc  de  Teneaffe , & principalement  dans  les  villes  de  la  Laguna 
& de  ÏOroiava.  11  en  fit  quelques-unes  à l’île  de  Fer. 

11  employa  la  méthode  dont  nous  avons  fait  ulâge  à Cadti, 
pour  connoître  la  décllnailôn  de  l’aiguille  aimantée  : R la  trouva 
de  6^  3 j'  Nord-Ouell,  à l’îie  de  Fer*:  de  6^  40'  à ÏOroiava  **: 
mais,  à la  Laguna , elle  fut  trouvée  conflamment  de  1 3“*  20'.  H 
foupçonna  qu’il  y avoit  quelque  matière  ferrugineulë  dans  fa 
bafle-cour  de  fa  maifon  où  fes  oblèrvations  étoient  faites.  H l’avoit 
oblèrvée,  en  mer,  à la  tête  de  l’ile , de  5 degrés  ; & il  dit  que  tous 
les  Marins  ne  fa  comptoient  alors  que  de  5 degrés,  dans  le' parage 
des  îles  Canaries'^.  On  a vu  qu’étant  4 degrés  environ  plus  Nord 

’ Mémoires  de  rAwdémie  des  Sciences,  année  1^46, page  tjj,  ‘ 

Ibid,  page  1 47-. 

' Ibid,  page  ijS, 

■*  Ci-devant,  page  zSa. 

Première  Partie.  O o 
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que  les  îles,  & 4 degrés  plus  Eft,  nous  l’avons  trouvée  , à 
mer , de  1 7 degrés  A : c’eÜ-à-dire,  qu’il  paroît  que , depuis  172 
en  4 5 ans , elle  a augmenté , dans  ces  prages , à pu  près  d’i 
rumb  entier.  Nous  avions  obfervé  la  même  augmentation  à Cfui 

M.  l’abbé  de  la  Caille  a reaieilli  & rédigé  toutes  les  oblt 
valions  qui  ont  été  faites  aux  îles  Canaries  : j’emploierai 
déterminations  telles  qu’il  les  a données  dans  les  Mémoires 
l’Académie  royale  des  Sciences. 

Je  ferai  quelquefois  u6gc  d’une  Carte  générale  de  ces  îl< 
dreffée  pr  le  Père  Feuillee,  que  M.  l’abbé  de  la  Caille  a Joinu 
(bn  Mémoire.  Je  tirerai  des  lumières  d’un  plan  à la  main  , q 
M.  des  Allées,  aéluellement  Ingénieur  en  chef  des  îles  Canari, 
a bien  voulu  me  communiquer:  ces  fêcours  réunis  feront  emplo) 
à corriger  la  Carte  réduite  des  côtes  d’Afrique  ( i.*™  feui 
publiée  au  Dépôt  en  175  3),  dans  laquelle  fe  trouve  comprife 
prtie  du  globe  que  nous  allons  tâcher  de  reélifier*. 

On  déduit  des  oblèrvations  du  Père  FeuiUée  les  déterminatk 


Lttitude 
& Longitude 
de  ia  lûiguna 
& de  KOnuxtfâ* 


Erreurs  de  la  Carte 
du 


fuivantes  : 

C Latitude 

,8. 

Vilk  8.  i 

^Longitude i8« 

Sur  1a  Carte  du  Dépôt,  KOrotava  eft  placé  pr  28**  ^ i' 

Latitude:  la  Laguiia  par  28*^  22':  donc,  le  fécond  f>ort  y 

plus  méridional  que  le  premier,  de  9 minufes.  Il  eft  cepend; 

évident  par  les  obfërvalions  du  Père  Feinllée,  que  la  Laguna  d 


28' 

39- 

*3- 

45- 


5- 

3< 

02 

2( 


* Voyez  notre  Carte  particulière  des  îles  Canarits  , ptanchi  ji. 
Mémoires  de  rAcademie  des  Sciences,  année  iyjf.6,page 

' lbid./70^r  r/7. 

* Ibid,  ftnge 

* Ibid,  page  1^6, 
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être,  de  6 minutes  plus  feptentrimale  que  ÏOrotava:  l’erreur  de 
la  Carte  du  Dépôt , fur  la  pofition  refpe(5live  de  ces  deux  ports, 
en  Latitude , ell  donc  Sun  quart  de  degré,  ^s  Longitudes  y 
font  conformes  à celles  qu’on  déduit  des  oblêrvations. 

La  ville  de  la  Lagma,  lëlon  que  l’avoit  elUmé  le  Père  Feutllée, 
ell  fituce  à une  lieue  de  diHance  du  port  de  Sainte  - Croix , où 
il  a voit  débarqué  *.  M.  Pingre  & plufieurs  Officiers  de  la  fté^le, 
qui  furent  à pied  à la  Laguna,  m’ont  £tit  le  même  rapport; 
ils  ont  jugé  que  cette  ville  devcnt  être  à une  lieue  de  didance 
de  Sainte-Cwix , à peu  près  fur  le  même  prallèle,  peut-être  un 
peu  plus  au  Sud.  Il  lëmble  donc  que  la  Latitude  de  Sainte-Croix 
devoit  être  décidée  & très-approchante  de  celle  de  la  Laguna: 
cependant,  le  Père  Feuillée  lui-même  place  cette  ville,  fur  là 
Carte,  par  28**  18';  c’ell-à-dire  ii  minutes  plus  au  Sud  que 
la  Laguna:  la  Carte  du  Dépôt  la  place  par  28**  22':  cette 
erreur  eü  générale  fur  toutes  les  Cartes.  M.  Ca^aJon , Confiri  de 
la  natiAi  Fiançoilê,  m’a  dit  que  tous  lesVailTeaux  qui  venoient 
cherchcf  Sainte-Croix  par  le  parallèle  que  les  Cartes  lui  affignent, 
attérHToient  fur  Candelaria  ou  Cuimar,  lîtués  à p ou  t o minutes 
au  Sud  de  cette  rade.  Cette  erreur , qui  ne  paroît  pas  d’une  grande 
conféquence,  mérite  cependant  qu’on  y falTe  attention  ; parce  que, 
les  vents  fouillant  communément  du  Noid-Ell  au  Nord-Nord-Eft , 
ce  n’ed  quelquefois  pas  lâns  peine  qu’on  remonte  trois  ou  quatre 
lieues  dans  le  vent,  pour  s’élever  jufqu  a la  hauteur  du  mouillage. 

Nous  pouvons  déduire  la  Latitude  de  Sainte -Croix  de  celle 
que  le  Père  Feuillée  a oblêrvée  à la  Lr^ia,  & qu’il  a trouvée, 
comme  on  l’a  vu,  de  28"^  28'  jy".  Sainte-Croix  doit  être  un 
peu  plus  Nord:  donc,  cette  ville  lêra  par  28**  29'  1 5". 

Â la  fécondé  relâche  que  nous  y fîmes,  dans  le  mois  d’Août, 
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j’obfervai , avec  l’oélant  à réflexion,  plufieiirs  hauteurs  méridieni 
du  Soleil  ; & j’en  déduifis , par  un  milieu  , la  Latitude  • 
mouillage,  de  28**  29'  45"  *:  & , comme  la  ville  de Sainte-Cra 
nous  relloit  alors  à l'Oued  4 degrés  vers  le  Sud,  à 1 ou  a mil 
de  diflance  ; on  peut  (ùppolèr  que  la  Latitude  du  mouillage 
auflî  celle  de  la  ville.  Donc , en  prenant  un  milieu  entre  la  uû' 
& celle  qu’on  déduit  des  oblêrvatiom  faites  à la  Luguua  : 


Latitude  de  la  ville  de  Jd/flfi'-Ofwf aS**  29'  30". 


On  peut  compter , comme  on  l’a  vu , que  cette  ville  eft  à t, 
Jieiie  environ  à l’Ed  de  la  Laguna,  qui  ed  par  18**  39'  3» 
de  Longitude  : donc. 


Longitude  de  l S"*  3 fi' 00". 

L’erreur  de  toutes  les  Cartes  fur  la  Latitude  de  Sainte  - Cre 
n’influe  pas  fur  celle  de  la  pointe  de  Nago  la  plus  lëpteniriont 
de  l’ile:  en  remontant  le  premier  de  ces  points  vers  le  Nor< 
on  corrige  leur  diflance  relj^ive  que  toutes  les  cartes  ont  fài 
trop  grande.  Je  m’en  liiis  aflùré  par  mes  propres  oblêrvation 
& par  des  relèvemens.  Ion  de  ma  fécondé  relâche  à Saint 
Croix.  Le  13  Août,  vers  9 heures  ^ du  matin , la  roche 
plus  feptentrionalp  de  Nago  fut  relevée , à peu  près  par 
pointe  la  plus  Nord  de  file,  à l’Ouefl  5 degrés  vers  le  Norc 
La  roche  la  plus  élevée,  celle  qui  ed  taillée  en  pyramid 
refloit  direélement  à l’Oued,  à une  lieue  8c  demie  de  diflanc^ 
la  pointe  des  Rochers  blancs,  au  Sud -Oued  3 degrés  vers 
Sud , à la  diflance  d’une  lieue.  Du  mouillage  de  Sainte-Croi- 
cette  dernière  pointe  rede  au  Nord-Ed  i d’Ed,  j degrés  ve 
l’Efl,  à deux  tiers  de  lieue  de  diflance.  Si  l’on  réfout  les  triangf 
qui  réfultent  de  ces  relèvemens  8c  des  didances  eflimées-  o 


• Voyez  page  200,  II,; partie  / mais  retranchez  des  Latitudes , ^ minutes 
pour  l’erreur  de  l'oélant. 
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trouvera  que  la  pointe  des  Rochers  blancs  eft  plus  Nord  que  ^ ^ ^ 
le  mouillage,  de  i minute;  que  la  grande  roche  en  pyramide 
eft  plus  Nord  que  la  pointe  des  Rochers  blancs,  de  2 minutes  -j-; 
que  la  pointe  la  plus  feptentiionale  de  l’ile , ou  la  grande  pointe 
de  Nago , ctoit  un  peu  plus  Nord  que  la  roche  pyramidale , 
de  1 minute  environ;  & que,  par  cond'quent,  la  grande  pointe 
de  Nago  étoit  plus  Nord  que  Sainte-Croix , de  4 minutes , & 
doit  être,  à peu  près,  par  zS**  34'  de  Latitude. 


Le  25  Août,  j’eus  occafion  de  faire  une  oblèrvation  direêle 
pour  la  Latitude,  à la  vue  de  cette  pointe,  qui  me  refloit , à midi, 
à rOuell-Sud-Ouefl , 8c  pouvoit  être  à trois  lieues  & demie 
dediftance;  c’eft-à-dire,  quelle  ètoit  plus  Sud  que  le  navire,  de 
6 minutes  j.  La  hauteur  méridienne  du  Soleil  me  donna  pour 
Latitude  corrigée,  aS**  42'  25":  donc. 

Latitude  de  la  pointe  fcptentrionale  de  Téncritfe,  } n . » . ... 

, . , •"  >..28“'  îd  05  . latmute  de  l>  piiime 

OU  grande  peinte  de  Nage ^ lafdusrej.tcnirioiule 

Cette  Latitude  efl  conforme,  à très-peu  près,  à celles  que  le  «<■'#• 
TtieFeuillee,  M.  Bellin , & M.  des  Angles,  ont  employées  lîir 
leurs  Cartes  : & , comme  elle  ne  dificre  que  de  deux  minutes  de 
celle  que  nous  avions  conclue  par  plufieuis  relèvemens  ; notis 
croyons  qu’on  peut  faire  ufage  de  ces  mêmes  relèvemens  pour 
déterminer  la  différence  de  Méridiens  entre  Sainte -Croix  & la 


grande  pointe  de  Nago.  On  trouvera , par  le  calcul  des  tiiangles , 
que  les  Rochers  blancs  font  de  2 minutes  à l’Eft  de  Sainte-Croix  : 
la  grande  roche  du  Nord,  de  j de  minute  plus  Efl  que  les 
Rochers  blancs  ; la  petite  pointe  de  Nago,  de  j de  minute  plus 
Oued  que  la  grande  roche  : donc , en  réduilânt  les  qiantités 
à une  feule,  la  petite  pointe  de  Nago  ed  plus  orientale  que 
Sainte -Croix , de  2 minutes.  On  peut  fuppofer  que  la  grande 
pointe  ed  de  3 minutes  environ  plus  Oued  que  la  petite,  &» 
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par  confequent , de  i minute  plus  occidentale  que  Smnte  - Crc 
ivi  A n s I 
, donc , 

1769. 

Si  Longitude.  Longitude  de  (a  grande  pointe  de  Nago 1 8>'  37'  00”. 

Erreur  des  Caitej  La  Carlc  du  Dépôt  a porté  cette  pointe  de  1 o mim 

fur  la  dif^an^e  ^ ^ . /^  • i n 

dciaFwinicdc  cnvii'on  plus  à 1 Orient  que  Sainte  - Oroïx  : la  difrcrence  eu 
aj<«fl«Crow.  ^1^^^  minutes  fur  la  Carte  du  Vèw  FeuiHéc.  L’erreur 

ces  Canes  provient  de  ce  qu’elles  ont  donné  beaucoup  t 
d’étendue,  dans  le  Nord-Eft,  à la  prtie  de  la  côte  comp 
entre  les  pointes  de  Na^o  & le  mouillage  de  Sainte  - Crc 
j’en  avois  fait  la  remarque  à nos  deux  relâches.  Sur  la  C: 
du  Dépôt,  cette  diftance  eft  environ  de  24  milles;  & de  : 
fur  la  Carte  du  Père  FeuiHée  ; elle  ne  doit  être  que  6 
7 milles  au  plus , telle  qu’on  la  déduit  de  nos  détermi 
tions  : car , en  fuppofant  les  Pointes  & Sainte  - Croix  , plat 
comme  elles  doivent  l’ètie,  on  va  voir  que  la  diflance  s’acco 
avec  le  clieniin  que  nous  avons  feit  en  vue  de  la  côte.  Le 
Août,  à P heures  i,  nous  étions,  comme  Je  l’ai  dit , à 1 lient 
ou  4 milles  j,  â l’Oueft  de  la  petite  pointe  de  Nago: 
comme  cette  pointe  eft,  de  2 milles,  plus  Eft  que  le  mouill 
de  Sainte-Croix  ; nous  étions  de  6 milles  | plus  Ouefl:  que 
mouillage  : la  différence  en  Latitude  entre  ces  deux  points 
de  6 minutes  ou  6 milles  : donc , nous  avions  6 millei 
à faire  dans  l’Oueft , & 6 dans  le  Sud , qui  vaudroient 
route  direéle,  9 milles  au  Sud-Oueft  3 degrés  Ouefl;  n 
qui  valent  un  peu  plus,  à caufe  du  détour  qu’on  eft  oblicré 
faire , pour  doubler  la  pointe  des  Rochers  blancs.  Selon  l’efti 
du  chemin,  nous  parcourûmes  o/rje  milles,  fur  différentes  rou 
pour  nous  rendre  du  point  du  relèvement  au  mouillage 
Sainte-Croix , où  nous  laifBmes  tomber  l’ancre  un  (jiiait  d’he 
avant  midi.  Le  vent  ctoit  petit  frais:  no'js  filions  j nœud 
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par  heuK.  Si  on  vouioit  admettre  les  diftances  qu’ont  données 
le  Père  FeuiUée  & M.  Bellüi  ; ii  faiidroit  Tuppofer  que  ce 
même  vent  nous  a fait  faire  huit  ou  net^  lieues  en  Jeux 
heures. 

On  me  reprochera  peut-être  de  m’appéfantîr  fur  des  détails; 
mais  j'avoue  que , lorfque  je  fuis  forcé  de  corriger  des  pofitions 
qui  font  coiifignées  dans  une  Carte  dreflee  par  un  Agronome  auflf 
recommandable  que  le  Père  FeuiUée;  j’héfite  long -temps;  je 
cherche  à me  donner  à moi-même  toutes  les  preuves  qui  peuvent 
me  raffurer;  je  n'admets  le  réfultat  général  de  mon  travail  que 
lorfque  l'accord  des  réfuitats  particuliers  m’en  a garanti  l’exaélitude. 

Le  Père  FeuiUée  avoit  employé  des  opérations  géodéfiques  pour 
déterminer  la  Latitude  & la  Longitude  du  Pic  de  Téuériffe: 
M.  l'abbé  de  la  Caille,  qui  a calculé  tous  les  triangles,  en 


conclut  * : 

La  Latitude  du  Pic  de ta'  54.*. 

La  Longitude  de 18.  5a.  03. 


Sur  la  Carte  dt;  l'océan  occidental  ( édition  de  iy66),  M.  Bellin 
a place  le  Méridien  du  Pic  par  19  degrés  de  Longitude,  en 
prenant  un  milieu  entre  l'échelle  fupérieure  & l’échelle  inférieure: 
il  en  réfulte  que  toutes  les  Longitudes  de  la  Carte  font  trop 
occidentales  de  huit  minutes , Ii  on  les  rapporte  au  Méridien  de 
Ténériffé.  Sur  la  Carte  de  1 7 5 3 ( 1 feuille  des  côtes  éé Afrique), 
le  Pic  y eft  par  18**  5 o'.  Cette  Longitude  ne  diffère  que  de 
a minutes  de  celle  du  Père  FeuiUée  : l'erreur  eft  en  fens  contraire 
de  celle  de  la  Carte  de  ij66. 

Pour  fixer  la  pofition  des  différens  points  de  lUle,  en  conf- 
truifant  ma  Carte , j’ai  affujetti  la  côte  orientale  à la  Latitude 
& à la  Longitude  de  Sainte  - Croix , & la  côte  occidentale  à 
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' la  ix>lUioii  de  Wrotava  ; j’ai  pris  le  plus  grand  nombre 
difftTences  refpeéüves  fur  la  Carte  du  Dépôt:  elles  y f>n 
peu  près  les  mêmes  que  fur  la  Carte  du  Père  Femllée  & fui 
plan  de  JVl.  des  Angles. 

Les  Voyageurs  ne  font  point  d’accord  cnir’cnx  for  la  diflai 
' d’où  l’on  peut  apercevoir  en  mer  le  Pic  de  Téne'riffe  : mais 
dl  facile  de  calculer  cette  dilhnee;  fi  l’on  détermine  une  fois 
hauteur  abfolue  ou  verticale  du  Pk.  Le  Père  Fcnilléc , s’en 
occupe  pendant  fon  fejour  dans  l’ile:  &,  quoique  lès  opératic 
n’aient  pas  toute  l’exacHitude  qu’on  defireroit  ; elles  peuvent  hili 
pour  donner  une  détermination  fort  approchée. 

Le  Pèie  Feuillée  choilit  pour  établir  fa  bafe,  près  du  ixart 
\'ürotava , un  terrain  uni , que , félon  la  tradition  des  gens 
pays , les  eaux  de  la  mer  avoient  autrefois  recouvert  : il  fupp< 
que  le  terrain  étoit  de  niveau.  A partir  du  bord  de  la  mer , 
dans  la  direûion  r/«  Pic,  il  mefura , avec  une  chaîne  de  fvixa, 
pieds,  une  bafe  de  deux  cents  dix  toifes ; « des  deux  extrémi 
n de  celle  bafe,  il  obferva,  avec  fon  quarl-de-cerc^f , la  hauteur 
» Pic:  &,  au  point  de  ftalion  qui  étoit  fur  le  bord  de  la  mer, 

• où  le  centre  de  fon  quart-de-cercle  n’étoit  élevé  que  de  4.  pi< 
..  2 jxrucesi  au-delTus  de  l’eau,  il  trouva  la  hauteur  du  fomn 
» du  /vc , de  I o*^  58'  5 5 * : à la  fécondé  ftalion , le  même  fomn 
•>  lui  parut  élevé  de  i H i i'  05".  J1  lui  fut  facile  de  conclure,  q 
» le  point  de  la  première  dation  étoit  éloigné  de  la  vertic 
■>  abaiffée  du  fommet  du  Pic , de  i 1304.  toifes,  & la  focom 
«de  11094;  que  cette  verticale  étoit  de  2193  toiles 
» qu’en  y ajoutant  19  toifes  j,  jxjur  la  différence  du  niveau  ap] 
» rentauniveiui  véritable,  la  hauteur  du  fommet  du  Pic , au-def 
du  niveau  de  la  mer,  étoit  de  2213  toiles  *.  » M.  l’abbé 
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h Caille  oblêrve , avec  railôn , que , quoique  le  Pôe  Feuillie  ait 
employé^  la  nicthocle  la  plus  fiiiiple  pour  meiurcr  géomctrique- 
mein  une  monlagne  inaccefîible,  cependant  là  mefure  n'elt  pas 
des  plus  fûtes.,  tant  à caulê  de  la  petiteffe  de  la  bafe  qu'il  a 
mefurce,  que  par  l’incertitude  qui  refte,  de  lavoir  fi  le  tenaiii 
qui  lui  a lêi  vi  de  bafe  dtoit  parfaitement  de  niveau. 

Nous  joindrons  à cette  remarque  celles  que  M.  Bouguer  a faites 
fur  celte  mtîme  mefure,  ainfi  que  la  redudion  qu’exige  la  hauteur 
du  Pic  ddtermince  par  les  operations  du  Père  Feuillée  *. 

«Je  penfe,  dit  M.  Boulier,  qu’il  faut  retrancher  au  moins 
[140  ou  I 50  toifes  de  la  hauteur  que  le  Père  FeuUle'e  afligne  au  « 
Ftc  de  Te'ne'rijfe.  L’Obfervateur  fe  lêrvit  d’une  bafe  qui , n’ayant  « 
que  210  toifes  de  longueur , ètoit  beaucoup  trop  courte , vu  la  « 
diftance  àüPic , dont  il  étoit  éloigné  de  plus  de  10000  toifes.  « 
Cette  bafe , à caulê  de  là'  mauvaife  fituation , n’étoit  équivalente  <c 
qu’à  une  autre  beaucoup  plus  petite.  Car , conformément  à une  « 
méthode  qui  n’eft  prefque  jamais  bonne  que  dans  la  théorie,  te 
elle  étôit  dirigée  fur  la  montagne,  au  lieu  d’avoir  une  diredion  « 
à peu  près  perpendiculaire  : de  forte  quelle  ne  fe  réduifoit  réel-  « 
Icment  qu’à  une  balê  d’environ  40  toifes,  qui  eut  été  placée  « 
verticalement , ou  dans  une  fituation  à peu  près  perpendiculaire  « 
aux  deux  rayons  vifuels  conduits  jufqu'au  fommet  de  la  montagne.  « 
Enfin,  le  Père  Feuillée  négligea  l’inclinaifon  de  là  bolê;  parce  « 
qu’on  lui  dit  que  la  mer  en  avoit  autrefois  couvert  le  terrain.  „ 
Cependant,  fi  la  choie  eft  vraie;  le  terrain  s’étoit  élevé  depuis;  « 
& il  avoit  dû  s’élever  davantage  vers  le  pied  de  la  montagne , où  <c 
étoit  le  lieu  de  la  féconde  dation.  Or,  que  la  pente  du  terrain  ait  * 

* Voyez  dans  l'Ouvrage  intitulé  Figure  de  la  Terre,  éT'f.  par  M.  BougucTf 
h Relation  abrégée  du  voyage  fait  au  Pérou,  page  ^8, 
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» etc  feulement  tle  3 toiles  liir  210,  ce  qui  n’efl  pas  confidér; 
» les  deux  rayons  vifuels,  à caufe  de  1 élévation  de  la  fec 
>•  llitioii , le  font  rencontre's  en  l’air  à une  moindre  élévation 
» eu  tyaid  au  peu  de  longueur  de  la  bafe  rétluite,  qui  n’étoi 
n de  40  toifes , il  faut  diminuer  la  hauteur  trouvée  par  le 
Fcuillée , d’environ  une  treiiième  ou  une  quator^me  partie. 

Cette  hauteur  avoit  été  trouvée  pr  le  Père  FeuUlée  de  ; 
toifes:  retraiichez-en  la  quatorzième  prtie,  1 5 8 : elle  fe  r 
â 2055  toifes. 

La  hauteur  du  Pic  étant  donnée,  il  eft  aife  d’en  conc 
quelle  diftancc  il  peut  être  aperçu.  Car,  foit  la  ligne  f*/?  ( 
planche  v),  liré«  du  fommet  /"du  Pic,  tangente  au  globe  tei 
au  point  R;  CR,  le  rayon  de  I9  Terre,  de  3 2 66 1 00  toile 
égal  au  rayon  de  la  Terre,  Eh,  plus  la  hauteur  vertic 
Pic,  Il  P,  c’ell-à-dire  de  3268  1 5 5 toifes:  vous  aurez  le  1 
C R P,  reétangle  en  R,  dans  lequel  vous  cotiixsirTez  deu 
CR,  CP:  vous  trouverez,  par  les  formules  de  la  Trigonc 
le  troifîème  côté  P R,Ac  i.i  5 894  toifes  : divilêz  cettequar 
a8  5 1 ÿ toifes,  mefurede  la  liaie  marine  de  20  au  degr< 
aurez  quarante  lieues  deux  tiers  pour  la  longueur  de  la  t 
au  globe  qui  aboutit  au  fommet  de  la  montagne , c’efl-à-dii 
le  rayon  du  cercle  qui  terminé  l’horizon  du  Fie.  Mais  on  n’ 
pas  les  objets  qui  tufent  l'horizon:  il  faut  qu’ils  fbient  élev 
certaine  quantité  au  delTus  de  cette  ligne  apparente  ( je 
pour  nulle,  lîir  une  auffi  grande  diftance,  la  hauteur 
pieds  à laquelle  l’œil  peut  être  élevé  de  delTus  le  pont  dt 
yailfeaux  ) : ainfi  on  peut  établir , avec  aflêz  de  fon 
que  la  plus  grande  diflance , d’où  l’on  puiflê  apercevoir  It 
du  Pic  de  Téne'riffe , par  un  temps  clair , eft  de  trente  - 
fwite-fept  lieues:  çncorç  faut-il  lûppofcr  que  celte  mont 
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dégagée,  des  vapeurs  & des  nuages  dont  elle  eft  prclcjue  toi>jours 
chaigée.  On  verra , dans  la  fuite  du  Jomial , que , dans  une  cir- 
conftauce  favorable,  peu  de  temp  aprcs*ie  coucher  du  Soleil , 
nous  avons  aperçu  & relevé  le  Pic  le  vingt-huit  lieues  de  dillance: 
il  parojflôit  encore  alTez  élevé  au-delTus  de  l'horizon. 

Mais  U eft  aile  de  juger  de  «ombien  fe  font  trompés,  ou 
combien  nous  ont  trompés,  la  plupart  des  Voyageurs:  Beckman 
dit  qu’on  aperçoit  le  Pic  de  cinquante  lieues  : Durret , de  foixante: 
Herbert  prétend  que , dans  un  temps  clair , on  lé  voit  de  cent 
vingt  & quelquefois  de  trois  c«its  milles,  c’eft-à-dire  de  quarante 
& de  cetn  lieues  : Purchaff  raconte  qu’un  de  lès  amis  l’avoit  vu 
is  quarante  - huit  lieues,  dans  un  temps  Xerein;  il  ajoute,  .1  la 
marge , que  d’autres  prétendent  l’avoir  vu  de  cent  cinquante  milles , 
ou  cinquante  lieues.  Le  Maire  paroît  le  jdus  raifonnable,  & ne 
porte  cette  diftance  qu’à  quarante  lieues  *. 

J’ai  penle  que  cette  digrelTion  pourroit  être  agréable  aux  Marins  : 
les  remarques  de  M."  Bouguer  3c  Je  la  Caille  foront  du  moins  utiles 
à ceux  qui  voudroient  déterminer  des  hauteurs  de  montagnes  par 
une  méthode  fomblable  à celle  que  le  Père  Feuillée  avoit  employée. 
Nous  aurons  bientôt  un  moyen  facile  3c  exaél  de  mefurer  avec 
le  baromètre  la  hauteur  des  montagnes , -au  fommet  defquelies  il  eft 
poftible  de  parvenir  ; fi  les  recherches  de  M.  Luc,  citoyen  de 
Genève,  ont  tout  le  fuccès  qu’il  annonce,  3c  qu’on  doit  attendre  de  la 
C^acité  de  ce  Phyficien  8c  du  grand  nombre  de  les  expériences. 

Nous  n’avons  é-té  occupés  julqu’à  prélcnt  que  de  la  pofttion 
particulière  de  l’ile  de  Tenériffè:  il  eft  temps  d’éiendre  notre 
travail  fur  les  autres  îles  Canaries.  Les  trois  plans  que  j’ai  fous 
les  yeux  ne  s’accordent  point  for  les  pofitions  relpeélives  de 
ces  îles , ni  fur  l’efpace  que  le  groupe  entier  doit  occuper  en- 
* /'Hiltoire  générale  des  Voyages,  tome  II', page  2^9,  édieionXa-^.', 
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MARS  ^ Longitude.  Scion  la  Carte  du  Père  Fcuillci 

1769.  différence  de  Méridiens , entre  ia  côte  de  4’Oiicft  de  17/e  de 
EfficccnLonsitudc.  la  plus  Occidentale  des  Canaries , & la  côte  dePEddc  la  Graci 
la  plus  orientale,  eft  de  5“*  i 5'  : félon  la  Carte  de  M.  l 
( Dépôt , 1753),  ““c  différence  n’eft  que  de  4>*  1 6';  i 
4"  degrés  y fui  la  Carte  de  i Octan  Occidental , édition  de  i • 
,M.  des  Angles  l’a  faite  de  100  lieues,  qui  valent  j** 
On  voit  que  la  Carte  de  M.  Bellin  (1753),  diffère  d’un  de; 
celle  du  Père  Feuillée  : & comme  l’un  & L’autre  ont  placé  la 
occidentale  de  l'île  de  Fer  fous  lexème  Méridien;  il  «1  j 
que,  félon  M.  Bellin,  l’ile  la  plus  orientale  elt  éloignée 
côte  ôs  Afrique  d’un  degré  de  plus  qu’elle  ne  l’ell  félon  la 


du  Père  Feuillée.  Dans  la  Girte  de  Wcéan  Occidental  ( i 
de  1742  ) , M.  Bellin  a voit  donné  2 degrés  de  différer 
McTidien  entre  l’ile  de  Fer  & le  Pic  de  Ténérife:  cette 
rence,  comme  on  le  verra,  ne  doit  être,  félon  les  obfervati 
Père  Feuillée  •>,  que  de  i<»  10':  l’erreur  a été  corrigée 
dernièies  Cartes  de  M.  Bellin;  mais,  en  rapprochant  I 
Ténérife  de  l’île  de  Fer.  il  a fait  faire  'le  même  mouve, 
toutes  les  îles  qui  fe  trouvent  ;\  l’orient  de  Ténérife  ■ d 
que  toutes  ont  été  portées  d’un  degré  environ  dans’  1’ 
ce  qui  a diminué  de  cette  quantité  l'elpace  total  quelle 
poient  en  Longitude.  J’ai  penfé  qu’en  prêtant  à peu  près  un 
entre  les  déterminations  des  trois  plans,  mais  en  le  rapp 
plus  de  celui  de  M.  Bellin  que  des  deux  autres,  ©n  ' 
affigner  4**  34'  de  différence  de  Méridiens  entre  la  eût 
denüle  de  l’île  de  Fer  & la  côte  orientale  de  la  Gracieufe 

• Les  anciennes  Cartes  «3e  donnent  6 degrés  d’éte„ 

totalité  de  ces  îles , dans  le  fens  de  la  Longitude.  ^ ^ ‘ 

* £n  rappoitant  la  Longitudt  de  l’île  à fa  côte  occidentale. 
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Quant  à ia  Latitude,  le  Père  Feuiüée  a détermine,  par  des 
obfervatioiis  aftronomiques,"  celle  de  111e  de  Fer,  au  Bourg, 
k prtie  méridionale,  de  ?7‘*  47'  20"":  il  place,  fur  fa  Carte, 
h côte  du  Nord  i Allegraïqa , ia  plus  feptentrionale  des  îles , 
par-  28**  50'  : donc,  félon  cet  Agronome,  la  totalité  des  îles 
occupe,  en  Latitude,  i**  02'  40".  M.  place  le  Bourg  de 
l’ile  de  fer  ( Carte  de  1753  ),  par  37'  : le  Nord 
à'Allegra/ria , pr  2^“'  20':  donc,  l’étendue  des  îles,  en -La- 
titude eft,  félon  lui,  de  i"*  43';  c’eft-à-dire,  plus  grande,  de 
40  minutes,  que  lûr  la  Carte  du  Père  Feuille'e.  La  différence 
des  Parallèles,  prilê  fur  le  plan  de  M.  des  Ang/es  ( entre  2 S"*  04' 
Je  2 P**  44'  ) , eft  de  1 40' , la  même , à 3 minutes  pès , 
que  celle  qu’a  donnée  la  Carte  du  Dépôt.  Sur  l’ancienne  Carte 
de  Wan-Keiilen,  le  Bourg  de  l’île  de  Fer  eft  par  la  Latitude  de 
27"*  47',  la  même  que  le  Père  Feuillée  y a depis  obfervée; 
le  Nord  & Allegrairia  y eft  placé  par  28“*  ^7'  '•  7 minutes 
lêulement  plus  au  Nord  que  fur  la  Carte  du  Père  Feuillée:  la 
différence  des  Latitudes  y eft  donc  de  1 i o'.  Nous  conlêr- 
verons,  pur  l’ile  de  Fer,  la  Latitude  qu’on  déduit  des  oblër- 
valions  du  Père  Feuillée , dont  la  Carte  de  M.  Bellin  diffère  de 
I O minutes  en  moins , celle  de  M.  des  Angles  de  1 7 minutes  en  plus. 
En  adoptant  fans  aucun  changement  les  pfitions  refpeélives  des 
différentes  îles,  lorfque  les  Cartes  font  d’accord  ; en  les  combinant 
entr’eiles , en  prenant  des  termes  mbyens , lorfqu’elles  diffèrent  ; 
nous  prviendrons  jufqu’à  l’île  éé Allegrairia , dont  ia  pointe 
la  plus  lèptentrionale  fe  trouvera  placée  par  29**  25'  de  Lati- 
tude ; c’eft-à-dire  que,  fur  notre  Carte,  la  totalité  des  îles 
occupera  t**  38'  en  Latitude  : 5 minutes  feulement  de  moins 
que  fur  ia  Carte  de  M.  Bellin  ( 17  3 3j,  qui  ne  diffère  que  de 

* Mémoires  de  l’Acadcmie  des  Sciences,  am«t  , page  i^j. 
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3 minutes  en  plus , du  plan  à la  main  de  M.  des  Angles: 

Sur  la  Cai  te  réduite  de  ['Océan  Occidemal,  édition  de  sy. 
M.  Bellin  marque  la  Latitude  de  l’île  de  Lancerotte,  obfe 
par  des  Navigateurs  à la  mer,  de  ap"*  3°  • ^ Carte 

17J3,  elle  n’eft  que  de  ap  degrés;  c’e(l-à-dire , qu’il  a 
defeendre  les  îles  lëptentrionalcs  d’un  demi -degré  vers  le 
Il  leur  a conlêrvé  la  mênre  pofition , dans  ia.  Carte  réduit 
ÏOcéan  Occidental,  édition  de  lyétf:  mais  la  Latitude  de  l’î 
Fer  n’eft  exaéle  ni  ûir  celte  dernière  Caile,  ni  fur  celle  de  1 
lion  de  1742;  quoique,  dans  celle-ci,  cette  Latitude  foit  mai 
déduite  d'obfervatiotts  afbmotni/jues  : fur  les  deux  Cartes , el 
de  a7<*  30',  c’eft-â-dire,  de  17  minutes  j-  moins  feptentri 
que  celle  qu’on  conclut  des  obfèrvations  du  Père  Feuillée.  ' 
erreur  eft  diminuée  do  7 minutes  fur  la  Carte  de  i 
( I."’  feuille  des  côtes  éé Afrique). 

J’ar  tâché  de  tirer  le  meilleur  parti  poftîble  de  toutes  les  ( 
qui  ont  été  dreftées  des  îles  Canaries  ; mais  je  ne  dois  pas  dilTi 
que  les  pofttions  des  îles  fttuées  à l’orient  de  Ténériffe  ont  1 
d’ètre  vérifiées  : ce  travail  feroit  fait  ; fi  nous  avions  pu  fbupç 
qu’une  panie  du.  globe  aufti  fréquentée  fe  reffentit  enco 
l’ignorance  de»  premiers  fiècles  de  la  Navigation.  On  n< 
voir  Éuis  regret  que  le  Père  Feuillée,  qui  a déterminé  les  pc 
des  îles  occidentales.  Fer,  Palma  8e.  Ténérigé , n’ait  pas 
fes  regards  vers  l’orient,  n’ait  pas  fait  des  obfèrvations 
À Allegrania- oa  à la  Gracieufi,  pour  fixer  la  mefûre  exa 
l’efpace  que  le  groupe  entier  des  îles  doit  occuper  en  L 
& en  Longitude.  Je  vais  tâcher  d’y  fuppléei-  de  mon  miei 
prévenant  de  nouveau  le  Leéleur  que  les  matériaux  que  j’e 
font  infutfrlâns,  & que  mon  travail  n’eft  fondé  que  fur  des 
bilités  auxquelles  on  ne  peut  pas  accorder  une.eatiàre  oonj 
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La  pofition  de  j île  de  Fer,  qu’il  împorloit  le  plus  de  con-* 
noître  pour  fixer  celle  du  ptmier  Méridien  de  la  plupart  des 
Cartes,  a été  dctermiiTéc  fort  exaétement,  quant  à la  Latitude, 
par  des  hauteurs  méridiennes  du  Soleil  que  le  Pèie  FeuiJIée  oblcrv»_ 
fur  nié,  avec  le  quart- de-cercle.  Il  s’ctoit  établi  dans  le  Bourg, 
qoi  eft  fitiié  à la  partie  orientale  - méridionale  de  l’ile  , fur  un 
terrain  élevé,  entouré  de  roches  & de  précipices.  Par  un  milieu 
entre  les  rélûltats  de  divcrfes  obièmtions  * : 

Latitude  de  l’ile  FeT^  lu  Bourg.  27*  4.7'  20*. 

Le  Père  Feuillée  ne  put  faire  d’oblèrvatiorrS  dtrcèfes  pour  fa 
Longitude  de  l’IIe  ; mais  il  lia , par  des  triangles , l’île  de  Fer , 
le  Pic  de  Ténériffe  & ÏOrotava  : félon  fe  caiail  de  M.  l’dbbé 
Je  la  Caille,  il  en  réfulte  de  ces  opérations  ^ que 

La  Longitude  de  l’ile  de  Fer,  au  Bourg,  eft  de.  . . tp*  55’  45*. 

La  diflance  du  Bourg  à la  côte  occidentale,  piife  fur  la  Cafte 
du  Père  Feuillée,  dans  le  lêns  d’un  Parallèle,  eft  de  8 mlnuKs; 
donc  ', 

Longitude  de  la  côte  occidcniaîc 20**  01  45^ 

La  pointe  du  Nord , félon  le  plan  du  Père  Feuillée , eft 
par  J 8'  de  Latitude  * l’ile  entière  occupe  1 2 minutes 
en  Longitude. 

J’ai  déjà  fait  «maro[uer  ^ l’erreiir  de  i o minutes  vers  le  Sud 
que  M.  Beïïm  a faite  iiir  la  Latitude  du  Bourg , dans  fa  Carte  de 
1753  : la  Longitude  de  la  côte  occidentale  y eft  conforme  à 
«lie  du  Père  Feuillée  ; mais  fur  fa  Carte  de  KOcéan  Occidental , 

• Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences,  année  i^^S,pagt 

^ Ibidc^p  , page 

* Ibidem. 

•*  Ci-devani,  page 
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éduion  de  iy66,  cette  côte  y eft  par  20**  i j',  c’eft-à-dire  / 
à l'occident  de  i 3 minutes  : l’erreur  mérite  attention  ; fi 
veut  rapporter  les  Longitudes  au  Méridien  de  l’île  de  Fer  : to 
, les  Longitudes  de  la  Carte  lèront  trop  occidentales  de  près  < 
^uart  de  degré. 

Ni.  Bellin  annonce,  fur  fi  Carte  de  1753, 
feft  inhabitée  : le  rapport  de  tous  les  Voyageurs  eft  contrai 
cette  opinion  : le  Père  Feiùllée  lui -même  nous  appreixl 
fit  lès  obfervations  dans  le  couvent  des  Religieux  de  S 
François  établis  dans  le  Bourg.  Des  Moines  habitent- ils 
île  déferle  1 

Ce  même  Aftronome  a déterminé  la  Latitude  & la  Long 
d’une  montagne  fituée  au  milieu  de  l'ile  de  Palma,  par  les  it 
opérations  géométriques  qui  lui  ont  fervi  pour  établir  la  po 
du  Pic  dcTénériffe,  & celle  de  l’ile  de  Fer.  par  rapport  à [’Orc 
.On  en  conclut , pour  le  milieu  de  l’ile  de  Palnia  * / 

Latitude 28'^  36' 

Longitude  ■> , p.  .^7. 

La  Carte  du  Dépôt  {1753)  place  le  milieu  de  Palm 
28'*  40'  de  Latitude  : par  19“*  57"  de  Longitude  : l; 
occidentale , à fa  partie  la  plus  fiilhnte , s’y  trouve  par  2.  o 
d’où  il  réfulte  que  cette  côte  y eft  plus  occidentale,  de  8 mi 
que  celle  de  l’ile  de  Fer,  qui  eft,  fur  la  Carte  du  Depe 
20'^  02',  conformément  à la  détermination  du  Père  F} 


• Mémoires  de  l’Acad.  des  Sciences, 

année  page  t^S. 

* M.  l’abbé  (te  la  Caille  conclut , de 
h mefure  des  triangles  , que  la  diffé- 
rence de  Méridiens  entre  le  milieu  de 
Palma  5c  VOrcta\‘a,  eft  de  i oa’  02*  : 
il  a établi  la  Longitudei  de  VOntava, 


de  1 8‘'  4.5'  26"  (page  290  J 
Palma  àoiX.  être  par  1 pa  ^7»  . 
trouve  1 9a  4.6'  2 8"  dans  le  i* 
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rence  de  1 minute  provieiu  fà 
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cq)«iJant,  tous  les  Navigateurs,  tous  les  Géographes,  s’accordent 
à regarder  la  côte  de  l’Oucft  de  Hle  de  Fer  comme  la  partie  la 
plus  occidentale  des  Canaries  ; le  rélûltat  des  opérations  du  Père 
Feuillée  ne  peut  laiflêr  aucun  doute  fur  la  pofition  refpeéUve  des 
îles  de  Fer  & de  Palma. 

Cette  dernière  île  occupe  22  minutes  en  Latitude  : i j minutes 
en  Longitude. 

Je  ne  pntis  me  difpenlèr  de  mettre  Ibus  les  yeux  du  Lecfleur 
le  jugement  que  M.  l’abbé  de  la  Caille  a p»rté  des  oblcrvations 
du  Père  Feuillée , que  lui -même  a rédigées  : «Les  pofitions, 
dit-il  *,  des  villes  de  la  Laguna  & de  l'Orolava  font  aflêz  bien  « 
déterminées  tant  en  Longitude  qu’en  Latitude  ; mais  les  obier-  « 
vations  qui  fervent  à conclure  la  pofition  du  Pic  de  Ténériffe  « 
& celle  de  i’île  de  Fer,  n’ont  jras  été  faites  avec  toute  la  précifion  « 
néceflâire,  ni  dans  les  circonllances  les  plus  favorables.  L’incer-  « 
titude  fur  le  Pic  de  Téuériffe  eft  preu  confidérable  ; parce  que  >c 
cette  montagne  eft  fort  voiline  de  la  ville  de  XOrotava  ; il  n’en  « 
eft  pas  de  même  à l’égard  de  la  vraie  ppfition  du  premier  u 
méridien.  Tout  ce  qu’il  paroît  qu’on  peut  conclure  de  certain,  « 
eft  que  le  vingtième  degré  de  Longitude  occidentale,  compttfe  « 
depuis  Paris,  pafle  par  Hle  de  Fer;  mais  il  n’eft  pas  poftibie  « 
d’alfigner  le  vrai  point  de  cette  île  par  où  il  pafle.  » 

Ce  jugement  de  M.  l’abbé  de  la  Caille,  quoiqu’équitable , 
ne  doit  px>int  alarmer  les  Marins  : des  obfervations  qui  n’ont  pas 
toute  la  précifion  qui  paut  lâtisfaire  à la  rigueur  du  Géomètre, 
à la  fcnipuleufe  exaélitude  de  l’Aftronome,  font  cependant  fuffi- 
lâiites  px)ur  l’ufage  & la  fiireté  des  Navigateurs  ; on  ne  paut  trop 
regreter  que  le  Père  Feuillée  n’ait  pas  fixé,  par  des  procédés 
femblables,  la  pofition  de  toutes  les  îles  orienules  que  nous 

‘Mémoires  de  l’Acad.  des  Sciences»  année  174-6,  page  i;o. 
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allons  parcourir , quand  nous  aurons  afTujctli  celle  de  Gom 
la  polition  de  Ténéfiÿe  & à celle  de  1 île  de  Fer, 

L’île  de  Comère  cil  fituée  entre  ces  deux  dernières:  il  j 
que  fa  polition  & (x  configuration  ne  font  pas  exactes  1 
Carte  du  Dépôt  : elle  y eft  placée  à peu  près  à did 
égales  de  l’île  de  Fer  & du  Pic  de  Te'ne'riffe,  feulement  ur 
plus  près  de  celle-ci.  La  Carte  du  Père  Feutllée  & le  pla 
M.  des  Angles  s’accordent  à donner  deux  fois  autant  de  di 
entre  la  pointe  de  l’île  de  Fer  la  plus  voifme  de  Gomère, 
en  donnent  à la  pointe  de  Gomère  la  plus  voifme  de  Te'/imffe. 

Sur  le  plan  du  Père  Feiùllée,  la  pointe  la  plus  oeddent: 
Gomère  ed  de  2 4 minutes  plus  orientale  que  le  Bourg  de  file  di 
la  différence  eft  de  40  minutes  pour  la  pointe  la  plus  orier 
La  côte  méridionale  cfl  fur  le  même  Parallèle  que  ce 
Téiiériffe:  file  occupe  i 8 minutes  en  Latitude  vers  le  Non 
C’efl  d’après  ces  déterminations  que  l’ile  de  Gomèr 
placée  fur  notre  Carte. 

La  difbuice  de  la  grande  Canarie  à Ténériffè,  prilè 
pointe  d’Arécu/a  à Sainte-Croix,  eft  de  10  lieues  fur  la 
du  Dépôt  : de  13,  fur  celle  du  Père  FeuUlée;  de  1 5, 
plan  de  M.  des  Angles.  Le  giffement  eft  Nord-Oueft-Si 
fur  les  deux  dernières  Cartes  ; Oueft  ^ de  Nord  - Ouefl 
Eft  i de  Sud , fur  celle  du  Dépôt.  Nous  admettrons 
pointe  d’Aréai/a  eft  à i 5 lieues  dans  le  Sud-Eft  de  Sainte- 
donc  elle  eft  plus  méridionale  de  3 1 ' 7 , plus  orientale 
minutes.  Donc, 

Pointe  d’Areeufa  la  plus  occid.  de  C Latiuide 

la  grande  Canarie  .........  ^ Longitude 18. 

Selon  un  relèvement  que  Je  fis,  étant  à 5 lieues  i au  5 
du  mouillage  de  Sainte-Croix,  la  pointe  la  plus  lêptentrio 
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la  graiitfe  Catuirie,  nous  reftoit  à de  Sud-Eft  2**  vers 

iEft.  Le  plan  de  M.  des  Angles  donne  17  minutes  de  différence 
Nord,  entre  cette  pointe  & celle  à’Are'cufei;  ce  qui  la  place, 
félon  notre  détermination,  par  28"*  1 5'.  Cette  Latitude  s’accorde 
avec  le  relèvement , comme  on  peut  s’en  afîiirer  en  fa  pointant 
fur  la  Oirte.  La  pointe  du  Nord  n’eft  que  par  28“*  07'  fur  la 
Carte  du  Dépôt:  cette  difîéience  provient  en  grande  partie  de  ce 
que  Sainte-Croix  de  Ténériffe,  auquel  fans  doute  on  a l'apporte 
la  pofition  de  la  grande  Canarie,  qui  en  eft  très-voifine,  y efl 
trop  au  Sud  de  10  minutes. 

La  pointe  du  Nord  efl  de  20  minutes  environ  plus  orientale 
que  celle  d'Are'cufa,  &,  par  confequent,  par  17  degrés  40 
minutes  de  Longitude. 

L’île  occupe  près  d’un  demi -degré  en  Latitude  & un  peu 
moins  en  Longitude.  ; 

En  conftruilânt  ma  Carie , j’ai  rapporté  les  autres  points  de 
file  à la  pointe  à'Arécufa  & à celle  du  Nord;  j’ai  employé  des 
différences  refpeélives  moyennes  entre  celles  qu’on  trouve  fur 
les  Cartes  du  Dépôt,  du  Père  FeuiUée,  & de  M.  des  Angles, 

Ces  deux  derniers  jslans  s’accordent  à donner  17318  lieues 
de  diflance  entre  la  pointe  du  Nord  - Eft  de  la  grande  Canarie 
& celle  du  Sud  - Oueft  de  l’ile  de  Fortaventure.  La  Carte  du 
Dépôt  requit  cette  diftance  à 1 1 lieues^.  En  prenant  un  terme 
moyen,  nous  l’établirons  de  14  lieues.  Le  giflêment  refpcélif 
de  ces  deux  pointes  diffère  beaucoup  fur  les  trois  plans.  La  Carte 
du  Dépôt  place  la  pointe  du  Sud  - Oueft  de  Fortaventure , ou 
pointe  de  Cardia,  à l’Eft-Nord-EftŸ  rumb  Nord  de  la  pointe 
du  Nord -Eft  de  la  grande  Canarie:  le  plan  de  M.  des  Angles, 
à l’Eft  I ou  2 degrés  vers  le  Sud  : la  Carte  du  Père  Feulllée  à 
l’Eft-Sud-Eft  4 degrés  Sud.  Sur  le  plan  de  M.  des  Angles,  \s^ 

Qq  ÿ. 
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pointe  de  Cardia  eft  ia  plus  méridionale  de  l’ile  : fur  la  Cm1 
du  Dépôt , c’eft  la  pointe  des  Fontaines  qu’on  trouve  pli 
Sud  que  la  première,  environ  de  2 5 minutes.  Il  en  rcfulte  qm 
for  le  plan  de  M.  des  Angles,  ainfi  que  for  la  Carte  du  DépC 
la  pointe  la  plus  méridionale  de  Fortaventure  refle  à l’Eft , de 
pointe  la  plus  feptentrionale  de  la  grande  Canarie:  nous  no 
en  tiendrons  à ce  gilTement  ; & nous  placerons  la  pointe  la  p 
Sud  de  Fortaventure  par  2 S"*  i j'de  Latitude,  & 1 47' 

Longitude:  la  pointe  de  Cardia,  par  28“'  3 i'  & 17^  00' 


Ces  deux  Cartes  s’accordent  à donner  3 8 à 42  minutes 
différence  en  Latitude  entre  la  côte  du  Sud  , & la  pointe 
Nord  de  Fortaventure  : nous  placerons  donc  celle  du  Nord 
28**  56'.  La  Carte  du  Père  Feuilléc  & celle  du  Dépôt , donn 
• 5 3 à 5 6 minutes  de  différence  de  Méridien  entre  la  point 

plus  occidentale,  celle  de  Cardia,  & la  plus  orientale,  la  C 
des  FuJIes  : la  première  le  trouvera  for  notre  Carte  par  17 
de  Longitude  : la  féconde  fera  par  i 6**  07'. 

Les  différences  refpeélives  entre  les  autres  points  de  l’îlt 
ceux  que  nous  venons  de  fixer , font  prifes  en  grande  partit 
la  Carte  du  Dépôt , 8c  combinées  avec  celles  que  leur  donr 
plan  de  M.  des  Angles. 

Ile  Llle  de  Lobas  cfl  flir  le  Parallèle  de  la  pointe  du  Nori 

Fortaventure , & plus  orientale  de  5 minutes. 

Ile  de  Unetnttt.  La  pointe  du  Sud  de  Lancerotte  e(l  à 4 lieues  ^ de  diff: 
à l’Efl-Nord-Efl  I degré  vers  l’Efl,  de  la  pointe  du  Noi 
Fortaventure  ; donc  plus  feptentrionale  de  4 minutes  ^ : plus  c 
taie  de  14  minutes^.  Elle  occupe  i 5 minutes  en  Latitiid 
pointe  du  Nord  efl  de  5 minutes  plus  orientale  que  celle  du 
la  pointe  la  plus  Efl , près  de  la  ville , de  4 minutes  plus  ori 
que  celle  du  Nord. 
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L’île  de  la  Craàeufe  eft  fiiuce  à i lieue  j-,  à peu  près  dans 
TEft-Nord-Eft,  de  la  pointe  lalplus  orientale  de  Lancerotte:  elle 
gît  Eft-Nord-Efl  & Ouefl-Sud-Oueft  fur  une  longueur  de  3 lieues: 
ü pointe  de  i’Oueft  e(l  de  2 minutes  plus  feptentrionale  que  la 
pointe  du  Nord  de  Lancerotte  ; de  j minutes  plus  orientale  que 
celle  de  l'Efl  de  la  même  île. 

L'ile  de  Sainte -Claire  eft  fituée  a p minutes  au  Nord  de  la 
pointe  (êplartrionale  de  Lancerotte  : elle  gît  Eft-Nord-Eft  & 
Oued -Sud -Oued  fur  une  longueur  de  2 lieues  : là  largeur  eft 
de  trois  quarts  de  lieue. 

L’île  SAHegratria  eft  la  plus  lêptentrîonale  des  Canaries  : on 
peut  placer  fa  pointe  occidentale  lôus  le  même  Méridien  que 
celle  de  l'ile  Cracieiife:  12  minutes -j  plus  au  Nord.  Elle  gît 
Eft-Nord-Eft  & Oueft-Sud-Oueft.  Sa  longueur  peut  être  de 
2 lieues , (à  laigeur  de  trois  quarts  de  lieue. 

Entre  AlUgrania  Sl  la  Cracieufe , à peu  près  à une  lieue  Ÿ de 
diftance  de  chacune,  eft  un  rocher  qu’on  nomme  roche  de  / £/7. 

Entre  Sainte -Claire  & Lancerotte,  & à même  diftance  de 
chaque  île , eft  un  autre  rocher , appelé  roche  de  l'OiieJl. 

Dans  tout  i’efpace  qu’occupent  les  îles  Canaries,  on  ne  connoît 
aucun  écueil , aucune  roche  qui  ne  lôit  hors  de  l’eau.  La  Carte 
de  ï Océan  Occidental , publiée  au  Dépôt  en  1 74.2 , marque  une 
yigie  à trente-quatre  lieues  au  Sud-Sud-Eft  de  l’ile  de  Fer  ; elle  eft 
' conforme , en  ce  point , à l’ancienne  Carte  de  Wan-Keulen;  mais 
toutes  les  Cartes  modernes  ne  font  aucune  maition  de  ce  danger.  ^ 

Ce  lèroit  ici  le  lieu  de  parler  de  Tîle  Sahage,  qu’on  peut 
regarder  comme  faifant  partie  des  îles  Canaries , & qui  «ft  fituée 
à 27  lieues  environ  au  Nord  E de  Nord -Eft  de  la  pointe  de 
J^ago  de  Ténériffè  : mais  je  rélèrve  le  détail  des  opérations  qui 
nous  lêrviront  à fixer  la  pofition  de  cet  îlot  & de  lès  écueils , 
par  rapport  aux  îles  de  AfadèreSi  de  Ténériffè,  pourrt^>oque  où 
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nos  courfès  nous  ramèneront  dans  le  parage  des  îles  Can. 
me  contenterai  de  dire,  pour  compléter  cette  partie  t 
Carte , que  la  Latitude  de  la  pointe  feptentrionale  de  la 
eft  de  3 o**  02'  : là  Longitude  de  1 8-^  1 2'  ; la  Latitude  di 
appelé  le  Fiton , qui  termine  les  écüeils  au  Sud , eft  de  29 
fâ  Longitude  de  18**  20'^. 

Toutes  les  pofitions  que  je  viens  d’indiquer,  fe  tre 
employées  dans  ma  Carte  particulière  ries  îles  Canaries , . 

■Reprenons  la  lôite  de  notre  Journal,  que  nous  avoi 
rompu  pour  nous  occuper  de  la  pofilion  des  îles  Canaru 
la  vérification  des  Cartes. 

Nous  avions  mouillé  dans  la  baie  de  Sainte-Croix , le  i < 
mais  ce  ne  fut  que  le  27  que  le  temps  nous  permit  d’y 
obfervations  qui  dévoient  conftater  l’état  des  Horloges 
(Voyez  la  V.'  vérification , 6j  & Suivantes.) 

TROISIÈME  TRAVERSÉE 

De  Ténérif^e  a G o r é 

Obfervations  faites  à Corée  pour  redifier  fa  Loti 
pofition  du  cap  Vert  & de  la  côte  d’Afrique, 
ce  cap  jufqu’à  la  baie  tJ Arguim.  Erreurs  des  Ca 

Je  remis  à la  voile  le  28  Mars  au  loir,  avec  un  • 
Nord-Nord-Eft  petit  friis  qui  varia  Jufqu’au  Nord-Nord 
Je  fis  route  dans  le  Sudi  Sud -Eli,  pour  palTer  dans  le 
du  canal  formé  entre  file  de  Ténériffe  5c  la  grande  Cana, 
Mon  intention  étoit  d’aller  reconnoître  le  cap  Elan 
côte  S Afrique,  Sc  de  vérifier  â différence  de  Méridn 
rapport  à Sainte-Croix  ; je  ne  pus  exécuter  ce  projet  ; ni£ 
avons  cependant  les  données  fuffifantes  pour  déterminer , ] 
approximation  très-approchée,  la  Longitude  de  la  côte  à'Aj 
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Le  29  , au  lever  du  Soleil,  le  Pic  de  Téne'rijfe  éloit  caché 
dans  les^iues.  Vers  9 heures  du  matin  , i\ous  l’aperçnmes  irès- 
diftinélement  : fou  (ômmet  étoit  couvert  de  neige  : les  nuages , 
fixés  au-deflbus  de  lui , car'roient  les  hautes  montagnes  de  l’ile  : 
nous  découvrions  la  teire,  au-deflbus  des  nuages,  à l'horizon: 
noiu  voyions  aufll  l’île  de  Comère  & la  grande  Canarie.  A midi , 
la  pointe  la  plus  méridionale  de  celle-ci  npus  refloit  au  Nord- 
Efti  rumb  vers  l’Eft  , à i o lieues  environ  de  diflance:  le  fommet 
du  Ftc  au  Nord-Oueft  ^ Nord  : la  pointe  la  plus  méridionale  de 
Ténérife  au  Nord-Oueft.  Ces  relèvemens  ne  peuvent  être  rap- 
portés fur  la  Carte  du  Dépôt  fcôte  â! Afrique,  i feuille,  1 7 5 3 ) ; 
le  Pic  de  Ténériffe  y refte  au  Nord-Oueft  Nord , par  rapport 
à la  côte  méridionale  de  la  grande  Canarie  / & , par  conféquent 
la  Carte  nous  plaçoit  .à  terre , fur  l’île  de  la  grande  Canarie. 
Cette  remarque  juftifie  le  changement  que  nous  avons  Eit  à la 
pofilion  refpeélive  des  deux  îles  : on  verra  que  le  relèvement , 
pointé  fur  neire  Carte,  nous  y place  en  eflèt  à 10  lieues  de 
diftance  de  la  grande  Canarie  ; Sç  que  les  giflemens  refpcélifs 
des  autres  points  s’y  trouvent  d’accord  avec  ceux  que  la  Bouflble 
nous  a donnés  à la  vue  des  terres. 

Nous  avions  oblêrvé,  le  malin,  l’amplitude  du  Soleil,  & 
nous  en  avions  déduit  la  déclinailbn  de  l’aimant,  de  i6‘*49' 
Nord-Oueft.  Nous  l’obfervames,  le  foir,  de  r 6"^  30'. 

La  Latitude,  conclue  de  la  hauteur  méridienne  du  Soleil 
(corrigée  de  l’erreur  de  l’Oélant),  fut  de  27**  25'  47". 

Nous  pouvons  nous  lêrvir  de  cette  Latitude,  & du  relèvement 
du  Pic , pour  fixer  la  Longitude  du  navire  à midi  : la  Latitude 
du  Pic  eft,  comme  on  l’a  vu*,  de  28“*  1 3'  : donc , le  navire 
étoit  plus  méridional  que  Iç  Pic  de  47  minutes  { ou  47  milles, 

* Ci-devant,  />age  2pj, 
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' au  même  inftint  que  le  Pic  reftoit  au  Nord  - Oueft  Nor 
l’angle  de  relèvement  étoit  de  33“*  45',  du  Nord  ve^ 
En  rèfolvant  le  triangle  reébngle  dans  lequel  on  connt 
de  relèvement , le  côte  adjacent  à l’angle , ou  la  diffé 
Latitudes,  & l’angle  droit;  on  trouvera  que  le  côte 
cet  angle  eft  de  3 i milles  : c’dt  la  diftance  des  ^ 
laquelle,  réduite  en  parties  de  l’équateur  (par  le  Parallèle 
donne  3 5 minutes  \ pour  la  différence  des  Longi 
navire  à l’Eft.  Celle  du  /’/c  eft  * de  i S**  52':  donc  i 
tude  du  navire,  à midi,  était  de  18“*  16' Celle  d 
déduite  de  l’eflime,  était  conforme  à cette  dcterminati 

De  6 heures  du  matin  à midi , le  progrès  avoit  é 
minutes  ^ vers  le  Sud  ; & de  3 minutes  vers  l’Efl  : 
point  où  a été  faite,  le  malin,  l’oblêrvation  pour  la  d 
de  l’aiguille  aimantée,  était  par  27**  42'  de  Latitude 
3.0'  de  Longitude; 

De  midi  à 6 haut»  du  loir,  le  progrès  avoit  é 
minutes  vers  le  Sud,  & de  3 minutes  vers  l’Efl: 
point  de  robfèrvalion  du  loir  était  par  27<^  04'  de  Lad 
1 8**  1 4'  de  Longitude. 


* Ci-devant , page  zpp, 

* Nous  avions  pris , vers  7 heures 
du  (bir,  des  hauteurs  abiblues  de 
l’étoile  Rigel,  pour  connoitre  l'heure 
du  navire  & ta  Longitude , par  le 
fccours  des  horloges  marines  : cette 
Longitude,  rapportée  â midi,  donnoii 
iS**  30'  -J  pour  cette  époque;  elle 
étoit  plus  occidentale  de  iq.  minutes, 
que  celle  qu’on  conclut  du  relèvement  ; 
mais  nous  croyons  devoir  préférer 
celle-ci  ; les  obrcrvaüons  aux  Étoiles , 


d’où  nous  avions  conclu  h 
n’ayant  pas  toute  l’exaéli 
pourroit  defirer , tant  par 
de  bien  vérifier  l’inflrumei 
celle  qu’on  éprouve  à fixei 
la  vraie  ligne  qui  termin 
Nous  avons  d’ailleurs  fupp 
reur  de  notrt;  oéiaiit , que 
buons,  pour  le  Soleil,  à l’ir 
l’aftre  devenoit  nulle , qua; 
volt  aux  Étoiles  : cette  fup^ 
n’etre  pas  exaéle. 
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Une  demi-heure  après  le  coucher  du  Soleil , vers  6 heures  ÿ, 
on  cnit  diftinguer  clairement  te  Pk  de  Tencriffe  : la  diflance 
panit  être,  à la  vue  fimple,  de  28  à 30  lieues:  on  le  releva 
au  Nord-Oueft  i de  Nord , un  tiers  de  degré  Nord  *.  Le  temps 
étoit  fort  lêrein  & l’horizon  bien  terminé.  Nous  pouvons  cher- 
cher fl  l’objet  qu’on  releva  à l’horizon  étoit  réellement  le  Pic 
de  Ténériffe:  ôtons  eftviron  3 minutes  de  la  Latitude  de  6 
heures  du  foir,  pour  le  chemin  qui  avoit  été  Lit  direélement 
au  Sud,  de  6 heures  à ôheuresi;  nous  aurons  27**  01',  pour 
la  Latitude  du  point  où  s’efl  fait  le  relèvement  du  Pic;  la 
Longitude  eft  celle  de  6 heures,  i8**  14'.  La  Latitude  du  Pic  ^ 
ellde28‘*  13':  la  Longitude  18“*  5 2" .-donc,  à 6 heures j- 
du  foir,  le  navire  étoit  plus  méridional  que  le  Pic,  de  i*^  12' 
ou  72  milles:  plus  oriental  de  38  minutes,  ou  43  milles  par 
le  Parallèle  moyen.  En  rcfolvant  le  triangle  leélangle , dans 
lequel  on  connoît  un  côte  de  72* milles,  le  lêcond  côté  de  43, 
& l’angle  droit  ; on  trouvera  l’angle  de  relàt  ement , du  Nord 
vers  l’Oueft,  de  30“*  47',  c’èll-à-dire,  le  Nord-Ouell  Nord 
2'*  58'  vers  le  Nord;  & l’hypotlîénufe,  ou  la  diflance  du  navire  au 
Pic,  de  83  milles ou  27  lieues^.  L’angle  de  relèvement 
s’accorde  atfez  bien  avec  celui  qu’on  avoit  oblêrvé,  le  Nord- 
Oueft  - Nord  4-  degré  Nord  ; la  différence  n’eft  que  d’un  peu 
plus  de  2 degrés  : les  relèvemens  faits  à la  bouffole  ne  (ont  pas 
fufcepti blés,  comme  on  le  fait,  d’une  plus  grande  précifion , 
tant  à caulë  de  l’incertitude  qui  provient  de  la  petitefle  des 
divifions  de  larofè,  & de  l’agitation  du  Vaifteau,  que  de  l’erreur 
qui  appartient  à la  déclinaifbn  de  l’aiguille,  dont  la  quantité  peut 

* L’aire  de  vent . tel  qu’il  ert  porté  fur  le  Regiftrc  des  roules  , efl  le  Nord- 
Nord-Oueft  î rumb  Nord  du  Compas  : U variation , comme  on  l'a  vu , étoit 
de  1 6 degrés  j Nord-Oueft. 

* C\-devim , page  2ÿ  J, 

Première  Partie.  R r 
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n’ètre  pas  exaiflement  telle  qu’on  l’a  conclue  tle  l’oblêr 
Dans  la  journée  du  2 p & dans  celle  du  3 o,  nous  n’eumes 
vents  variables  de  la  partie  de  l’Ouefl;  quoiqu’il  (oit  afTez  n 
de  trouver  les  vents  alités  dans  le  parage  des  îles  Canari 
Le  30,  à<midi,  nous  étions,  félon  l’obfervaiion , 
Latitude  (corrigée) , de  2 j**  32'  3p":  de  midi  du  2p 
du  30,  le  progrès  vers  l'Oucft  avoit  été  de  6 minute. 
Longitude  du  30  étoit  donc  de  18**  22' 

A 6 heures  ÿ du  foir,  nous  étbns  à peu  près  fur  lei 
de  2 5 degrés , & par  la  Longitude  de  iS-l  22'  : 
Parallèle,  8t  entre  ip  & 19  degrés  j de  Longitude,  h 
du  Dépôt  ( 2.'  feuille  des  côtes  d'Afr/tjue,  /ÿ'jjj,  mar 
fondes  de  35,  30  & 25  brades , fable  fin.  Selon  mon 
nous  étions  à un  demi -degré,  ou  p lieues  environ  de  1 
du  Méridien  de  ces  hauts  fonds:  mais  comme  noi 

trouvions,  fur  la  Carte,  entr’Aix  & la  côte;  Je  voulus  n- 
que  ces  fonds  n’étoicnt  qu’un  banc  ifolé  qui  ne  s’étend 
vers  la  terre  : je  fis  fonder  : on  fila  une  ligne  de  1 00  bral 
avoir  le  fond. 

Je  fis  route  dans  le  Sud-Oueft^  Sud  & le  Sud-Sud- 
pour  aller  reconnoître  ou  le  cap  das  Barbas,  ou  le  cap  BU 
Dans  la  nuit,  nous  primes  les  vents  aliiés , Nord- 
Nord  - Nord  - Efi. 

Le  3 I , à 8 heures  ^ du  matin , je  m’aperçus  que  h 
étoient  changées;  je  fis  fonder.  On  trouva  65  brades 
fond  de  lâble  fin , gris  8c  roux  , coquillages  pourris , 
coquilles  entières,  petits  coraux,  petits  tuyaux  dont  quclq 
afiez  gros , 8c  petites  roche'. 

La  Latitude  déduite  de  la  hauteur  méridienne  du  Sol 
à midi,  de  23“*  jp'  20*  (corrigée). 
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Vers  4 haires  î de  l’après-midl , nous  fîmes  des  obfervations  ■' 

^ ^ . MARS 

pour  connoître  Li  Longitude  du  navire  : elle  <ftoit*,  à cette  époque, 

de  I ()<•  I 5'  4-:  & comme,  de  midi  à 4 heures  le  progrès  SonJe,  «5  Wairw. 

vers  l’Oueft  avoit  été  de  8 minutes;  il  fuit  qui  midi  la  Lon- 

gilude  devoit  être  de  1 07'  •p.f'i.llngimd. 

De  8 heures  ^ du  matin  à midi,  le  progrès  vers  le  Sud  *** '* 
avoit  été  de  i 2 minutes  ^ , &.  vers  l’Ouefl , de  7 minutes  : 
donc,  la  Latitude  du  point  où  l’on  a lôndé  étoit  de  24*^  la'  : 
h Longitude  de  1 9 degrés. 

A 10  heures  E du  fbir,  nous  devions  être  fiir  le  Parallèle, 

& à I O ou  12  lieues  dans  l’Efl , d’une  fonde  marquée  fur  la 
Carte  du  Dépôt,  20.  bradés  Cible  fin  & roux':  je  fis  fonder. 


* Les  obtêrvaiions  du  3 1 Mars  n’ont  pas  etc  données  dans  le  recueil  de  Celles 
que  nous  avons  faites  à la  mer;  parce  que  l'ellimc  s’accordoit  avec  la  Longi^de 
des  horloges  ; en  voici  le  réfultal. 

Complément  de  la  hauteur  du  Soleil,  réduite  au  centre  (diminué  de  4.’  ; 
pour  l’erreur  de  l’inftruraent  ) ôj**  4a'  20*. 

De  midi  à 4 heures,  progrès  vers  le  Sud,  l 3'  20".  Donc  , complément  de 
la  Latitude  de  4 heures,  66'^  14'.  Complément  de  la  déclinaifon  du  Soleil 
(pagt  jÿ},  U,'  partie),  85'*  32'  lo". 

On  trouvera  l’angle  horaire  de  63'*  11' 02»:  & en  Temps,  4'*  I2'44': 
ajoutez-y  l'Équation  du  Temps , 4'  4', 3 3 (pagt  jpy,  II,' partie),  vous  aurei 
le  Temps  moyen  de  l’obfervation  ,4''  16'  48*,  3. 

Le  27  Mars,  à midi  de  Sainte-Croix  , le  n.'  S retardait 
fur IcTcnips moyen  de /’urü  ('yourn. i/m //ît/.  mor.y».  de  o'*  29'  I3',8 

En  4 jours  J { à ralfon  de  i o",j  par  jour , page  jjo  , 


II.' partie),  a dû  retarder  de o.  00.  43,7 

Pour  la  température , a dû  retarder  de,  o.  00.  01,0 

A l’indant  de  l’oblêrvation  du  3 I , elle  marque, , . , , , , y,  03.  52,0 

Donc,  Temps  moyen  de y.  jj.  yo,y 

Temps  moyen  du  «m>/nr. ,,, 4.  16.  48,3 

Différence  des  Méridiens i,  17,  02,2 

Donc , Longitude ecddentale i9<*  1 y'  30* 


Rr  ij 


« 


Digitized  by  Google 


AVRIL 

1769. 


Sonde  f ar  le  parallèle 
du  cap  Correira, 
à 7 on  8 lieues 
Je  iÜflanc'c , 

1 50  hralfe.s 
fab’e  Viilard  verdâtre, 
par  la  l atirude 
de  1 I 

par  U Longitude 
de  19J4/Ï. 


316  Journal  de  la  Navigation, 

’ pour  (avoir  fi  ie  banc  (ê  prolongeoit  vers  la  terre;  mais 
ligne  de  120  brades  on  ne  put  avoir  lofond. 

Je  continuai  ma  route  entre  le  Sud-Oudl  ^ Sud  & 
Sud- Oued,  pour  parer  le  cap  das  Barbas  & aller  ch 
Parallèle  du  cap  Blanc,  Les  vents  foufîloient  toujours  du  I 
& Nord  - Nord - Efl. 

Le  I Avi  il , à midi , la  Latitude  obfervée  & cor 
de  2 1**  58'  21".  L’obfervation  que  nous  fîmes  vers  4 
du  foir , nous  donna  pour  la  Longitude , à cette  époqc 
l'horloge  8,  2o‘*09'4i";  & , en  la  rapportant  à 
du  midi , 20**  28'  31“*- 

Nous  étions  donc  à midi  à peu  près  par  la  Latitude 
das  Barbas , & à 23  lieues  dans  l’Ouefl.  Je  voulois  m’a 
la  pofition  de  la  côte:  en  cond'quence,  je  fis  route  dans 
Elè  ^ Sud,  puis  dans  leSud-E(l,  pour  attaquer  la  terre 
au  Nord  du  cap  Blanc,  Je  fis  (ônder  à 5 heures  : on  n 
pas  le  fond  à i 2 o braffes. 

A 8 heures  du  loir,  j’avois  fait  environ  18  lieues 
Sud-Eft  i Sud  2 degrés  Eft.  Le  cap  Blanc  (clou  la  ( 
Depài , devoit  me  refier  au  Sud-Eft  ^ Sud  ; & je  ne  de 
éloigné  que  de  7 ou  8 lieues  du  cap  Corveiro.  Je  fis  Ton 
trouva  150  bralîês  fond  de  (îible  vafard,  verdâtre,  afl 
mêlé  d’une  très-i>elite  quantité  de  coquillages  jxaurris.  Pc 


* Voyez  la  II.'  partie,  page  JJo. 
Ces  Longi(udes  (opt  augm£i:tées  At 
5 5“  pour  corriger  l’erreur  de  rinP- 
trunicnt  (Voyr^  1 1.' partit,  page  ^), 
II  ctl  lali  ufàgc,  dans  le  calcul  du 
^ mouvcmer.i  de  l'horloge,  d’un  relard 
journalier  moyen  entre  celui  qu'elle 
devoir  avoir  à Sainn.Crcix,  le  27  Mars, 
& cclulque  nous  avons  reconnu  pc^é- 


ricurement  à /a  Praya.  Parc 
la  déiermination  de  Longitu 
!•''  Avril,  devient  irès-ev 
^ Il  ne  faut  pas  confonc 
Blanc  avec  un  autre  cap 
nom  fltué  pareillement  fur 
d’yd/r/yrre  par  jj'*  10'  de 
celui  dont  il  s’agit  ici  cil 
47'. 
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Longitude 
du  cap  t'mr/fe 
& du  cap  Bknc% 


DE  Ténériffe  a Corée.  31-7 
le  point  précis  de  celte  fonde , nous  n’avons  qu’à  retrancher  de 
la  Latitude  obforvce  à midi , le  progrès  qtii  avoit  été  fort  en  huit 
heures  vers  le  $ud  *,46  minutes  ; & retrancher  de  la  Longitude  de 
midi , le  progrès  qui  a\'oit  été  fait  vers  l’Eft,  3^'  1 6";  nous  aurons  : 

I Latitude ...  2 H 12'  21* 

Longitude 19.  49.  15. 

Ces  déterminations,  rapportées  fur  la  Carte  du  Dépôt,  nous 
placent  à l'Otiefl  j rumb  Sud , & à lieues  environ  de  diflance, 

• du  cap  Corveiro , qui  eft  plus  occidental  que  le  cap  Blanc  de 
6 minutes , & de  2 8 minutes  plus  feptentrional.  A 5 lieues  de 
diflance  de  Corveiro,  on  voit  fur  la  Carte  une  fonde  de  80  brafles  ; 
nous  trouvâmes  1 50  brades  fur  le  meme  •Parallèle;  ainfi  on  peut 
eflimer  que  notre  d illance  de  la  terre  étoit  de  8 ou  p lieues, 
ou  que  notre  point  étoit  de  2 y minutes  plus  occidental  que  le 
cap  Corveiro,  qtii  fora  donc  par  22'  de  Longitude  (c’eft 
ainfi  qu’il  e(l  placé  lur  la  Carte  du  Dépôt);  8c  comme  le  cap 
Blanc  y efl  plus  oriental  que  celui-ci  de  5 minutes  / fa  Longitude 
fera  de  19“*  17'. 

C’efl  ici  le  lieu  de  placer  une  remarque  de  M.  dt Après, 
concernant  un  banc  qu’on  voit  marqué  liir  qtielques  Cartes , qui 
y cerne  la  co^p  entre  le  cap  eltis  Barbas  & le  cap  Blanc,  8c  «lexiUcpu. 
proît  s’étendre  en  quelques  endroits  à 3 lieues  de  diflance. 

••  Les  Journaux,  dit  M.  d" Après  ne  font  aucune  mention  de 

ce  danger  ; & quoique  fuie  parcouru  cette  côte  à une  luette  <f éhi-  „ 
gnement;  je  n’en  ai  eu  aucune  connoilfaiKe  : on  voit  feulement,  à « 
l}x  oiifopt  lieues,  au  Nord  du  cap  Blanc,  un  gros  rocher  environné  « 
de  quelques  autres  ; mais  il  n’efl  tout  au  plus  qu’à  trois  quarts  de  « 
lieue  du  rivage  ». 

Dans  h Carte  du  Dépôt,  côte  iè Afrique,  fécondé  feuille,  publiée  • 

* //.'  partie,  pages  2çi  iX  jjo. 

^ Mémoires  des  Savans  étrangers,  tome  K page  if6,  note  *.  * 
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■ en  1 7 5 3 , & corrigée  en  lyéj  fur  le  Mcînioire  de  M. 

^ ^ on  lit  la  note  fuivante  r •«  j’ai  fupprimé  le  banc  marqui 
» cap  das  Barhas  & le  cap  Blanc  : un  Navigateur  a ran< 
à une  lieue  de  diftance  fins  le  voir  ».  Malgré  cet  aveil 
le  banc"  n’y  efl  point  fupprimé  ; il  y ell  marqué  corr 
les  premières  éditions.  J'ai  cm  devoir  en  prévenir  i 
gateurs  ; parce  qu’ils  pourroient  penfer  qu’il  s’agit  de 
banc  ou  danger,  autre  que  celui  qu’on  a mal-à-propos 
fur  cette  Carte. 

Quand  l’obfervation  & la  Ibnde  m’eurent  fait  coni 
Suite  <]u  Journal,  vjtlie  pofitioii  ; Je  perdis  l’efpcrance  de  voir  le  cap  B 
terres  (ont  baflês;  & il  n’ctoit  pas  prudent  de  cherci 
l’obfcurité  de  la  nuit , à s’en  approcher  d’alîèz  près  pour 
noître  ; je  ci'aignois  d’ailleurs  que  les  courans , qui  font  tic 
& très-rapides  fur  ces  côtes,  ne  m’engagealîènt  dans, 
& les  bas-fonds  de  la  baie  à'Arguim,  qui  font  au  Su 
Blanc.  Je  fis  route  dans  le  Sud  ^ Sud-Oue(l , pour  allei 
le  Méridien  du  cap  Vert  & cingler  enfuite  dans  le 
vents  fouffloient  toujours  du  Nord-Eft  & Nord-Nord 
Le  2 , à midi , la  Latitude  obfervée  fut  de  i 
De  midi  du  i à midi  du  2 , le  progrès  vers  l’Bft  av 
i6  minutes  i;  ainfi  la  Longitude  du  2 devoit  être  de 
Mais,  cogime  alors  nous  n’avions  point  égard  au  cl 
furvenu  dans  le  mouvement  de  l’iiorloge  depuis  Roi 
ne  comptois  la  Longitude  que  de  20  d^rés  > cette 
compenfo  une  partie ’de  celle  que  les  Cartes  ont  faite  fi 
gitude  de  file  de  Corée , qui  y efl  portée  trop  à l’Or 
Dans  la  nuit , le  vent  fouffla  bon  frais  du  Nord  i 
Nord  - Eft  ; je  fis  route  dans  le  Sud  j degré  vers  l’C 
aller  à la  reconnoiflance  du  cap  Vert. 
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Le  3 , au  lever  du  Soleil , la  déclinaif^n  de  l’aimant  fut  oblêrvce 
de  io“*  55'  Nord-Oucftf  Le  temps  s’étoit  couvert;  mais  vers 
P heures  du  matin , nous  profitâmes  d’un  éclairci , pour  prendre 
des  hauteurs  abfblues  du  Soleil , & connoître  la  Longitude  du 
nirire  par-  le  fêcours  des  Horloges  marines.  Nous  la  conclûmes 
alors  de  2 0“*  03'  : elle  eût  été  de  2o**  o6'  37"  félon  l’horloge 
«.*  de  2 O**  II'  1 2"  félon  le  n"  6 *,  en  ayant  égard  au 
mouvement  que  les  Horloges  avoient  à Cad'q^.  La  Latitude  obfervée 
àmidi,  Sc  corrigée  ..fut  de  i Dep  heures^du  matin  à 

midi le  progrès  avoit  été , ve«  le  Sud  de  1 7 minutes  ^ , vers 
f£(l  de  -j-  de  minute. 

Donc  à pheuresj-du  matin,  la  Latitude  étoit  de  17**  08'  1 8". 
Donc,  à midi,  la  Longitude  étoit  moins  occidentale  de  j minute, 
qu’à  P heures  j du  matin  : & comme , à Goree , l’erreur  du 
n.V  n’étoit  que  de  i'  34"*';  on  peut  admettre  pour  la  Longitude 
de  P heures  j-  du  matin,  ^celie  que  cette  horloge  a donnée  , en 
la  réduifant  à ao*^  10'. 

De  6 heures  du  matin , à p heures  ^ , la  route  avoit  valu  ,.direéle> 
ment  au  Sud,  24  milles 7 ou  24  minutes -f:  donc,  à 6 heures 
du  matin,  temps  de  l’obfervation,  pour  la  décliuaifbn  de  l’aimant, 
la  Latitude  étoit  de  17“*  33':  la  Longitude  de  20**  10', 

Par  le  réfultat  de  nos  obfêrvations  rapportées  à midi , le  cap 
Vert  nous  refloit  au  Sud  Sud -Eli,  i ou  2 degrés  vers  le  Sud, 

à 42  ou  43  lieues  de  diftance,  en'fuppofant,  comme  nous  le 
faifions  alors,  d’après  les  obfêrvations  de  M.”  des  Hayes , de 
Clos  & Varin , que  Gore'e  étoihpar  i p"*  25'.  On  çrut  voir  changer 
ies  eaux  : on  avoit  vu  pafTer  une  grande  quantité  d’herbes  marines  : 
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Variation  obfVrvce, 
io'*5  5'Nord-Outrt, 
par  U [altitude 
de  17^  ?j', 
p«r  11  Longitude 
de  I o' 


* Voyez  II.' partie, pagt  j}2  , & retranchez  3'44*4eia  Longitude,  pour 
corriger  l’erreur  de  l'odlaïu.  ///  partit , page  p, 

^ Journal  des  Horloges  'marines,  page y6. 
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011  prtfumoit  qurtious  étions  fur  un  haut  fond  : on  foi 
une  ligne  de  206  braflès  ne  put  donner  le  fond. 

Je  dirigeai  ma  route  direélement  au  Sud,  en  donnani 
pour  parer  le  cap  Vert  ; cette  direélion  devoit  rtous  f 
à 7 lieues  environ  à l’Oueft  de  ce  cap  : aulTi  ne  contim 
route  que  jufqua  8 heures  du  foir,  après  avoir  fait 
Je  portai  alors  au  Sud  Sud  - £(l  jufqu’au  milieu  d 

puis  au  Sud-Sud-Eft. 

On  doit  prendre  bien  garde,  etv allant  chercher  le 
de  porter  trop  à l’Eft  : on  rilqueroit  de  s’affiler  dans  la 
qui  efl  terminée  par  ce  cap , à là  partie  du  Sud , & da 
les  courans  portent  avec  une  rapidité  incroyable. 

Quelques  précautions  que  j’euffe  prifes  pour  attéi 
plus  rOueft  que  le  cap  Vert,  je  le  découvris , le  3 , à 8 
matin,  dans  le  Sud  ^Sud-Ouefi,  à 3 ou  6 lieues  de  d 
devois  le  voir , félon  mon  }x)int , dan^le  Sud-Efl  à 8 t 
Cette  différence  provient  de  la  pofition  défeclueufè  ( 
Les  anciennes  obfervations  plaçoient  file  de  Corée  par 
de  Longitude,  au  lieu  qu’elle  doit  être  par  1 4^'; 

Vert  par  ip**  41',  au  lieu  de  20“^  00'. 

Je  ne  faurois  mieux 'faire  que  de  rapporter  les  m 
M.  d’ Après  donne  p>our  la  reconnoifîànce  du  cap  Vei 
ai  vérifiées  à la  vue  des  terres , la  boufible  fous  les  yeu 
trouvées  très-exaéles'  : je  ne  ferai  qu’y  joindre  mes 
particulières  •*. 

Le  cap  Vert„  dit-il , cjl  recommtjjahle  par  deux  nto>, 
forme  de  mamelles,  qm  eu  font  voifmcs  (ces  montagnes 
à la  partie  occidentale  méridionale  du  cap  ).  7/  ^ efca 

“ Mi-moires  des  Savans  étrangers,  /rrzge  t gS, 

‘‘  Les  remarques  qui  ont  été  extraites  du  Mémoire  de  M.  d'/f 
çaraélércs  italiques  : les  miennes  font  en  caraélètes  romains. 
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du  Sud  ; ntiiis  au  Nord-Oucfl  de  ce  cap , il  y a une  baffe  terre 
cpà  s’e'tend  d'une  lieue  à ce  rumb  de  vent  ; èf , h fou  extrémité , une 
ehaine  de  rochers , deffus  &.  dejjous  l'eau , qui  s avance  J une  dcmi- 
lieue  en  mer  , qu’on  nomme  la  pointe  ^/Almadie.  Les  rochers 
les  plus  écartés  font  précisément  au  Nord-Ouejl  ÿ cfOneff  j degrés 
Onefî  du  cap  Vert.  On  voit  deux  de  ces  rochers  qui  reffemblent 
à des  bateaux.  La  terre  bafTe  paroît  être  à l'Ouefl  des  Adamelles , en 
attaquant  ie  cap  par  le  Nord  ; mais  le  giflcinent  réel  eft  le  Nord- 
Oudl  ^ d'Oued.  Ce  giflèment  eft  mal  donné  lùr  la  Carte  du  Dépôt: 
la  chaîne  desVochers  y gît  à l’Oued , par  rapport  aux  Mamelles. 

Dans  le  Nord-Ed  de  la  baie  àlYof  , font  deux  autres  mon- 
tagnes , en  Mamelles,  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  celles  du 
cap  Vert;  mais  on  ne  jreut  didinguerles  premières  que  lorlquon 
ed  fort  près  de  la  côte  ; & on  verroit  afors , dans  le  Sud , les 
terres  du  cap  Vert,  qui  feroient  a[Wcevoir  de  la  méprilê.  • 

La  terre  baffe  du  cap  Vert  & la  côte  qui  s'étend  de-là  au  Hord- 
Efl  forment  la  baie  d’Yof,  dont  j'ai  déjà  parlé,  dans  laquelle 
il  efl  d'autant  plus  dangereux  J être  affalé,  que  le  fond  y ef  très- 
rapide,  &, par  conjcquent,  peu  propre  au  mouillage:  c'ejl pourquoi , 
quand  on  vient  du  Nord,  & qu’on  a la  vue  du  cap  Vert,  on  ne 
doit  gouverner  pour  s'en  approcher  que  quand  il  rafe  à T Efl~. 
Sud-Ef. 

J’ai  éprouvé  l’effet  des  courans  dont  parle  M.  d Après:  en 
doublant  le  travers  de  cette  baie,  ]’«  fus  obligé  de  reprendre 
lucceflîvement  trois  rumbs  dans  l’Oued , pour  compenfer  l’aélion 
des  eaux  qui  me  portoieiu  vçjts  la  terre  avec  rapidité. 

On  peut  ranger  la  pointe  d’Almadie  ( les  rochers  ■ les  plus  à 
l’Oued  ),  à la  difance  de  trois  quarts  de  lieue,  & le  cap  Vert, 
à une  moindre  difance,  fur -tout  quand  les  vents  font  de  la  partie 
du  Nord-Nord-  Efl.  En  doublant  ce  dernier,  on  découvre  le  cap 
Première  Partie.  S f 
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Manuel , <]ui  en  efl  éloigné  Je  quatre  lieues  au  Sud-Efl 
Su  J.  Ou  rencontre , en  traverjant  de  ïun  à I autre  , les  i 
Magdeleine,  dont  la  plus  au  NordtOuefl  efl  la  plus 
celle  du  Sud-EJl,  qui  en  efl  très-proche , u'efl  qu'un  rod 
découpé  , formant  des  pilliers,  leparés  par  de  petits 
A la  partie  dû'  Sud-Oueft  de  la  grande  île,  on  voit  ui 
taillé  en  arc , qui  paroît  former  une  caverne  ).  On  peut  i 
dans  le  Sud , à un  demi-quart  de  lieue , fans  rien  crain 

Il  y a un  canal  profond  entre  ces  îles  & la  grande  tei 
lequel  M.  d’Ajaès  a pajfé , en  rangeant  la  plus  grande 
près  qu’une  pointe  bafle  de  la  terre  ferme  qui  efl  v; 
au  pied  de  laquelle  U y a des  brifans.  Cependant , il  m 
point  à des  Vaifleaux  de  s’engager  dans  ce  détroit. 

Lorfque  le  cap  Manuel  refle  à ï Efl  - Nord-  Efl;  on 
/"île' de  Gorce  (qui  a.  420  toifes  feulement  de  longue 
en  efl  éloignée  dune  demi -lieue,  à cet  aire  de  vent.  Oi 
le  cap  Manuel , & la  roche  qui  en  efl  au  pied,  à une 
boucanier;  éf  on  cinglera  et  fuite  pour  pafler  un  peu 
de  la  pcHute  du  Sud  de  Gorce , à caufe  d’une  pointe  , 
qui  s’étend  au  Sud- Efl,  dune  bonne  portée  de  fufil;  ( 
du  Sud  eft  la  partie  la  plus  élevée  de  l’île  fur  laquelle  01 
des  fortifications  commencées  ). 

On  m’a  dit  que,  dans  la  dernière  guerre,  les  An  Moi 
pafïc  au  Nord  de  Corée , entre  la  terre  ferme  & l'îi 
en  fuppofint  que  ce  canal  foit  pratiquable,  on  doit  pr 
palfer  au  Sud  : je  doute  même  qnf  le  vent , qui  foufilt 
toujours  du  Nord- Eft  ou  Nord-Nord-Eft , permette  < 
par  le  Nord. 

Comme  le  mouillage  ordinaire  des  Vaiffeaux  efl  au  1 
de  la  pointe  du  Sud  de  Corée  ; que  le  veut  vient  (i 
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cette  partie  ; fl  on  ne  pouvait  pas  s'y  rendre  à la\>oxài&,  il  faudrait  " 
continuer  vers  la  terre  ferme,  jiifpie  par  douie  lirajfes  de  pro- 
fondeur, revirer  enfuite,  & louvoyer  (ainfi  que  Je  fus  obligé  de  le 
6ire),  jufqu'à  ce  qu'on  fait  ajfei  au  vent  pour  mouiller  à une 
âemi-lieue  de  file,  par  quatotip  brajfes,  fond  de  fable  & devafe. 
La  meilleure  marque,  pour  le  bon  endroit , c’efl  de  tenir  la  pointe 
du  Nord  de  Gorce  ( la  pointe  bafle  de  tible  blanc  ) , fépare'e  du 
cap  Manuel , de  la  grandeur  d'une  voile. 

Le  4.,  à 4 heures  du  foir,  je  lailTai  tomber  l’ancre  dans  la 
rade  de  Gorc'e,  par  12  bradés,  fond  de  lâble  valârd.  J’affourchai 
avec  deux  grelins  empennellés  ; l’afFourche  Nord- Nord -Oueft 
& Sud-Sud-Eft  du  compas  ( Nord  - Oueft  ^ de  Nord  & Sud- 
Eft  ç Sud  corrigé  ) , l’ancre  à jet  par  1 3 braftes , lâble  & 
vafe. 

Dans  cette  jwlilion,  le  Manuel  nom  reftoit  au  Sud-Oueft* 
J rumb  Oueft  ; le  milieu  des  deux  Mamelles  à l’Oueft-Nord-Oueft 
i rumb  Nord  ; la  pointe  baflé  de  l’île  de  Corée  au  Sud-Oueft  ; 
le  bâton  de  pavillon  du  fort  au  Sud-Sud-Oueft  ( le  tout  corrigé 
d’un  rumb  de  variation  du  Nord  vers  l’Oueft  ). 

Dès  que  nous  fumes  inouillés;  plufieurs  pirogues  de  Nègres 
vinrent  à notre  bord  nous  offrir  du  poiffon , que  nous  échan- 
geâmes pour  du  bilcuit,  de  petits  couteaux,  de  l'eau-de-vie,  &c. 

la,  déclinailbn  de  l’aiguille , obfervée  de  deffus  la  frégate, 
le  6 , au  coucher  du  Soleil , fut  trouvée  de  1 2 degrés  ^ Nord- 
Oueft. 

M.J‘ des  Hayes , de  Clos  8c  Vann,  qui  firent  diverlës  oblér- 
vations  à Corée,  en  1 6 8 2 , rapportent  que , dans  la  rade , les  Pilotes 
neveoavoient  point  de  variation  : elle  a donc  augmenté,  en  87  ans, 
de  1 2 degrés  ^ vers  l'Oueft.  « Dans  cette  petite  jle , dilènt  c» 
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” Aflronomes®,  la  varialion  de  laimanl  dlinconrtante  , & 
« en  divers  endroits  depuis  i degré  jufqu  a 1 4 , dcclin:int 
» vers  le  Nord-Oudl,  comme  il  a été  oblervé  fouv 
» attribue  cette  caufe  à quelques  mines  de  fer , dont  le.* 
» lônt  quantité  de  pierres  faites  comme  du  mâche -fer,  < 
» appliquées  à l’aiguille  delà  bouffole,  & particulièrement 
» le  verre,  Ju'  imprimoient  un  petit  mouvement;  & 

» taine  d’eau  minérale  qui  diflille  de  la  roche  goutte  à go 
fournit  à peu  près  un  muid  d’eau  en  trois  jours  ' ». 

L’ile  de  Coree  devroit  s’appela' Gbfre'e,  du  nom  d’ui 
île  des  Provinces  - unies  dans  la  Xuide  - Hollande , entre 
Voome  & celle  de  Schowen,  au  couchant  lèptenirional 
à'Overfakée.  Elle  tient  fon  nom  des  Hollandois,  qui  l’ot 
les  premiers , par  le  traité  qu’ib  firent  en  1617  avec 
/oi  du  cap  Vert.  Le  nom  de  cette  île  fignifie  bonne  r 
c’eft  uniquement  ce  qu’elle  a de  bon.  M.  le  Maréchal 
fa  conquit  fur  les  Hollandois  en  i 677  : le  Roi  la  do 
Compagnie  d’Afrit/ue  qui  y établit  un  comptoir.  Cett' 
pagnie  ayant  été  détniite , l’ile  de  Coree  plfa  à la  Ce 
des  Indes.  Les  Anglois  s’en  emparèrent  dans  la  dernicie 
elle  fut  rendue  à la  France  par  le  traité  de  paix.  Le  Ro 
à prélênt  une  garnifoii , & fait  faire  tous  les  approvifionne 
Cette  île  n’eft  proprement  qu’un  rocher  terminé 
langue  de  fable:  là  longueur  totale  eft  de  quatre  cei 
toilb  fur  cent  ou  cent  vingt  de  largeur.  Les  Hollandoi; 
élevé,  fur  la  plate-forme  de  la  montagne,  un  fort  qui  fi 
par  le  Maréchal  d'Eflre'es.  On  y voit  aujourd’hui  les  c 
cemens  d’un  ouvrage  allez  confidérable  qui  n’a  pas  été 
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Il  y avoit  autrefois , dans  la  ^mtie  du  Nord  , un  fort  qui  n’exiüe 
plus  : le  mouillage  eft  défendu  par  des  batteries. 

L’t^life,  U maifon  du  Gouverneur,  celle  du  Commiiïaire- 
ordonnateur,  les  magafins  du  Roi,  & trois  ou  quatre  maifons 
de  particuliers,  font  les  lêuls  édifices  où  la  pierre  (oit  employée. 

Les  cafés  à Nègres  lônt  formées  avec  des  pieux  & des  nattes 
de  paille  ou  de  joncs. 

On  ne  voit  pas  un  arbre  dans  i’île,  fi  on  en  excepte  le  Apwovifionncmfnt 

.5.  »/■  r * * commertç. 

jardin  du  Gouverneur , où  1 on  a fait  venir , à force  de  foins , 
quelques  cotonniers  en  buiffons , un  palmilie  & des  bannaniers. 

Sms  le  voifinage  de  h grande  terre , file  ne  pourroit  fubfifter  : 
l’eiu  & le  bcu's  y manquent  abfolument , ainfi  que  les  denrées 
de  toute  efpèce.  Quand  les  citernes  Ibnt  à fcc,  on  eft  forcé 
d’aller  chercher  de  l’eau  à la  terre  ferme,  qui  eft  éloignée  de 
nie  d’une  jiortée  de  canon.  On  va  prendre  le  bois  à i j ou 
i6  lieues  fur  la  côte:  on  s'approvifionne,  pendant  une  prtiede 
l’année,  pour  le  temps  où  les  vents  ne  permettent  pas  de 
naviguer.  Les  Nègres  de  la  grande  terre  apportent  à Curée  des 
provifions  telles  que  le  mil  ou  petit  millet,  qui  eft  la  nourriture 
ordinaire  des  Nègres,  & du  poiftbn  qui  fe  trouve  en  fort 
grande  abondance  fîir  toute  la  côté.  Ils  apportent  aufti  du> 
gibier,  quand  ou  lein  a fourni  de  la  poudre  & du  plomb.  En 
échange  de  ces  provifions , on  leur  donne  des  barres  de  fer,  des 
pattes , qui  font  ^es  morceaux  de  fer,  coupés  de  huit  pouces 
de  longueur,  de  l’eau  - de  - vie , du  tafia,  éJes  grains  de  verre, 
de  l’écarlate,  des  fufils,  des  piftolets  : le  Roi  a,  dans  l’ile, 
un  magafin  de  tous  ces  eftêts,  tant  pour  l’achat  des  Efclaves 
qui  font  deftinés  pour  les  Colonies  da  \ Amérique , que  pour 
la  fubfiftanîe  & la  pye  des  troupes  de  la  garnifbn , à qui 
l’argent  feroit  abfohimenl  inutile. 
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Le  commerce  de  l’He  confifte  en  cfclaves  noirs.  On 
Signarcs , par  corruption  du  mof  S'ignora,  des  mulâtre 
font  ce  commerce.  Elles  ne  vendent  jamais  un  efclave 
né  dans  leur  habitation . mais  feulement  les  captifs  qii’i 
achetés.  Le  nombre  confidcrable  de  ceux  quelles  entre 
fuffit  à peine  à la  dépenlè  qu’exige  leur  lîibfiftance  : les 
filent  le  coton  dont  fe  fabrique  les  toiles  deflinées  pour 
lement  de  leurs  maîtrelTes  : les  hommes  leur  lêroient  ’ 
à charge  fi  elles  n’avoient  la  facilité  de  les  louer  au  Rc 
être  employés  fur  fes  bâtimens , tels  que  chaloupes , 
pirogues,  goélettes,  qui  ibht  armés,  toute  l’année,  p< 
chercher  à la  grande  terre , les  befiiaux  & le  bois , ou  > 
pour  les  comptoirs  de  la  côte. 

L’ile  de  Corée  n’eft  abordable  que  par  une  anlê  de  lâbl 
dans  la  partie  du  Nord-Efl  & Efi-Nord-Eft,  qui  pe 
cent  vingt  toifes  de  largeur,  fur  foixante  de  profondeur 
formée  par  deux  pointes  avancées,  fur  lefqueljes  il  y a des 
de  canons.  Le  débarquement  e(l  fouvent  difficile  pour 
loupes  ; parce  que , le  vent  foufflant  prcique  toujours  du  î 
& Nord-Nord-Eft , la  mer  brife  à la  plage  & y déploie  a 
d’impétuoflté. 

On  pourroit  mouiller  tout  autour  de  l’île  ; la  tenue  e 
par-tout  : on  n’y  connoît  aucun  danger;  mais,  comme  j< 
le  meilleur  mouillage  eft  par  le  travers  de  l’anfe^  dont  je 
parler , entre  l’île  & la  ^'rande  terrç.  On  peut  regarder  ce 
comme  un  port  naturel  & très-affuré. 

Le  temps  de  l'hivernage  eft  depuis  la  mi-Juin  jufqu' 
Août  : les  vents  alors  font  variables.  On  y reçoit  qi 
des  coups  de  vents  de  Sud-Eft  des  plus  violens  : ceux  de'Si 
y font  très-rares.  Pendant  tous  les  autres  rnois.ies  vents 
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conftamment  du  Nord  au  Nord-Eft  : la  brife  commence  à 7 heures 
du  matin  & finit  à 6 heures  du  foir.  Depuis  la  mi- Août  jufqu’à  i. 

la  mi-0(Sobre , on  éprouve  à Corée  des  chaleurs  infùppoi  tables , 
qu’aucun  fouffle  de  vent  ne  vient  tempérer.  Une  maladie  épidé- 
mique eft  fouvent  la  fiiite  de  ces  chaleurs  immodérées. 

La  brièveté  de  notre  léjour  dans  la  rade  de  Corée , ne  nous  Dts  mari«. 
permit  jas  d’y  faire  des  obfervations  fur  les  marées;  mais ‘nous 
n’aurions  pu  en  préfenter  aucunes  qui  fufTent  plus  exaéles  que 
celles  que  fit  en  1 74c) , M.  Adanfon , alors  CoiTclpondant , & 
aujourd’hui  Membre  de  l’Acadérhie  royale  des  Sciences.  Je  les 
rapprierai  telles  qu’on  les  trouve  dans  le  tome  1 1 des  Mémoires 
des  Savans  Étrangers  , page  6oy 

« Par  les  oblêrvations  exaéles  & réitérées  que  J’al  faites  pendant 
plus  de  fix  mois  à Corée,  dit  M.  Adanjon , j’ai  trouvé  que,  « 
dans  les  nouvelles  & pleines  Lunes , lorfque  cette  phalê  arrive  „ 
vers  le  midi , la  mer  eft  toujours  haute  7'’  48*^  après;  en  lôile  que,  « 
pour  lavoir  l’heure  de  la  Lauie  mer  fur  cette  île,  tous  les  jours  .< 
de  l’année,  j’ajoute  7*'  48'  à l’heure  du  palîàge  de  la  Lune  pr  « 
le  Méridien  de  l’île,  ce  qui  le  trouve  fort  jullé.  « 

L’heure  à laquelle  la  mer  ell  la  plus  haute  à Corée,  retarde  tons  « 
les  jours  de  la  même  quantité  que  le  plTage  de  la  Lune  par  le  « 

Méridien  de  l’île.  « 

Dans  toute  cette  île,  il  ell  général  que,  pendant  le  cours  de  « 
l'année , la  mer , dans  Ton  plus  haut  degré  d’élévation , ne  lîirpllè  n 
Ion  dernier  degré  d’abaiflément  que  de  deux  pieds  & demi.  « 

Pendant  les  deux  jours  qui  précèdent , & les  deux  jours  qui  « 
lûivent  les  nouvelles  & pleines  Lunes,  la  mer  ell  poullee  Ireait-  « 
coup  plus  vivement  lùr  le  rivage,  même  pendant  les  calmes  de  « 
vent,  que  dans  les  autres  phalës  : elle  ne  monte  cependant  ps  „ 
plus  haut  pour  cela;  mais  la  comprelTion  plus  forte  qu’elle  reçoit  » 
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” de  la  Lune , la  fait  précipiter  avec  un  effort  plus  confidéra 
» le  rivage;  ce  qui  la  rend  alors  plus  dilFicile  à aborder  d; 
» phafes , & même  plus  dans  les  équinoxes , où  la  mer  paroît  î 
» un  demi-pied  de  plus  que  dans  le  refte  de  l’année,  pajce 
efl  empoilée  avec  un  effet  plus  violent  vers  le  rivage.  » 
M."  des  Haies , de  dos  & Varin  a voient  auffi  fa 
1682,  des  obfer valions  fur  les  nurces  de  Corée;  feloi 
cc  la  plus  haute  marée  ell  un  jour  ou  deux  après  la  conji 
» & après  l’oppofilion.  , 

» La  différence  de  la  plus  haute  à la  plus  baffe  eft  d’ 
» âne]  pieds:  rarement  elle  monte  de  un  ou  deux  pieds  d 
» ce  qui  arrive  particulièrement  par  les  grands  vents  de  m 
Les  jours  de  La  nouvelle  & de  la  pleine  Lune,  la  m< 
environ  à 7 heures  j *.  » 

On  voit  que  les  obfervatîons  de  ces  Meffieurs  diffî 
peu  de  celles  de  M.  Adanfon;  mais  un  féjour  de  fix  1 
file,  &;  l'habitude  d'obferver,  doivent  faire  préférer  les  c 
à celles  des  anciens  Affronomes. 

Les  Vaiffeaux  envoient  faire  leur  eau  à la  pointe  de  1 
terre  la  plus  voifine  de  file,  qu’on  nomme  La  pointe  1 
à I lieue  J ou  2 lieues  de  diffance  du  mouillage.  On 
fent  d’une  bouteille  d’eau-de-vie  au  chef  des  Nègres 
quelques  habitations  dans  celte  isartie.  Ils  nous  offrii 
biche  & des  perdrix  qu’ils  avoient  tuées;  & quoique 
puffions  pas  leur  donner  des  denrées  d’écliange  dont 
nous  étions  pas  pourvus;  ils  voulurent  que  nous  emp 
leur  chaffê,  fe  réfervant  de  venir  nous  rendre  vifite  à ne 
Ils  y vinrent  en  effet  le  lendemain,  & nous  leur  tem 

* Anciens  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  tome  VU 

pa^e  4SI. 


DigitizetJ  by  Googlt 


( 


È I4  E DE  C 0 R E Et  S 

combien  nous  étions  üitisfaits  de  leurs  marques  de  confiance  Sc 
d’un  défintérefTement  qui  n’eft  pas  commun  chez  leur  nation. 

Ou  peut  pêcher  très  - commodément  à la  pointe  de  Be/j  où 
Ton  fait  l’eau:  j’y  lis  pêcher  avec  une  Jéù/edeux  jours  de  fuite; 
&,  chaque  jour,  on  rapjxtrta  une  provilion  de  très-bon  poiflbn , 
alTcz  abondante  pur  en  dillribuer  à tout  l’équipage. 

Pendant  le  féjour  que  nous  finies  dans  la  rade  de  Corel-,  du 
4 au  8 Avril,  le  baromètre  le  Ibutint  à 28  puces,  28^  l'-i, 
*'f  • '‘ï-  Je  vent  régnant  dans  la  prtie  du  Nord -Eli 
& Nord.  - Nord  - £11.  En  1682,  depuis  le  3 i • Mars  jufqu’au 
4 juillet*,  on  ne  l’avoit  jamais  trouvé  plus  haut  que  27  pouces 
P lignes  i,  ni  plus  bas  que  27P  3*  i : Si  on  avoit  oblêrvc 
qu’il  étoit  plus  bas  quand  le  thermomètre  étoit  plus  haut;  & 
généralement  plus  haut  dans  la  nuit  que  pendant  le  jour.  Nous 
n’avons  fait  aucune  remarque  à cet  égard  : le  thermomètre  a 
toujours  été  dans  l’armoire  des  horloges,  à peu  près  à 18  d^rés 
au-delTus  de  la  congélation. 

La  vraie  pofition  de  i’ile  de  Coree  8c  celle  du  cap  Er/ï  paroif- 
foient  devoir  être  fixons  par  les  oblèrvalions  de  M."  d-s  Haies,  de 
Clos  & Varin,  que  Louis  XIV  y avoit  envoyés  en  i68z  , 
pur  en  déterminer  la  Latitude  & la  Longitude;  mais  on  ne 
peut  pas  s’en  tenir  à la  Longitude  de  Coree  qu’ils  ont  conclue 
de  leurs  oblërvations. 

Nous  n’avons  pint  vérifié  la  Latitude:  mais,  comme  il  n’eft 
pas  pflîble  de  commetre  une  erreur  dangereulê  fur  cette  déter- 
mination , lorlqu  on  la  déduit  des  hauteurs  méridiennes  du  Soleil 
& de  celles  des  Étoiles  qui  fervent  à vérifier  le  quart-de-cercle; 
on  doit  admettre  celle  que  ces  Allronomes  ont  établie. 

• Anciens  Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences,  Tomt  VU,  Il’pmie. 
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Latitude  de  Givrée  * 39*  3’  • 

OU  14''  40',  en  négligeant,  abifi  qu’ils  i’ont  fait,  la  difFérenct 
de  quelques  lêcondes. 

On  peut  voir , dans  le  Journal  des  Horlogts  mannes  k 
moyens  que  nous  avons  employés  pour  déterminer  la  Longitud 

Corée,  par  le  lècours  de  l’Horloge  8;  nous  y avons  fuppoli 
ainfi  qu’une  longue  fuite  de  vérifications  nous  l’a  prouvé , qi 
le  retard  journalier  de  cette  horloge , fur  le  moyen  mouvemer 
avoit  Ciivl  exaélement  une  progreflion  arithmétique  croifiant 
de  CaJiz  à Corée,  de  Sainte-Croix  à Corée,  de  Corée  à la  Pn 
dans  nie  de  Sant-Yago.  Dans  cette  lûppofition , à laquelle 
preuves  accumulées  donnent  la  force  d’une  démonftralion  , n 
avons  trouvé  la  même  Longitude,  pour  Corée,  à une  ou  d 
minutes  de  degré  près , Ibit  que  nous  rapportions  les  obfervat' 
que  nous  y avons  faites  le  7 Avril,  à celles  du  4 Mars'  & 
Méridien  de  Cadi^;  foit  à celle  du  27  Mars  & au  Méri 
de  Sainte-Croix  : lôit,  poftéi  ieurement,  à celle  du  i 3 Avi 
au  Méridien  de  la  Praya  Par  un  milieu  entre  tous  les  réfu 


on  a: 

Longitude  de  l’île  de  Gcrée i 9<t  00'. 

Oti  peut  regarder  cette  détermination  comme  plus  fûre 
toutes  celles  qu’on  obtient  en  employant  les  éclipfes  des  fa 
de  Jupiter. 

M."  des  Haies , de  Clos  & Varin  firent  ufâge*  d« 


• Anciens  Mémoires  de  l’Académie 
des  Sciences,  tome  VU , IL' partit , 
page 

‘ VL'  vérification,/».  p4-  iX fniv. 

* Voyez  le  Journal  etes  Horloges 
marines,  \ll,‘  vérification,  92.  En 
déterminant  la  Longitude  de  la  Praya 


d’après  celle  que  nous  avons  fl 
Corée , on  a vu  que  la  premi 
la  même,  par  cette  méthode  , 
que  nous  avons  conclue  dan; 
en  rapportant  les  obtervai'u 
Praya  au  Méridien  du  Cay. 
(X.' vérifiation  , page  i j 
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dernière  méthode  pour  déterminer  la  Longitude  de  Corée:  ils  , ^ 

l’ont  conclue  de  ip'*  i j':  ils  placent  donc  cette  île  ip  minutes 
plus  à l’orient.  Comme  la  confiance  des  Navigateurs  pourroit  Reminiue» 
être  alarmée  en  voyant  les  Horloges  marines  en  contradiélion 
avec  les  oblêrvations  de  ces  anciens  Aftronomes;  je  ne  puis  4 Lon^tude 
me  dilpenlër  de  faire , à ce  fujet , quelques  remarques  qui 
ferviront  à jufiifier  la  corredion  que  nous  croyons  devoir 
fiiire  à la  Longitude  que  ces  Meflieurs  avoient  aiïignée  à Corée. 

Ils  oblèrvcient  deux  émerfions  du  premier  lâtellite  de  Juptier, 
dont  on  eut  les  correljwndantes  à Paris 

Le  7 Avril  1682,  émerfion  à Corée,  à p**  18'  2j*: 
à Paris,  à lo**  35'  jp":  donc,  dilFéreiKe  de  Méridiens, 
i**  17'  34"  ou  ip**  23'  30". 

Le  7 Mai  1682,  émerfian  à Corée,  i 55'  28":  à 
Paris,  à P**  13'  08":  donc,  différence  de  Méiidiens,  i'*  17' 

4(/'  ou  ip,"*  25'  00". 

Il  faut  remarquer , au  fujet  du  fécond  réfultat , que  ces  Aflro- 
nomes  difênt  que  le  temps  de  la  fcconde  obfervatioH  efl  tel  qu  i! 
a été  donné  par  M.  Varin,  qui  avoit  marqué  une  minute  moins 
en  regardant  î horloge , & reconnu  enfiiite  qu'il  la  falloit  ajouter. 

Mais,  fi  l’on  compte  le  temps  de  cette  féconde  obférvation  tel 
que  M.  Varia  a dû  d’^rd  le  marquer;  c’eft -à-dire,  fi  l’on 
retranche U//C  minute  qu’il  a ajoutée;  on  aura  le  temps  ck  l’émerfion 
à.Corée,j*'  j4.'28";  8c,  par  conféquent,  différence  de  Méridiens, 

1 8'  40"  ou  ip<*  40',  la  môme,  à 4 minutes  de  degrés  près, 
que  celle  que  nous  avons  conclue  avec  le  &couk  des  Horloges 
marines. 

CesMeffieurs  n’annoncent  point  ce  qui  a pu  déterminer  M.  Varia 

« • 

* Koyrj  les  anciens  Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences , tome  VII, 

IL' partie , page  ^8, 

Tt  ij 


Digitized  by  Google 


Journal  de  la  Navigation, 


t 

AVRIL 

1769. 


Pcrfîiion  du  cap  Vtrt, 
refpci\iverncn{ 

A Corée,  , 

& (t  pofition  âbfolue. 


à ajouter  une  minute,  au  temps  qu’il  avoit  d’abord  marqi 
ne  doute  ps  qu’il  n’ait  eu  quelque  railôn  dtcifive;  mais  il 
dû  la  faire  connoître:  il  efl  à craindie  qu’on  ne  le  perfuad 
aifémcnt  à foi-même  la  nccelTité  d’une  corrcélion,  lorfqi 
réfulte  l’accord  qu’on  defiroit  de  trouver  entre  deux  Obferv 

Au  relie,  on  le  fera  moins  de  fcmpule  d’abandonner 
rement  la  Longitude  que  ces  an’ciens  Allronomes  alTigr 
en  i6S2,à  Corée;  fi  l’on  veut  confidcrer  quel  êtoit,  à 
^potjue,  l’état  des  quarts  de-cercle , des  lunettes,  & des  hc 
dont  on  faifoit  ufage  : on  feroit  même  tenté  de  penlêr  c 
lymières  des  Obfervateurs  ne  répondoient  pas  à leur  zèle  , c 
du  moins  l’Aflronomie-pratiquc  ne  leur  étoit  pas  familièi 
l’Académie*  ayant  jugé  convenable  de  commencer  par  l’île  d« 
les  Voyages  qui  dévoient  fervi»à  perfeélionner  la  Géogi 
par  les  oblèrvatioBs  des  écliplês  des  fatellites  de  Jupiter  ; 
choifit , pour  celles-ci , M."  des  Haies , de  Clos  & Varln , q 
les  avoir  exercés  à ces  fortes  d ohjer\<ations  ; il  paroît  mêr 
l’Académie  le  défioit  encore  de  leurs  forces,  à en  jug 
l’indmélion  qu’elle  crut  devoir  leur  donner  avant'  leur  dt 
celte  inflmflion  ell  celle  qu’on  donneroit  à un  Élcve-afli 
qui  feroit  ufage.,  pour  la  première  fois  de  fa  vie , • du  qi 
cercle  &:  de  la  pendule,  & qui  n’aur^t  aucune  idée  di 
qu’exigent  les  obfervations. 

Les  remarques  qui  ont  été  laites  fur  les  dillances  & It 
mens  refpeélifs  du  cap  Vert , du  cap  Manuel  & de  l’île  de 
nous  ferviront^  fixer  la  pofition  abfolue  des  deux  caps. 

On  a vu  ' que  la  dillance  du  cap  Manuel  à Gore'e  el 


" Anciens  Mémoires  de  rAadémle  des  Sciences,  Mne  VII , Il 

43 }•  ‘ 

*"  Ibidem, 

' Ci-devant , page  pzz. 
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dcmi-lieue  dans  rOueft-Sud-Oiied:  donc,  ce  capeft  plus  rncri-  ‘ 
dional  Cotée,  de  j de  minute:  plus  occidental,  de  1 minute 
Donc: 

^ Latitude : ia-'  50' 4. 

Cap  Manuel  ) . , ^ ^ » 

/Longitude 19.  45-3. 

Le  cap  Vén,  pris  à là  partie  mt-ridionale  (aux  AîamcHes,  (ans  y 

comprendre  la  pointe  baflê  qui  court  une  lieue  dans  le  Nord-Oueft, 

& les  rochers  qui  portent  à demi-lieue  de  la  pointe  ba(lê) , l#cap 

Ven,  dis-je,  efl  à quatre  lieues  de  di(lanc%,  au  Nord-Oueft  3 degrés 

Nord , du  cap  Manuel:  donc , il  eft  plus  Icptentrional  que  ce  cap, 

de  P minutes  : plus  occidental , de  8 minutes  Donc  : 

I Latitude 14''  48' 4. 

[Longitude 19. 

M.”  des  Hayes,  de  Clos,  &c.  prétendent  que  \extrémué  oeddentale 

du  cap  Vert  n’eft  que  de  3 minutes  plus  lèptentrionale  que  l’île 

de  Gorée' , & de  3 minutes  plus  occidentale  *’  : & ils  dilênt  qu'ils 

entendent  par  extrémité  la  plus  occidentale,  celle  d’où  commence 

une  traînée  d" écueils  ejui  s'avance  prepjue  deux  lieues  dans  la  mer 

vers  t occident  : il  paroît  donc  qu’ils  ont  pris  pour  le  cap  Ven , 

ainfi  que  nous  l’avons  fait,  la  pointe  eicarpée  du  Stid,  où  font 

fituces  les  Mamelles;  & que,  dans  la  traînée  d’écueils  qui  porte 

detix  lieues  en  mer,  ils  <ÿ)mprennent  & les  rochers  & la  pointe 

baffe  SAlmadie  jufqu’au  cap  Vert  : mais  il  réfulte  de  leurs 

déterminations , que  les  Mamelles , c.i  la  jxjinte  du  Sud , ne 

feroient  éloignées  de  Corée,  que  de  i lieue  ou  i lieue  y su 

plus;  8c  nous  nous  lômincs  pourtant  affurés,  par  le  chemin  que 

nous  avons  fait  en  vue  des  terres , que  la  diflance  de  4 lieues  ÿ , 


’ Anciens  Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences  , tome  VII , 1 1,'  partie ^ 
pose  4J0. 

Ibid,  page  44  ÿ. 
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que  M.  J Après  afTigne  entre  ces  deux  pointes , eft  exs 
s’accorde  parfaitement  avec  les  rcièvemens  pris  de  la  n 
avec  ceux  que  nous  avions  faits  à l’attérage. 

La  Longitude  que  nous  avons  aflîgnce  à Corée  & qu 
de  celle  que  M/‘  ries  Hayes , de  Clos  & Varin  avoielit 
& plus  encore  de  celle  que  les  Cartes  du  Dépôt  ont  en 
exige  que  nous  faflions  une  correiflion  à la  côte  SAftiq 
impartie  a dû  être  adujettie  à la  pofïtion  de  Corée. 

On  a vu  que  notre  Longitude  portoit  cette  île  à l’i 
de  19  minutes  de  plus  que  celle  des  ancieiu  Aflrono 
n'avoit  pas  fait  ulâge  de  celle-ci  liir  la  Carte  du  Dtp 
â Afrique,  2.*  feuille,  1753,  corrigée  en  1765):  la  1 
àt  Corée,  prife  à la  partie  orientale,  vis-à-vis  du  moui 
eft  que  de  19^  i ^ ’ T : ceft-à-dire , que  cette  île  y eft  tro^ 
de  3 I minutes  ÿ : le  cap  Vert , la  côte  du  Sénégal , 
affetftés  de  la  même  erreur.  Mais , comme  nous  avon< 
la  Longitude  du  cap  Bhnc  (qui  termine  au  Nord  le  j 
peut  appeler  golfe  du  Sénégal ) eft  conforme , fur  cette 
Longitude  que  nous  avons  déduite  des  oblêrvations  que 
à la  mer  ; nous  ne  devons  pas  étendre  les  correélions 
cap  : il  fufEt  de  porter,  de  3 i minutes  1 dans  l’Onel 
partie  méridionale , c’eft-à-dire  le  cap  Vert  & le  Sénég. 
ajpMardick.  Il  réfultera  de  ce  mouvçm'ent,  que  la  pre 
golfe  fera  diminue^  de  3 i minutes  j-,  qui  équivalent  ; 
pr  le  Parallèle  moyen  entre  celui  du  cap  Blanc  & c 
Vert.  La  Carte  du  Dépôt  a placé  l’île  de  Gore'e  à per 
même  Méridien  que  le  Blanc  ( 5 minutes  feulen 
l’orient)  ; & , à partir  du  Méridien  de  ce  cap  , par 
de  1 8 degrés  ÿ , elle  donne  au  golfe  du  Séuégat 

* Ci-devant,  page 
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d’enfoncement  *,  qui  fe  réduiront  à 20  lieues , fi  i'oii  place  le  cap  “ 
Vt-rt  & le  cap  Blanc  felon  nos  déterminations. 

Cette  correélion,  que  j’aurqjs  peut-être  héfité  de  mettre  au 
jour , ou  que  du  moins  Je  n’aurois  jamais  ofé  propolêi-  que  comme 
une  conjecture,  dans  la  perfoafion  où  j’ctois  que  la  profondeur 
d’un  golfe  aulTr  fréquenté  que  celui  du  Sénégal  devoit  être  bien 
déterminée  ; cette  correélion , dis-je , s’accorde  parfaitement  avec 
les  remarques  des  Navigateurs  qui  m’ont  devancé.  On  lit  la  note 
fuivante , dans  le  Mémoire  de  M.  d Après  de  AdannevUleUe  lîir  la 
navigation  de  France  aux  Indes  « Une  Carte  au  grand  point , 
qui  contient  la  côte  SAfrieiue  depuis  le  cap  Bojador  jufqu’à  •• 
Serra- Leoa,  donne  à cette  côte  trente-neuf  lieues  d’enfoncement'  « 
entre  le  cap  Blanc  & le  cap  Vert , tandis  cruelle' n'en  a tout  an  a 
plus  que  vingt  ; cette  erreur  eft  d’autant  plus  importante  à la  fûieté  « 
de  la  Navigation , qu’un  VailTeau  qui  fcroit  ufàge  de  cette  Carte,  ■ 
pour  aller  du  cap  Blanc  au  Sénégal , aborderoit  la  côte , lorfqu’il  “ 
s’en  croiroit  encore  à dix-neuf  lieues  d’éloignement  »». 

M.  S Après,  qui  s’eft  acquis  à tant  de  titres  la  confiance  des 
Navigateurs,  avoit  indiqué  cette  correélion  d’apres  les  remarques 
& le  témoignage  unanime  des  Capitaines  de  la  Comjiagnie  des 
Indes  , dont  les  VailTeaux  faifoient  fréquemment  relâche  au 
Sénégal,  après  avoir  pris  leur  point  de  départ  du  cap  Blanc. 
L’accord  qui  ‘le  trouve  entre  ces  remarques  & les  obfervations 


* La  profontJeur  n’elt  que  de  3 1 lieues, 
depuis  les  correêlions  qu’on  a faites  à 
cette  Carte  en  1765  : avant  la  correc- 
tion , elle  ctoit  de  37  lieues. 

^ Mémoires  des  Savons  étrangers , 
terne  V,  page  e^y. 

• M.  S Après  veut  parler  de  la 
Carte  des  côtes  à' Afrique , 2.'  feiiille, 
dreflee  au  Dépôt,  en  1 7 3 3 . Il  compte 


fans  doute  les  3 9 lieues , en  partant 
du  Méridien  du  cap  Ccrvtipo , qui  ^ 
la  partie  la  plus  occit^niale  du  ca^ 
BlanCi  mais,  en  parranldu  Méridien 
même  de  ce  dernier  cap,  l’enfoncement 
n’eft  que  de  37  lieues  t on  l’a  réduit 
331;  lorfqu’en  1765,  on  a prétendu 
corriger  cette  Carte  fur  le  MémiSire 
de  M.  d' Après. 
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La  Longitude 
que  les  Cartes 
du  Depot 
donnent  à tous 
les  points  compris 
entre  le  Detroit 
& le  cap  Bojeuior , 
doit  être  augmentée 
de  17  mmutes* 
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diredes  que  nous  avons  faites  à Goree,  ne  peut  liilTer  2 
doute,  ni  fur  la  pofition  du  cap  Vert,  ni  fur  la  ncceffit 
corredions  qui  doivent  reélifier  cette  partie  des  côtes  SAfriqu 

Le  re(k  de  U côte,  depuis  le  cap  Blanc,  en  remc 
vers  le  Nord,  Jufqu’au  détroit  de  a pareillement  l 

de  correélions , pgur  être  aflujetti  à la  vraie  Longitude  de  C 
J’ai  pris  fur  la  grande  du  Détroit. {Dépôt,  1761),  les  difféj 
refpcélives  de  Méridiens  entre  Cadii  & les  points  de  la 
â Afrique  compris  dans  le  Détroit  , julqu’à  Aritlk  fiti 
l’Océan  (*J.  Tous  ces  points  fe  trouvent  à l’orient  de  C 
ainfi,  eu  retranchant  chaque  différence,  de  la  Longitude  dt 
ville,  on  aura  la  Longitude  du  point  refpedif.  J’ai  confei 
Latitudes  de  tous  les  pints , telles  qu’on  les  trouve  ma 
fur  la  grande  Carte  du  Détroit. 

La  différence  de  Méridiens  entre  CaSi  8c  le  cap  Sparte 
fur  cette  Carte , eft  de  17  minutes:  8c  comme  la  vraie  Loi 
de  Cadii  eft  de  8“*  38';  celle  du  cap  Sparte!  lêiu  de  8 
Si  011  la  prend  fur  la  Carte  des  cotes  d'AJriepue , 1." 
( Dépôt , 1753);  on  ne  la  trouvera  que  de  8 o 3 ' : donc 
Sparte!  y eft  prié  trop  à T orient  de  1 7 minutes.  Touxe 
fitut^  au  Sud  de  ce  cap  doit  être  affèélée  de  la  même 
toutes  les  Longitudes  doivent  être  augmentées. de  17.  i 
Ainfi  le  cap  Cantin , qui  y eft  par  1 1 <*  i 4',  doit  être  par  1 
le  cap  de  Géer  (12*^  33')  fera  par  i 2“*  50'  : le  cap 
^ 3^30'),  par  I 3*' 47':  le  cap  Bojador{\  5 1'),  par  1 7 


Note. 

[ • ) Différences  de  Méridiens  à Vorient  de  Cadiz. 


TrtoiiaHé,' 4.6'  50" 

Centa  ( à la  pointe) 52,10 
J-c  cap  MMar ap.  a« 


Tanger 

Le  cap  Spartel, 
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Nous  conferverons  les  Laiiiucles  de  la  Carte. 

Le  mouvement  vers  i’Oueft  cjue  nous  failons  faire  à cette 
partie  de  la  côte  Afrique  doit  la  rapprocher  des  îles  Canaries: 
la  différence  de  Méridiens  entre  le  Sud-Ell  de  la  grande  Canarie 
& le  aç  Bojador,  lè  trouve  diminuée  de  29  minutes:  car  nous 
avons  porté  ce  cap  de  ij  minutes  dans  rOueff:  & le  Sud-Eft 
de  \i  grande  Canarie  étant  par  18“*  liir  la  Carte  du  Dépôt , 6c 
par  17“*  48'  lêuicment  fur  la  nôtre;  la  diftance  des  îles  à la 
côte  eft  encore  tlitninuuc^  de  1 2 minutes.  Peut-être  la  correélioii 
des  côtes  d’Afrique , depuis  le  détroit  de  Gibraltar,  ne  doit- elle 
pas  s’étendre  jufqu’au  cap  Bojador:  nous  avons  vu  que  le  cap 
Blanc,  qui  eff  de  5 degrés^  plus  méridional  que  celui-ci,  ell 
bien  placé  fur  la  Carte  : il  feroit  important  de  lavoir  à quel 
parallèle  doit  s'arrêter  la  correélion , 8c  de  vérifier  la  pofition  du  cap 
Bojador,  ainfi  que  celle  des  îles  les  plus  occidentales  des  Canaries. 

Nous  fommes  forcés  de  nous  réduire,  quant  ù prélênt,  à 
des  fûppofitions  ; 6c  nous  allons  corriger  la  Longitude  des  points 
compris  entre  le  cap  Bojador  8c  le  cap  Blanc , en  admettant 
que  la  Longitude  de  celui-ci  efl  exaéle,  telle  que  la  Girte  la 
donne  (19'^  *7'  ) > ^ Bojador,  augmentée  de 

(17  minutes,  doit  être  de  08',  pour  ralTuJeltir  la  correélion 
générale  qu’exige  le  changement  fait  à la  Longitude  de  Cadii. 

Le  cap  Bojador  a deux  Longitudes  differentes  fur  la  même 
Carte  du  Dépôt,  publiée  en  deux  feuilles  en  1753  : fur  la  t."® 
feuiHe  qui  fe  termine  à ce  cap,  là  Longitude  ell  de  16“*  5 1'  : 
fur  la  fécondé,  qui  commence  à ce  cap,  elle  cil  de  i6‘^  4Ô'. 
Comme  c’eft  fur  cette  dernière  que  le  trouve  la  partie  de  la 
côte  où  ell  fitiié  le  cap  Blanc;  nous  lôm mes  obligés  d’y  rapporter 
nos  correélions.  Le  cap  Blanc  y ell,  comme  je  l’ai  dit,  par 
;i9^  it'  : donc  il  y ell  plus  occidental  que  le  cap  Bojador  de 
Première  Partie.  V u 
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2''  3 i'.  Selon  nos  dttermiiuiions,  BojaAor  eft  pr  17'*  08 
cap  Blanc  par  17',  comme  fur  la  Carte  : donc  Li  diffé 
des  Méridiens  eft  de  2“*  09',  plus  petite  de  22  minute 
celle  que  la  Carte  a afTignée  : c’eft-à-dire  que , fur  2**  3 
différence  de  Méridiens  prife  fur  la  Carte,  il  y a une  1 
de  22  minutes  en  excès:  divifant  donc  22'  pr  z**  31',  o 
I 5 1',  on  aura  o',  146,  ou  8 fécondes qu’il  faut  retra 
de  chaque  minute  de  différence  en  Latitude,  qui  ne  ■n 
plus  que  5 1 fécondes  Les  différences  refpeclives  en  Long 
des  points  compris  entre  le  Méridien  du  cap  Bojador  & 
du  cap  Blanc,  fe  trouveront  ainfi  corrigées  proportionnel! 
à l’erreur  totale  de  la  Carte  fur  la  différence  en  Longiti 
ces  deux  caps  (’*').  C’efl  d’après  ce  principe  que  j’ai  cale 
Longitudes  de  cette  prtie  de  la  côte  d’ Afrique  telles  qu 
trouvera  dans  la  Table  générale,  à la  fuite  du  Journal 
Navigation. 

J’ai  conférvé  les  Latitudes  que  la  Carte  du  Dépôt  af 
ces  différens  points. 

11  nous  relie  à examiner  la  Carte  de  î Océan  Occidental 
Note. 


(•)  DIFFÉRENCES  de  Méridiens, 

Différences 

II 

prifei  fur  la  Carte  du  Depot, 

corrigéej,  j 

Cor 

J K M. 

o.  AI.  S. 

V. 

rivière  («ux  îlots) o. 

o.  38,  iC 

1 9. 
18. 

AngTH  de  Gon^aho , . ^ i« 

0.  59.  48 

18. 

Rio  do  OuTO 1. 

I.  i+.  19 

• 8. 

LageJa 1 , ^.a 

1.  a7.  08 

'7* 

A»frn  dot  Cetvallos 1.  jj 

1.  38.  14 

*7* 

An^a  dos  Rtùsfûs . . . , , ,,  , , . i.jn 

0 

oc 

0 

CO 

*7- 

Le  cap  Boiador. ......  ^ 3 ' 

1.  09.  00 

■7- 
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au  Dépôt  (ddilioii  de  1766).  Nous  avons  vu  que,  fiir  celle 
Carte,  Cadi^  eft  bien  placé  en  Longitude  &,  à quelques 
minutes  près,  toute  la  côte  S Afrique , Jufqu’au  cap  Blanc , s’y 
trouve  conforme  à nos  déterminations  ; mais  ce  ap  y eft  par 
2p',au  lieu  de  15)'*  17',  qui  eft  la  pofillon  que  lui  donnent 
les  Cartes  au  grand  point,  à laquelle  nos  propres  obfervations 
nous  ont  fait  juger  qu’on  devoit  s’arrêter.  L’ile  de  Corée  eft 
placée,  fur  cette  Carte,  j>ar  19“*  25',  conformément  aux  obfer- 
vations de  M.  des  Haies,  &c.  c’eft -à-dire,  19  minutes  trop 
à l'orient  ; le  golfe  du  Sénégal)’  a 3 o à 32  lieues  d’enfoncement , 
au  lieu  de  2 o lieues  qu’il  doit  avoir. 

QUATRIÈME  TRAVERSÉE, 

De  Corée  aux  î le  s du  cap  Vert. 

Obfcrvailons  faites  à la  Praya,  île  de  Sant-Yago,  pour 
déterminer  fa  Latitude  fa  Longitude  ; opérations 
pour  fixer  la  pofiion  des  antres  îles  les  plus  méridionales 
de  celles  du  cap  Vert;  erreurs  des  Cartes. 

Les  oblêrvations  qui  dévoient  conftater  à Corée  l’état  abfolu  incertitude 
de  chaque  Horloge  marine,  & nous  fervir  à vérifier  la  Longi-  furrplfitiondc.'iies 
tude  de  cette  île , avoiem  été  faites  le  7 Avril  : le  9 à 6 “P 
heures  L du  loir,  je  remis  à la  voile,  pour  aller  chercher  les  îles 
du  cap  Vert.  Ces  îles  font  à peu  près  fur  le  même  paiallèle  que 
le  cap  dont  elles  ont  emprunté  le  nom  ; mais  leur  pofuion  étoit 
très-inceruine , quoique  ce  foit  un  lieu  de  relâche  aflêz  fréquenté 
par  les  Vaiffeaux  qui  vont  aux  grandes  Indes.  Aucun  Officier, 
aucun  Pilote,  & même  aucune  perfonne  de  l’équipge  n’avoit 
connoifîânce  de  ces  îles.  Mais  M.  de  )lÉguille , Lieutenant  général 

* G-devant , page  27^. 

Vu  ij 
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des  ai  nu'es  navales , dont  la  Marine  2c  la  France  doivent  regret 
la  ferte,  avoit  relâché,  en  1758,  à la  rade  de  la  Pr€jya  , cia 
l’ile  de  Sani-Vago , la  principale  des  îles  du  cap  Vert , 8c  avt 
bien  voulu  nie  communiquer  les  remarques  qu’il  avoit  faite 
concernant  l’attérage  de  ces  îles  & le  mouillage  de  la  Pray, 
J’étoifi  encore  muni  du  mémoire  de  M.  iX Après  lîir  la  navtgatic 
(le  France  aux  Indes,  dans  lequel  il  a donné  une  inflruélion  allé 
détaillée  fur  les  mêmes  objets , & fondée  fur  fa  propre  expérience 
J’avois  nt^igé  , mal  - à - propos , de  me  pourvoir  de  la  Carli 
qu’il  a dieffée  des  îles  du  cap  fer//  Je  penlai  que  je  pouvois 
m’en  rapporter  à celle  des  côtes  d’Ajrhjue  ( 2.*  feuille),  public^ 
au  Dépôt , pour  la  première  fois,  en  1 7 5 3 , & corrigée  en  i 7<r  5 : 
il  y eft  dit  que  les  tks  du  cap  Ven  ont  été  corrigées  en  iy6 / 
furie  Mémoire  de  M.  d' Après,  Mais  on  vena  qu’il  feroit  dan- 
gereux de  le  fier  à celte  Cane,  fur- tout  pour  la  pofition  de  la 
rade  de  la  Fraya  : elle  y efi  placée  à l’Ouell  de  la  jxrintc  du 
Sud-Ouell  de  l’île  de  Sant-Yago,  tandis  qu’elle  doit  être  foit 
près  de  la  pointe  du  Sud  - Eli  : la  dilférence  des  deux  pofilions 
efi  environ  de  fix  lieues , & |ieut  jeter  dans  l’embarras.  On  lilôit 
fur  la  Carte  du  Dépôt,  ttiilion,  une  note  trcs-fige,  & qui 
devroit  être  rétablie  fur  celle  de  les  latitudes  & tes 

gijfemens  de  ces  îles  ne  font  pas  connus:  au  moins  efi-il  vrai  que, 
s’ils  le  lônt  en  partie,  on  n’a  pas  fait  ulâge  de  celte  connoilîhnce, 
non  plus  que  de  la  Carte  de  M.  XAptès,  qui  avoit  cependant 
été  publiée  en  1763. 

En  partant  de  Corée , je  me  propolois  de  fiire  route  entre 
rOuefi  8i  rOuefi  ^ de  Nord-Ouefi , pour  aller  me  placer  par 
la  Latitude  de  l’île  de  Mai , fituée  â l’orient  de  celle  de  Sant-Yngo; 
je  voulais  l’ailaquer  par  Ion  Parallèle;  mais  les  vents  ne  fécon- 
dèrent pas  d’abord  mon  projet  ; ils  éloient  établis  du  Nord  au 
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Nord-Oi;cft  ^ Nord,  & ils  s’y  foutinrent  le  9 &,  le  i o ; quoiqi)e, 
pr  notre  Latitude , nous  fuflions  dans  le  parage  des  vents  alizés. 
Je  m’élevai  dans  le  Nord , en  fêriant  le  vent  autant  que  fa 
direélion  put  me  le  permettre. 

Le  1 0 , à midi , félon  la  hauteur  méridienne  du  Soleil , corrigée 
de  l’erreur  de  l’oélant,  nous  devions  être  par  14**  17'  44"  de 
Latitude. 

Vers  4 heures  4 de  l’après-midi,  nous  conclûmes,  par  ohlêr- 
vatioii,  la  Longitude  du  navire  de  2 H 45' j,  en  fupjwfmt, 
avec  M.  des  Hayes , &c.  que  Coree  eft  par  19*  25';  & de 
22‘*  04’  28",  en  plaçant  Curée  (d’après  l’horloge  marine  //."  8), 
pr  19“’ 44':  notre  Longitude  devoit  être  en  réalité,  à l’inflant 
de  l’oblervation , de  az**  15'  07"  j*.  De  midi,  à 4 heures^, 
le  progrès  vers  l’Oued  avoit  été  de  26' 28"’’;  donc,  à midi, 
la  Longitude  devoit  être  de  21**  48'  40". 

A cette  époque , celle  du  Pilote  ® étolt  de  2 1 13',  c’ed-à-dire, 
moins  oaidenlule  que  la  véritable,  de  3 5 minutes  j : mais  l’erreur 
dans  l’edime  des  routes  ne  doit  être  comptée  que  de  i 2 minutes  ; 
parce  que  le  Pilote  avoit  fuppofé  Éi  Longitude  de  déprt  de 
19“*  20',  au  lieu  de  19**  44'.  Cette  erieur  de  12  minutes 
vers  l’Ed,  après  un  jour,  ne  put  ps 'furprendre;  on  fait, 
qu’entre  les  tropiques , le  mouvement  général  des  eaux  augmente 
les  progrès  en  Longitude  vers  l’Oued,  environ  de  trois  lieues , 
en  24  heures,  & qu’on  doit  avoir  une  erreur  vers  l’Ed,  quand 
on  ne  tient  pas  compte  de  cet  effet  phylique. 


* Voyez  IL' partie , page La 
Longitude  y eft  de  Z2'‘  01 '45";  nous 
avons  calculé , depuis  Sainte  - Croix, 
pour  4'’  d’après  te  mouvement 
AtCadr^  ®"iî+5  ; mais,  fi  l’on  calcule 
d’après  le  mouvement  moyen  de  l’hor- 

loge, io',957  ('/«rge  J/;  , ibîd.): 
la  diffccence  de  Méiidiens  augmentera 


dc34",2  3 de  Temps,  ou  8'33'yde 
tlcgrè  : & comme  il  faut  encore  y 
ajouter  4.',  49",  pour  l’erreur  de  l’odant 
(ÿ;jge  y,  IJ.'  partie);  la  Longitude 
deviendra  22''  1 5'  07"  1. 

*>  ih'iA.  page  J P J. 

‘ Ibid,  pagejyp,  , , 
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Nous  obfèivames  l’amplitude  du  Soleil  à Ion  coucher  , «Sc 
nous  en  conclûmes  la  variation  de  l’aiguille  ainianttîe,  de  i i 
degics  Nord-Ouefl.  De  midi  à cette  époque,  le  progrès  vers  fe 
Nord  avoit  été  de  8 minutes,  & de  3 i minutes  vers  l’Ouefl:. 

Dans  la  journée  du  10,  nous  reprimes  les  vents  alizés  , dti 
Nord  - Nord  - Eft  au  Nord  : je  dirigeai  ma  route  à l’Oiiefl  i 
Nord  - Oueft. 

Le  1 1,  à midi,  la  Latitude  corrigée,  conclue  de  l’oblcrvation  , 
fut  de  14**  38'  54".  Je  la  comptois  alors,  lâns  la  corre<5lion, 
de  14'^  43'  24":  & comme  le  milieu  de  l'île  de  Mai , que 
je  voulois  attaquer,  étoit  marqué  fur  la  Carte  pr  i 5'^  • 5 î js 
rapiquai  plus  près  du  Nord,  & fit  valoir  à la  route  l’Ouefl- 
Nord-Oueft. 

Vers  4’’ 40'  du  loir,  nous  primes  des  hauteurs  abfolues  du 
Soleil,  pour  trouver  l’heure  du  navire,  & conclure  fi  Longitude 
avec  le  fecours  de  l’horloge  marine.  Nous  fup|x)làmes  la  I^on- 
gitude  de  24**  26'  35*,  en  plaçant  Corée  pr  1 25’:  de 

24**  35'  35",  en  plaçant  cette  Ile  par  44'.  Dans  les  deux 
fuppofitions , nous  devions  être  attéris  fur  file  de  Mai , dont  fa 
Carte  du  Depot  place  la  côte  orientale  par  2 4**  2 5 ' de  Longitude. 
Cejrendant , à 4 heures  j , on  ne  vo)  oit  aucunes  terres. 

De  midi  à 4 heures  i,  le  progrès  vers  le  Nord  avoit  été 
de  I 3'  06"  : ainfi,  à l’infiant  de  robfervalion  pour  la  Longitude, 
il  vraie  Latitude  du  navire  devoit  être  de  1 4''  5 2'.  o". 

La  vniie  Longitude,  à 4 heures en  calculant  le  mouvement 
de  l’horloge  11."  8 , depuis  la  vérification  faite  à Sainte -Croix 
Je  Téiiériffe,  d’après  Ibn  mouvement  moyen,  devoit  être  de 
24*^  5 8'  orj"  * : & puifque , de  midi  à 4 heures  j- , le  progrès  vers 

* Voyez  la  IL’  partie,  page  jjj;  cette  Longitude  n’y  elt  que  de 
55'  II”:  mais  il  faut  y ajouter  4 58*,  pour  corriger  l'erreur  de  fodlant 
(ropeipage  j , 11.' partie). 
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rOued  avoit  été  de  30'  06“  ; la  Longitude  ctoit , à midi , de 
28.  Le  10,  à midi,  elle  ctoit  de  21"^  45':  donc,  en 
24  heures,  le  progrès  vers  l’Oueft  a clé  de  2“*  39'. 

La  Longitude  du  Pilote*  ctoit  le  10  , à midi , de  2 i**  i 3'  : 
le  1 1,  de  24"^  02':  donc,  lêlon  lui,  le  progrès  en  24  heures 
avoit  été  de  2*^49';  c’eft-à-dire,  plus  grand  de  10  minutes, 
que  celui  qui  rcfulte  de  nos  oblêrvations.  Tous  les  Marins  lavent 
que  l’ufage  des  Pilotes , quoiqu’ils  tie  veuillent  pas  toujours  en 
convenir , cft  de  donner  de  Yavance  au  Vaiiïeau  , quand  on 
court  fur  une  terre  : rimperfeélion  des  Cartes  8c  l’incertitude  de 
l’ellime  lèinblent  autorifer  cette  infidélité.  Du  p au  10,  l’erreur 
de  l’cfiime  avoit  été , comme  on  l’a  vu , eti  lêns  cotitraiie  de 
celle  du  1 1 : le  progrès  vers  l’Oueft  étoit  plus  petit  de  1 2 minutes 
que  félon  les  obfervations  ; de  fotte  qu’une  erreur  coinpctilë 
l’autre:  auffi  le  progrès  total,  le  trouve  le  même,  à 2 minutes 
près , félon  l’eftime  des  routes  , que  celui  qui  réfulte  de  no» 
obfervations  de  Corée  ■*,  & de  celles  que  nous  avons  faites 
le  1 1 , à la  mer. 

A cinq  heures  du  loir,  je  découvris  la  terre  à l’Ouell-Nord- 
Oueft,  à 9 lieues  de  difiance,  eÜimée  à vue.  Je  jugeai  que  ce 
devoir  être  l’île  de  Mai  ; je  dirigeai  ma  route  fur  la  partie  la  plus 
élevée,  qui  efl  à peu  prë  au  milieu  de  fa  longueur  du  Nord  au 
Sud , afin  de  pouvoir , avant  la  nuit , en  prendre  une  connoilîànce 
j^us  certaine. 

A 7 heures , je  l’avois  approchée  de  5 lieues  ; & je  relevai 
la  montagne  la  plus  haute  au  Nord-Ouell  i Ouell , h la  diftance 
de  4 lieues , Iclon  l’eftime  faite  au  coup-d’œif.  J’en  delTmai  la 

* ^ //  partie . page 

‘ Placét,  felun  le  PUote,  par  19'*  20' de  Longiiude,  & par  I9’*44',  félon 
notre  dàeriniiution. 
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vue  dans  celte  pofiiion , telle  qu’on  ia  voit  dans  ma  Carte  rédu'iH 

des  iks  du  cap  Vert. 

M.  Cs  Après  dit,  dans  fon  Mémoire,  que  le  terrain  de  cette  îl< 
s’élève  principlcment  vers  le  milieu;  & qu’à  fa  pointe  du  Nord,  i 
y a une  chaîne  de  rochers  qui  s’avance  près  de  trois  quarts  de  lieui 
en  mer:  c’eft  fans  doute  ainfi  qu’elle  fè  pic'fcnle , en  raltaquant  pa 
le  Nord,  après  avoir  eu  connoifîànce  de  Buaia-xifla ; mais , fi  01 
l’attaque  par  le  Sud-E(l  & Sud-Eft^  Ed,  ainfi  que  je  l’ai  fait,  01 
découvre,  à la  partie  la  plus  lêptentrionale,  deux  Mornes  détachés 
qui  d’abord  parolllènt  des  ilôts;  mais,  quand  onefl  plus  près  d 
l’ile,  on  didingue  la  terre  baffe  qui  les  lie:  en  redelcendant  vei 
le  Sud , on  voit  une  montagne  alfez  haute,  celle  que  nous  avoi 
relevée  au  Nord-Ouefl  ^ Ouefl  : de  cette  montagne,  vers  le  Sud 
s’étend  un  terrain  fort  bas,  pr-deflus  lequel  on  diflingue  deu 
petits  mornes  moins  élevés  que  la  montagne  du  milieu  , & qi 
paroifîènt  aufli  devoir  être  plus  éloignés  de  la  côte  orientale. 

L’oblërvation  que  nous  avions  faite  à 4 heures  f du  foii 
rapportée  à l’époque  dey  heures,  peut  nous  1èr vir  à détermine 
par  approximation , la  Latitude  & ia  Longitude  de  l’île  de  Afr. 
que  nous  fixerons  plus  exaélement  dans  ia  fuite,  en  fai&nt  ulà 
des  oblcrvaiions  que  nous  aurons  faites  à la  Fraya , dans  l’île  1 
Sant-Yago, 

On  a vu  qu’à  4 heures  j,  la  Latitude  du  navire  devoît  ô 
de  14''  52':  fa  Longitude  de  58'.  De  4'’ 40'  à 7 heur» 
le  progrès  avoit  été  de  9 minutes  vers  le  nord;  de  i 3 minutes 
vers  l’Ouell:  donc,  à 7 heures,  la  latitude  du  navire  ctoit 
I ^ 0 1 ' : là  Longitude  de  2 5 1 2'. 

Selon  le  relèvement  fait  à la  môme  heure , le  milieu  de  1 
de  Mai  étoit  plus  Icptenlrional  que  le  navire,  de  6 minutes 
plus  occidental,  de  10  minutes  j:  donc  la  Latitude  du 

rel 
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relevé  devoit  être  de  i 5“*  o/'f:  (à  Longitude,  de  2 j**  22'  j. 

Sur  la  Carte  du  Dépôt,  le  milieu  de  i'ile  efl  placé  jw  i j**  i o' 
de  Luitude,  par  24“*  30'  de  Longitude. 

On  verra  que  nos  déterminations,  conclues  des  oblêrvalions 
faitesà  la  mer,  ne  s’éloignent  pas  de  celles  que  nous  donneront  les 
opérations  de  îa  Praya;  celles-ci  fixent  la  Latitude  du  milieu  de  la 
côte  orientale  de  l’île  de  Mai  a 1 07':  là  Longitude  à 2 j**  24'. 

Quoiqu’à  7 heures  du  loir  je  fulîè  afiiiré  de  ma  vraie  pofition; 
il  eut  été  imprudent  d’aller  chercher,  pendant  la  nuit,  I’ile  de 
Sant-Yago , & un  port  que  jîcrlbnne  ne  connoifioit.  Si  le  temps 
eût  été  allez  clair  : j’aurois  [leut-être  pu  ajjercevoir  cette  dernière 
île,  qiand  je  relevai  celle  de  Mai;  elles  ne  fi)nt  Icparées  tjne 
par  un  canal  de  6 à 7 lieues,  & les  terres  de  Saiit-lt^go  lînit 
fort  élevées;  mais  il  y avoit  un  peu  de  brunie.  Il  eli  fort  ordinaire 
d’en  trouver  à l’approche  de  ces  prages  : M.  S Après  dit  mênie 
que  la  brume  ell  lôuvent  l’annonce  du  voifinage  où  l’on  ell 
des  îles. 

Je  combinai  les  routes  pendant  la  nuit,  pour  me  trouver,  le 
lendemain  matin , à une  diHaiîce  de  l’ile  de  JVlai  à peu  près  égale 
à celle  où  j’étois  parvenu  le  i i au  foir. 

Le  1 2 , à 5 heures  j du  matin,  j’en  étois  éloigné  de  3 lieues: 
la  prtie  de  i’ile  qui  proilloit  la  plus  feptentrionale  me  relloit  au 
Nord-Oueft;  la  plus  méridionale  à VOuefl  | deSud-Ouefl.  Les 
vents  fouffloient  toujours  du  Nord-fJord-Eft. 

Je  fis  route  à toutes  voiles Tur  la  terre,  julqu’à  n’en  être  éloigné 
que  d’une  lieue  au  plus;  je  la  côtoyai  à voir  tous  les  brilàns,  & 
je  la  contournai  dans  la  partie  du  Sud,  en  conlêrvant  toujours 
ma  dillance:  je  voulois  me  fou  tenir  au  vent,  afin  de  pouvoir 
attaquer  file  de  Sant-Yago  aii-dellûs  de  la  pointe  du  Sud  - Ell  ; 
fuivre  une  partie  de  la  côte  orientale,  d’allêz  près  pour  leconnoîtie 
Première  Qartie,  X x 
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^ ^ ^ fl  elle  avoU  des  dangers;  in’aflîirer  enfin  de  la  pofilioii  d’une  baie 

1769  ‘ défigne  (bus  le  nom  defauffe  baie  Je  la  Praya, 

& à laquelle  il  feroit  fort  dangereux,  dit- il,  de  le  méprendre, 
parce  quelle  eft  lëmée  d’écueils.  La  connoîlîàiice  exaéle  de  celle 
partie  de  la  côte  importe  à la  Navigation  : c’eft  toujours  p*r  le 

* côté  de  l’EÜ  qu’on  attaque  file  de  Sant-Yago  : (bit  qu’on  ait 
reconnu  file  de  Bucna  - vijîa  ; foit  qu’on  ait  attéri  Ibr  celle  de 

V Aîai  : le  port  de  la  Praya  n’eft  guère  frétjuenté  que  par  les 

Vailfeatix  qui  partent  d'Europe  pour  aller  aux  grandes  Indes, 
its  Axghit , En  découvrant  la  pointe  du  Sud  - Oueft  de  l’île  de  Alai , 

i U côte  nctidtiitale  , i.  -i  . • -ii . ■ , . . 

Je rilc de y»/aii  j apcrçus  trois  navires  à I ancre:  ils  ctoient  mouilles  dans  la  baie 
qu’on  nomme  rade  des  Anglois , fituée  à la  partie  occidentale 
méridionale  de  file.  Bien  des  gens  cnirent , .à  ce  moment , que 
nie  de  Mai  éloit  celle,  de  Sant-Yago;  que  la  rade  des  Anglais 
étolt  le  mouillage  de  la  Praya;  8c  que  leç  hautes  terres  de  Sant- 
Yago,  qui  paroilToient  diÜantes  de  nous  dc7à  8 lieues,  étoient 
celles  de  file  de  Fuego.  La  mauvailè  pofition  que  la  Carte  du 
Depot  donne  à la  rade  de  la  Praya  paroifibit  fa  vorilèr  cette  méprile  : 
cette  rade  y efl  placée , par  rapport  à l’îlc  de  Sant-Yago,  à jaeu  près 
au  même  jxiint  où  la  rade  des  Anglais  eft  fituée  par  rapport  à 
file  de  Aîai.  Je  ne  crus  pas  devoir  m’arrêter  à une  opinion 
dont  pluficiirs  raifonnemens , 8c  l’infpeélion  même  des  terres 
me démontroient  la  fauftèté.  M.  d'. Après  dit,  dans  fon  Mémoire 
que,  du  mouillage  de  la  Praya,  il  avoit  relevé  le  Pic  de  l’He 
de  Fuego  à l’Oueft:  nous  n’étions  qu’à  une  lieue- de  diftance  du 
prétendu  mouillage  de  la  Praya;  8c  cc|iendant , file  qu’cui  prenoii 
pour  celle  de  Fuego,  nous  reftoit  au  Sud-Oueft.  Je  continua 
* ma  route,  bien  convaincu  que  file  que  j’abairdonnois  étoit  celle 

de  Mai , 8c  que  la  terre  que  j’allois  chercher  devoit  être  celle  dU 
Sant-Yago. 
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A 8 heures , la  pointe  la  plus  feptcnlrionale  de  la  rade  des 
' Anglais , qui  eft  auflî  la  plus  occidentale  de  i’ile  de  Mai  ^ nous 
reiloit  direélement  au  Nortl , à une  lieue  & demie  de  diftancc  : 
U pointe  du  Su4*  Eft  de  Hle  de  Saut  - Yago  au  Sud  - Oueft  ÿ 
Oueft. 

A partir  de  ce  point,  je  tins  un  compte  exa<ft  de  la  roule, 
du  chemin  parcouru , &c.  afin  de  jxauvoir  en  conclure  la 
diftance  8c^e  giftement  refpeélifs  de  ces  deux  |X)intes. 

Le  relèvement , rapjKirtc  fur  la  Carte  du  Dépôt , s’accordoit 
très-bien  avec  l’oblêmtion  : niais , du  point  où  fe  Irouvoit  le 
navire  à 8 heures,  jurqua  la  pointe  du  Sud-Eft  de  Seuu-Yago, 
cette  Carte  marque  huit  lieues  de  difLince , au  Sud-Oueft  ^ Oueft: 
de  la  pointe  du  Sud-Eft  julcju’à  celle  du  Sud-Oueft , Jix  lieues 
à rOueft-Sud-Oueft  : de  celte  dernière  pointe  au  mouillage  de 
la  Praya,  une  demi-heue  tws'won  ^ au  Nord:  ceft-à-dire  que, 
lêlon  la  Carte , il  nous  reftoit  qtustoric  lieues  & demie  à courir 
fur  differentes  routes , pour  parvenir  à la  rade  de  la  Presya, 

Le  Mémoire  de  M.  és  Après  me  donnoit  lieu  de  me  défier 
de  l'exaélitude  de  la  Carte  dans  cette  partie:  il  part  du  Nord 
de  nie  de  Mai;  & dit*:  « qu’après  avoir  doublé  la  pointe  du 
Nord  de  cette  île,  on  cinglera  au  Sud-Oueft  pour  accofter  celle 
de  Saut  - Yago , & qu’on  pndongera  la  côte  j’u^u’à  la  rade  de 
la  Praya.  » Je  penfois  que  M.  A' Après  n’auroit  pas  omis  de  dire 
qu’apr^  avoir  prolongé  la  cote  orientale  de  Sant-Yago  Jufqu’à  Çx 
jiointe  du  Sud-Eft,  on  contournoit  cette  pointe,  pour  courir  enlûite 
à rOueft-Sud-Oueft  l’clpace  de  fix' lieues.  Mais  ce  (avant  Navi- 
gateur, qui  a fait  de  juftes  critiques  des  Cartes  du  Dé{)ôt , dans 
celle  partie,  a fans  doute  oublié  de  rendre  publique  l'erreur 

confidérable  qu’il  a dû  remarquer  dans  la  pofition  de  la  Praya, 

“ • 
* Mémoires  des  Savaru  étrangers , tonu  V,  pa^c  Joo, 
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^4.8  Journal  de  là  Navigatton, 

&i.  t]uc  lui-même  a corrigée  fur  la  Carie  qu’il  a donnée  dej  îles 
du  cap  y^ert. 

Le  jreii  d'accorîl  que  Je  voyois  entre  le  Mémoire  de  M.  ^ Après 
8c  h Carte  du  Dépôt , me  décida  à ne  point  atUquer  direélement 
la  pointe  du  Sud-Eft  de  Sant-Yago:  en  partant  du  Sud  de  la 
rade  des  Anglois,  je  fis  route  à l'Ouéfi^Sud-Ouefi,  qui  m’atté- 
rifiôit  au  vent  de  la  côle  méridionale.  Je  découvris  tout  le  cami 
formé  entre  les  îles  de  Mai  81  de  Sant-Yago;  il  n#  parut  avoir 
fix  lieues  de  largeur,  8c  je  n’y  aperçus  aucun  danger.  Je  longeai 
la  côte  orientale  de  cette  dernière  île,  à»moins  d’une  lieue  «de 
dldance:  elle  eft  femée ‘de  roches;  mais  elles  paroifîênt  ôire 
tout  à terre.  Je  cherchois  à découvrir  la  baie  que  M.  (X Après 
defigne  lous  le  nom  de  fange  baie  de  la  Fraya:  « trois  lieues 
avant  que  d’arriver  à la  Fraya  (c’efl  M.  d' Après  tjui  parle  “) , 
on  voit  une  anlë  bordée  de  cocotiers,  avec  quelques  maifons, 
elle  relTemble  à l’anlë  de  la  Fraya:  plufieurs  Vaifieaux,  trompes 
}iar  celle  apparence,  fe  font  trouvés  en  rifque  de  fe  perdre  fur  le; 
dangers  qu’elle  renferme*.  Quoique  le  fort  de  la  Fraya,  fitué  fui 
un  monticule , fuit  un  indice  pour  diftinguer  l’un  de  l’autre 
la  marque  la  plus  certaine,  c’efi  que  la  pointe  du  Nord  ou  di 
l’Efi  de  celle  fauge  baie  efl  bafîè  cernée  de  brifons  ; au  liei 
que  celle  delà  Fraya,  qui  fuft  celle-ci  (en  venant  du  Nord) 
efl  haute , efcarjK'e  8c  fans  écueils.  On  doit  toujours  ranqe 
celle-ci  de  près  pour  aller  au  mouillage:  le  pavillon  du  For 
doit  refler  au  Nord-Ouefl,  334.  degrés  Nord  du  compas 
8c  la  pointe  de  l’Oueft  de  l’anfe , à l’extrémité  de  laquelle  01 
voit  brifor  un  refeif,  reflera  alors  à l’Ouell-Sud-Ouefl.  » 

Je  longeai  la  côte,  comme  je  l’ai  dit,  .examinant  foigncii 
fement  toutes  les  anfes  qui  fe  préfentoient:  deux  lieues  avai 

■ 

* Mémoires  des  Savans  étrangers,  tetne  V,  pagt  200. 
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que  d’éire  arrivé  à ia  pointe  du  SiiétEft  de  l’ile,  j’aperçus  une  " ^ ^ 
peiiie  anfe  bordée  de  cocotiers,  avec  quelques  maifons  couvertes 
de  chaume  ; mais  elle  me  parut  avoir  très-peu  de  profondeur , 

& j’y  diftinguai  un  grand  nombre  de  roches  hors  de  l’eau.  Je 
ne  pouvois  me  perfiiader  que  ce  fût  celle  que  M.  àî Après  défigiwit 
# fous  le  nom  defaujfe  baie  de  la  Praya*.  Ce  qui  fortifioit  mon 
doute,  c’eft  que,  dû  point  où  nous  nous  trouvions  alors,  jultju’aii 
mouillage  de  la  Praya , nous  avions  encore  neuf  ou  dix  lieues 
à faire,  félon  la  Carte  du  Dépôt  ; & que  M.  & Après  ne  place  la 
faulfe  baie  de  la  Praya  qu’à  trois  lieues  dediftance  de  la  véritable. 

Tou»  mes  doutes  le  difriiièrent  bientôt  : dès  que  j’eus  double 
la  pointe  du  Sud-Eft  de  Sant-Yago,  j’en  découvris  une  fécondé, 
qui  étoit  terminée  par  un  refeif,  fur  lequel  la  mer  déployoit  & , 

brifoit  avec  allez  d’impctuofité  : j’arrivois  pour  parer  cette  fécondé  Baie  4e  k Pmtfa, 
pointe,  qui  me  paroillôit  très-lcabreufe,  lorfque  je  découvris  des 
navires  à l’ancre;  & aulTitôt  après,  des  mailons  couvertes  de 
tuiles;  des  palmiers  ou  cocotiers;  puis  un  fortin,  battant  pavillon 
Portugais , bâti,  ainfi  que  quelques  autres  maifons,  fur  un  morne, 
plat  & peu  élevé  au-delfus  de  la  mer.  Je  ne  doutai  point  que  le 
refdf  que  je  voyois  ne  fut  celui  de  la  pointe  occidentale  de  la 
baie  de  la  Praya , dont  prie  M.  £ Après , &:  que  je  ne  fuflè  en 
effet  par  le  travers  de  cette  baie:  je  rapiquai  fur  le  champ,  au 
vent , pour  venir  ferrer  la  côte  du  Nord , & je  gagnai  le  mouillage 

* Il  paroîi  que  cette  anfe  eft  celle 
que  Roberts,  Voyageur  anglois,  appelle 
anfe  de  Pot  taie , & qui  eft  la  même 
dont  parle  Beckman,  quand  il  dit  qu'à 
un  mille  à l'Eft  du  port  de  ta  Praya, 
il  y a une  autre  baie , Ti  feniblable  à 
^e-ci,  que,  (ans  des  inftrudlions 
certaines  , on  peut  s’y  méprendre, 
b’yej  /'Hiftoire  générale  des  Voyages, 


Urne  II,  p.  jS2  iP"  yga,  edit. 
Beckman  Tuppofe  que  la  diltance  de 
Portate  à la  Praya  n’eft  que  d'un  mille  r 
M.  iî Après  l’a  jugée  de  trois  lieues  : 
il  m’a  paru  que  la  diftancc  que  donne 
Beckman  eft  beaucoup  trop  petite, 
& que  celle  de  M.  à' Aptes  tft  un  peu 
trop  grande  : on  ne  doit  pas  compter 
plus  de  deux  lieues. 
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à Li  bordée.  Je  laifîài  ton^^r  l’ancre,  quand  le  fort  ine  refl: 
par  le  Pilon  ou  pic  de  II  plus  haute  montagne  de  file  : il  éto 
1 0 heures  & demie  du  matin. 

Je  reconnus  l’erreur  dangereulè  de  la  Carte  du  Dépôt , fur 
(ur  i>  pofition  de  la  Praya , qu’elle  place  à la  pointe  du  Sud-Oudl 
potiUon  de  il  Prjja.  j'j|g  ^ fltUcC  à la  poilllC  du  Sud  - ï 

Depuis  le  relèvement  de  8 heures  du  malin , la  direélion  dt 
route  avoit  été  depuis  l’Oueft  LSud-Ouen , jufqu’aii  Sud-Sud  Ou 
& la  lômme  du  chemin  fait  en  deux  lieures  & demie,  fur 
différentes  routes  (qui  fê  réduifênt  au  Sud-Oueft  ^ Oueft  4 de 
vers  rOiiefl),  n’étoil  que  de/.v  lieues.  La  difttnee  des  deux  po 
prilê  fur  la  Carte , efl  comme  on  l’a  vu  * de  ipiiatorie  I 
& tiemie  : c’efl-.à-dire , quelle  y efl  trop  grande  de  huit  t 
ér  demie.  Il  paroît  qu’en  dreflânt  la  Carte  des  îles  du  cap 
M.  BcHin  s’eft  attaché  à fuivre  la  relation  de  Georse  Ra. 
publiée  À Londres  en  1726,  & accompagnée  de  plufieurs  ( 
compofees  par  Roberts  même.  Celles  que  M.  Bcllin  a ii 
dans  [’Hifloire  ge'ne'rale  des  Voyages , de  M.  l’abbé  Ptevofl 
paifaitement  conformes  à celles  qu’il  a publiées  au  Dépôt , 
les  correélions  faites  en  1765.  Roberts  dit  que  Portn-Pr, 
Jiiiié  proprement  à la  pointe  du  Sud  - Ottep  de  Sont  - Y<igi 
Voyageur  cependant  a fait  deux  fois  le  tour  de  file , 8c  a 
. avec  des  chaloupes  & autres  petits  bâtimens , dans  tous  U 

anfes,  &c.  Il  efl  viai  que  fon  Journal,  quant  à la  partie 
phique,  ne  lient  pas  infpircr  une  grande  confiance  : il 
fimple  énumération  des  ports , lâns  mettie  ordinaireni 
l’Auteur  des  Voyages  ‘)  d’autre  inlcrt’alle  dans  fès  coiirfês 


’ Ci-devant , 

* Hiüoire  generale  des  Voyages,  tome  II , po^é  jSo  , editien  il 
‘ Ibid.  pss‘  379  • 
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des  marées  : c’eft  l’unique  moyen  par  lequel  il  fupplée  à romilTion 
desdiüances.  On  lit,  dans  un  autre  endroit  du  mémeOuvrage\ 
qu'il  n’avoit  pour  fonde  qu’une  pierre  au  bout  d’une  ligne  qui  lui 
fervqit  à 1:^ pêche.  Quel  fond  peut-on  faire  fur  les  Caries  qu’il  a 
diefTéesî  La  Relation  de  Roberts  n’efl  cei?endant  pas  fans  niérile: 
on  y trouve  des  détails  fort  intérefRns,  fur  les  |)rodiu5lions  de  toutes 
les  îles  du  cap  Vert,  fur  les  mœun  des  habitans,  le  commerce, 
les  manufâdures  du  pays;  & , à cet  égard,  fa  relation  peut  être 
regardée  comme  la  meilleure  qui  ait  pru  dans  aucune  langue. 

J’ai  rapporté  les  marques  que  M.  d’/4j>rès  a données  jwur  le 
mouillage  de  /u  Pntyti  ; Je  vais  y en  ajouter  d’autres  qui  [XMirront 
cire  de  quelque  utilité  pour  les  Vaiflcaux  qui  voudroient  relâcher 
dans  ce  Port.  Il  efl  à propos  que  le  Leéfeur  Jette  les  yeux  (iir 
la  vue  en  jrcrfpeélive  de  toute  celte  partie  de  la  côte  de  Snnt-Yogo, 
que  j’ai  ddTinée , étant  dans  une  chaloupe , à trois  ou  quatre  toiles 
de  diflance  de  la  pointe  la  plus  orientale  de  la  baie. 

Il  n'eft  pas  (xrlTiblê  qu’on  (ë  trompe  à la  reconnoilTance  de 
ta  Fretya , fi  l'on  veut  faire  attention  aux  marques  fiiivantes. 

\°  Lorfqu’on  a dirigé  fa  route  fur  la  pointe  du  Sud- Efl  de 
Sant-Yago,  fôit  en  venant  du  Nord-Ell»  fôit  de  l’Efl;  on  volt, 
dans  celte  prtie,  la  terre  coupée  horizontalement,  & à peu  près 
à la  moitié  de  Ibn  élévation  au-delKis  de  la  mer , par  un  banc 
ou  tranche  de  marne  ou  de  craie  blanche , qui , à la  première 
infpeèf  ion , reffemble  au  remprt  d’une  ville  : ce  n'eft  qu’en  aidant 
fes  yeux  de  fa  lunette , lorfqu’on  efl  encore  à 2 ou  3 lieues  de 
la  terre  qu’on  s’affure  que  qglte  tranclie  blanche  n’eft  pas  une 
'fortification. 

2.“  On  ajrerçoit,  pr-defTus  les  terres,  le  pic  de  la  plus  haute 
■<r 
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montagne,  qui,  du  côté dô  Nord,  efl  taillée  exaélement da-plomb 
& forme , du  côté  du  Sud , une  croupe  interrompue  par  u 
reflâut.  La  bafe  de  cette  montagne  efl  prolongée  pr  d'autres  mor 
ticules,  jufcjua  la  côte  du  Nord  de  la  baie  de  la  Pr^a;  &.  ce 
par  le  Piton  ou  pic  de  cette  montagne  qu’on  doit  mettre  le  Foi 
quand  on  laifTe  tomber  l’ancre. 

3. “  Dès  qu’on  a paré  la  pointe  du  Sud -Efl,  011  aperçoit 
l’Ouefl  un  gros  morne  de  terre  rougeâtre:  ce  rnprne  ell  ifolé 
paroît  pofé  fîir  une  plate-forme  horizontale  de  terre  commui 
qui  lui  lêrl  de  bafe  : en  avant  de  cette  plate-forme , efl  un  î 
moins  élevé,  mais  dont  lu  furface  efl  aulTi  parallèle  au  niveau 
la  mer;  il  a des  roches  ôc  des  brifans  à fes  extrémités  du  N 
& du  Sud.  Quoique  cet  îlot  foit  plat,  on  le  diflingue  aflêz  » 
rement  pour  ne  [ms  le  confondre  avec  la  teire  de  la  grande 
011  le  nomme  ['îk  aux  Cailles.  La  plate-forme , dont  j’ai  p; 
fe  prolonge  dans  le  Sud,  en  dégradant,  & fè  termine  par 
pointe  Iraffe,  .à  l’extrémité  de  laquelle  on  découvre  un  refeif 
paroît  s’étendre  d’une  ou  deux  encabltires  au  large,  & fur  Ir 
la  mer  brife.  Par-defTus  la  plate-forme,  au  Sud  du  gros  iv 
rouge,  on  découvre,  qyand  le  temps  efl  clair,  ^ le  Pic  de  / 
& une  prtie  des  montagnes  de  cette  île:  du  mouillage,  j’ai  i 
ce  Pic  à rOiiefl  3 degrés  -L  vers  le  Nord  *.  Cette  part 
la  côte  de  Sant-Yago  efl  celle  qui  fé  préfênte  d’abord  de  l’a 
dès  qu’on  a paré  la  pointe  du  Sud  - Efl  : elle  forme  la  b: 
h Pra)'a , du  côté  de  l’OuefL 

4. ”  On  découvre,  prefqueen  jpiéme  temps,  des  palmi 
cocotiers,  & des  maifons  couvertes  de  tuiles^,  fituées  f 
plage  de  fable , au  Nord  du  morne  rouge  : à droite 


• Du  poini  où  M.  à'Àprts  étolt  mouîTIé,  il  l’.ivoit  relevé  à l’Ouef 
•’  Celles  de  h faufle  baie  ibni  couvertes  de  dijume, 
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lùbhatioiu,  on  voit  ie  Foit,  bâti  (ür  un  petit  morne  ptit:  il  ne.‘ 
manque  j^aîj  d’arborer  fon  pavillon , des  qu'on  aperçoit  un 
VailTenu  qui  double  la  pointe. 

Le  gifîêment  refpeflif  des  deux  caps  qui  forment  la  baie, 
n’eft  pas  mieux  marqué  fur  la  Carte  du  Depot , que  la  pofilion 
abfolue  de  la  rade , par  rapport  à la  côte.  On  y voit  que  ces 
deux  ca[«  font  entr’eux  Nord-Nord-Oueft  & Sud-Sud-Efl.  De 
la  pointe  de  l’Ed,  j’ai  relevé,  dans  une  chaloupe,  le  dernier 
bri&nt  de  la  pointe  de  l’Oueft , à l’Oued  ~ Sud  - Oued , 3 ou 
4 degrés  Sud.  J’avois  pris  audî  le  gidêinent  de  toutes  les  pointes, 
re^élivement  à celle  de  l’Oued , dans  l'intention  de  dredêr  un 
pian  de  la  baie;  mais  il  ne  me  fut  pas  polTible  de  mefurer  une 
bafe.  J’ai  comparé  tous  ces  giflèmens  à ceux  que  M.  d Après  a 
employés  dans  le  plan  qu’il  nous  a donné  de  ht  Praya  ; j’y  ai 
trouvé  des  diiTcrences  peu  confidérables  ; & j’ai  cru  ne  pouvoir 
mieux  faire  que  de  copier  le  fien  , (ans  y faire  aucune  correélion  : 
c’ed  celui  qu’on  trouvera  for  la  même  feuille  que  la  Carte 
particulière  des  îles  du  cap  Vert  (planche  lit).  Le  giflêment  du 
ap  de  i'£d,  par  rapport  aux  brilâns  de  l’Oued,  didere  de  3 
ou  4 degrés  de  celui  que  j’ai  obfervé. 

Je  remarquai , pendant  mon  fojour  à la  Praya , que  je  n’avois 
pas  pris  le  meilleur  mouillage  : j’étois  trop  éloigné  de  la  côte  du 
fjord , & trop  près  de  \Ue  aux  Cailles.  Dans  cette  pofition , 
l’appareillage  pourroit  être  difficile;  5c  lorlque  le  vent  foudle  grand 
frais  du  Nord-Ed  5c  Nord-Nord-Ed , 5c  qu’on  chadê  for  fon 
aiKre,  ce  qui  n'ed  pas  rare’  dans  cette  rade;  on  rifqueroit  d’éire 
porté  for  la  pointe  du  refeif  de  l’Oued.  On  peut  fe  régler  d’après 
l’inrtruélion  foivante , tant  pour  la  manière  de  venir  chercher  le 
mouillage,  que  pour  le  choix  de  la  place  que  l’on  doit  préférer. 

Dès  qu’on  aura  doublé  la  pointe  du  Sud-Ed  de  Saut  - Ya^o , 
Première  Partie.  Y y 
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qu’on  peut  ranger  à une  portée  de  moufquet  ; on  ferrera  de  fort 
près  toute  la  côte  du  Nord  de  la  baie,  fens  s’effnij'er^es  roches, 
qui  toutes  veillent  & font  au  vent  à vous , parce  que  je  fiippofi 
le  vent  dans  la  jsariie  du  Nord-Eft  & Nord-Nord-Eft,  ainfi  qui 
y règne  toujours.  J’y  ai  fondé  moi-même  dans  une  chaloupe;  & 
à tcxicher  toutes  les  jxrintes , j’ai  trouve  fix  & lêpt  braflês  d’eau 
fond  de  fable  & corail.  On  laiffeta  tomber  l’ancre  i une  oica 
blure  de  diftance  de  la  côte  du  Nord,  lorfque  le  Piton  ou  pic  i! 
la  plus  haute  montagne  de  l’île  reliera  au  Nord-Oueft*  (à  pc 
près  par  le  Fort)  : le  milieu  du  yWbr//e  rouge , par  la  pointe  c 
Nord  de  l'//e  aux  Cailles;  la  pointe  la  plus  méridionale,  & < 
même  temps  la  plus  occidentale  de  la  baie , celle  où  eft  le  re/c 
au  Sud-Oueft^  Ouell:  l’ancre  le  trouvera  par  dix  bialfes,  foi 
de  lâble  vafard. 

J’infille  fur  la  nccelîitc  de  ferrer  de  très-près  la  côte  du  Noi 
en  venant  prendre  le  mouillage;  jxirce,  cjuelâns  cette  précaul'u 
on  ne  pourroit  l’attraper  à la  bordée  ; & qu’on  feroit  forcé 
rendre  des  bords  dans  un  eljxice  fort  rellcrré , attendu  que  le  rc 
de  la  pointe  de  l’Ouell  s’étend  alîèz,  loin.  Je  doute  même  qi 
put  lê  permettre  cette  manœuvre  : la  baie  a peu  de  profond^ 
les  courans  jwrtent  à fOueft  avec  rapidité  : on  s’aflàleroit  fi 
côte  occidentale , qui  eft  toute  de  roches.  Si  l’on  fe  trouvoit 
le  vent  du  mouillage  ; Je  confeille  de  prendre  plutôt  la  bordée 
l’Eft  & Eft  Sud-Eft , & de  rendre  des  bords  dans  le  canal , ju 
ce  qu’on  fe  foit  alfez  élevé , pcxir  pouvoir , en  revenant , n 
de  fort  près  la  pointe  du  Sud-Eft  de  Hle. 

On  peut  prendre  plufieurs  autres  mouillages  diff^rens  de 


• J’ai  Tuppofe  que  la  di'clinaitbn  de  l’arguilte  aimantée  étoit  d’un  run 
rOuelt;  & je  donne,  comme  je  l’ai  fait  toujours,  les  aires  de  vent  t 
de  la  variation. 
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)’ai  imliqué  : il  fuilît  de  tenir  la  pointe  du  Nord  de  \'ilc  aux 
Cailles,  à l’Oueft-Nord-Oiieft,  par  le  milieu  du  Morne  rouge  ; 
imis , dans  toutes  les  portions , il  faut  éviter  de  mouiller  trop  près 
de  cette  île , & avoir  loin  de  fe  conlèrver  de  la  chadê  par  les 
vents  de  Nord-Eft  Sc  de  Nord-Nord-ElL  La  rade  de  Ui  Praya 
peut  contenir  une  armée  de  cinquante  Vaifléaux. 

Quelque  mouillage  qu’on  ait  clioifi,  on  afFourchcra  Nord-Eft 
& Sud-Oueft , l’ancre  d’affourche  au  Sud-Oueft.  Si  l’on  ne  veut 
pas  féjourner  dans  la  rade;  on  peut  fe  contenter  d’affburcher 
avec  une  ancre  à jet:  mais  fi  l'on  doit  y faire  une  longue  ftation; 
je  coirlêille  d'aftburcher  avec  une  groftè  ancre  : en  ce  cas , il  eft 
encore  prudent  de  mouiller  deux  groftés  ancres  en  barbe  de  chat, 
l’une  dans  i’Eft-Nord-Eft,  l’autre  au  Nord-Oueft.  La  tenue  de  la 
rade  n’cft  pas  excellente  : on  y chaflê  par  les  vents  de  Nord- 
Nord-Eft , qui  font  très  - violens , & foufflent  pr  raf&les.  On 
n’a  point  à craindre  les  vents  du  large  : on  y elfuie  quelques 
brifes  du  Sud-Oueft;  mais  heureufement , elles  font  foibles,  car 
on  auroit  derrière  loi  toutes  les  roches  de  la  côte  du  Nord.  Ce 
qui  rend  néceflaire  l’afTouiche  avec  une  groftè  ancre,  ce  font 
les  Rai  de  marée , qui  font  très-violens , & qui  portent  à terre. 
Le  1 3 du  mois , j’en  éprouvai  un  qui  me  fit  chalfer  fur  mon 
ancre  d'aftburche  ( celle  du  large];  quoique  la  brife  de  terre  lût 
très -fraîche,  la  frégate  ne  failôit  aucune  force  fur  fon  ancre  du 
Nord.  Cerajflif  marée  ou  fous-courant,  rencontrant  le  fond,  qui 
diminue  aux  approcltes  de  la  plage,  éievoit  les  eaux  avec  inqx'- 
tuoTité  contre  les  rochers.  Ma  chaloupe  avoit  mouillé  un  grapin 
pour  aborder  à terre  : la  force  du  courant  la  fit  chafter  : elle  vint 
en  travers  à la  lame , & fut  remplie  d'eau.  Le  loir , le  canot 
d’un  Navire  marchand  le  perdit  à la  côte:  une  chaloupe  du  pys, 
qui  ctoit  mouillée  à la  plage , y fut  jetée  [xu*  la  lame , & s’y 
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brila.  Notre  chaloupe  fut  tirée  à terre  pendant  le  ji 
dans  k nuit,  elle  fut  emportée  par  les  lames  à trois  ou  < 
plus  loin  que  l’endroit  où  on  l'avoit  mife  en  chantie 
radoubée.  Le  14,  la  brilè  du  Nord-Eft  fut  des  plu; 
l'ancre  de  terre  riza  dans  les  raffales  ; mais  la  force 
marée  nous  lôutenoit  encore  contre  la  violence  du  ven 
de  la  baie  paroidôient  bouleverlees  : elles  eprouvoien 
fois  deux  mouvemens  différens  ; celui  du  raz  de  marée 
du  Sud  ; celui  d’une  lame  alTez  haute , qui  venoi 
celle-ci  étoit  pouflée  par  le  vent  de  Nord-Ell , qui  fc 
le  canal;  elle  luivoit  la  diieélion  de  la  côte,  en  entr 
baie.  La*  Lune  étok  alors  dans  lôn  premier  Quartier. 

« Le  vent -varie  ordinairement  dans  la  rade  de  la 
» l'Efl-Nord-Efî  au  Nord-Eft  & Nord-Nord-Eft  : les  b 
» aftèz  fortes , & fouvent  pr  raffâles.  Les  courans , à 
«.  Lune,  ont  paru  aftez  forts  & afTcz  réguliers.  Ils  poi 
a au  Sud-Eft , tantôt  au  Nord  - Eft  5c  à l’Oueft , lêlon 
» La  mer  y monte  de  cinq  à fix  pieds.  Les  heures 
y n’ont  pas  paru  bien  réglées. 

» On  n’y  eft  point  en  fureté  contre  l’Ennemi:  on  m 
» les  Vaifîèaux  qui  arrivent , que  lorfqu’ils  ont  doubl< 
» de  l’Eft  de  la  rade  : ils  s’en  viennent  vent  largue  ; ôc 
» d'heure  après  avoir  été  aperçus , ils  peuvent  être 
» mouillage.  Si  l’on  étoit  bien  pratique,  on  pourroit,  la  r 
» furprendre  ceux  qui  y font  mouillés.  On  n’y  eft  poii 
» d’être  prougé  pr  le  Fort  : il  n’y  a d’ailleurs  que  cü 
» quoiqu’il  y ait  beaucoup  d’embrafures. 

» On  trouve  prefque  toujours  une  houle  très-forte  à 1 
» l’on  débarque:  l'abord  eft  fouvent  difficile,  5c  même 
» On  foit  l’eau  à un  grand  puits,  qui  eft  fous  je  Fort 
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ou  cinq  cents  pas  du  rivage:  l’eau  en  eft  bonne  & ne  tarit  jamab:  “ 
on  y peut  faire  deux  chaloupées  d’eau  par  jour , pour  chaque  « 

Vaiflcau.  On  eft  obligé  de  rouler  les  barriques , du  bord  de  la  « 
mer  jufqu’au  puits , au  travers  d’un  fable  très-humide  & d’une  « 
terre  forte:  loifqu’il  a plu,  on  efl  contraint  de  mettre  des  planches,  « 
pour  empêcher  les  barriques  de  s’engraver.  Cet  embarras  & le  •* 
bri&nt  de  la  côte,  rendent  quelquefois  l’eau  très-pénible  il  faire.  » 

(Mémoire  de  M.  de  tÈguiUe). 

Le  débarquement  ordinaire  eft  tout  près  du  Fort:  mais,*  en 
cet  endroit , la  houle  y eft  toujours  très  - forte  : on  la  trouvera 
moins  fênfibie,  fi  l’on  alxrrde  au  Sud  de  toutes  les  habitations 
& de  tous  les  arbres  : la  côte  s’y  trouve  plus  abritée  pr  l’/Vc  aux 
Cailla,  qui  rompt  la  mer.  Mab,  en  allant  chercher  le  lieu  dr^ 
débarquement , il  faut  le  défier  de  la  pinte  du  Nord  de  cette  île, 
ainfi  que  des  roches  qui  font  entre  cette  pointe  & la  plage. 

On  peut  lamafTer  du  left  dans  une  anfë  fituée  à l'£ft  du  Fort. 

. M.  de  XÈgiùllc  dit  que  la  rade  de  la  Praya  eft  fort  piftbn-  U mdf  parti 
neufe,  qu’on  y pêche  à l'ameçon  & à la  feine:  c’efl  le  fentiment  fûrt^mnncuTt. 

, unanime  des  Voyageurs.  Notre  pêche  à l’ameçon  ne  fut  pas 
heureufe.  Si.  fë  borna  à quelques  petits  requins.  Je  fis  tirer  la  fêine 
dans  une  anfè  de  fable , qu’on  rencontre  loi  fqu’on  a doublé  la 
pinte  de  l’£ft  de  la  baie  : on  y prit  d’un  coup  de  filet  un 
mannequin  de  piftbn , mais  de  la  petite  efpèce. 

La  Fraya  eft  un  excellent  lieu  de  relâche  pur  les  VaifTeaux  Adut  <{«  doutu, 
qüi  ont  befoin  de  rafraîchiffemens  : on  y trouve  en  abondance, 
des  boeufs,  des  moutons,  des  cochons,  des  pules  Pintades  & 
autres.  On  acheté  les  volailles  des  labitans  même  de  la  campagne, 
qui  les  apprtent  au  rivage:  on  peut  les  pyer  en  argent  ^Efpagne; 
mais  on  fait  un  bien  meilleur  marché,  quand  on  peut  leur 
donner  de  vieilles  hardes,  & tir- tout  der  chemifës  demi  -ufées: 
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” une  chcmifê  de  cette  clj>èce  eft  comptée  pour  um 
toujours  préférée.  La  nature  de  ces  échanges  prou 
misère  des  habitans,  qui  font  tous  Nègres  ou  Ml 
que  la  garnifon  du  Fort  ( compofoe  de  huit  ou  dix  h( 
le  commandement  d’un  Chef,  qu’on  nomme  Capiu 
à-dire,  CapUan  mayor , on  grand  Capitaine  : ce  Che: 
■ un  Mulâtre.  On  traite  pour  les  bœufs,  les  moutor 
befliaux,  avec  le  Gouverneur  même,  ou  la  Comp 
gaîïê,  qui  eft  établie  pour  ce  trafic:  les  particuliers 
liberté  d’en  vendre.  Tout  le  commerce  de  la  Pr 
aéluellement  en  belliaux  *. 

On  trouve  fou  vent,  dans  la  baie,  des  navires  Anj 
*de  vin  de  Madère  ; ils  y attendent  les  VaifTeaux  qi 
Indes , 8c  qui  lë  pourvoient  afièz  ordinairement  de 
a la  propriété  de  ne  point  s’altérer  dans  les  voyaj 
cours.  Dès  que  j’eus  laiffer  tomber  l’ancre , le  Ca 
navire  de  cette  Nation , le  lêul  qui  fut  dans  la  baie , 
bord  pour  m’offrir  du  vin  : la  barrique  coûtoit  3o< 
prix  me  parut  exorbitant,  pour  un  vin  d’approvifion 
Les  îles  du  cap  yert  font  fous  la  domination  du 
quelques  Leéleurs  défirent  d’avoir  des  détails  for  Sam 
autres  îles  ; ils  peuvent  recourir  à la  Relation  de  Ceor^ 
publiée  à Londres  en  1726:  ils  en  trouveront  un 
détaillé , dans  ï Hifloire  générale  des  Voyages  de  M.  l’ab 
Dès  que  nous  fumes  établis  fur  nos  ancres , j’ei 


* La  Compagnie  portugailc  nous  a 
vendu  des  ba.ufs  (pelant  ^00  livres  , 
net),  12  piallrcs  ou  60  livres  tournois  ; 
des  moutons  alTez  forts  , une  pladre  : 
les  cochons , 5 piadres.  Les  habitans 
ont  donné , pour  une  piaftre  ou  une 


vieille  chemifè , depui: 
dtx  poules,  ou  bien  q 
cochons  de  lait. 

^ Tÿine  II,  pages 
édition 
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mon  compliment  au  Gouverneur  du  Fort , & lui  demander  la 
pennilTion  de  débarquer  des  indrumens  d’Adronomie , & de 
roonier  un  Obfcrvatoire  fur  17/c  aux  Cailles , qui  nous  parut  le 
lieu  le  plus  propre  à noire  établidêmcnt.  Le  Gouverneur  me  fit 
faire  toutes  lès  ofires  de  iêrvice  pour  les  rafraîcbidcmens  dont 
nous  pouvions  avoir  l)e(ûin  ; n^is  il  répondit  que  nos  autres 
demandes  exigeoient  qu'il  députât  un  exprès  au  Vice-roi  des  îles, 
dont  la  réfidencc  ed  la  ville  de  Sant-Yago , éloignée  de  trois  lieues 
environ  à l’Oued  de  la  Praya  ; il  adura  que  j’aurois  la  réponlè  le 
latdemain  à huit  heures  du  malin.  Il  m’envoya  en  préiênt  une 
manne  de  creflbn , des  figues  Bananes  & des  cannes  à futie.  Je 
lui  renvoyai  en  échange  du  pain  fiais  & du  vin  de  France  : ce 
préfent  ed  le  plus  agréable  qu’il  puiffe  recevoir. 

Nous  eûmes,  le  13,  la  permidion  du  Vice-roi,  jxxjr  établir 
un  Obiêrvatoire  fur  Kîle  aux  Cailles  ; mais  la  di^culté  d’y 
aborder,  avec  le  taz  de  marée  qui  fut  très-violent,  & le  danger 
de  perdre  nos  indrunrens , nous  déterminèrent  à nous  contenter 
des  oblërvations  que  nous  jxHirrions  faire  avec  i’oélant  de  dédits 
la  frégate. 

On  a vu , dans  le  Journal  des  Horloges  marines , les  réfultats 
de  ces  obfervations  “ : il  fufiita  de  les  rap[)éler. 

Depuis  le  1 2 julqu’au  i 8 , j’oblêrYai,  chaque  jour,  la  hautau* 
méridienne  du  Soleil.  En  preit.ant  un  milieu  entre  tous  les  réfultats , 
nous  en  conclûmes  la  Latitude  du  mouillage  de  14*'  57' 03"*’; 
mab  comme  je  me  fuis  aditré  que  mon  o«dant  donnoit  les  hauteurs 
prilês  au  bord  inférieur  du  Soleil , trop  petites  de  4 minutes  ^ ' : 
il  faut  retrancher  cette  quantité  de  toutes  les  Latitudes  déduites 

* vu.*  vérification , pagts  77  fuivaiita. 

Voyez  page  j _y,  //.'  partie, 

‘ Ci-devani,  page  Sj. 
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“de  la  hauteur  méridienne  de  cet  Aftre:  donc, 

Laiicude  du  mouillage  de  la  Fraya 5 

Celte  Latitude  cft  de  dix  minutes  & demie  plus  lé 
que  celle  que  M.  <f  Après  y a obfervée:  il  dit , dans  fc 
* Jur  la  Navigation  de  France  aux  Indes  qu’il  a obier 
à!e.Ia  Praya,  14*^42'  de  Latitude,  au  lieu  de  i 5 de, 
donnent  les  Cartes.  Je  cms  d'abord  qu'il  pouvoil  y ave 
d’imprelfion  dans  les  chiffies  ; mais  celte  Latitude  eft 
celle  que  M.  d' Après  a employée  dans  fa  Carte  des  îles  d 
Une  autorité  auiïi  relpeéiable  qift  la  fienne  devoit  tr 
la  juflefTe  de  nia  détermination  : je  ne  fus  ralTuré  q 
lix  oblêrvations  confécutives  m'airent  toutes  donn 
réfultat , à une  minute  de  différence  près.  Les  haulei: 
de  Saint-Michel  & de  Saqui,  & deux  Pilotes  pienoiei 
temps  que  noi,  avec  des  oélans,  ne  différèrent  jamais  c 
& emr'elles,  que  de  2 ou  3 minutes:  ma  hauteur  ét( 
nément  fa  plus  petite.  A mon  retour  à Paris,  j’ccri' 
TÊguille , pour  lui  demander  la  permiffion  de  fait 
Mémoire  tju’il  avoit  eu  la  complaifânce  de  me  comn 
lui  expofois  en  même  temps  mes  doutes  fur  la  La; 
Praya:  il  voulut  bien  m’envoyer  l’extrait  de  fbn  Jo 
lequel  j’ai  vu  qu’il  avoit  oblêrvé  la  Latitude  de  ce  pi 
trouvée  de  14**  58'';  c’cfl-à*dire,  à i minute  prè 

* Page  îoy  de  (bn  Mémoire. 

'■  Dans  le  plan  particulier  que  M.  d’ Après  a donné  de  la  radt 
il  die  que  cette  rade  e(l  par  1 q-j'  de  Latitude  feptenirionale. 
Latitude  qu'il  a employée  dans  la  Carte. 

* Extrait  du  Journal  àtNi-del'Éguillt , tel  qu’il  m’a  été  envoyé  p 

n NI.  de  rÉgiritle,  commandant  le  Mrnotaurt , de  ruixanie-qu^ 

» ayant  fous  les  ordres  les  VaiflTeaux  VlUuflrt  & V Actif  , de  foixante 
>>  chacun  , commandés  par  M."  les  Chevaliers  de  Puis  & à' fjl 
U Capitaines  de  VailTeaux , partit  <ie  FreJ},  le  9 Mars  173  8,  pou 
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que  celle  que  j’avois  conclue , en  n’ayant  pas  égard  à l’erreur  de 
mon  oélant;  & plus  jretite  que  la  mienne  de  5,  minutes  par 
la  correélion  que  j’ai  faite  à mes  hauteurs.  La  Latitude  déduite 
des  oWêrvations  de  M.  de  T Éÿuille  ell  donc  de  i 6 minutes  plus 
fcptentrionalc  que  celle  de  M.  tf  Après  : la  mienne  , corrigée , 
n’excède  celle-ci  que  de  10  minutes.  J’ignore  fi  M.  d" Après  a 
conclu  la  Latitude  pr  un  milieu  entre  plufleurs  obfèrvations  ; 
mais  s’il  n a’obfcrvé  qu’une  feule  fois,  il  cil  jxjfTible  qu’en  comptant 
les  degrés  de  la  hauteur  fur  le  limbe  de  l’infirument , ou  même 
en  les  rapportant  fur  Ibn  Journal , il  fe  lôit  mépris  d’une  dixaine 
dans  le  nombre  des  minutes.  * 

Nous  avons  fait  u&ge,  pour  déterminer  la  Longitude  du 
mouillage  de  /a  Praya,  tles  mêmes  moyens  que  nous  avions 
employés  pour  celle  àre.  Corée:  nous  avons  rapporté  nos  oblêrva- 
tions  au  Méridien  de  Cadii,  à celui  de  Sainte-Croix  de  Ténériffe^, 


AVRIL 

1769. 


Polir  Li  I.ong'tudc 
du  mouillage. 


diviCon,  joindre  Icicadre  de  M.  le  Comte  Daché , dans  XlnJt.  Arrive  à la  « 
rade  de  la  Praya  le  7 Avril  de  la  même  année,  il  y obfcrva,  le  r j,  la  hauteur  et 
méridienne  du  Soleil , pour  en  conclure  la  Latitude  du  mouillage  : <z 


Hauteur  abfolue  , bord  inférieur 4.2'  tt 

Pour  l'élévation  de  l'ceil moins  , , . 4 r 

Demi-diamètre. plus 1 6 « 

Hauteur  vraie  du  centre  (*) 84.  54  « 

Complément  ou  diflance  du  Soleil  au  Zénith,  ......  5.  06  « 

Déclinailôn  du  Soleil , feptentrionale , le  r 5 Avril,  en  n 

ayant  égard  à la  dilTérence  de  Méridiens  ,25  degrés  « 

à l’occident  de  Paris 9.  52  « 

Latitude  de  la  Praya t4.  j8  « 


[ * ) M.  de  T Égmde  dit  qu'il  a néglige  la  refraétion  . parce  qu’elle  n'etott  que  de  r 
5 ou  « fécondés.  Il  ajoute  que  pluTicurs  oblcrvationa  réitérées  avec  des  oétans,  ont  u 
donné  b même  Latitude.  . 

* ta  VIL'  vérification,  pages  fo  à çj  (fclon  l'horloge  n.'  S), 

Première  Partie.  Zz 
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" ‘ & pdcrieurcment,  à celui  du  François^  : Ions 

^^69^  ^ fe.  lùiu  accordés  à placer  la  Fraya  à i'*  43'  20",  ; 
de  Faits:  donc, 

Longitude  du  mouillage  de  4i  Fraya 25'’  5 

Tour  11  pnfiûon  Nous  tx)uvoiis  revenir  fur  la  Latitude  & la  Longii 
Je  liic  de  . . 

de  Alai,  qui  ont  etc  déjà  déterminées  par  approximati 

les  obfervations  que  nous  avions  faites  à la  mer,  le 

en  vue  de  cette  île  : nous  les  affujettirons  à la  pofition  t 

en  employant  le  relèvement  que  nous  fîmes , le  1 ; 

line  lieue  & dern^  de  dillance  du  cap  ejui  termine  ; 

rade  des  Anglois , fituée  au  Sud  de  la  pointe  la  plus 

de  nie  de  Mai  : cette  pdnte , comme  on  l’a  vu , i 

au  Nord , & la  pinte  du  Sud  - Eft  de  la  Fraya  au 

i Oued’’.  Du  pint  de  relèvement , Jufqu’au  mouillage  t 

nous  preourumes  fix  lieues  au  Sud  - Oued  ^ Oued 

vers  l'Oued.  Si  l’on  réfoud  le  triangle  loxodromique, 

i’ii)  pothénufe  ed  de  6 liaies  ou  i 8 milles , & l’angle  i 

de  la  route,  pr  rapprt  à la  ligne  Ed-Oued,  de  2( 

trouvera  la  diflance  des  Parallèles  des  deux  points , e 

milles,  de  8,^3  : celle  des  Méridiens,  de  i 5,63  ; 1 

que  la  difféience  des  Latitudes  des  deux  pints,  ed  t 

leur  différence  en  Longitude,  de  16'  1 1". 

La  pinte  du  Sud-Ed  de  Sant-Yago  ed,  à très-pc 
la  même  Latitude  que  le  moijillage,  par  14**  52'  3 
plus  orientale  de  i minute donc,  fa  Longitude  ed  de 
Le  pint  d’où  nous  avions  fait  le  relèvement , ed  i 
à l’Ed , par  rapprt  à la  pinte  du  Sud-Ed  de  Saut  ) 
en  employant  les  didérences  de  Patallèles  & de  jMéi 

* X verification , page  t j 6r 
^ Ci-devant,  page  j-fp. 
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rélûlient  Ju  calcul  du  triangle,  nous  aurons  la  Latitude  dO  point 
où  s’dl  fait  le  reHyement , de  i 5 o i ' i 6”  : (à  Longitude , de 
25"*  32'  ip". 

La  pointe  du  Sud  - Ouefl  de  l’ile  de  Alai , ou  la  rade  des 
Anghis , reftoit  direcflement  au  Nord , à 4 milles  i de  dillance 
du  jx)int  oii  s’eft  fait  le  relèvement  : donc , 

C Latitude 15''  05'  5 (5"  Latitude 

Radi  des  Anglais,  \\e  de  Mut  } LoneituJcJc!» 

^Longitude 25.  32.  19.  rade  dtt 

La  différence  de  Parallèles  entre  la  jxjinte  la  plus  occidentale  de 

l'ile  & le  miliai  de  la  côte  orientale , prife  fur  la  Carte  de  M. 

J Après , e(l  de  r minute,  dont  ce  dernier  point  eff  plus  Nord  : 

la  différence  de  Méridiens , de  8'  ^ : donc, 

M l I t « • 1 J i.  i I ,,  .S  Latitude.*. . 15'*  07'  oo* 

^Liicu  de  11  cote  orientilc  de  I ilc  de  A'Iai  l 

^Longitude...  25.  24.  00 

On  peut  voir  que  ces  déterminations  ne  diffèrent  pas  lênfiblement 
de  celles  que  nous  avions  obtenues  par  une  (èule  obfêrvation  faite  à 
la  mer , le  1 1 après  midi , en  vue  de  la  côte  orientale  de  l'ile 

Nous  connoiffons  la Latitude'&:  la, Longitude  de  la  pointe  du  J»  <■»«»< 

^ *■  Torme  entre  la  peinte 

Sud-Eft  de  Saiit-Yago,  & celles  de  la  pointe  la  plus  occidentale  1» 

de  l’ile  de  Aîüi;  8c  œnlcciuemment  la  différence  de  leurs  parai-  & cciic  du  Sud -kit 

lèles , qui  eff  de  13  ' 26"  ; Sc  celles  de  leurs  Méridiens , de  cfifcmcin'' 

16'  II":  c'eff-à-dire^  *3*43  po*"'  première:  i 5,63  Jeux  pomtci. 

pour  la  fécondé.  En  réfôlvant  le  tiiangle  loxodromique , dans 

lequel  ces  deux  quantités  font  les  deux  petits  côt6  du  triangle, 

on  trouvera  que  l’angle  que  fait  avec  la  ligne  Eff-Oueff,  la  ligne 

de  diftance,  tirée  de  l’ile  de  Mai  à celle  de  Sanl-Yapo,  eff  de 

40  degrés'L  ; c’eff-à-diie , que  le  giffement  des  deux  pointes  eff 

le  Sud-Oueff  4 d^rés  L Oueff,  Noid- Eff  4 degrés  j Eff;  & 

que  la  largeur  du  canal,  mefùrée  fur  cette  ligne,  eff  de  6 lieues  j. 


Latitude 
& Lon^ituiie 
du  milieu 
de  la  côte  oricmnilc 
de  I1!c  de  Ala/» 


* Ci-devant,  page  747. 


Zz 


Digitized  by  Google 


AVRIL 

1769. 

Selon  M.  d'Afris, 


Operations 
pour  dèicmiincT 
ü pi^tion 
des  tks  de  Furgo 
& de  UfiXtra» 


364.  Journal  de  la  Navigation, 

Il  me  paraît  que  M.  J Après  a fait  celle  diflance  trop  g 
fur  la  Carte:  elle  y eft  de  8 lieues  ÿ;  elle  foppofe que,  du 
où  nous  avions  fait  notre  relèvement,  le  12  Avril  matin, 
à-dire , du  Sud  de  la  rade  des  Anglois , nous  avons  coui 
lieues  pour  parvenir'  au  mouillage  de  la  Praya  ; mais  il  ef 
certain,  que  dans  l’intervalle  de  2 heures  ÿ,  ikxis  ne  firr 
plus  de  fx  lieues.  Nos  diftances  &;  nos  giflèmens  feront  d’a 
fi  on  les  rapporte,  fur  la  Carte  de  M.  d" Après,  à la  po 
plus  orientale  de  Sant-Yago:  mais  il  m’a  paru  que  cette 
ctoit  en  effet  moins  faillante  qu’elle  n’y  eft  marquée  ; & t 
elle  &.  le  i-nouillage  de  la  Paya,  la  diftance  doit  et: 
petite  au  moins  d’une  lieue.  Je  penfe  donc  qu’il  faut 
rapprocher  la  rade  de  la  Praya  de  la  pointe  de  l’Eft  ; & 
lieu  de  croire  qu’on  aura  à peu  près  la  vraie  pofition  < 
baie,  fi  on  la  place  immédiatement  à l’Oueft  de  la  pr 
Sud-Eft  de  l’ile. 

J’antîcijie  le  temps  Je  notre  départ  de  la  Praya,  pour  r 
les  obfervattons  que  nous  fîmes,  le  19  Avril  après  midi 
des  îles  de  Fuego  & de  Brava,  Sc  qui  nous  ferviront  à 
Latitude  & la  Longitude  de  ces  deux  îles  : les  pofilions  d 
îles  les  plus  méridionales  de  celles  du  cap  Feri,  fe  trouver 
rapproclxcs  fous  un  feul  point  de  vue;  & nous  nous  oc 
enfuite  d’aftiijettir  les  autres  îles  à ces  points  qu’on  peut 
comme  des  pints  fnces,  ou  du  moins  dont  les  détevi 
fontauffr  exaéles,  6c  peut-être  même  plus  précifês,  que 
la  fureté  de  la  Navigation. 

Le  lÿ,  à midi,  la  Latitude  du  navire,  déduite  de  1 
méridienne  du  Soleil , 6c  corrigée  de  l’erreur  de  l’odf 
de  14**  26'  50". 

De  midi  à 4 heures  J,  les  routes  réduites  avoient  vuli 
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ou  27  milles,  à FOueft  ^ Sud-Oueft  2 degrés  ^ Ouefl.  Le  progrès 
en  Latitude  avoit  donc  été  de  4.'  12"  vers  le  Sud  ; le  progrès 
en  Longitude,  de  27'  34."  vers  l’Oueft. 

Donc,  à 4 heures  j,  la  Latitude  du  navire  devoit  être  de 
14'*  22'  38". 

Vers  4 heures  ÿ,  nous  primes  des  hauteurs  abfolues  du  Soleil; 
& en  comparant  le  Temps  du  navire  à celui  que  les  horloges 
marines  * iiidiquoient  pour  la  Praya,  nous  conclûmes  la  Lon- 
gitude du  navire,  jwur  l’inftant  de  l’oblervation  de  26“^  46'. 

A cette  époque , on  releva  le  pic  de  file  de  Fue^o  (au  Nord 
;çNord-Eft  3 degrés  Eli  du  Compas),  au  Nord  5 degrés^  EU 
corrigé^  ; la  partie  la  plus  élevée  de  la  côte  méridionale  de  file 
de  Brava,  à Ion  milieu  (au  Nord-Nord-Ouell  du  Compas) , 
;iu  Nord-Oueft  ÿ Nord  2*degrés  ÿ Nord  corrige:  on  eflima 
que  la  dirtance  de  file  de  Fiiego  devoit  être  de  9 à i o lieues  ; 
celle  de  file  de  Bren'a,  de  to  à i i.  Nous  ne  ferons  pas  ufage 
de  ces  dillances  eftiinées , que  le  grand  éloignement  rend  trop 
incertaines. 

A 6 heures  , on  fit  un  fécond  relèvement  : le  pic  de  file 
de  Fuego  ( au  Nord  - Eli  ^ Nord  du  Compas  ) , ou  au  Nord- 
Nord-Efl  2 degrés  ^ Eft  corrige':  le  milieu  de  la  côte  méridionale 
de  Brava  (au  Nord  5 degr6  Eft  du  Compas) , au  Nord  4 degrés 
Oueft  corrige. 

Dans  fintervalle  des  deux  relcvemens , le  chemin  fut  de 
5 L'eues  J ou  1 6 milles , à fOueft  i Sud-Oueft  5 degrés  Oueft. 

Nous  avons  donc  une  bafe  de  1 6 milles , dont  la  direélion 


* Les  deux  horloges  donnoient  la 
meme  Longitude , à 6“  de  degré  près. 

Voyez  la  IL'  partie , page  Jjp. 
La  Longitude  y eft  de  a6‘‘  ^o'  50", 
mais  cite  doit  être  augmentêt  àc  5' 9% 


pour  corriger  l'erreur  de  l’otftant  ( voyez 
la  page  6,  note  * de  la  JL' paitie). 

* La  variation  étoit  de  9 degrés  du 
Nord  vers  l'Oueft. 
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fait,  avec  la  ligne  Elf-Ouefl,  un  angle  de  6 degrés  i 
Sud  : fl,  de  chaque  extrcmiié  de  cette  balè,  on  lire  de.* 
droites  aux  lies  de  Ftiego  & de  Brava,  & que,  fur  chat 
quatre  points , on  clève  des  portions  de  Parallèle  & de  Mi 
on  formera  fix  triangles  , dont  le  calcul  donnera  les 
fuivans 


Tl^iuîtatt 
tion  corrigc'5* 


Diflancc  du  point  où  s’eft  fait  le  relèvement  de  4.*> 
Diflancc  du  point  où  a’cfl  fait  le  relèvement  de  6^ 


, Fiagf,  ijf, 
^ l 'a  Bni^a,  ni, 


(I 

( 

k F U ego,  i6|,  ( 
kBmra,  \o^,  { 

Di(l.incc  du  Pic  de  Fuegû , à la  côte  méridionale  de  Brava.  . . 8 j , ( 
Ci/Tcmcnt  des  deux  îles,  l'une  par  rap|)orl  à l'autre,  E(l-Nord-E(l 

5 degrés  Nord,  Oudl-Sud-Ouctl  5 degrés  Sud ( 

inedc/:vc^.5^=“"“‘^'= 3^'?  , 

' Longitude 2.6.  42.  07  J 

tude 14.  52.  08 

Longitude 27.  04.  41 


I/le  de  Brava 


( Latit 
^ Lonj 


Note. 

* ( Voyez  la  ptarxln  y,  figure  ,(.■  ) Soit  S !c  point  de  fUtion  de 
T,  celui  de  6''  J-;  F,  l'ilc  de  Fuego;  B , celle  de  Brava, 

Des  points  S & T,  tirez  des  portions  de  Méridiens  SAI, 
port'ions  de  Parallé-lcs  ESO , eTo. 

Soit  OS  F,  l’angle  de  dircélion  de  la  route,  dans  l’interva 
rclé'vcmens  , de  d**  15',  de  l'Oucrt  vers  le  Sud:  la  longueur  de 
de  I 6 milles:  du  point  S,  l'angle  de  relèvement  de  Fuego  , du  Noi 
de  J*'  J ; celui  de  Brava,  du  Nord  vers  l’Oueft,  de  3 i ■'  4 : du  po 
de  relèvement  de  Fuego,  du  Nord  vers  l'Etl,  de  24**  J;  celui  < 
Nord  vers  l'Ouelt,  de  4'.  > 

J."  Triangle,  SB  T,  aux  deux  points  de  Ration  & à Brava, 

On  connoît  : 

1, °  L’angle .flJTrr  (lecomplémcnt de 3 i ■‘30')  jS**  30'_i_6*'  t 

2. °  L’angle  BTS  -V-  24'' 43'  (le  complément 

Cy*  15'  — (STe  alterne  de  l’angle  de  la  route)  6**  i 5'  =; 
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Nous  avons  un  moyen  de  vérifier,  en  partie,  la  judeliè  de 


Suitt  dt  /a  N O T E. 

3.*  L’angle  S BT,  fuppiémenc  à la  fomnie  des  deux  premiers  =:  27''  30'. 

4..°  Le  côté  JT",  ou  U bafe  = 16  milles. 

On  cherchera,  par  les  formules  de  la  Trigonométrie,  les  deitf  autres  côtés; 
on  trouvera  SB,  diftanct  du  i" point  de  fiation  <i  Hrava  , de  34..62  milles, 
ou  II  lieues^',  T B,  dijlance  du  2.'  point  déflation  ùBw»,  de  3 i ,34.  milles, 
ou  I O lieues 

J I.'  Triangle,  S TT,  aux  deux  points  de  Pation  & à Fuego, 

On  connoît  : 

1 .*  L’angle /T7'er3''l  5'  ça'  (angle droit  AfSOJ  1 5'  = i or*  30'. 

2. *  L’angle  T TT  = 6j‘'  l 5' (’/'T'e,  complément  de  24'*  45'J  — 6‘‘i5' 
( STe,  alterne  de  O STJ  = 59''  o'. 

3. "  L’angleTT?",  fupplémem  à la  (bmme  des  deux  autres  angles  =:  lÿ'*}©'. 

4. °  Le  côte  ST,  ou  la  bafe  = i 6 milles. 

On  cherchera  les  deux  autres  côtés:  on  trouvera  S F,  diflanee  du  t.”  point 
de  flation  à Fuego , de  4 1 ,09  milles , ou  i 3 lieues  y:  TF,  diflanee  du  2.'  point 
déflation  ô Fuego,  de  49.97  milles,  ou  16  lieues  f. 

(Voye^,  pour  les  calculs  des  deux  premiers  Triangles,  le  Cours  de  Mathé- 
mathiques  de  M . Béjout , tome  II page  26 S,  article  joo.J 

1 I 1.'  Triangle,  S B F,  au  1."  point  de  dation  & aux  deux  îles. 

On  connoît  les  deux  côtés  SB  ( L‘'  Triangle)  de  34.62  milles,  S F, 
(a.'Triangle)  de  41,09  milles,  & l'angle  compris  £ T T,  5'*  15'-!-  31''  30' 

= 36'' +V- 

On  trouvera  le  plus  grand  angle  PB  S,  de  8 ô*"  o'  : le  plus  petit  B FS, 
de  J7‘‘  14';  le  3.' côté,  B F,  ou  Ltdiflance  d'une  île  à l'autre,  de  24,65  milles, 
ou  8 lieues 

On  pourroit  également  employer  le  triangle  T B F,  pour  trouver  la  didance 
des  deux  îles  ; on  auroit  le  meme  réfultat. 

(Viye^,  pour  les  calculs  du  II  {.‘Triangle,  le  Cours  de  Mathématiques  de 
M.  Bé^out , tome  //,  pages  2ySlF  fuiv. 

IV. ‘ Triangle,  F^B,  aux  deux  îles. 

La  même  figure  peut  fervlr  à trouver  le  glircment  refpeélif  des  deitx  îles  : 
du  point  F,  tirez  une  portion  du  Méridien  de  Fuego , F^;  du  point  B,  tirez 
une  ponion  du  Parallèle  de  Brava,  B-^t  vous  aurez  le  triangle  B i F, 
reélangle  en  j. 

Dans  le  triangle  S B F,  vous  connoilTez  l’angle  F B S (III.‘  triangle],  de 
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nos  operations:  félon  le  relèvement  de  4 heures},  qui  eft  I' 
où  nous  avons  déterminé  la  Longitude  du  navire , le  pic 
de  Fuego  nous  reftoit  à peu  près  au  Nord , j degrés } Ici 
vers  l’Ed  : ainfi  l'etTeur  du  relèvement , s’il  y en  a quel 
ne  peut  pas  influer  fenliblement  fur  la  différence  que  nous  al 


Suite  de  ta  Note. 

86“'  o':  lôuftrayfz  de  celui-ci,  l’angle  S B (ou  S Bf,  compU'me 
30',  anglederelèvemeiil)  = 58‘‘30‘:  il  reliera  ay**  30' pour  l’ar{ 
angle  de  gilTemcnC  d’une  île,  par  rapport  à l’autre,  rapporté  à la 
üucfl  : donc , le  point  F,  ou  le  pic  de  l'île  de  Fuego  , relie  , par  t 
point  B , milieu  de  la  côte  méridionale  de  l’île  de  Brava , à l’Ell  i- 
Nord;  c’ell-à-dire,  à VEft-Nord-Efl  j degrés  Nord. 

La  Latitude  if  la  Longitude  du  peint  S étant  connues,  détenwm 
deux  'des, 

V.'  Triangle,  S FM,  reflangle  en  M.  Du  point  F,  tirea  une 
Parallèle  FM;  du  point  S,  une  portion  de  Méridien  S Al  : vous  aure: 
S FM,  redlangle  en  AI,  dans  lequel  vous  connoilTez  l’angle  du  r< 
FS  AI,  de  5''  15',  & le  côtéXA(lI.'  Triangle),  de  .pi  milles  7-' 

Vous  trouverez  S AI,  différence  en  Latitude  vers  le  Ncrd , de 
40'  54*.  AI  F,  différence  en  Longitude  ioï  TEjl , de  3 milles 
le  Parallèle  moyen)  3' 53". 

On  a vu  que  la  Latitude  du  point  S (celle  du  navire,  à 4 heures 
14''  ia'  38“:  la  Longitude,  de  26'' 46':  donc, 

Ille  lie  Fargo  J I^dr. ,ja  05' 

i Longaede 

VL'  Triangle,  SpB,  redangle  en  y.  Du  point  T,  tirez  une 
Méridien  Sp;  du  point  B,  une  portion  de  Parallèle  B/:  vous  aurc 
SyB,  rcclangic  en  y,  dans  lequel  vous  connoilîéz  l’angle  de  1 
BSy  =51''  3ta';  & le  côte  S B (I."  Tri-angle),  de  34  milles 

Vous  trouverez  J" y,  différence  en  Latitude  vers  le  Nmd , de 
= 29'  i : By,  différence  en  Longitude  vers  l'Oueft , de  i 8 milles 
le  Parallèle  moyen)  1 8'  41".  Ajoutez  ces  quantités  à la  Latitude  ■ 
gitude  du  point  S ; vous  aurez  : 

Idc  de /?«/'«,  { /.enWf ........... ,7.  ^ 

il  la  côte  méridionale  ( Longitudt tj,  04  æi. 
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entre  le  Méiidien  Je  celte  île  Sc  celui  du  navire  ; & nous  |x>uvons  " 
admettre  cette  détermination  fans  aucune  reftricflion.  Il  fuit  de-là 
que  la  différence  de  Longitude  entre  le  pc  de  l’île  de  Fiiego  & 
le  ntpuillage  de  /a  (qui  eff  par-  25**  50'“)  fera  de  o“* 

5 2' 07";  lefquelles  réduites  en  niilles,  par  le  Parallèle  de  t 5 degrés, 
donnent  50  milles ÿ ou  à très-peu-pres  i d lieues^  (fedillance,  fur 
la  ligne ^(l-Oueff.  Mais  on  doit  fè  Ibuveoir  que,  du  mouillage 
de  /a  Fraya,  nous  avons  relevé  le  pic  de  Fuego  à l’Oueff  3 degrés  ~ 
vers  le  Nord  Nous  aurons  donc  un  triangle  reéhngle , dans 
lequel  nous  connoiffbns  un  côté  de  50  milles  j , & l’angle 
adjacent  de  3 degrés^:  on  trouvera  que  le  côté  oppole  à l’angle, 
ou  la  ditféicnce  des  Latitudes,  doit  être  de  3,082  milles,  ou 
o‘’  o3'oj":  &,  piilque  la  Luitude  du  mouillage  de  la  Fraya 
cft  de  14.**  52'  3 3";  celle  du  pic  de  Fuego,  qui  eff  plus  fepten- 
trional,  fera  de  1 4.**  5 5'  3 8“  Nous  l’avions  déduite  de  nos 
relcv|anens  , de  i j**  03'  32":  la  différence  ou  l’en-etir  du  relè- 
vement eff  de  7'  54.".  Celle  correélion  exige  de  nouveaux  calcula, 
qu’on  peut  vérifid^dans  la  note  (’'")  : je  me  contente  d’en  dgnner 
ici  les  rélullals. 


Diflancc  du  point  où  s’cfl  fait  le  relèvement  de  ^ 


, ( à Fuegr>,  I J lieues. 
' t ïBr.iva,  I J. 


Dillancc  d'une  ilc  à l'autre  . 6 A. 

Çllfemcnt  des  îles,  l'une  par  rapport  à l'autre,  EU  j Nord- EU,  2 degrés 
Nord , OueU  5 Sud-OucU , 2 degrés  Sud. 
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“ Ci-devant,  page j6i. 

Page  y s 2.  • 

' Page  J 60, 

( ‘ ) I .°  La  Latitude  dif  navire , ù 4 heures  | , étoit  de  1 4.'*  2 2'  3 8"  : eclle 
du  pic  de /i/rge,  eorrigée  fur  eelle  de /a eU  de  i4'*55'38".  LatJiflé- 
rence  des  deux  Latitudes,  ou  la  ligne  S AT  ffgure  4.,  planche  V) , fera 
donc  de  33',  ou  33  milles:  l'angle  F SM  (du  relèvement) , eU  de  15'. 
Le  triangle  FAIS  eft  reélangle  en  Af,  On  dira,  cof.  5**  15'  : fm.  tôt.  : : 

Première  Fartie.  A a a 


m 
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Pic  de  l’iJe  de  Futgi}  5 •4'*  5 

c Longitude.’ 26.  4 

Côte  méridionale  de  Brava  5 H’  5 

i Longitude 27.  o 


Selon  la  Carte  de  M.  d’ Apres,  le  glUêmcnt  rerpclif 


Suite  dr  4r  N O T E (*  ). 


SAf  : SF,  tUflunce  du  peint  de Jlation  S ù l’I/e  </fFucgo  = jj 
= 1 I lieues  .^5. 

2. °  La  dillance  du  point  de  4 lieures  \ , à l’ilc  de  Brava,  parolfl 
près  égale  à la  dillance  où  Ion  ctoit  de  Furgoi  nous  pouvons,  fan 
une  erreur  fenfible,  fuppofer  l’une  St  l’autre  de  1 l lieues  jij  ou  t 1 
nombre  rond. 

Faites  S F'  égale  a S B = 11  lieues  ,*  ou  j 3 milles.  Vous 
triangle  ifoccle  S B F'.  Vous  connoilTez  l’angle  au  fommel  égal  à 
des  angles  de  relèvement  des  deux  îles,  31*'  30'-»-  j**  15'  ~ 
donc , cliacun  des  autres  angles , B ôi  F',  fera  de  7 1 ''  37' {•. 

AbalITez  F"e,  portion  du  Méridien  de  Fue^a,  fur  iî  j.  Parallèle 
vous  aurez  le  triangle  B 0 F' , rcélanglc  en  0, 

. Vous  connoîtrez  l’angle  B F'o-=z.  (B  F' S)  71*  37'*  -s-  (a  f 
de  F' SM)  î‘‘  I 5'  = 76'*  ja'A. 

Dgnc,  Ibn  complément,  B o,  fera  d«  tg-i  07'^0'i:  c’ell 
gijfement  de  Fuego,  par  rapport  à Bruva;  c’ell  - à ï dire , VFJi  J-  J 
!■' <i2’ i Nord.  * 

3. “  Dites  auin  : fin.  71''  37' ■ : (In.  36<i45'  S F'  (33  mil 
= 20  milles  Aï  vous  aurez  la  difl,wce  d'une  île  à l'autre  = 
= 6 lieues  . 

4. °  Avec  l’angle  de  gilTement  (2.")  & la^dillance  des  deux  îles 
trouverez  leur  différence  en  Latitude  F' et  leur  différence  en  Loi 
Dites  : 

• fti'Hc*  ihillrs 

Sinustotal.5^'’“’î''‘’7'M::é?/',*xo.j^  4' 4-"  * diflir.  Lxtit. 

( Connus ) I : 19,96  = 10.  dt  diflïr.  longit.  (par  le  F 

Brava  e(l  plus  occidentale  & moins  feptentrionale  que  Fiir^ 
Latitude  corrigée  eft  de  «4'  55'  38",  la  Longitude,  26*  4.2'  o- 
on  aura , * 


« 


Pour  Sriu  a 


I 


Latitude. . 
Longitude 


02. 


5C 

N. 
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<fe  Fuego  Si.  de  Brava  (en  plaçant  le  pic  au  centre  de  Fuego)  e(l 
l’Ed-Nord-Eil- Oued- Sud -Oued:  mais  les  côtes  méridionales 
gilient,  l’une  jiar  rapport  à|^autre,  Ed  i Nord-Ed-Oued  ÿ Sud- 
Oued  ; la  didance  pi  ilè  du  centre  de  Fuego , à la  côte  du  Sud 
às  Brava,  ed  environ  de  (ix  lieues:  la  différence  des  Latitudes,  de 
3 minutes:  toutes  ces  déterminations  difîerent  très-peu  des  nôtres. 
Mais  la  différence  (Tes  Longitudes,  prife  fur  cette  Carte,  n’td 
que  de  5 minutes  ; félon  nos  obfcrvations , elle  ed  de  2 o' 
Nos  pofitions  diffèrent,  en  ce  fèns,  d'un  peu  plus  d’un  cj^iart  de 
degré.  Je  penfè  que  la  nôtre  doit  être  préférée;  car,  la  didance 
où  nous  nous  trouvions  de  chaque  île,  34  heures  n’étoit  pas 
de  moins  de  onze  lieues;  &,  en  cela,  l’edime  faite  à vue  s’accorde 
affez  avec  le  calcul?  l’angle  de  didance  des  deux  îles , fut  mefuré  de 
3 6"*  45'  ; or,  de  cet  angle,  6c  de  la  didance  des  îles  au  ’Vaiffeitu, 
on  ne  peut  pas  conclure  moins  de  2 i minutes  de  différence  de 
Méridiens  entre  les  deux  îles. 
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Cümparair<'n 
drs  pofittcms  d«s  «l« 
de  Brai'a,  Furet*  ^ 
Sant-yt^go,  A fait 
pril'c'  fur  ia  Carte 
de  ,M.  fi‘ Apres, 
à celici  que  nouj 
avom  cubiici* 


'm 


Selon  les  obfêr valions  que  nous  avons  faites  à ta  Fraya , Si 
au  Sud  du  pic  de  i’île  de  Fuego,  la  différence  de  Méridiens  entre 
CCS  deux  points , ed  de  52  minutes  : M.  d Après  l’établit  de 
5 4 milles*,  qui  valent  5 5 nunutes-.  La  différence  des  Latitudes 
s’accorde  avec  la  nôtre. 

La  différ*ice  de  Méridiens  entre  le  mouillage  de  ta  Fraya  5c  fa  >* 
pointe  occidentale  de  la  rade  des  Anglais  (ile  de  Mai),  y ed  de  2 i 
milles,  qui  valent  2 i minutes  y:  félon  nos  déterminations,  elle  ed 
de  1 7 minutes^;  5c  félon  M.  d' Après,  la  différence  des  Latitudes  ed 
de  1 8 minutes  : de  i 3'  ÿ,  félon  nos  oblérvations  5c  nos  relcvemens. 

La  différence  de  Méridiens  entre  la  pointe  du  Nord-Eft  de 

• 

’ La  Carte  de  M.  d' Apres  n’a  point  d’échelle  de  Longitudes  ; mais  j’y  ai  pris 
les  différences  de  Méridiens  en  milles,  & je  les  a't  réduites  en  parties  de 
l'Équateur,  par  le  Parallèle  fur  lequel  fe  trouvent  les  points  cherchés. 

A a a i; 
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Les  mîmes  portions 
comparées  a celfcs 
de  U Carte  du  De'f^St 
( * 7 5 » . coirigce 
en  tyùs). 
Erreurs 

4c  cette  Carte. 
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’l'île  de  Mai,  Si.  ia  pointe  du  Nord-Oued  de  Brava,  pr 
la  Carte  île  Al.  J Après , ed  de  106  milles  qui  vali 
5 o'  i : c’ed  1 efpace  total  cjue  les  quatre  îles  méridionales 
Vert  occupent  fur  le  globe,  dans  leîens  de  la  Longitude 
nos  dcterniinations,  elles  occupent  i * 46'. 

On  voit  que  les  diffl'rences  refpedives  de  Méridiens,  qil 
avons  afîignées  entre  divers  points  de  ces  qtialre  lies,  di 
très  - peu  de  celles  qu’on  trouve  marquées  fur  la  Carte 
J Après;  ù l’on  en  excepte  celle  de  Brava,  par  rapport  au 
Fuego.  On  ne  peut  qu’admirer  l’exaclitude  de  cet  liabile 
gateur,  qui  ed  prvenu  aux  mêmes  déterminations  que 
lâns  podeder  les  nouveaux  fecours  dont  nous  avons  fait  1 
Il  nous  ed  facile  de  prouver,  à préfent,  qufc’ed  à toi 
a annoncé , fur  la  Carte  du  Dépôt  (2.*  leiiille  des  côtes  d’/ 
* 7 5 * ) T-'C  cette  Carte  a été  corrigée  en  1 7 6 j , fur  le  IV 
de  M.  J Après:  on  va  voir  combien  les  pofiiions  refp« 
diffèrent  des  nôtres , & confequemment  de  celles  de  M.  cT 
La  différence  de  Méridiens  entre  le  pic  de  Fuego  & 
méridionale  de  Brava,  prife  f.r  la  Carte  du  Dépôt, 
3 5 minutes  : elle  doit  être  de  2 i minutes  : donc  elle  y 
grande  de  14  minutes.  ^ 

La  différence  des  Latitudes  y ed  de  10  minut*  : , 
être  de  5 minutes:  donc  elle  y ed.  trop  grande  de  5 mil 
La  différence  de  Méridiens  entre  le  mouillage  de  / 
& le  pic  de  Fargo , y ed  de  43  minutes  : elle  doit 
52  minutes:  donc  elle  y ed  trop  petite  de  p mmutes. 

La  différence  de  Méridiens  entre  la  Fraya  & la  poii 
dentale  de  la  rade  des  Anglois  (île  de  Mai)  y cd  de  ? 7 
elle  doit  être  de  i 8 minutes  : donc  elle  y ed  trop  g, 
ip  minutes.  ^ ° 
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La  diflcrence  des  Latitudes  y eft  de  2 6 minutes  : die  doit 
être  de  i 3 minutes  j : donc  elle  y eft  trop  grande  de  12'  j. 

La  ditlérence  de  Méridiens  entre  la  pointe  la  plus  orientale 
de  nie  de  Mal  & ia  plus  occidentale  de  l’ile  de  Brava , c’eft-à- 
dire , l’efpce  total  que  les  quatre  îles  méridionales  occupent  en 
Longitude,  ert,  fur  la  Carte  du  Dépôt,  de  2*^  13':  cette  diffé- 
lence  ne  doit  être  que  de  t 46'  : donc  elle  y dl  trop  grande 
de  27  minutes;  c’dl-à-dire,  que  les  quatre  îles  méridionales 
y occupent  près  d’un  demi  - degré'  de  trop , durs  le  fens  de  ia 
Longitude.  * 


On  ne  fera  pas  plus  fatisfait , fi  l’on  vait  comprer  les  pofitions 
ablblues  prifes  lîir  la  Carte  à celles  que  nous  avons  fixées  par  nos 
oblërvations  : mais  l’erreur  qu’on  trouvera  lûr  ces  déterminations 
ne  doit  être  imputée  qu’au  défaut  de  moyens  pour  les  établir;  au 
lieu  que  les  erreurs  qui  afFcélenl  les  pofitions  refpeélives  des  îles, 
lèroient  prdque  milles , fi  l’on  avoit  fait  ufage  du  Mémoire  &.  de 
li  Carte  de  d' Apres. 


Latit. 

Erreurs. 

Longit. 

Erreurs 

Ifîc  de  Brava , cote  méridîona'c .......... 

•+■*  58' 

trop  N.  de  7' 

i4‘‘  30' 

trop  r.  Je  J i .J 

lllc  de  Fuegif  , te  pic 

■+•  5“ 

trop  S.  de  5 

J7 

trop  E.  d.-  45 

Idc  Sa/tt-Yügo,  au  mouilfage  de  la  Praya»,. 

14.  48 

trop  S.  de  ^ 7 

15.  14 

trop  £.  de  ; C 

Ifli-  Af  Afri  S P*'*”*^  occid.  y?(îdr  des  Anghîs*. 

15.  10 

trop  N.  «le  4 

M.  4" 

trop  r.  de  5 J J 

1 côte  orientate  (milieu) 

15.  14 

trop  N.  de  7 

14.  14 

trop  E.  de  I dcg. 

On  voit  que  la  plus  orientale  des  quatre  îles  méridionales  du 
cap  Vert , celle  de  Mat,  eft  portée  d’//w  degré  de  trop  à l’Orient; 
& la  plus  occidentale,  celle  Brava,  de^y  minutes  feulement: 
ce  qui  fait,  ainfi  cjue  je  l'ai  dit , que  ces  quatre  îles  enfemble,  prifes 
fur  la  Carte  du  Dépôt , y occupent  27'  de  trop  en  Longitude. 

Nous  pouvons  pouffer  plus  loin  l’examen  de  celte  Carte,  en 


Digitized  by  Google 


AVRIL 
1769. 
Compafairon 
de  la  Carte  du  Df'pSt, 
corijjée  en  i7<5j  , 
à ccUe  de  M.  d‘ Apres* 


374  Journal  de  la  Navigation, 
la  comparant  à celle  de  M.  ci' Après,  à laquelle  elle  dev( 
femblable;  puifqiie  ccfl  fur  celle-ci,  qui  fut  publiée  en 
qu’on  annonce  que  celle  du  Dépôt  a été  corrigée  en  1 7 C 

Sur  la  Carte  du  Dépôt , le  milieu  de  i’ile  <\sMai,  par 
au  milieu  de  Bneiia-vipci,  gît  au  Sud  - Sud  - Ouell  : la  1 
des  côtes  les  plus  voifines  des  deux  îles , eft  de  1 3 lieu 
la  Carte  de  M.  J' Après , le  giflèment  eft  le  Sud-Sud- 
5 degrés  Sud;  la  diftance  eft  de  14  lieues 

Sur  la  Carte  du  Dépôt,  file  de  Sel , par  rapport  à r 
Buena-vifa , eft  au  Nord  5 degrés  Ouefl , à i i iiaies  : f 
de  M.  d' Après , au  Nord  L Nord  - Oueft , 3 degrés  O 
8 lieues. 

Sur  les  deux  Càrles , le  milieu  de  l’ile  Saint  - Nicol, 
rapport  à la  pointe  feptentrionaie  de  Sant-Yago,  refle  au 
Nord-Oueft,  5 degrés  Nord;  mais,  fur  la  Carte  du  D 
diflance  ell  de  27  lieues-,  tandis  quelle  n’efl  que  de 
celle  de  M.  cf  Après. 

La  ligne  tirée,  fur  la  Carte  du  Dépôt,  par  le  milieu  1 
îles  les  plus  occidentales,  Saint-Antoine , Saint-Vincent, 
Lucie,  eft  parallèle  à l’Efl^  Sud-Efl:  c’efl  le  Sud-Ell 
fur  la  Carte  de  M.  d' Après:  fur  l’une  6c  fur  l’autre,  i 
îles,  prifes  eiifemble,  ocaijsent  14  lieues  d’étendue. 

La  configuration  6c  le  gilîêment  particulier  de  chaque 
abfolument  diftérens  fur  les  deux  Cartes  : dans  celle 
d' Après , la  côte  orientale  de  Sant-Yago  court  Sud-Efl  t 
Ouefl,  fur  une  étendue  de  13  lieues;  elle  court  Nord 
£ir  la  Carte  du  Dépôt, 


Sur  celle-ci,  l’ile  de  Saint-Nicolas,  dans  fâ  longueur 
8c  Ouefl  : fur  celle  de  M.  d' Après , le  giflèmertt  eft  à 
Sud-Ell  Efl , 8c  Nord-Ouefl  ^ Ouefl. 
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L’ile  de  Sahit-Viiiceiii  court  Nord  & Sud  , (ûr  la  Carte  du 
Dtfüt  ; Nord-Eft  & Sud-Ouefl  fur  celle  de  M.  d Après. 

11  lêroit  inutile  de  poufier  plus  loin  cet  examen  criticjue  : ce 
qu’on  vient  de  voir  & de  refle , pour  prouver  que  la 

Carte  du  Dtpôt  n’a  point  été  affujettie  aux  remarques  de  M. 

<t Après;  on  s’eft  contenté  de  placer  quelques  îles,  telles  que  Siwt- 
Ydgo,  Fuego  S:  Sci'wi-Anlome , par  les  Latitudes  d Après 

a indiquées  : le  relie  des  deux  Cartes  n’a , pour  ainfi  dire , rien 
de  commUli , que  le  nom. 

Nous  n’avons  pu  faire  aucune  oblèrvation  fur  les  pofitions  des  r.rfitiom 

• îles  du  Nord  ; nous  nous  contenterons  de  les  alfujeitir  à celles 

desquaue  îles  méridionales , f|ui  peuvent  être  regardées,  à préfent,  aux^mKcs 
comme  des  jwints  fixes.  Nous  prendrons,  fur  la  Carte  de  M. 
d Après,  les  différences  re(}x;élives  de  Méridiens  & de  Parallèles, 

• entre  les  îles  fèptentrionales  & celles  de  Aloi , qui  cft  le  point 
d'où  nous  partons,  après  l’avoir  placé  félon  nos  déterminations  *. 

Nous  nous  permettrons  de  faire  un  léger  changement  à la  Latitude  I.siîniar  de  r» 
de  la  pointe  feptentrionale  de  file  Satn-Yago.  M.  d Après  la  ràe  oÛ' 

place  par  i j**  i 8',  au  lieu  de  i 5"'  50',  que  lui  donnoit  la  Carte  %•*■“*• 

du  Depot:  «'  j'ai  pour  garant,  dit-il,  une  Latitude  obférvée  à la 
vue  de  celte  pointe,  & une  courfê  faite  par  le  Parallèle  de  i 5**  40',  « 
fans  la  rencontrer  ni  l’apercevoir  K » Je  ne  prétends  jxrînt  révoquer 
en  doute  l’exaclitude  de  cette  obférvation  ; mais  comme  celles 
que  nous  avons  faites  à la  Fraya , nous  ont  dcHcrmincs  à placer 
ce  port , 1 O minutes  Ÿ Nord , que  M.  d Après  ne  l’a 

conclu  ; il  en  réfulteroit  que , fi  nous  placions  la  pointe  fépten- 
irionale  par  1 5“*  1 S',  nous  diminuerions  la  longueur  de  file,  de 

‘ Voyez,  à la  Tuite  du  Journal , la  Talilc  générale  des  Latitudes  & des 
Longitudes  de  tous  les  lieu^minptis  dans  nos  Cartes.  ^ 

‘ Mémoires  des  Savans  etrangers,  terne  V,  page  log. 
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10  minutes  ou  de  trois  iieues  & demie.  En  con/c 
la  pointe  du  Nord  Se  le  mouiliage  de  la  Pniya , la  1 
rence  de  Latitude  que  lui  donne  M.  el’ Après,  cette  p< 
félon  notre  détermination,  par  i 5“*  2^4:  nous  pr 
milieu  entre  cette  Latitude  Sc  celle  de  M.  fi' Apre 
placerons  la  pointe  feptentrionale  de  Sant-Yago , ou  1 
Bigliiulc , par  15''  24'.  Au  refie,  il  ne  peut  réfi 
inconvénient  de  la  porter  de  6 minutes  plus  au  Nor  J 
feroit  de  la  porter  trop  au  Sud;  parce  qu’un  navire  ^ 
rencontrer,  dans  le  temps  qu’on  croiroit  être  plus  éle 
Parallèle. 

Le  cliangement  que  nous  falfonS  à la  Latitude  de 
feptentrionale  de  Stwt-  Yago,  n’influera  point  fur  celles 
îles  du  Nord , que  nous  confêrvons  telles  qu’on  les  trouve 
fur  la  Carte  de  M.  d' Après:  ce  qui  produit  à peu-prés 
etfet  que  fi  nous  prenions , fur  cette  Carte  , leurs  c 
refpeclives  avec  file  de  Aiai , pour  les  rapporter  à la 
de  cette  île,  telle  qu’elle  a été  fixée  par  nos  oblêrvati< 
quoique  nous  ayons  augmenté  la  Latitude  de  la  Pj 
JO  minutes  -j-:  celle  de  file  de  Altii  n’éprouve  p;is 
cliangement:  les  opérations  que  nous  avons  faites  en  vue 
île  & de  celle  de  Sant-Yago,  nous  ont  prouvé  qu’il  falloil 
leur  gifiémetit  refpeélif.  Il  en  a réfulté  que , félon  nos 
nations,  la  pointe  la  plus  feptentrionale  de  file  de  A4 
compris  les  roclies,  doit  fe  trouver  par  i j'ï  14'  i de  I 
ce  qui  ne  difîere  que  de  2 minutes  ÿ de  celle  de  M.  c 
qui  a placé  cette  jxjinte  par  i j**  12'. 

Ce  Navigateur,  en  parlant  de  la  Latitude  i&Wk  Saint- An 
plus  feptentrionale  & la  plus  occidentale^  celles  du  cap  Va 

• Mémoires  des  Savans  étrangers,  terne  V,  page  20 p, 
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« que,  lui  vaut  les  Journaux  & 'es  Mémoires  qu’il  a examinés, 
fa  Laiilude  de  la  pointe  du  Nord  de  cette  île,  d’où  dépend  celle  « 
des  autres,  ne  va  pas  au-delà  de  17'*  12';  au  lieu  que,  fur  la  « 
Carte  du  Dépôt  àe  1742  (Océun  Oic'ukntal),é\&t^^r  17“^  5 ÿ,  •< 
& fur  celle  de  1757  (c^ui  étoit  la  dernière  alors),  on  l’a  placée  « 
par  17'*  27  à 28'.  Cette  erreur,  & la  préférence  qu’on  donna,  « 
mal-à-propos,  à la  Carte  de  1742,  fur  celle  de  1757,  furent  « 
fa  principale  caulê  du  naufrage  du  Vaiflêau  de  la  Compagnie  des  a 
Jtules,  le  DromaJaire , fur  la  partie  du  Nord-Eft  de  l’île  de  Saint-  « 
Vinceiit,  vu  qu’il  croyoit  avoir  palTé  fa  Latitude  avant  la  nuit.  » 

On  ne  connoîc , dans  toute  l'étendue  des  îles  du  cap  Vert , 
qu’un  feul  danger,  qui  foit  éloigné  de  toute  île:  au  Sud-Oueft  de 
fa  raJe  Portugaife  (île  de  Buena-vijla),  & à cinq  lieues  & demie 
de  tenre,  eft  un  rocher,  qu’on  nomme  roche  de  Jean  Letton. 

“ Selon  Roberts  * , la  pointe  Nord  de  ce  roc  s’élève  au-delîùs 
de  l’eau  , de  la  grolTeur  d’un  bâtiment  de  deux  ou  trois  cents 
tonneaux  : du  même  côté , il  cfl  fort  efearpé  ; mais  il  s’étend  à « 
l’Ouell-Sud-Oueft  & à l’Eft-Nord-Eft , d’environ  une  demi-lieue.  « 
Roberts  palfa  fur  fa  pointe  de  l’Ouell  - Sud  - Ouefl , fans  ceffer  « 
d’avoir  dix  brades.  Il  découvrit  clairement  le  fond  qui  lui  prut  « 
couvert  d'une  prodigieufe  quantité  de  poidbns.  Après  l’avoir  pade,  “ 
il  jeta  l’ancre  dans  une  eau  fort  claire,  où  il  fit  une  jiêche  fi  « 
abondante,  qu’il  fut  oblige  d’en  rendre  une  partie  à la  mer.  Il  vit  « 
alors  les  flots  le  brifer  aflèz  impétueulèment  contre  le  roc;  mais  « 
il  favoit  pade  dans  la  haute  maré&  » 

Le  canal  formé  entre  l’île  de  Sainte  - Lucie  & celle  de  Saint- 
Vincent,  ed  fort  dangereux;  il  ed  lêmé  de  roches,  dont  plufiairs 
découvrent:  d’autres,  en  plus  grand  nombre,  tie  découvrent 
jamais  : un  Vaideau  ne  peut  s’y  engager  fans  témérité. 

* Hidoire  génemie  des  Voyages,  tome  II,  page  ^6/,  édition  in-^° 
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Toute  la  côte  occidèntale  de  Buena  vijia,  celle  du  Nord  dt 
de  AJai,  du  Sud  de  l’îie  de  Scl,  8c  du  Nord  de  Brava, 

‘ que  la  pointe  de  Bighude , la  plus  ftplentrionale  de  l’île  de  i 
Yago,  font  lêmces  d'écueils,  à peu  de  diftance  de  la  terre 
comme  ces  côtes  font  aflez  mal  connues  ; on  doit  fe  com 
de  prendre  connoilTance  des  îles , dans  ces  difFcrenles  pai 
Éuis  cliercher  à les  acofter  de  trop  près. 

« JVL  d’ Après  rapporte  que  la  frégate  la  Sérieufe , Capi 
. M.  du  Breml,  cmt  voir  une  Vigie , en  allant  du  Sénégal 
» îles  de  l’Amérique;  &,  fuivant  ce  Navigateur,  elle  foroit  1 
à quatre-vingt-quinze  lieues  à l’Oueft  de  l’ile  de  Brava  *.  » 
En  rapportant  cette  diftance  & ce  gilTemenl  à la  pofitio 
cette  dernière  île , telle  que  nous  l’avons  déterminée , on 
placer  la  Vigie  de  M.  du  Breuil  par  14*^  50'  de  Latitude: 
32**  00'  de  Longitude. 

• Pendant  notre  fojour  dans  la  baie  de  la  Fraya , du  i • 
I 8 Avril,  la  hauteur  du  mercure,  dans  le  baromètre,  n’a 
que  de  I à 2 lignes  au-delTus  de  28  pouces:  la  dilatatioi 
l’efprit-de-vin , dans  le  thermomètre,  s’eft  foutenue  entre  i« 
20  degrés  au-delTus  de  la  congélation. 

CINQUIÈME  TRAVERSÉE, 

Des  ILES  DU  cap  Vert  a la  AJartïniqu 

Obfcrvaùons  faites  à la  Martinique; pofuion  des  princip 
points  de  celte  île  ; erreurs  des  Canes  du  Dépôt. 

J’abandonnai  la  ratle  de  la  Fraya  le  1 8 Avril , à 7 heui 
du  foir.  Je  diTigeai  d’abord  ma  route  dans  le  Sud-Sud-Oi 
pour  m’éloigner  un  peu  de  la  côte , à l'abri  de  laquelle  je  craig 
• Mémoir»  des  Savans  étrangers,  tome  V, page  20 j,  à b note. 
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de  trouver  du  crime.  Je  rapiquai  eniiiilc  dans  l’Oucfl-Sud-Oueil. 
Les  vents  furent  variables , de  l’Ell  Jurqu’à  l'Oueff , en  paliànt 
par  ie  Nord  : j'attribuai  cette  iricgiiiaritd  à la  proximité  des  terres. 
Nous  devions  avoir  les  vents  alizés. 

Le  1 9 , à 6 heures  du  matin , les  Pilotes  relevèrent  au  Nord  ^ 
Noid-E(l,  des  terres  qu’ils  prirent  jrour  l’ile  de  Fnego;  ils  le 
méprirent  ; c'étoit  la  côte  occidentale  fepteiitrionale  de  l'île  de 
Sam-Yago , qui  devoit  nous  relier  à peu  près  à cet  aire  de  vent  ; 
puilque  depuis  1e  départ  de  la  Pntya,  les  diverfes  routes  que  nous 
avion^tenues,  réduites  à une  Icule,  donnoient  IcSud-Ouellÿ  Oueft, 
4 degrés  \ Ouell  ; & que  le  chemin  étoit  de  1 3 lieues  : or , il  eût 
fallu  que  ie  chemin  eut  été  de  près  de  22  lieues,  pour  que  l’île  de 
'Fuego  pût  nous  relier  à l’Ouell.  L’erreur  de  la  Carte  du  Dépôt 
(17^ $>  corrigée  eu  176 j),  donna  lieu  à la  méprifedes  Pilotes: 
le  port  de  la  Praya,  comme  je  l’ai  dit,  y eft  placé  à l'Ouell  de 
h pointe  du  Sud-Ouell  de  l’île,  au  lieu  quil  doit  être  près  de 
h pointe  du  Sud  - EU  : ce  qui  fait  une  différence  de  6 lieues 
vers  rOudl  : "ajoutez  - y 3 lieues  environ , dont  la  dillance  de 
Sam-Yago  à Fuego  ell  trop  petite  fur  cette  Carte  ; il  en  rélûlte  que 
la  dillance  totale  de  ta  Praya  à l’ilc  de  Fuego  y ell  trop  petite 
environ  de  p lieues.  Si  la  jX)lition  de  la  Praya,  pr  rapjx)rt  à 
l’ile  de  Sant-Yago , & la  dillance  de  celle-ci  à celle  de  Fuego, 
étoient  telles  qu’on  les  voit  lûr  la  Carte  ; les  terres  que  nous 
découvrîmes,  le  matin,  eulîênt  été  en  effet  celles  de  Fuego; 
aucune  prtie  de  Sant-Yago  n’eût  pu  nous  relier  alors  au  Nord  ^ 
Nord-Ell;  mais  la  connoi (Lance  que  nous  eûmes,  dans  l’après- 
midi,  des  îles  de  P'aego  & de  Brava,  me  convainquit  de  nouveau 
de  l’erreur  de  la  Carte,  & de  la  nécelfité  des  correélions  qi« 
JKMK  y avons  faites. 

La  Latitude  déduite  de  la  hauteur  méridienne  du  Soleil^  Sc 

Bbb  ij 


A V R IL 
7769. 


Meprife  dci  RIolot, 


r 


Digitized  by  Google 


AVRIL 

1769. 

Grande  erreur 
dam  l’cllimc. 


380  JOVRKAL  DE  LA  AV  I G AT  10  N, 

corrigée  de  l’erreur  de  roélant,  ctoit,  à midi,  de  1 4'^ 2 d' 5 0" : 
donc,  le  progrès  vers  le  Sud,  depuis  le  déprt  de  la  Pro)a 
avoit  Clé  de  25'  43":  il  n’ctoit,  lêlon  l’elUme  des  routes,  qui 
de  1 6'  5 6";  c’eft-à-dire,  que  l’erreur  de  l’enime,  en  1 6 heuresr 
ctoit  de  8 minutes  , près  de  3 lieues , vers  le  Nord. 

Les  obfervalions  que  nous  fîmes , vers  4 heuies  j du  foir 
avec  le  fêcours  des  Horloges  marines,  nous  donnèrent,  pour  I; 
Longitude  du  navire , à cette  époque  “ , 2 46'.  De  midi 

4 heures  j,  le  progrès  vers  l’Ouefl  avoit  été  ^ de  o‘'  27'  3 3" 

donc,  la  Longitude  devoit  être,  à midi,  de  i 8'  27":  è 

comme  on  étoit  parti  de  2 5 «i  5 o'  ; il  en  réfulte  qu’en  i 6 heures  J 
le  progrès  vers  l’Oueft  avoit  été , félon  l’oblervation , de  28'27' 
Il  étoit,  félon  leftime  des  routes  , de  53'  38":  donc,  l’eiTCi 
avoit  été  de  25'  1 1"  vers  l’Oued,  ou  8 lieues  en  excès. 

Je  ne  fais  à quelle  caufè  attribuer  ces  erreurs  confidérables  i 

l’edime,  tant  en  Latitude  qu’en  Longitude;  je  ne  puis  Icsimput 
qu’à  une  négligence,  de  la  part  des  Pilotes,  dans  la  manière  doi 
ils  ont  tenu , pendant  la  nuit , la  raite  que  j’avois  prefcrite , t 
à la  mauvaife  habitude  commune  à plufieurs  d’entr’eux , de  fuppo: 
plus  de  chemin  que  le  navire  n’en  fait  réellement  dans  les  premii 
jours  d’une  travcrfee,  afin  de  lui  donner  de  l’ai'anee,  &.  de 
prer  de  bonne  heure  des  terres , lorfqu’on  vient  à l’aitérage. 

On  a déjà  vu  Tufage  que  j'ai  fait  de  robfervalion  de  Le 
gitude  du  19  après 'midi,*  pour  fixer  la  pofition  des  îles  de 
& de  Beaya;  je  ne  l’ai  remife  ici  fous  les  yeux  du  Leéleur,  cju  a 
qu’il  put  apprécier  l’erreur  qui  avoit  été  faite,  en  i 6 heures 
dans  l’efiime  du  chemin. 

■ Woyezpage  1 1: partie , &.  ajeute^  k W Longitude  qui  rérv.kc 
calcul  de  cette  page  , 5'  09",  pour  l’erreur  de  l’otflam  (U*  partie , paee  6 
^ Ibidem  > * o 

• ibidem,  pa^t  ^^2, 
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Du  I P au  2 5 , je  m ’enlretins  à peu  près  fur  le  Parallèle  de 
14'*  50':  évitant  celui  des  vigies  qu’on  voit  marquées  fur  les 
Caries,  quoique  leur  exiftence  ne  loitpas  bien  confhlée. 

Le  25  , la  Latitude  oblèrvée  & corrigée,  ctoit,  à midi,  de 
14“^  46'  44". 

Vers  7 lieures  du  malin,  l’horloge  marine,  n."  8 , donnoit 
44'* oo'  23"  de  Longitude*:  & comme  de  7 heures  |-à  midi, 
le  progrès  vers  rOued  avoit  été  ’’  de  24'  07";  il  s’enfuit  qu’à 
midi,  la  Longitude  du  navire  ctoit  de  44'*  24' y- 

Le  I c)  à midi',  elle  ctoit  de  26"*  1 8' 27":  donc,  en  6 jours, 
le  progrès  vers  l’Oueft  avoit  été,  lèlon  l’obfervation , de  1 8**  06'. 

La  Longitude  du  Pilote  étoit,  le  i<),  de  26“*  2p',  & le 
25,  de  44“*  op' : donc,  en  6 jours,  le  progrès  vers  l’Oucft 
avoit  été,  Iclon  fon  eftime,  de  17**  40',  plus  petit  que,  lêlon 
l’oblervalion , de  26  minutes:  mais,  comme  du  18  au  ip, 
il  avoit  été  trop  grand  * de  2 5 minutes  il  en  réfulte  que  le 
progrès  total  vers  l’Ouefl,  du  1 8 au  25  , étoit  le  même,  lêlon 
l'ellime,  à trois  quarts  de  minute  près,  que  lêlon  l’oblêrvation; 

Au  lever  du  Soleil,  vers  6 heures  ÿ,  la  variation  de  i’aigiiille 
aimantie  avoit  été  trouvée  de  1“*  58'  Nord-Oued.  La  Latitude 
du  navire  devoit  cire,  à cette  époque,  de  J4'*  47':  la  Lon- 
gitude de  43**  52'. 

La  veille,  au  coucher  du  Soleil , on  avoit  oblcrvé  la  vaj  îalion  de 
2“*  I j' Nord-Oued  : lêlon  le  calcul  corrigé  des  routes , la  Latitude 
du  point  de  l’oblêrvation  étoit  de  14**  48':  la  Longitude,  de 

3 5'* 


’ Page  JJ  8,  II.’  partie,  tn  retran- 
chant 5^  1 1",  pour  l’erreur  deH’oélant. 
La  Longitude  du  n.  'tf  ne  difl'éroit  de 
telle  du  n,*  8,  que  de  l'j  en  plus. 


Page  Jj8,  II.' partie. 
’ Page  précédente. 

■>  Page  JP),  IL’  partie, 
’ Page  précédente. 
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Erreur  de  Pcnime, 
fur  fa  Longitude, 

• cil  C jouri. 


Variation  o^fervee» 
i**  j8'  Nord-üiicH, 
par  !a  Latitude 
de  14*^  47', 
pnr  ia  Longitude 
de  43«*  5 a', 

1*1  1 5'  Nord-Oiiefï, 
par  la  Latitude 
de  14''  48' , 
par  la  Longitude 
dc^lJ  jj' 
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Le  26,  au  lever  du  Soleil , la  dc'clinairon  de  l’aimint  ctoi 


de  1“  I 5'  Nord-Oucll.  La  Latitude  du  navire  pouvoit  £tre  d 
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1^15'  Nord-Oucft,  14"^  45';  fa  Longitude,  de  46'*  06', 
longitude ,'46.  tl.  Le  27.  au  coucher  du  Soleil,  la  variation  fut  de  0'*  4 
ai  y'  NorJ-Ejl,  Nord-Efl.  La  Latitude  devoit  être  de  14'*  41' 7:  laLoneitud 

Laiit.  !+■'  ...  T T J e 

Lpngit.  49.  15.  de  4P'*  * J • 


Le  28  au  matin,  nous  retrouvâmes  fa dcdinaifon  du  côté 
Longiiude,  jo.  30,  Nord-Oucjl , dc  O** 2 i',  pat'  14“^  44'  de  Latitude;  par  jo**  ' 
de  Longitude. 

^ 2p  , au  coucher  du  Soleil,  nous  oblêrvames  de  nou\ 
Longitude,  5j.  +j.  la  variation  Nord-Ejl,  de  2^  24',  par  14**  22'  dc  Laliti 
par  53 45'  de  Longitude. 

Le  2 Mai , au  foir,  la  variation  fut  trouvée  de  2<*  2 3'  Nord 
Longitude,  «O.  17.  par  I4<1  51'  de  Latitude,  par  6o<*  17'  de  Longitude. 
^L.u’udirf+^îV  ^ 3 • au  coucher  du  Soleil,  la  déclinaifon  de/ l’aimant 
Longitude,  li».  »7.  de  3<*  29'  Nord-Eft,  par  1 4-1  39'  de  Latitude,  par  62 
de  Longitude. 

fur  ""dXJfon,  , . prccifdment  le  Méridien  fous 

de  l'«im«nt.  l’aiguille  aimantée  n’avoit  point  de  déclinaifon  : car  on  a v 
le  26  Avril,  par  46<>  de  Longitude,  nous  avons  ir< 
variation  de  H i Nord-Oi/ef  ; le  27,  de  o**  A Nord-1 
49<<  i de  Longitude;  & le  28,  de  o<*  A Nord-  Ou. 
jo<*  f.  Tout  ce  que  l’on  peut  conclure,  c’eft  que  le  A 
magnétique  coïncidoit  avec  un  Méridiai  terreftie,  par  le 
de  14  degrés  entre  le  46.'  Sc  le  50.'  degrés  de  L 
occidentale  du  Méridien  de  Paris.  Je  ne  puis  cependant 
qu’à  une  petite  erreur  dans  l’oblervation , ou  à l’imperl 
l'inllmment , le  retour  vers  le  Nord  - Queft  , que  ne 
obfervé,  le  28,  au  lever  du  Soleil:  & comme  la  dlP 
l'obfervation  du  28  à celle  du  29,  n’çft  que  d’un  c 
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peut  fuppofer  qu’à  cette  dernière  époque,  l’aiguilie  aimantée  étoit 
fans  dcdinaifon  ; c’eft-à-dire , que  le  Méridien  magnétique  coïn- 
cidoit  avec  un  Méridien  lerreftre  fitué  à 5 o degrés  à l’occident  de 
Paris,  par  le  Parallèle  de  1 4.  degrés  i,  au  Nord  de  l’Équateur.  En 
rapportant  cette  pofition  fur  la  Carte  Jes  variations  de  la  Boiiffole , 
&c.  publiée  au  Dépôt  en  1765,  & drcffée  fur  les  oblêrvaiions 
qui  avoient  été  faites  à la  mer  en  1 7 5 6 ; on  trouvera  qu’en  cette 
dernière  année,  la  déclinaifon  avoit  étéobfervée,  fous  le  Parallèle 
& le  Méridien  donnés,  de  deux  degrés  Nord-Efl,  Il  en  réfoltc, 
qu’en  treize  ans,  la  Variation  s’efi  portée  de  cette  quantité 
vers  le  Nord-Ouefl.  M.”  Moutaine  & Dodfou , qui  ont  donné 
les  Tables  d’après  lelquelles  on  a dreflc  la  Carte  du  Dépôt  “ , 
eftimoit  que  la  Variation  augmente  de  neuf  à dix  mim/tes,  chaque 
année , vers  le  Nord-Ouefl,  Cette  hypothèfe  s’accorde  avec  notre 
oblêrvalion  ; car  fi , en  1756,  la  Dé-clinaifon  étoit  de  deux  degrés 
Nord-Efl , fous  le  cinquantième  Méridien  , par  le  Parallèle  de 
1 4 degrés  ^ ; treize  ans  après , en  1 7 , on  ne  doit  point  y 

trouver  de  déclinaifon. 
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Depuis  le  25  julcju’au  acjcTAvril,  les  Latitudes  déduites  de  la  Lcicouram  ont  porté 
hauteur  méridienne  du  Soleil  étoient  fort  jticertaines  : cette  hauteur  * 

approchant  de  po  degrés,  l’inflant  de  la  culmination  devenok 
difficile  à faifir.  Le  2 5,  à mkli,  b Latitude  obfêrvée  & corrigée, 
étoit’’,  comme  on  l’a  vu,  de  14*’  46' 44":  du  25  au  26,  le 
changement  en  Latitude  fut,  lêlon  l’eflime , de  2'  12"  vers  le 
Sud:  du  2 é au  27,  on  cingla  direélement  à l’Ouefl;  du  27 
au  28 , le  changement  fut  de  5 8"  vers  le  Sud:  du  28  au  2p, 
de  2'  1 2"  vers  le  Nord  : en  réduifant  à une  lëuje  quantité  toutes 


* Voyez  te  cinquantième  volume  de*  Traniâélian*  Philorophiques , aanit 
17$7,  J."  partie. 

‘G-devant,  page  jSm. 
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' les  Jifft-reiKcs  en  Latitude;  on  trouve  que,  du  25  au 
4 Jours,  le  changement  en  Latitude  a c'té  de  58  fécondé 
Sud:  donc,  la  Latitude devoit  être,  le  29  à midi.de  14“*^ 
J’avois  eflayé  d’oblërver,  ce  meme  jour,  la  hauteur  mt 
du| Soleil,  que  J’avois  Irauvt^  de  89“* 46'  j’en  avoi 
la  Latitude  de  14“*  2 5'  ^ (en  ayant  egard  à l’erreur  de  1 
mais  comme  elle  difteVoit  de  20  minutes  i de  celle  que 
le  calcul  des  routes  rapporte  à l’oblervation  du  2 5 ; 
devoir  vérifier  celle  du  29.  J’eus  recours  aux  Étoiles; 
dans  le  crépulcule  du  loir  fà  7 heures),  la  hauteur  d< 
& celle  àcSirius,  qui,  l’une  & l’autre,  avoient  pafle  lel 
M.  Fingre  compta , fur  ma  montre  à fécondés , l’inlÉ 
temps  qui  s’étoit  écoulé  entre  les  oblêrvations  des  deux 
En  employant  la  méthode  qui  eft  détaillée  dans  \Ap 
«n  trouvera  qu’à  7 heures,  la  Latitude  du  navire  éto: 
27'  5 i"  4 (le  calcul  de  M.  Pingré  ne  différoit  du  mi 
2 ou  3 fécondés).  De  midi  à 7 heures,  la  frégate  av 
de  39  milles  à l’Oueft,  2 degrés  L Nord;  c’eft-à-dii 
progrès  vers  le  Nord  avoit  été  de  o i ' 2 3"  : fouftn 
différence  de  la  Latitude  de  7 heures  du  foir , on  aui 
Latitude  (lu  navire , rapportée  à midi,  i4<^  26'  29". 
qu’elle  ne  diffère  que  de  i minute  ^ de  celle  que  j’av 
de  la  hauteur  méridienne  du  Soleil.  Cette  obfèrvalioi 
firma  l’erreur  de  l’eflime,  qui  fuppolôit  le  navire  tro 
environ  de  vingt  minutes.  Je  ne  puis  attribuer  cette 
l’effet  des  courans , qui  nous  ont  portés  dans  le  Sud. 
donner  une  féconde  preuve. 

Le  30,  j’oblfrvai  la  hauteur  méridienne  du  Sole 
du  Nord  ; & j’en  conclus  la  Latitude  ( corrigée  de 

^ * Chapitre  Vil ,feâion  / K,  page  s6p,  I partie. 
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roflant),  de  I4<1  1 5'  45'*.  Donc,  du  29  au  30,  le  progrès  ^ y j L 
vers  le  Sud  avoit  été  de  10  minutes  nous  avions  cependant  1769. 
cinglé,  pendant  ces  24  heures,  à lÜuell  2'*  9 Nord;  nous 
avions  fait  1 17  milles  à cette  route;  ce  qui  devoit  donner  4 09 
de  progrès  vers  le  NonL  Le  progrès  réel  a étc , au  contraire , de 
I O minutes  ^ vers  le  Sud  : d’où  1 on  peut  conclure , qu  en 
24  heures,  les  courans  nous  ont  porté  Sun  quart  de  degre  dans 
le  Sud. 

Si  l’on  ajoute  à cette  quantité  celles  dont  ib  nous  y avoient 
portés , du  25  au  29  ; leur  effet  total  aura  été  de  trente -cinq 
minutes  de  degré , en  cinq  jours. 

Celte  différence,  ou  cette  erreur,  ne  peut  être  imputée  à 
l’eftime  des  routes:  il  paroît  quelles  ont  été  tenues  & calculées  vt«ltSuJ, 
exadement,  dans  rintcrvalle  du  2 j au  30  Avril;  car,  la  fomme  impmccs i leftimci 
des  progrès  en  Longitude,  conclus  de  l’eftime,  eft  fort  appro- 
cliante  du  progrès  total,  qui  réfulte  des  oblêrvations  faites  jx)ur 
la  Longitude,  le  2j  & le  30.  On  a vu*  que  le  25  à midi, 
on  étoit  par  44“*  24' ^ , félon  l’horloge  n."  8:  cette  même  horloge 
a donné,  pour  le  30  à midi  *>,  56**  09'  c’eft-à-dire , que 
le  progrès  oblêrvé  a été,  en  cinq  jours,  de  i 45'  vers 
l’Oueft.  Si  l’on  additionne  les  progrès  partiels  qu’on  a conclus  de 
l'edime  ' ; on  trouvera  que  la  fomme  eft  de  1 1 3 3 plus  petite 
feulement  de  1 2 minutes  ^ , que  le  progrès  total  qu’on  déduit 
des  oblêrvations  frites  aux  deux  jours  extrêmes.  Mais,  comme 
je  l’ai  déjà  fait  remarquer,  le  mouvement  gâiéral  des  eaux , entre 
les  Tropiques^  doit  porter  le  navire  dans  l’Oueft  de  trois  lieues 


* Ci-devant , page  jSr. 

* Cette  oblèrvation  n’a  pas  été  rap- 
portée dans  notre  Recueil , parce  que 
le  progrès  en  Longitude , Telon  l’eftime, 
dideroit  peu  du  progrès  obfervé  : j’en 

Première  Partie. 


donne  ici  le  réfultat , en  ayant  égard  à 
l’erreur  de  l’oflant , &c.  comme  je  l’ai 
fait  pour  l’oblérvation  du  25. 

■ 11.’  partie, page  292. 

C cç' 
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^ y ^ ^ environ  par  Jour;  & les  erreurs  de  l’eftime  doivent  être  du  côté 
1769.  del’Eft.  Nous  devions  même  avoir,  pour  cinq  jours,  une  erreur 
de  trois  quarts  de  degré;  fi  la  manière  dont  les  Pilotes  évaluoient 
le  chemin  , n eût , en  grande  partie , compenle  cet  eflèt , auquel 
ils  ne  s’étoient  pas  propofé  d’avoir  égard , parce  qu’ils  le  font  une 
efpèce  de  point  d’honneur  de  révoquer  en  doute  les  ohfervations 
des  Fhyficiens  8c  des  Sa  va  ns  qui  ne  font  pas  Marins.  Mais, 
comme  dejxiis  le  départ  de  L Praya,  iis  employoient , pour  aiefurer 
' le  fillage,  \xnLoik,  dont  les  divillons  n’avoient  pas  entr’elles  toute 
la  diflance  qu’elles  dcvroient  avoir  pour  correfpondre  à un  tiers^ 
de  lieue , dans  le  rapport  d’une  demi-minute  à une  heure  ; il 
en  a rcfulté  qu’ils  ont  attribué  au  navire  un  filiage  plus  j-apide 
que  celui  qui  déjrendoit' en  réalité  de  fon  mouvement  propre  j 
qu’ils  ont  tenu  compte,  fans  le  vouloir , d’une  grande  partie 
dù  furplus  de  chemin  que  le  navire  Éiifoit , en  étant  emporté  pat 
le  mouvement  général  des  eaux. 

On  neptdtpu  II paroît  doiic  que  les  différences  vers  le  Sud,  mje  nous  avons 

3n  plus  lc3  anributr  \c  i i • • * 

à U dcciimifcm  oblervées,  ne  doivent  pas  être  imputées  à des  erreurs  d’eüime. 
e amant.  pj^^  attribuer  à la  déclinaifon  de  l’aiguilld 

aimantée:  elle  a été  obfetvée  chaque  Jour;  8c  l’incertitude  ne 
peut  pis  aller  à deux  degrés.  Mais,  en  fuppoEnt  même  que,  du 
29  au  30  Avril,  on  eut  commis  une  erreur  de  2 degrés  dans 
la  diieélion  de  la  route:  il  n’en  réfulteroit,  pour  i 17  milles  ou 
39  lieues,  faites  dans  les  24  heures,  qu’une  erreur  S une  minute 
& demie  fur  la  Latitude;  au  L'eu  que  nous  avons  trouve  une 
différence  d’««  quart  de  degré.  Tout  porte  donc  à penfer  que 
les  différences  vers  le  Sud  dépendent  uniquement  de  l’cfièt  des 
courans.  J’ignore  fi  cet  effet  eft  confiant  : Je  me  contente  d’expofer 
mes  remarques;  8c  Je  laiffe  aux  Navigateurs  à vérifier  par  eux- 
mêmes  , fi  l’on  obferve  toujours  de  femblables 
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Mon  intention  avoit  etc  de  m’entretenir  fur  le  Parallèle  de 
44.‘*42',  qui  eft  celui  dü  ctil-Je-fac  Robert  Je  la  Martinique , où 
je  m’ctois  propolc  de  relâcher  ; mais  les  courans , comme  on 
l’a  vu,  m’a  voient  fait  redefcendre,  le  30,  julqu’à  44“*  15’^  de 
Latitude;  & , pour  regagner  à peu  prb  un  demi-degré  dans  le 
Nord,  qu’ils  m’avoicnt  lait  perdre,  je  fis  route  dans  l’Ouefl^ 
Nord-Oueft,  2 ou  3 degrés  Nord. 

Le  1."  Mai,  la  Latitude,  déiluite  de  la  hautair  méridienne 
du  Soleil  (&  corrigée  de  l’ericiir  de  l’oélant)  étoit  de  1 4** 4 1 ' 42": 
donc,  du  30  Avril  au  i."  Mai,  le  progrès  vers  le  Nord  avoit 
été  de  2 6':  (êlon  l’eftime,  il  étoit  de  24 minutes^:  la  différence 
n’eft  que  de  1 minute  Il  paraît  que  nous  n’avions  éprouve 
prefqu’aucun  effet  de  la  part  des  courans. 

Nous  trouvâmes , le  2 , la  même  conformité  entre  le  réfultat 
de  l’effime  & celui  des  obfcrvations.  La  Latitude  oblêrvée,  à 
midi , étoit  de  1 4**  3 o'  4 1 ". 

Je  fis  route  à l’Oueff,  2 degrés  Sud,  pour  attérir  un  peu  au 
yent  du  cul-Je-fac  Robert. 

Le  3 , veille  de  notre  attérage  (ûr  la  Manmque,  la  Latitude 
obfêrvée  à midi,  & corrigée,  fut  de  14**  3^'  ip':  celle  qu’on 
concluoit  de  l’cflime  étoit  de  1 4“*  47'  1 1 ' ; ainfi , il  paroît  que  les 
courans  ont  porté  le  navire,  de  8 minutes  environ  dans  le  Sud. 

Vers  4 heures  j du  loir,  nous  fimes  des  oblërvations  pour 
déterminer  la  Longitude:  nous  la  conclûmes  alon  de  62<*  18', 
en  prenant  un  milieu  entre  les  réfultats  des  deux  horloges , qui 
ne  différoient  entr’eux , que  de  i o minutes.  Cette  détermination 
ne  devoit  pas  être  exaék,  puilque  nous  fuppofions  que  le  Méridien 
de  la  Fraya , auquel  noiis  rapportions  le  temps  marqué  par  les 
horloges,  étoit  à 23**  34’,  à l’occident  de  Paris , au  lieu  de 
2 3 3 o'  : mais  comme  l’erreur  de  l’oéUnt , à laqnelle  nous  n’avions 
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pas  egard,  exigeoit  qu’on  ajoutât  5'  38"  à la  Longitude  Jiï 
3 Avril  ; il  s’en  e(l  fuivi  qu’une  erreur  a compenfc  l'autre  , à 
I minute i près.  En  faifant  les  correèlions  indiquées®,' on  trou- 
vera que,  (êlon  l’horloge  'u,’’  8 , le  navire  étoit  parvenu,  le  3, 
à 4 heures  f du  loir,  à 6 a**  18' 04"  de  Longitude.  Les  oblêr- 
vations  faites  le  lendemain , en  vue  de  Ja  Martinique,  ont  confirmé 
la  Juflefle  de  cette  détermination. 

De  midi  à 4 heures  j du  loir,  on  avoit  avancé  de  20'  i o" 
dans  rOueft’’:  donc,  à midi,  la  Longitude  devoit  être  de  6 1* 

57'  h"- 

A cette  époque,  la  Longitude  du  Pilote  ' étoit  de  61^  28'^: 
c’eft-à-dire  quelle  étoit  moins  occidentale  que  celle  de  l’obfêr- 
vation,  d’u/;  demi  - degré , ou  neuf  lieues  deux  tiers.  On  ne  doit 
pas  imputer  celte  erreur  à l'eflime;  car,  à la  compenlàtion  près; 
dont  j’ai  parlé  elle  a été  fort  exaéle  dans  la  traverfée  de  Sant- 
Yago  à la  Martinique;  mais  les  Pilotes  avoient  fuppole  la 
Longitude  de  laPraya,  de  25 35',  au  lieu  de  2 5<*  50'  : cette 
errreur  primitive  diminuoit  leur  Longitude  d’un  quart  de  degré. 

Le  cul-de-Jac  Robert , lêlon  la  détermination  du  Père  Feuillee^ 
cfl  de  63 1 5';  la  Longitude  des  horloges  nous  plaçoit  donc, 
à 4 heures  i,  à 57  minutes  à l’orient  de  ce  port;  c’eft-à-dire, 
à I 8 lieues  j de  diflance:  l’eftime  nous  plaçoit  328  lieues. 

Je  cinglai  dans  l’Oueft  julqu’à  minuit , & je  fis  i 2 lieues  à 
celte  route.,  La  diflance  de  la  terre  ne  devoit  plus  être  que  de 
6 à 7 lieues. 

De  minuit  à 4 heures  du  matin  du  4,  je  fis  route  alterna- 
tivement dans  le  !Nord  & dans  le  Sud,  pour  m’entretenir  à pe» 

* Voyez  la  IL'  partie,  pagejj);  & la  noce*  âehpage  6,  Ibid. 

» ///  partie,  page  779. 

• Ibid,  page  jpg. 

# Ci-devant,  page 
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près  fur  le  Mcritiien  où  jctois  parvenu  à minuit.  La  dérive  x I 
& la  varûition  me  firent  gagner  2 lieues  dans  l'Oueft.  A 4 heures,  1769. 

je  courus  fur  la  terre,  & j’avois  avance  de  2 lieues,  à 5 heures 
lorfqu’on  la  découvrit  à bas  - bord  & de  l’avant.  Elle  étoit  em- 
brumée ; mais  nous  jugeâmes  que  là  dillance  devoit  être  de 
trois  à quatre  lieues  au  plus.  Depiis  l’oblervation  du  3,  le  progrès 
vers  rOueft  avoit  été  de  i 6 lieues:  8c  comme,  le  3 , les  Horloges 
marines  nous  plaçoient  à 1 8 lieues  j à l’orient  du  cul-dc-fac  Robert; 
il  fuit  que,  félon  leur  indication,  nous  ne  devions  plus  en  être 
éloignés  que  de  deux  lieues  un  tiers , lorlqu’on  fit  la  découverte 
des  teries.  Cette  détermination  s’accordoit  parfaitement  avec  la 
vraie  diflance  à laquelle  nous  nous  trouvions  : nous  en  fumes 
alTurés , quand  l'éclairci  nous  eut  permis  de  diflinguer  toute  la 
côte  orientale  de  l'üe. 

L’eflime  des  Pilotes  étoit , comme  on  l’a  vu , de  dix  lieues 
en  arrière  de  la  pofition  que  les  horloges  marines  avoient  indiquée; 
ils  me  firent,  pendant  la  nuit,  des  reprélèntations  réitérées,  pour  , 

m’engager  à forcer  de  voiles , perfuadés , d’après  leur  point , que 
la  journée  du  4 ne  fuffiroit  pas  pour  faire  la  reconnoiflance  des 
terres  8c  prendre  un  mouillage.  Ils  ignoroient  ce  qui  décidoit  ma 
conduite  : je  ne  leur  avois  pas  communiqué  le  réfui  tat  de  nos 
obfervations  ; 8c  ils  ne  furent  convaincus  que  j’avois  eu  railbii 
de  ne  pas  céder  à leurs  inftances , que  lorlque  la  vue  des  terres 
kur  eut  lait  voir  le  danger  que  nous  aurions  couru,  fi  les  Horloges 
marines  ne  nous  euffent  fait  connoîue  notre  véritable  pofition  ; 
après  nous  avoir  lërvi  à reélifier  la  Longitude  du  dernier  port 
d’où  nous  étions  partis. 

Je  m’étois  d’abord  propolé , comme  je  l’ai  dit , de  relâcher  On  atunionni* 
au  cuI-Je-fac  Robert  ; mais,  à l’infjjeélion  des  terres,  j’abandonnai 
i:e  projet  ; perfpnnç  nç  connollToit  le  mouillage,  ni  la  partie  de  h 
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côte  où  il  cft  fitué.  Je  penlâi  d'ailleurs , que  la  i-acie  <Je 
Pierre  8c  celle  du  Fort-roynl  cunt  jx;u  diftantes  de  t’hab 
du  Cros-mome , où  le  Ÿkrt  Feuiliee  avoit  fait  les  obfèi  vat/o. 
ont  (êrvi  à fixer  la  pofition  de  la  Martinique , nous  poii 
nous  contenter  de  vérifier,  dans  l’un  de  ces  deux  jx>rts,  l’éi 
chaque  Horloge  marine , tant  pour  apprécier  la  juüeflè  de 
déterminations,  que  pour  connoître  le  changement  qui  poi 
être  lùrvaiu  dans  leur  mouvement  journalier,  depuis  la  vérifies 
de  la  Preqa. 

La  plupart  des  VaifTeaux  qui,  en  venant  d’Europe,  fe  p 
polênt  de  relâcher  au  Fort-royal,  attaquent  la  j^rtie  méi  idior 
de  la  Martinique:  la  montagne  ou  Piton  du  Vauclahi,  leur  I 
de  reconnoiflânee.  Ils  contournait  le  Sud  de  l’île,  ôc  vienne 
chercher  le  Fort -royal,  en  longeant  la  côte  occidentale  juiqi 
l’ouvert  du  Cul-de-fac,  où  ils  rendent  des  bords  pour  at(iap< 
le  mouillage. 

Comme  Je  me  propolôis  de  mouiller  d’abord  au  fort  Saint 
Pierre . & que  j’étois  fort  élevé  en  Latitude  ; je  fis  roule  poiii 
doubler  le  Nord  de  l’ile,  & pafler  pu  le  canal  formé  entre  la 
Martinique  8c  la  Dominique, 

Vers  8 heures  du  matin,  nous  fimes  des  obfavatîons  pour 
la  Longitude , & on  la  conclut  * , félon  l’horloge  «.*  8 de 

A cet  inflant , la  pointe  de  Caravelle  (île  de  la  Martinique) 
nous  reftoit  au  Sud-Efti  d’Eft,  3 degrés f Sud,  à quatre  lieues 
& demie  de  difiance;  c’eft- à-dire,  que  cette  pointe  était  plus 
méridionale  que  le  navire , de  i i minutes  ^ , plus  oriaiiale  de 
1 5 minutes & comme  elle  eft  par  14'^  5 t'  de  Latitude,  & 

• Page  2^9,  U.' partie,  en  diminuant  la  Longitude  de  pour  l’errHir 

de  l’oétanc. 
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63^  1 1'  (le  Longitude  ’ ; il  fuit  que  la  Latitude  du  navire  devoit 
être  de.  15**  02'  6c  là  Longitude,  de  63“*  27'  Cette 
dernière  détermination  ne  dificre,  comme  on  le  voit,  (]ue  de 
une  minute  un  quart  de  celle  qu’a  donnée  l'horloge  marine  n°  8 ^ 
En  doublant  la  côte  du  Nord-Ell  de  l’îie , nous  aperçûmes  le 
(àutCie  Macouha,  à la  pointe  de  ce  nom:  c’eft  une  efpèce  de 
torrent  qui  (è  pexipite  dans  la  mer,  du  haut  d’une  côtederoclie 
aflèz  élevée. 


M A l 
1769. 


Saul  Je  Afacnitt 


Nous  longeâmes  la  côte  du  Nord , 8c  nous  y éprouvâmes  Rifé«  dans  u carat 
des  rllccs  de  vent  alîêz  fraîches  ; les  gorges  de  montagnes  les  ***  ** 
rendent  très-fréquentes  dans  le  canal  de  /a  Dominique  ; 6c  fi  l’oti 
porte  les  perroquets  hauts,  il  elt  toujours  prudent  de  veiller  leS' 
drllTes. 

Toute  cette  côte  eft  bien  cultivée:  on  dlftinguc  des  habi- 
tations jufqu’aux  fommets  des  mornes,  qui' font  eux  - mémes^ 
couverts  d’arbres  6t  de  verdure , à l’exception  de  la  Montagne 
pelée,  le  plus  élevé  de  tous  les  mornes,  8c  le  feul  qui  foit  aride. 


* Sur  la  grande  Carie  de  la  Marti- 
nique, publiée  au  Dépôt  en  1758  , 
b Latitude  de  celte  pointe  efl  de  1 4.“* 
5 3' 3;  fa  laanginide,  de  63'*  14.' 
mais  je  ferai  voir,  que  pour  alTujeuir  le 
tul-Ae-fac  Robert  & le  Ores-morne  aux 
obrervations  du  Père  Feuillée,  h pofi- 
tion  delà  pointe  de  Caravelle  doit  être 
eonforme  à celle  que  ikmis  fixons  ici. 
J’avois  fait  ulâge  de  b détermination 
de  la  Carte  des  Antilles  (1758),  dans 
ks  calculs  de  b H.’ partie  (p.  J40), 
qui  ont  été  imprimés  avant  que  j’eufle 
bit  l'examen  des  Cartes  : fur  celle  des 
Antilles,  b pointe  de  Caravtlle  cil  par 


14*  J 2'  * de  Latitude;  par  63^  25' 
de  Longitude. 

*’  Je  ne  diilinguai  point  l’ilôt  de  b' 
Caravelle,  qui  eA  marqué  au  Nord , i5c 
à dcmi-licue  de  b pointe  de  ce  nom  , 
fur  la  grande  Carte  de  la  Alartinique 
(Dépôt,  1758)  : le  Père  Feuillée  l'a- 
placé , fur  fa  Carte  de  b même  île 
au  Nord-Oueft  j de  Nord  de  b poiniC' 
de  Caravelle  : celle  pofition  me  paroît 
préférable  : car  , fi  Hlüt  refloit  au 
Nord,  par  rapport  à la  pointe  que 
nous  avons  relevée  au  Sud-EA  ^ Elb 
quelques  degrés  Sud , à 4 lieues  p de 
diAance  ; il  auroit  du  nous  paroîtr»' 
détaché  de  b pointe. 
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On  découvre  d’abord  la  Perle,  qui  dt  un  rocher  rond , 

. de  la  terre:  :i  fa  fuite,  font  les  îlots  du  Prêcheur.  On  n« 

*7“9‘ 

■Rcconnoit&ncc  pas  à difliiiguer  la  pinte  de  ce  nom  ; elle  dl  terinince  j 
du  Fort  iauu-Ficrrt.  ^ lequel  dl  une  habitation:  le  bourg  e(l  ]>1 

dans  le  Sud-Ell.  Au-delà  de  cette  pinte,  on  en  voit  une  ic> 
& meme  une  troifième,  l’une  pr  l’autre:  la  (êconde  efl  le  , 
aux  Bœufs , qui  termine , du  côté  du  Sud , la  rade  du 
Saint-Pierre,  y compris  la  côte  du  Carbet : la  pointe  la 
éloigne^  dl  celle  du  Diamant,  qui  apprtient  au  quartier  du  u 
Tcryaî,  Si  dl  fituée  à 2 lieues  dans  le  Sud-Efl:  de  ce  pot 

Mouiii«ge  Quand  on  a doublé  la  pointe  du  Prêcheur , on  découvre 

.’u  fm  iamt-Fttm,  ^ i’ancrc  dans  la  rade  du  Fort  Saint  - Fia 

comme  ils  ont  tous  des  tentes,  pur  le  prélërver  de  l’ardeur 
Soleil;  au  premier  afpeél,  on  les  prendroit  pour  des  niai/c 
blanches,  dont  les  toits  font  en  terrafles. 

On  ne  put  pas  attrapr  le  mouillage  à la  bordée  : les  vent, 
qui  fouillent  toujours  de  l’Ell  & Ell-Nord-Eft,  obligent  à rend: 
plufieurs  bords  avant  que  d’y  prvenir. 

Dès  que  nous  fiimes  à prtée  d’être  vus  de  la  ville , le  Capi 
laine  de  prt  vint  à notre  bord  & nous  offrit  lès  lèrvices;  ii 
nous  mouilla  à l’endroit  qu’on  applle  le  mouillage  des  Frégates, 
litué  à la  priie  la  plus  méridionale  de  la  rade , tout  près  de  la 
côte  ; on  voit , dans  cette  prtie , des  falailês  & des  roches  allez 
efearpées. 

On  prélère  ce  mouillage,  pree  que  les  ancres  peuvent  y être 
par  fept  braffes,  fond  de  gravier;  8ç  qu’ailleurs  le  fond  prd  trop 
■ rapidement.  Si  la  force  du  vent  ne  prmettoit  pas  de  s’approcher 
toul-à-terre , pur  y mouiller  une  ancre , il  faudroit  d’abord  en 
mouiller  une  au  gré' du  vent , pour  en  faire  prier  mie  lêcondc 
lout-à-ierrç. 

Ilell 
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II  eft  fbuveiit  airivc  qu’en  mouiliaiu  |>ar  une  brilc  très-fiaiche 
de  i'£tl , les  bâtimens  aient  chalfé  liir  leur  ancre  ; qu'ib  aient 
dérade , & aient  été  contraints  de  venir  rechercher  le  niouiilüge 
à la  bouline.  * 

Lorfqu'on  doit  féjoumer  dans  la  lade,  H e(l  à propos  de 
s’affourcher  avec  deux  groflês  aiKres  : on  mouille  la  grande  louée 
toiit-à-terre , dans  le  Sud-£(l  & £ff-5ud-£(t  ( ou  même  lûr  le 
rivage , en  ayant  foin  de’  fourrer  le  cable  ) : oii  porte  l’ancre 
d'affourche  dans  le  Nord-Oueft. 

Je  laiiîài  tomber  l’ancre  à 4 heures  du  foir,  par  lèpt  braflb, 
fond  de  fable  vafard  : & comme  ma  dation  ne  devoit  être  que 
d’un  ou  deux  jours  ; je  me  contentai  d’affourcher  avec  une  ancre 
à jet,  que  je  fis  porter  dans  le  Nord-Oued  de  la  grodc  ancre, 
par  quarante  - cinq  bralfes , même  qualité  de  fond.  Le  clocher 
le  plus  haut  de  la  ville  me  redoit  au  Nord  ÿ Nord-E(l  3 degrés 
Nord  ; la  pointp  du  Carbet  ( dans  le  Sud  de  la  rade  de  Saint- 
Pierre  ) , au  Sud  a degrés  Oued. 

La  lïtuation  de  la  ville  s’étend  en  partie  fur  des  hauteurs, 
au  pied  d’une  chaîne  de  montagnes,  & en  partie  fur  les  bords 
d’une  grande  plage  courbée  en  croil^nt , qui  forme  une  rade 
très-fpacieufe. 

Dçjxiis  le  rjiiiirie  de  Juillet  judju’au  tjuinie  d'Odohre,  les  Vaif- 
iëaux  ne  peuvent  pas  mouiller  dans  cette  rade:  c’ed  le  temps  de 
X Hivernage.  On  n’y  lêroit  point  en  lureté  contre  les  ouragans 
& les  ras  de  marée,  qui  font  très-fré-quens  & lôuvent  très-violens 
pendant  celle  failon.  Les  Ordonnances  du  Roi  ont  n'glé  très- 
lagement  que  tous  les  bâtimens  meilroient  à la  voile  le  quinze 
de  Juillet  au  plus  tard.  Si  des  affiiiies  à terminer  les  retiennent 
encore  à la  Martinique;  ils  vont  pffer  le  temp  de  l’hisernage 
dans  le  cul-de-fac  du  port-royal,  où  l’on  ed  à l’abri  des  ouragans, 
Première  Partie.  D d d 
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On  peut  encore  hiverner,  à ce  qn’on  m’a  dit,  dans  le  c/y/-. 
Je  h Trinité,  fitué  à la  côte  fcplcntrionaie,  & au  vent  de 
Tout  le  contour  de  la  Maritnique  èft  dccouptî  par  de  ^ra 
baies,  au  fond  defquelles  font  de  belles  anlcs  de  fable  8c  de 
bons  ports,  couverts  par  de  longues  pointes  qui  avancent  beauc 
en  mer;  mais  tous  ces  abris  ne  font  pas  lùrs  dans  la  /àifôii 
rhivernage# 

Le  6,  nous  avions  établi  notre  Obfervaloire  fur  la  plale-fbrj 
de  la  bitterie  de  Saime  - Marthe , fituce  à la  partie  mcridioni 
de  la  rade;  niais  ce  ne  fut  que  le  7 que  le  temps  nous  pern 
de  faire  les  oblêrvations  qui  nous  ont  fervi  à vérifier  la  rdgufari 
des  Horloges  marines  *.  Je  chercherai  à fixer  la  pofition  d 
Saint-Pierre,  quand  j’aurai  tendu  compte  des  opérations  que  itou 
fimes  au  Fort-royal. 

Je  me  hâtai  'de  partir  du  premier  Port , pour  me  rendre  au 
fécond , où  nous  nous  propofions  de  faire  des  oblêrvations  plus 
complètes,  tandis  qu’on  lcroit  occupé  à donner  une  bande  à h 
Frégate , & à embarquer  un  lùpplément  de  vivres  pour  Ibn 
équipage. 

On  ne  compte  que  cinq  lieues  de  Saint-Perre  au  Fort-royal: 
mais , comme  les  vents  fouillent  continuellement  de  la  partie  de 
l’Ell,  & qu’il  faut  faire  à peu  près  l’Ell-Sud-Ell , pour  le  rendre 
du  morne  aux  Bceiifs  au  Fort-royal  ; on  ell  contrqjnt  de  louvoyer. 
J’appareillai  6s  Saint-Pterre , le  8,  à 4 heures  du  matin;  J’éprouvai 
du  calme  pendant  une  partie  de  la  journée:  le  vent  & les  courans 
me  contrat ièrent  dans  mes  bordées.  Je  plTai  la  nuit  en  panne; 

& le  9 , à 7 heures  du  matin , je  me  prélèntai  devant  la  rade. 

M.  de  la  Pagerie,  Capitaine  de  Port;  & ÎA.  le  Sage,  Capitaing 

• Voyti  U Vm.*  vérification, /Mÿci 9 
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fin  fécond , vinrent  à mon  bord , & entrèrent  la  Frégate.  Noui  ^ ^ ^ * 

fumes  mouillés  au  & amarrés  la  poupe  contre  le  Fort.  1769. 

Je  trouvai,  dans  le  port,  la  frégate  la  Belle-poule , commandée  Anivé. au 
par  M.  de  Kearney;  8c  la  Perle,  matée  en  lêiiaut,  commandée 
par  M.  de  la  Biochaye,  l’un  8c  l’autre  alors  Capitaines  de  Frégate. 

La  ville  du  Fort-royal  eft  la  capitale  de  l’île  de  la  Martinique,  pu  port. 
quoique  moins  confidérable  que  Saint-Pierre,  par  Ibn  étendue  8c 
par  Ton  commerce:  elle  efl  fituée  Irès-avantageulëment , près  d'un 
excellent  port , couvert  d’une  péninfule  entièrement  occupée  par 
un  fort  où  réfide  le  Gouverneur  général  des  îles  du  Vent.  Cette 
partie  du  cul-de-fac  fe  nomme  le  Carénage.  La  ville  eft  fituée 
au  Nord-Nord-Oueft  8c  Nord-Oueft  du  Fort. 

Le  port  8c  la  rade  font  embarraft^s  par  plufieurs  Cayes  ou 
bancs  formés  de  gravier  dur , de  pierres  à chaux  8c  de  corïil  : 
ces  cayes  font  dangereulês , tant  pr  leur  pofition  que  par  leur 
nombie;  mais  le  danger  dilproît  quand  on  eft  Pratique;  8c  les 
cayes  peuvent  être  regardées  comme  la  fureté  du  port  8c  de  fa 
rade:  on  n’oleroit  s’y  engager,  ûns  avoir  une  connoiflânce  parfaite 
de  ces  dangers. 

Le  plan  du  cul-de-fac  du  Fort-royal,  qu’on  trouve  fur  la  Carte 
de  nie  de  h Martinique , au  grand  point  (Dépit , 1758),  m’a 
paru  très-exaél.  11  n’en  eft  pas  de  même  de  celui  qu'a  donné  le 
Père  Laval,  dans  fon  Voyage  à la  Louifane  (page  q.8 )t  les 
cayes  y (ont  mal  placées:  les  giffemens  font  défeéhieux:  la  grande 
caye,  dont  le  milieu  eft  à pat  près  dans  le  Sud-Oueft  du  Fort, 

8c  qui  barre  l’entrée  de  la  rade,  du  Nord  au  Sud,  fur  une  longueur 
de  près  d’une  demi-lieue;  cette  caye,  dis-je,  n’y  eft  pas  marquée: 
il  eft  vrai  qu’on  y trouve  dcpiis  cinq  8c  demie  jufqu’à  quatorze 
brafTcs;  mais  ,'avec  de  la  mer,  un  gros  VaifTeau  put  taloner  fïtr  ' 
la  queue  du  Sud , où  l’on  ne  trouve  que  cinq  brafTcs  8c  demie, 

Ddd  ij 
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En  tout , il  feroit  fort  dangereux  de  fe  fier  il  auctin  pîan  î 
doit  toujours  attendre,  pour  entrer,  que  le  Capitaine  ou  un  Pra 
. du  port  viennent  vous  marquer  la  roule  & le  mouillage. 

AiguaJe.  On  fait  l’eau  à la  rivière  Monfitttr , lîuite  à l’Efl  tJu  J 
On  a pratiqué,  depuis  peu  de  temps , une  efpèce  d aqueduc  , j 
amener  les  eaux  de  la  rivière  dans  \n.  Cul-de-fac : mais,  co/r 
eCt  aqueduc  efl  en  maçonnerie,  & que  l’eau  en  y pafTaiit  acqu 
un  mauvais  goût;  on  ne  pouvoir  pas  encore,  en  1769,  en  fi 
ulâge  pour  le  ferVice  des  Vaifléaux.  On  a projeté  de  coiiüru 
un  rclèrvoir  où  les  eaux  depoferont  : de  ce  refèrvoir , on 
amènera  pr  des  canaux  Jufqu’au  rivage  du  port , où  les  chaloup 
pourront  le  pourvoir  fans  mettre  les  barriques  à terre. 

. On  trouve,  au  Fort-royal,  des  amas  de  lert  préparés  pour  le 
Vaillcaux  du  Roi,  ainfi  que  des  bois  de  confiruélion.  Plufieur; 
magaûns,  appartenans  au  Roi,  Ibnt  remplis  de  cordages,  goudron, 
vivres , Sec.  Sc  généralement  de  tout  ce  qui  efl  nécelîaire  pour 
le  radoub  & l’approvilionnement  des  Vaifîêaux. 

La  brièveté  de  mon  (ejour  à la  Martinujue , ne  ma  permis 
de  faire  aucune  obfervatîon  fur  les  marées  de  l'ile;  mais  je  ne 
puis  me  difptilër  d inviter  les  Marins  à vérifier  celles  quy  fit 
M.  de  Hauterive,  anciennement  Procureur  générai  du  Con/êif 
Sujiérieur  de  la  Martinique , & qu’il  avoit  adrelTées,  en  17^4 
à l’Académie  royale  des  Sciences,  dont  il  étoit  Corrclpondant * 

« Il  y a flux  & reflux  deux  fois  en  24  heures , dit  M.  Jg 
» Hauterive , comme  dans  les  zones  tempérées;  mais  cetefpcc  de 
» 24  heures  n’y  eft  ps  prlagé  à pu  près  également , par  le  flux 
« 5c  reflux,  comme  dans  ces  zones.  Aux  deux  Équinoxes,  c’eflâ 
» dire , i 5 jours  auparavant , & 1 5 Jours  apès , la  mer  baiflè 
» depiis  minuit  Jufqu’.^  9 heures  du  matin  ; elle  hauflè  depuis 

' ymi  /'Hiftoire  de  rAodéime  royale  des  Sciences,  ^éei7z^,pagi,^ 
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9 heures  jufqua  midi  ; baiffe  depuis  midi  jufiju’à  9 hei’iis  du  * 
loir  : & enfin , haufle  depuis  9 heures  du  foir  julqu'à  iniiuiit  ; « 
de  forte  quelle  bmjfe  pendant  dix-huit  heures  fur  les  24,  & ne  « 
hauÿe  que  jiendant  fix.  Cette  même  incgalitc  de  prtage  fubfille  « 
dans  les  autres  temps  de  l'année,  mais  autrement  diflribuée'dans  « 
l'efpace  de  24  heures;  elle  y tourne  félon  l'âge  de  la  Lune.  Le  « 
détail  qui  appartiendroit  à ce  poinl-lâ,  n'cll  pas  encore  établi  par  « 
les  obfervations.  « 

Les  marées  des  Équinoxes  peuvent  aller  Jufqu’à  feize  pouces:  « 
hors  de-là , elles  font  entie  huit  & douze.  » 

Nous  é-tablimes  notre  Oblërvatoire  fur  le  terre-plein  du  Bupion- 
neuf.  Le  1 1 , le  13  & le  14  Mai,  nous  y primes  des  hauteurs 
correfpondantes  du  Soleil , pour  conftater  l’état  abfolu  & le  mou- 
vement de  chaque  Horloge  marine:  on  a déjà  vu  le  réfui tat  de 
ces  oblcrvations”,  qui  ont  prouvé  que  la  précifion  de  notre  attérage 
n’étoit  pas  due  au  halârd , mais  à la  régularité  des  Horloges. 

Nous  y oblêrvames  auffi , le  i 3 & le  1 4 , des  émerfions 
du  1.",  du  IL*  & du  III.*  fatellites  de  Jupiter;  mais,  comme 
je  l’ai  déjà  dit , dans  le  Journal  des  Horloges  marines , la  proximité 
des  dilques  de  la  Planète  & du  Satellite,  à i’inllant  de  l’émerfion, 
a rendu  les  obicrvations  douteufes  & nous  ne  nous  arrêterons  pas 
au  réfulut:  nous  aurons  d’autres  moyens  pour  fixer,  d’une  manière 
allez  certaine,  la  Longitude  du  Fort-royal, 

Il  n’en  e(I  pas  de  même  des  obfervations  que  nous  avons 
&tes  pour  la  Latitude  : nous  avons  pris  féparément , avec  le 
quart  - de  - cercle , M.  Pingre'  & moi , des  hauteurs  méridiennes 
d’Étuiles , au  Nord  & au  Sud  ; & , par  un  milieu  entre  nos  deux 


’ IX.'  vérificaiion  , pagts  10  f irfuiv, 

‘•  Voyez  la  JJ,' partit, pagfi  ut  iX  a//. 
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réfultals , qui  ne  diffèrent  que  de  cintj  fécondes  , on  a : 

Latitude  du  Fort-royal , au  Baflion-neuf 3 S 4^  »* 

Le  Père  Lûval , dans  Ibn  Voyage  à la  Louiftane  * fixe  cette 
Latitude  à 14'^  34  i?*-  H l’a  déduite  des  hauteurs  méridiennes 
du  Soleil , qu’il  avoit  obfervéts  le  1 6 & le  17  Mai  de  l’année 
1720.  Ses  obfervations  furent  faites  fur  le  terre-plein  du  rem- 
part , avec  un  quart-de-cercle  de  trois  pieds  de  rayon  ; mais  ; en 
parlant  de  la  première,  dont  le  réfulut  donna  , pour  la  hauteur 
du  pôle,  14'*  34'  10",  il  dit*:  «que  cette  obfervation  efl  r/ow- 
» teufe , à caufe  du  Ciel  couvert  de  nuages  & des  grains  de  pluie. 
» Que  vers  midi,  il  fui  vit  le  Soleil,  qui  montoit  fort  vite,  à travers 
» des  nuages  déliés  ; mais  que , vers  le  temps  de  1a  plus  grande  hauteur. 
» ils  s’épaijfirent  \m  j^eu.  Il  ajoute,  que  le  Soleil  étant  fort  près  du 
» Zénith,  il  fut  obligé  de  fe  coucher  à terre,  & qu’il  avoit  obfêrvé 
dans  une  poflure  fort  incommode.  » En  rapportant  l’oblervatioti 
du  1 7,  qui  donnoit  1 4**  3 4*2  5",  il  annonce  «qu’il  avoit  fait  élever 
» Ibn  quart-de-cercle  pour  obférver  plus  commodément  ; & qu’après 
w avoir  efTuyé  un  grain  de  pluie  abondante , il  prit  la  hauteur 
méridienne  du  Soleil  à travers  les  nuages.  •«  Cette  fécondé  obfer^ 
vation  me  paroît  âuin  douteufe  que  la  première:  le  Père  Laval 
ne  parle  point  de  la  vérification  de  fon  quart-de-cercle:  donnoit-if 
cxaékment  les  hauteurs  î Je  penfe  donc  qu’on  doit  s'en  tenir  à 
la  Latitude  que  nous  avons  déduite  des  liauteurs  méridiennes 
d’Étoiles,  obiérvées  au  Nord  & au  Sud.  L’accord  de  nos  rélùliaU 
garantit  l’exaélitude  des  opéralions-partiailièies. 

Pluficurs  Afironomes  ont  travaillé  à fixer  la  pofition  de  l’île 
de  la  Martinique , par  des  oblérvalions  faites  à différens  points 
de  la  côte.  En  1682  , M."  des  Hayes , de  Clos  &.  Varin  y 

• Voyuge  à la  Louljiant,  fait  par  ordre  du  Roi,  en  1720,  pa«c  ^ 
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avoîent  été  envoytfs  par  Louis  XIV.  Ils  ne  dcfigneiit  point  la 
ville  où  ils  avoient  établi  leur  obfervatoire  ; mais  le  Père  FeuiUée, 
qui  a féjourné  aflèz  long  - temps  dans  l'île , rapprte  les  obfer- 
vations  de  ces  premiers  Aftronomes , à la  ville  du  Fort  Saint- 
Pierre  ; 6c,  à en  juger  par  la  Carte  qu’il  a publiée,  leurObiêr* 
vatoire  étoil  établi  dans  le  Fort  même. 


Ayant  comparé  enlêmble  plufieurs  hauteurs  méridiennes  du 
Soleil  & des  Étoiles  fixes , obfervées  entre  le  13  & le  2 2 
Novembre  1682,  h\.  des  Fiayes,  Sic.  a pris  un  réfultal  moyen, 
pour  en  conclure  la  hauteur  du  pôle  * : 

Latimcle  du  Fert  Saint-Pierre 00".  Ijuinufc 

du  Ftn  Saat-Pkrrtt 

Ces  mêiit^ltAflronomes  ont  atifTi  déterminé  la  Longitude:  ils 
la  concluent  *’  de  4'’  14'  45",  ou  63**  41'  15*,  par  une 
feule  émeifion  du  1."'  fatellite  de  Jupiter,  fans  correljxjndante  ; 
mais  je  prouverai  bientôt  qu’on  ne  peut  pas  admettre  cette 
détermination. 


Le  Père  FeuiUée  fit  un  grand  nombre  d’oblèrvations  à la 
'Martinique,  en  1703,  1704  6c  170Ô,  dans  une  habitation 
qu’il  défigne  fous  le  nom  du  Gros-morne,  Pour  fixer  la  pofition 
de  cette  habitation , par  rapport  i un  point  principal  de  l’iie , il 
la  rappohe  au  bourg  du  cul-de-jac  Robert,  fitué  à peu  près 


* Anciens  Mémoires  de  l’Académie 
des  Sciences , tant  VU,  JL’ partit, 
PHe  4S7‘ 

‘ Ibidem  ,pagt  6,  L’oblërvation 
fut  faite  le  20  Novembre  1682.  On 
n’eut  pas  la  corpclpondame  à Paris: 
nuis  comme  akirs  une  révolution  du 
Satellite  s’achevoil  en  1 1 1 8'’  a/  j 5'; 
on  ajouta  cette  révolution  au  temps 
de  l’obrervation  faite  le  20,  k k 


Martinique  (c’e(l-à-dire,  à j*"  o8'2 1* 
du  matin) } & on  eut , par  ce  calcul , 
le  temps  de  l’cmerfion  fuivantc , qui 
ne  dût  arriver  d la  Martinique . le  2 1 , 
qu’à  I I '■  3 6'  I 6".  Cttre  émerfion  du 
2 1 fût  obfervée , à Paris,  à i 5 ■>  5 1' 
O I * : donc , on  a , pour  différence  de 
Mérdiens  entre  Paris  ôi  ta  Marti- 
nique,:^ 14 
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vers  fe  milieu  de  la  côte  orientale.  Il  dit,  dans  un 
,769  Gros ‘morne  efl  à une  heure  de  chemin,  vers  1 

cul-dejac  Rohert:  dans  un  autre**,  que  ce  bouig  ncti. 
que  dV/«e  Heue  de  lôii  habitation  : ailleurs  encore',  qi 
morne  efl  environ  à une  Heue  de  diflance  de  la  mer.  K 
plus  de  foixante  fois  la  hauteur  méridienne  du  Soleil  ‘ 
grand  anneau  aflronomique  les  réfùltats  les  plus  t 
diffèrent  pas  entr’eux  de  plus  d’une  minute:  tous 
s’accordent,  à quelques  fécondes  près.  Par  un  milieu 
on  a , félon  le  Père  FeuiHee  * : 

Latitude  Latitude  du  Cros-merne 14'*  4. 

du  Cm-mmu,  ~ ~ 

Il  midtiplia  beaucoup  les  obftrvations  qui  ferv^à 

la  Longitude  du  même  point  : il  fit  principalemer 

Éclipfcs  des  fatcliites  de  Jupiter:  plufieurs  furent  c 

même  temps  à Ja  Martwiejue  & à Paris.  En  prenaii 

moyen  entre  toutes  les  déterminations®,  la  différcnct 

de  Mtiidiens  entre  Paris  & le  Gros  morne,  efl  de  4.**  i j 


■ Voyelle  Journal  des  Obifrvations  WiA.pagts  t ÿo  lêr 
Pliytiqucs , Mathématiques  & Bota-  Ù" fuiv. 

niques , faites  par  ordre  du  Roi , fur  * Cet  anneau  avoii 
les  côtes  orientales  de  V Amérique  méri-  diamètre.  Voyez-en  I 

dionale  St  aux  Indes  occldtntales , à la  Pufage,  dans  l’Ouvrag 
nouvelle  & aux  îles  de  l'yL/nc-  ibid./«rge  t S s . 

rique.  Par  le  Père  Icuis  FeutUét,  Rcii-  f Ibidem  , pages  zt 
gieux  Minime.  A Paris,  chez  Jean  ConnoiJJance  des  Temj 
Mariette,  tpiy,  pare  20  s . i+'*+3'09",  aucu/-,/. 

La  plupart  des  éditions  des  Ouvrages  le  Père  Feuittée  n’y 
du  Père  Feuittée  n’ont  que  deux  vo-  Latitude, 
lûmes:  celui-ci  ell  un  troifième,  qui  * Je  ne  rapportera' 
fait  fuite  aux  deux  premiers,  quoique  tions;  elles  font  en  tre 
le  froiitifpice  ne  l'annonce  pas.  il  fuffira  de  dire  qu 

*•  Ibid,  page  ajj-,  dilirreni  jamais  ente’. 

' fbid.  page  ^0^.  roinute  de  Temps  -, 
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Longitude  du  Gros-morne 18'  45*. 

Le  Père  Feiii/lee  avoit  aufll  déterminé  la  Longitude  du  cul- 
’^e-fac  Robert , au  Bourg:  il  l’avoit  conclue  de  4'’  1 2' 43",  ou 
^3“*  10' 45",  d’une  (êule  émerfion  du  1."  Satellite,  obfervée  le 
ip  Juillet  1703,  dont  on  n’eut  ps  la  coirefpondante  à Paris; 
elle  fut  rappUte , par  le  calcul , à celle  que  M.  Ca^mi  y oblêrva 
le  2 I fuivant.  On  ne  peut  ps  admettre  cette  détermination  : 
elle  fuppolèroit  que  le  cul-de-Jac  Robert  efl  plus  oriental  que  le 
Cros-morne , environ  de  deux  lieues  daix  tiers:  or,  le  Père  Fetiillée 
kii-mème  nous  apprend  que  cette  diftince  doit  être  environ  d'une 
lieue;  c’eft-à-dire , que  la  différence  des  Méridiens  put  être  de 
3 ou  4 minutes.  En  admettant  cette  différence,  & la  Longitude 
du  Gros -morne,  déduite  d’un  fi  grand  nombre  d’oblêrvations , 
nous  aurons: 

Longitude  du  ciil-de-fac  Robert . 6}^  I 5'  00". 

Nous  fupplèrons  que  ce  prt  eft,  à pu  près,  fur  le  même 
Parallèle  que  le  Gros -morne,  un  pu  plus  au  Sud;  donc. 

Latitude  du  eul-Je-fac  Robert 14“*  42'  00*. 

Telles  font  les  déterminations  d’après  lefquelles  on  put  fixer 
la  plilion  de  deux  pints  fitués  à la  cote  orientale  de  ta  /Mar- 
tinique ; la  Longitude  de  la  côte  occidentale  exige  quelques 
recbeiches  ; car , commç  on  le  verra , on  ne  peut  pas  s’en  tenir 


obrervations  & ces  réfultats , dans  l'Ou- 
vrage même  du  P.  Feuitlée  , pag,  20^, 
^ 2/7.  274»  , 144,  2J4,  z;s, 

26 1,  40 J,  40p.  On  en  trouvera  une 
grande  partie,  réunie  (bus  un  fcul  point 
de  vue,  dans  les  Mémoires  de  l’Aca- 
démie des  Sciences,  année  1^0  S,p.  14. 
Voyea  auflr  ceux  de  l’année  1704, 
P“Ses  4 jg  iX  fuiv. 

Première  Partie, 


Nota.  Dans  la  Connoijfance  des 
Temps , la  Longitude  de  63'*  1 8'43", 
eft  rapportée  au  cul-  de  - fac  Rtberts 
mais  il  ell  plus  exaél  de  la  rapporter 
au  Gros -morne  même  , où  les  obiêr- 
vations  ont  été  ftltes , & qui  eft  de 
3 ou  4 minutes  plus  occidental  que  le 
cul-de-fac  Robert. 

E ee 
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Recherches 
fur  U Longitude 
de  Saint- ritrre 
& du  Fart  - rryat 
(côte  occidcnule 
de  l'Üc}. 
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" à celle  queM."  des  Hayes,  de  dos,  &c,  ont  aiïignée  au  Fort 
Sa'wl-Pierre , & qui  nctoit  déduite  que  d'une  feule  obfcrvalioii 
iâns  correlfXMidanle  : c’eft  cependant  l'unique  qu’on  ait  pour  toute 
cette  côte.  On  n’a  point  encore  fait  d’obfcrvations  de  Longitude  au 
Fort-royal;  quoique  M.  Bellw  en  rapporte  deux , dans  un  Mémoire 
intitulé,  Obfervaiioas  fur  la  Carte  du  Golfe  du  Mexique,  ty^ç, 
(p.  & I y):  <•  par  les  obfervaibns  du  P.  teutüée , dit  M.  Bellin, 

» le  Fort-royal  de  la  Martinique  feroit  de  63"*  2 1 ' 5 o",  à l'occident 
» de  Paris;  &,  par  celles  que  le  Père  Laval  y a faites  depuis,  fa 
» Longitude  ^deÔ3^i8'4.5*.  tAP  de  Clos  & des  Hayes  ayant 
•»  fait  leurs  oblêrvations  au  Fort  Saint-Pierre , qui  e(l  plus  occidental 
» que  \t  Fort-royal , l’ont  déterminée  à 63**  41',  ce  qui  s’accorde 
» fort  bien  avec  les  Cartes  particulières  de  celte  île.  La  Latitude 
» de  ces  deux  points  a été  obfervée  par  les  mêmes  Allnmomes; 
” ainfi  nous  avons  lieu  de  croire  file  de  la  Martinique  bien  placée 
fur  notre  Carte.  » 

1. *  Le  Pèie  FeutUée  n’a  Jamais  oblèrvé  au  Fort-royal  : toutes 
fes  oblêrvations  ont  été  faites,  comme  je  l’ai  dit,  au  Cros-mome ; 
une  feule  au  cuide-fac  Robert.  On  peut  s’en  alTurer , en  lilânt  le 
Journal  de  cet  Allronome. 

2. °  Le  Père  Laval  n’a  fait,  au  Fort -royal,  que  deux  oblér- 
vations  douteulês  de  la  hauteur  méridienne  du  Soleil , dont  il  a 
déduit  la  Latitude  de  ce  Fort  Il  dit  lui-  même  ^ : « je  n’aî  pu 

aoblêrvcr,  à la  Martinique , d’émcrfion  du  I."  fatellite  Se  Jupiter, 
» comme  on  l’a  dit  ; mais  plufieurs  Allronomes  de  l’Académie 
royale  des  Sciences  y en  ont  obfervé.  •>  Le  Père  Laval  ii’a  pas 
fait  d’autres  voyages  à la  Martinique, 

Je  vais  lâcher  de  fuppléer  aux  oblêrvations  direéles  qui  nous 

* Ci-dcvint , 

^ Voyage  à 4i  Louifiant,  page  2jo» 
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manquent , en  cherchant  iea  clifFcrences  refpe<5lives  de  Méridienj 
qu’on  peut  atfigner  entre  le  Cros-mome , le  Fort  Saint-Pierre  & 
le  Fort -royal,  pour  en  conclure  la  Longitude  des  deux  derniers 
points.  Nos  déterminations  ne  pourront  lailîèr  qu’une  ou  deu* 
minutes  de  degré  d’incertitude  ; & cette  précifion  eft  plus  que 
fufHfante  pur  l’iifage  des  Navigateurs , fur  - tout  quand  on  efl; 
bien  alFuré  de  la  polition  ablôlue  de  Hie  entière. 

M.  Cajfni , fils  du  célèbre  Aflronome  de  ce  nom  , com- 
pra  * les  oblêrvations  que  le  Père  FeuiUce  fit  au  Gros  - morne, 
en  1703  & 1704,  à celle  que  M."  rks  Hayes , de  dos  & 
Varin  avoient  faite,  en  1682,  à Saint-Pierre;  il  confondoit 
ces  deux  lieux  fous  la  dénomination  générale  d’IIe  de  la  Marti- 
nique ; & il  trouvoit  que  la  différence  de  Méridiens  entre  Paris 
& cette  ile  étoit  plus  grande , félon  les  anciens  Afironomes , que 
lêlon  le  Père  Feuille'c , de  o'*  22'  30*;*’  il  ajoutoit  qu’on  devoit 
préférer  celle  du  Père  Fenille'e , prce  qu’elle  étoit  déduite  d’un 
plus  grand  nombre  d’obfervations , dont  quelques-unes  avoient  eu 
des  correfp)ndantes  à Paris.  En  confondant  ainfi  le  Cros-mome 
Si  Saint-Pierre,  en  confidérant  file  entière  de  la  Martinique 
comme  un  pint,  M.  attribuoit  à un  des  deux  rélûitats, 

une  erreur  qui  puvoit  ne  ps  exifter  : il  étoit  pfllble  que  la 
différence  des  Méridiens  entre  le  Gros -morne  Si  Saint-Pierre, 


* Vcjic^  les  Mémoires  cle  l’Académie 
iesScitnces,année  1^04.,  page 
^ Dans  les  Mémoires  de  ^704  , 
page  M.  Cajfmi  a (iippofé  que 
le  réfultat  des  obfervaiions  du  Père 
EeuilUe  donnoit  63''  22'  00*  : mais 
dans  ceux  de  1708,  page  14,  il 
rétablit , par  un  milieu  entre  Tes  mêmes 
ràtêrvations  de  de  nouvelles,  de  63’* 


iS'+î';  dt  c’eft  la  Longitude  que 
nous  comparons  ici  1 celle  de  M.  des 
Haj/et,  Ù'c, 

Nota.  Dans  les  Mémoires  de  1704. 
(loco  citato),  il  7 a une  faute  d’iin- 
preflion  : on  a écrit , pour  la  Longitude 
ixla  Martinique,  d'après  le  P.  FeuUlée, 
6a  22' , au  lieu  de  6 3''  22'. 

' Page  ijo  de  lès  Obfêtvations. 
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fût  égale  à la  diffcrence  de  leurs  Longitudes  abfolues,  rapportées 
an  Méridien  de  Pans,  Le  Père  Feuillée  releva , avec  raifbn  , 
une  mépiifê  qui  pouvoit  faire  naître  des  doutes  fur  l’exaéli- 
tude  de  fes  oblèrvations  ; & , pour  prouver  l’accord  qu’il  y avoit 
entre  les  Tiennes  & celles  de  M.  des  tiares , érc.  11  dit  que , 
fuivaiit  k rapport  des  gens  du  pays,  le  Gros-morne  efl  de  fcpl  ou 
huit  lieues*  à l'orient  de  Saint-Pierre:  ce  qui  convient  juflement 
à la  différence  de  ' quife  trouve  entre  fes  ohfervations  Ô", 
celles  de  Ad.  des  Hayes,  &c.  11  étoit  à craindre  qu’un  accord  auflr 
parfait  ne  fcduifit  le  Père  Feuillée,  8c  ne  le  décidât  à admettre, 
6ns  reflriélion,  la  diÜance  Ae,(ept  ou  huit  lieues,  qu’on  eftimoit 
devoir  être  entre  le  Gros -morne  8c  le  Fort  Saint-Pierre.  Si,  en 
effet,  cette  diftanceeut  été  exaèle;  la  différence  de  22  minutes, 
entre  les  Méridiens  des  deux  points,  le  feroit  auff'i,  parce  que  leurs 
Parallèles'*  ne  diffèrent  cjue  de  l'zf.  Le  Père  Pdiiltée  paroît 
cependant  en  douter:  car  il  ajoute  que  la  dffiulté  de  traverfcr 
nie  de  l' Efl  à l'OueJl,  à caufe  des  grands  bois,  des  pays  perdus,  &c. 
fait  qu’on  ignore  la  dij/ance  du  Gros-morne  à Saint-Pierre. 

En  confultant  les  meilleurs  plans  particuliers  de  i’île  de  la 
Martinique,  la  Carte  de  M.  de  l’ Ifle  8c  celle  du  Père  Feuillée 
lui-même,  inférée  dans  le  Journal  de  fes  Obfervations  , on  ne 
trouve  pas  plus  de  quatre  ou  cinq  lieues  de  diflance  de  l’Eft  à 
l’Oueff,  entre  le  Gros- morne  8c  le  Fon  Saint-Ficne.  Le  P.  Feuille'e 
donne,  fur  6 Carte,  17  minutes^ de  différence  entre  le  cul-de- 
fac  Robert  8c  le  Fort  Saint-Pierre  ; ôtez-en  3 minutes  environ, 
pour  la  quantité  dont  le  cul-de-jac  Robert  peut  être  plus  oriental 
que  le  Cros-ww/y/e  ' : vous  aurez  14  minutes^,  qu’il  faut  ajouter 

* On  lit,  dans  le  Journal  du  Père  Feuillée , ffpt  ou  lieues:  il  paroû  qu’on 
a voulu  écrire  fept  ou  huit  lieues. 

k Voyri  ci-devant,  pages  ppÿ  if  40 o, 

* Ci-devMt , page  ^foi. 
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i U Longitude  du  Gros-morne* , (ceft-à-dire,  à 63**  18' 45*) 
pour  avoir  celle  du  Fort  Saint- Pierre , qui  fera  de  63 3 3' 00"; 
c!eft-à-dire,  8 minutes ^ moins  occidentale  que  celle  de  63'* 
41'  1 5"  queM.  Hayes,  &c,  a voit  déterminée  par  une  feule 
obfervation  fans  correrpondante. 

Les  meilleurs  plans  s’accordent  pareillement  à donner  6 ou 
7 minutes  île  dilférence  de  Méridiens  entre  le  Gros-morne  & le 
Fort-royal:  Fort-royal  doit  donc  être  par  63‘*25'45".  Cette 

Longitude  fe  trouve  confirmée  pr  celle  que  nous  déduilons  des 
obfcrvations  que  nous  avons  faites  avec  les  Horloges  marines, 
au  Fort-royal  & au  Cap-françois  ( île  de  Saint-Domingue)  : nous 
avons  fixé  la  Longitude  de  ce  dernier  port , pr  des  hauteurs  de  la 
Lune,&  par  le  pfllige  de  Vénus,  à 74“'  40'  30"  6c  nous 
avons  trouvé  que  la  différence  de  Méridiens  entre  le  Fort-royal 
6c  le  Cap  doit  être , félon  l’Horloge  u°  S , dont  la  régularité 
a été  bien  conffatée , de  i i**  1 5'  03":  ôtez  cette  quantité  de 
la  Longitude  du  Cap  ; vous  aurez  63'*  25'  27",  pour  celle  du 
Fort-royal , la  même  à un  tiers  de  minute  près,  que  celle  que 
nous  avons  déjà  établie  par  d’autres  procédés. 

La  pofition  rcfjreélive  de  Saint-Pierre  6c  du  Fort-royal  put 
encore  être  déduite  des  obfervations  que  nous  avons  faites  dans  ces 
detrx  ports  avec  l’Horloge  marine  h."  8 : elle  a donné  ^ fept  minutes 
moins  de  différence  de  Méridiens:  or,  celte  différence  cfl 

■ Ci  devant , 

> Voyrt  U partit , page  t jf  , ou  ci-iprcs,  {«rticle  de  fa  Longitude  du  Cap» 

* ^ vérification , page  t p /• 

^ Le  7 Mai,  le  Ü étoil  m atance  fur  le  Temps  mo^cn  de  Saint- 


Pierre  (VÎII*  vérificaiion , too),  de 3^  3^'  » 

Four  le  retard  ^malirr  en  4.  jours,  à raifon  de  13 *,475 

(IX.*  vcritlcation  , p»tge  t o^)  j 

Pour  l’effet  de  la  temper.  fH/part,p,  ajx , col.  XI).,. . • . . . 8,58 


En  ^ jour,,  tfle  » dû  de  . o.  oi.  o»,45 
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Tur  les  differentes 
Cartes  du  Dépôt, 
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conforme  à celle  qui  rcfulte  des  Longitudes  comparées  de  ces 
deux  ports,  telles  que  nous  les  avons  établies,  d’après  celle  du 
Gros-monte,  en  employant  les  différences  refpeélives  de  Méri- 
diens prifes  tir  les  meilleures  Cartes.  Nous  placerons  donc  Saint- 
Pierre  fept  minutes  à l’occident  du  Fort-royal, 

D'après  ces  confidéi  allons  & les  preuves  multipliées , qui  le 
fervent  d’appuis  Tune  à l’autre,  nous  pouvons  établir  la  Lon- 
gitude des  deux  points  principaux  de  la  cote  occidentale  de  la 


Marimique: 

Longitude  du  Fort  Soint-Pierre  ^ ja  jz'  4 j* 

Longitude  du 63.  zj.  .j.j. 


On  a vu*  que  M.  ^e//î«  a fixé,  en  1749,  les  déterminations 
auxquelles  il  s’anêtoit  pour  régler,  fur  fes  Caries,  la  pofition  de 
l’üc  de  la  Martinique:  le  Fort-royal , entre  6^^  zz  St  ip'  de 
Longitude:  le  Fort  Saint-Pierre , par  63^  41'  : le  premier,  par 
I4<^  3 4' 7 de  Latitude,  felon  le  Père  Laval:  le  fécond,  par 
14**  44',  felon  ÎA.  des  Hayes , éfe.  On  fera  làns  doute  étonne 
que  la  [X)fition  de  cette  île,  que  M.  Bellin  regardoit  des  - lors 
tx>mme  l&en placée,  ait  éprouvé  autant  de  variations  feir  les  diffé- 
rentes Cartes  qu’il  a publiées  depuis  1 749  ; fans  que  jamais  H 
ait  motivé  ces  changemens , fens  qu’il  ail  été  fait  aucune  nouvelle 
obfervaiion.  11  efl  à propos  de  mettre  fous  les  yeux  du  Leéleur, 
les  différentes  pofilions  que  M.  Bellin  Ægne  au  cid-de-fac  Robert , 
au  Fort  Saint-Pierre,  St  au  Fort-royal:  j’y  joindrai  les  vicies 

• 

Donc  , le  1 1 Mw,  elle  nVfl  plus  n armn  fur  Saint • Pirrrt , que  de  jh  j j'  oo“,< j 
A la  même  époque , elle  cft  en  araner  fur  le  Fori-rtyal  ( IX.'  vérifie. 


page  10/ J de 3.  jq..  j 

Donc  , différence  de  Méridiens  ( le  Forl-rnyal  i l’Eft  ) o.  00, 

Eir  parties  sic  l'É<]ual<ur oé  06'  5 3"  j.” 


‘ Ci-devxm,  page  ,fas, 
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déterminations , afin  qu’on  puifTe  les  comparer  aux  Tiennes , & 
reconiioitre  Terreur  particulière  de  chaque  Carte. 

LATITUDES. 


Vr»ia 

Latitudes. 

CARTE 

DU  GOLFE 
OU  Mlxiquc, 
»7+9- 

Des 

A N T 1 E L E s, 
175S. 

Delà 

Martinique, 

1758. 

De  lOclan 
Occidental, 

Oil-Jr~fac  Robert  ^ . 

4a'  ûç" 

'+■’  +s' 

+j'  00" 

'+■'  4+'  4®" 

■4‘‘  j/  ®o" 

Fort  Saint-Pierre . . . 

■t-  H-  0® 

+7-  o“ 

14.  4a.  00 

■4  41-  5® 

14»  58.  00 

Fort-rojta! 

'+•  15-  4<5t 

14.  38.  00 

1,.  )j.  00 

14.  }j.  00 

14.  30.  00 

LONGITUDES. 


V' raies 

Longitudes. 

Du  COIFE 
DU  Mexique, 
'749- 

Des 

A NTI  L lES, 
1758. 

Delà 

Martinique, 

1758. 

De  l’Océan 
Occidental, 
1766. 

Cni-de-Jac  Robert, . 

63^  15'  00" 

aj'  oo* 

d)**  a 8'  30" 

SjE  ,8'  00* 

( 6\^  03'  00"*» 
É 63.  15.  00  * 

Fort  Stüat-Pkrrt . , • 

<j.  3>.  45 

63.  4a.  00 

6^,  40.  00 

£j.  19.  ao 

( d|.  13»  00 
{«(.  JJ.  00 

Fortrt^al 

«j.  aj.  4S 

dj.  30.  00* 

Cj.  19.  JO 

«J.  18.  45 

( d3.  to,  00 
\ 6y.  aa.  00 

On  voit  que  fur  les  trois  premières  Cartes , celles  du  golfe 
Ju  Mexique , des  Antilles  & de  ta  AUtrtinique , les  Latitudes 
y font  affez  bien  marquées , à 2 ou  3 minutes  de  différence 
près,  en  plus  ou  en  moins,  dj^la  véritable.  La  même  Latitude 
varie  auffi  d’une  Carte  à Tautre,  de  2 ou  3 minutes:  les  Lititudea 

* Otie  Longitude  drvoit  cire,  au  moins  fur  cette  Carte,  de  63^*  19  à ai',  puifqiie 
c'eft  dans  le  Mcnioire  qui  a été  publié  en  même  temps  que  la  Carte  que  M.  BeUîti 
étabiifToit  la  l ongitude  Ju  Fort-r<^al  entre  19  & aa  minutes  au-delà  de  63  degrés, 

^ En  la  rni^runt  à l'cchelle  inferieure. 

* En  la  rapporum  à rcchclle  fupcrieurc. 
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de  ia  Carte  de  la  Martinique  font  les  plus  exafles.  Sur  celle 
de  \Occan  (Jaidaital  (édition  de  1766),  toLites  les  Latitudes 
del’île  font  moins  fopientrionalcs  qu’elles  ne  devioicnt  l’étre,  de 
5 à 6 minutes.  Je  les  ai  rapportées  à l’échelle  de  la  gauche. 

Quant  aux  Longitudes , celles  de  la  Caile  de  la  Martinique  font 
les  plus  approchantes  de  nos  déterminations:  le  Fort  - royal , qui 
en  diflere  le  plus , y eÜ  de  7 minutes  moins  occidental  : les 
deux  autres  points  y font  portes  de  3 minutes  feulement  trop 
à l’occident.  Mais  on  ne  conçoit  pas  purquoi , fur  la  Carte  des 
Antilles,  qui  a été  drcfîée  dans  la  meme  année  que  celle  de  la 
Martinique,  tous  les  points  font  portés  de  dix  minutes  environ  plus 
à l’occident  que  fur  celle  - ci , S^  s’éloignent  encore  plus  de 
la  véritable  pfition. 

Les  erreurs  font  d’un  autre  genre,  fur  la  Carte  de  VOawi 
Occidental  (1766):  fi  on  lapprte  les  Longitudes  à réchtlle 
inférieure,  qui  cfl  la  plus  voifine  de  la  A'ianinique ; on  les  trouve 
de  1 2 , 1 0 & 1 5 minutes  moins  occidentales  que  celles  qui 
ré-fulient  des  obfervations  : elles  fe  rapprochent  de  1.2  minutes 
vers  l’occident , & l’erreur  diminue  ou  le  détruit , fi  on  les  rapprte 
à l’échelle  lîijiérieure.  J’ai  déjà  fait  remarquer  ce  défaut  de  corref- 
pondance  entre  les  deux  échelles  de  Longitude  de  cette  Carte  ; 
on  voit  qu’ici  la  dilférence  elt  de  près  d’un  quart  de  degré. 


En  examinant  les  différentes  Cartes  que  M.  BelHn  a dreffees 
pour  le  Depot , on  feroit  tenté  de  croire  qu’il  n’a  jamais  fuivi 
de  déterminations  fixes.  On  tro(#tera,  dans  les  divers  plans  d’une 
UaST celte même  partie  du  globe,  des  variations  pareilles  à celles  que  je 
viens  de  faire  remarquer  dans  les  Cartes  qui  contiennent  l’ilç  de 
ht  Martinique.  On  ne  s’expferoit  point  ainfi  à être  fins  celle  en 
contradicUon  avec  foi-même,  à ne  préfeiitcr  que  de  l’incertiuide 
&.  des  doutes  aux  Navigateurs,  fi  l’on  s ouloii  drefîêr  des  ’Eahles 


PijjrdTion  Tut  I«s 
moyen  «loiier , 
en  conOuiifant 
le»  Cartes , 
leô  varialions 
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nifoniiées  de  Latitudes  & de  Longitudes,  d’après  les  meilleures 
dblèrrations.  On  auroit  foin  de  dcfigner  tous  les  points  dont  la 
pofition  eft  dépendante  de  celle  d’un  point  principal  qu’on  a fixe'# 
Ces  Tables  lêroient  invaiiables , Julqu’à  ce  que  de  nouvelles 
oblèrvaiions , plus  exades  que  celles  qu’on  avoit  été'  réduit  à 
employer , euflènt  prouvé  qu’il  faut  faire  des  changemens , lôit 
aux  pofitions  abfolues  des  points  principaux,  (bit  aux  pofitions 
refpeéfives.des  points  intermédiaires.  Après  avoir  tracé,  avec 
foin,  les  échelles  fur  le  cuivre,  on  y afTujettiroit  tous  les  points, 
d’après  les  quantités  des  Tables;  & on  defTmeroit  la  côte,  d’un 
point  i l’autre,  cnconlcrvant  la  même  configuration,  les  mêmes 
giffemens  refpeélifs , que  lui  donnent  les  meilleurs  plans  parti- 
culiers. Dès-lors,  les  pofitions  ne  participeroient  plus  des  légères 
erreurs  qu’il  peut  y avoir  dans  la  conftmélion  des  c^chelles  : l’exac- 
titude de  la  Carte  ne  lôufTriroit  point  des  petites  inégalités  qui 
pourroient  fe  rencontrer  dans  les  divifions  : il  fufliroit  que  les 
'échelles  ôpixjfces  fë  correfpondiffent  parfaitement  dans  toutes  les- 
parties  du  plan  ; que  les  Parallèles  & les  Méridiens  aboutilTent  de 
part  & d’autre  aux  mêmes  divifions,  & fe  coupalîcnt  par -tout 
fous  des  angles  droits.  Suppolbns , par  exemple , que  la  petite 
ligne  qui  marque , fur  une  échelle,  le  dixième  degré  de  Longitude, 
fût  trop , ou  trop  peu  diflante  de  la  ligne  qui  marque  le  onzième 
ou  le  neuvième  degré  : il  eft  évident  que  cette  erreur  de  l’échelle 
n’ôtera  rien  de  la  juflelîë  du  plan  ; fi  l’erreur  efl  égale  & dans  le 
même  fens , fur  l’échelle  fupérieure  «Sc  fur  l’inférieure  ; fi  l’on  a 
foin  de  placer  les  jxiints , qui  doivent  avoir  i o degrés  de  Lon- 
gitude, lûr  une  ligne  de  direélion  qui  aboutifië,  en  haut  & en 
bas,  au  dixième  degré  de  la  Carte.  Ce  raifônnement  n’a  jxis 
belôin  d'être  appuyé  par  une  démonflration. 

Mais  fl , comme  on  le  pratique  affez  généralement , on  le 
Première  Partie,  F f f 
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" coniente  de  faire  un  deHîn  de  Tes  échelles  8c  de  fon  plan  fur  une 
feuille  de  papier,  qu’on  applique  lîir  le  cuivre,  pcxir  y laiflèr 
une  empreinte,  qu’on  fuit  api^ès  avec  le  burin  , ou  qu’on  grave 
à l’cau-forte;  ou  bien,  fi  l’on  y a]r))lique  lèulement  le  deflîn  du 
plan , pour  y ajufler  enlûite  des  échelles  ; jreul-on  le  flatter  que  les 
divilions  de  ces  échelles , adaptées  prefque  au  halârd , corrêfponi- 
dront  exaélement  aux  différentes  pofitions  marquées  fiir  le  plan! 
Peut-on  s’alTurer  que  le  papier  n’a  pas  des  inégalités  qui. déforment 
certaines  parties!  Eft-on  fur,  enfin,  fur-tout  pour  les  Cartes  qui 
ont  une  grande  étendue,  que  la  feuille,  lûr  laquelle  eft  tracé. le 
plan  qu’on  calque , n’éprouvera  pas  quelque  petit  mouvement , 
quelque  changement  dans  fa  pofition , d’où  rélûltent  nécelfairement 
des  erreurs  dans  la  Carte!  On  s’expofe  encore  à d’autres  défauts, 
fans  éviter  les  premiers , fi  l’on  réduit  les  plans  de  grand  en 
petit  ou  de  petit  en  grand , pour  en  rapporter  le  deffin  fur  le 
cuivre,  en  fuivant  les  mômes  procédés  dont  je  viens  de  prouver 
l’incertitude  8c  le  danger. 

Je  conviens  que  la  méthode  que  je  propofe  exige  plus  de 
temps,  plus  de  lôins  qu’on  ne  doit  en  employer  à calquer;  mais, 
en  revanche,  on  obtient  un  ouvrage  auflî  parfait  qu’il  peutl’ôtre; 
8c  l’on  n’a  plus  à craindre , dans  l’exécution  des  Cartes , que  les 
defauts  accidentels  8c  peu  fenfibles,  qui  dépendent  de  la  manière 
dont  on  tire  les  épreuves:  car  on  eft  forcé  de  mouiller  le  papier 
pour  {X)uvoir  l’imprimer  ; 8c  il  s’enfuit  que  les  jwties  qui  le 
trouvent  plus  ou  moins  épaifles , fe  retirent  plus  ou  moins  en 
fcchant. 

J’ai  fuivi  la  méthode  que  je  viens  d’indiquer , en  conftruifant 
la  Cme  réJuite  Je  TOeêm  otc'uîental  8c  les  trois  Cartes  particu- 
Urts,  qu’on  trouvera  à la  fuite  du  Journal  Je  la  Navigation:  j’y 
joindrai  une  inftniélion  fur  les  moyens  d’exécution  & de  pratique 
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que  j’ai  mis  en  uiâge,  perfuadc  quelle  pourra  être  utile,  & épargner 
bien  des  tàtonnemens  à ceux  qui  voudroient  entreprendre  un 
femblabfe  travail.  Je  puis  certifier,  d’après  ma  propre  expérience, 
que  ce  travail  eft  moins  long,  moins  minutieux  qu’il  ne  paroît 
l’étie  au  premier  afjrecl.  La  certitude  d’opérer  avec  précifion  prête 
à l’ouvrage  un  attrait  qui,  à la  vérité,  ne  peut  être  bien  connu 
que  de  ceux  qui  Tentent  le  mérite  de  i’exaélitude;  mais  qui  eû  la 
première  récompenlë  des  efforts  qu’on  fait  pour  approcher  de 
la  perfeéiion.  Mais , en  lûppolânt  même  que  la  vbie  que  je  pro* 
polè  fût  beaucoup  plus  longue , plus  épineulè  que  celle  qu’on  a 
coutume  de  fuivre , peut  - on  liéfiter  de  la  prendre!  Doit  - on 
compter  les  pas , & calculer  avec  foi  même , quand  on  a |K>ur 
objet  de  Ion  travail,  la  fuieté,  la  confervation  des  hommes! 

L’incorreélion  des  Cartes  du  m’a  engagé  dans  une 

digreffion  qui  a pu  proître  un  peu  longue:  j’efpère  du  moins 
qu’elle  ne  proîtra  pas  déplacée;  & j’encourrai  lâns  pine  le  blâme 
de  ceux  qui  voudroient  la  condamner , fi  je  puis  efprer  qu'elle 
(bit  jamais  de  quelqu’ulilité  aux  Navigateurs , en  contribuant  à 
leur  procurer  des  Cartes  plus  prfaites. 

Je  reviens  à file  de  Martinique , dont  nous  avons  fixé 
quatre  principaux  pints  : le  Gros-morne  & le  Cul-de-fac  Robert, 
à la  côte  orientale:  le  Fort.Saini-Piem  & le  Fort-royal,  à la 
côte  occidentale.  Pour  placer  les  autres  pints  fur  ma  Carte,  j’ai 
pris  fur  la  grande  Carte  de  l’île  ^ Dépôt , 1758),  la  diffé- 
rence en  Latitude  5c  en  Longitude  de  chaque  pint  particulier, 
pr  rapprt  à un  des  quatre  principux  ; 5c  j’en  ai  déduit  la 
pfiiion  du  pint  cherché,  qui  (è  trouve  ainfi  affujettie  aux 
déterminations  que  nous  avons  établies. 

Depis  le  I 2 Avril  jufqu'au  17  Mai,  le  Mercure  s’eftfoutenu 
,conftamment,  dans  le  Baromètre,  entre  28  pouces  3 L'gnes  5c 
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3 lignes^.  Notre  Latitude  a peu  changé  dans  cet  intervalle:  nous 
nous  fommes  maintenus  entre  le  14*  & le  15.  Parallèle.  Au 
mouillage  de  la  Praya , dans  File  de  Sant-Yago . la  chalair  étoit 
de  I P à 20  degrés  au-deflus  de  la  congélation  ; elle  a été  en 
croHTant  pendant  la  traverfée  : fon  plus  haut  terme , à la  Marti' 
tvùque , étoit  de  24  d^cs  -j- 

SIXIEME  TRAVERSÉE, 

Du  Fort-royal  de  la  Martinique 
Av'  Cap-François  de  i'/le  de  Saint-Domingue. 

Latitude  & Longitude  du  Cap  - François  ; pofitions  des 
diffitens  points  de  l’Uc  ; correéïion  de  la  partie  des 
Antilles , comprife  entre  Saint-Domingue  dr  la  Mar- 
tinique; erreurs  des  Cartes  du  Dépôt. 

J’abandonnai  le  cul-de-fac  du  Fort-royal  le  1 8 Mai , à 7 heures 
du  foir , jTour  me  rendre  au  Cap-françois  de  Saint  - Domingue , 
où  nous  nous  étions  propofés  de  faire  l’oblervation  du  jxiflage  de 
I4//HS  devant  le  dilque  du  Soleil,  qui  devoir  arriver  le  3 de  Juin. 
Nous  avions  préféré  ce  dernier  jxjrt  à celui  du  Fort-royal;  parce 
que  fa  Longitude  étant  glus  occidentale,  l’intervalle  entre  le  premier 
inflant  du  phénomène  & le  coucher  du  Soleil,  y clevoit  être  plus 
long;  & que  nous  efpérions  pouvoir  multiplier  les  oblêrvations  que 
nous  nous  propofions  de  faire  après  celles  des  premiers  contaéls. 

Je  dirigeai  d’abord  ma  route  dans  le  Nord  - Oueft , pour 
m'élever  jufqu’à  la  hauteur  de  la  côte  feptentrionale  de  la  Mar- 
thiujue.  Je  tiouvai  la  mer  fort  dure  à l’ouvert  du  < canal  de  la 
Dominique  ; la  brife  de  l’Eft  & Ell-Sud-Efl  étoit  très  - fraîche , 
ôt  le  vent  fouffloit  par  raffales. 
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Quand  ia  pointe  au  Prêcheur  dût  me  refter  à peu  près  au 
Nord  - Eft;  je  cinglai  vers  le  Nord  - Oueft  ^ de  Nord  , pour 
altérir,  le  lendemain,  fur  ia  pointe  de  ia  Baffe-terre  de  ha  Gua- 
dehupe , & déterminer,  fi  le  temps  le  permeltoit,  la  diflérenre 
de  Méridiens  entre  cette  île  & le  Fort-royal  de  ht  Martmque. 
où  nous  avions  fait  une  vérification  complète  des  Horloges. 

Le  1 8,  à 6 heures  du  matin,  ©n  voyoit  encore  la  Dominique, 
dont  la  pointe  du  Nord-Oueft  notis  refioit  entre  le  Nord-Nord- 
Eft  & le  Nord  ^ Nord-Efl , à cinq  lieues  environ  de  difiance. 

Les  vents  fouffloient  de  l’Efi-Sud  Efi:  l'horizoJi  étoit  brumeux, 
le  Ciel  chaigé  de  nuages:  nous  effuyions  de  la  pluie  & des  grains 
pr  intervalle.  On  ne  put  faire  aucune  obfervatlon. 

A midi , file  de  la  Guadelotqie  nous  refioit  entre  le  Nord-Efi 
& leNord-Eft  ^ de  Nord,  à neuf  ou  dix  lieues  dedillance. 

Le  ip,  vers  5)  heures  du  matin,  on  découvrit  la  terre  à 
{tribord;  je  fis  route  dans  le  Nord-Oueftÿ  de  Nord,  pour  aller 
la  reconnoître.  A 10  heures,  je  fus  afiiu-é  que  c’étoit  l’ile  de 
Sainte-Croix  : elle  nous  refioit  alors  à l’aire  de  vent  de  la  route. 
Toute  la  côte  méridionale  de  cette  île,  jufqu’à  la  pointe  de  l’Efi, 
eft  cernée  par  un  banc  & des  écueils  ; il  ne  faut  [xis  chercher 
i’acofter  de  trop  près. 

A midi , on  releva  la  jxrinte  qui  proifibît  la  plus  orientale , 
au  Nord-Eft  ^ de  Nord , la  plus  occidentale  au  Nord-Ouefi  ^ 
Nord,  environ  à 10  lieues  de  difiance  du  milieu  de  la  côte 
méridionale.  Ce  relèvement , rap|x>ilé  fur  la  Carte  du  golfe  du 
Afexiqiie  (Dépôt,  1745?)  nous  plaçoit  à peu  près  pr  17'*  22' 
de  Latitude.  Celle  que  nous  déduifions,  de  la  hauteur  méridienne 
du  Soleil  (corrigée)  étok  de  17“*  20'.  Ma  première  idée  fut  de 
m’approcher  de  l’île  pour  la  reconnoître  de  plus  près,  & tâche* 
de  fixer  fa  Longitdle,  par  le  fecours  de  l’Horloge  maiine:  mais, 
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Ce  Banc  & l'iîe  d*Are 
ne  font  pai  marquer 
fur  fes  dernières 
Cartes  du  Oipôt , 
quoique  rexiÜciue 
de  Tune  & de  l'autre 
(bit  certaine. 


4.1^  Journal  de  la  N av i g ation , 
comme  nous  étions  prefTés  de  nous  rendre  à Saint  - Domingue, 
pour  y faire  les  préparatifs  néceffaires  à l’oblervalion  du  paflâge 
de  Vénus  ; Je  ne  voulus  pas  petdre  de  temps , j’abandonnai  ce 
projet,  Sc  je  cinglai  dans  l’Oueft-Nord-Oueft,  jxjur  aller  attaquer 
l’ile  de  Porto -Ricco,  par  le  milieu  de  fa  côte  méridionale,  où 
l’on  voit  un  îlot  ou  roche  détachée,  à laquelle  fa  figure  de  cer- 
cueil a fait  donner  le  nom  de  Coffre-à-mort.  Le  temps  fut  couvert 
dans  la  journée;  nous  effuyames  de  la  pluie  & des  grains;  & je 
doute  que  nous  euflions  pu  Éiifir  l’inftant  de  faire  des  obfêrvations 
pour  la  Longitude. 

A 5 heures -J  du  folr,  on  crut  voir  dans  le  NorJ-Oueft  & 
Noi  d-Oueft  ^ de  Nord , la  petite  île  de  Boriquem , fituée  près 
de  la  pointe  orientale  - méridionale  de  l’île  de  Porto  - Ricco.  A 
r I heures,  on  aperçut  la  terre  à bas -bord;  je  jugeai  que  c’étoit 
la  pointe  orientale  de  cette  dernière  île  ; elle  nous  lefloit  au 
Nord -Oued  & Nord-Ouefl  L Je  Nord,  à 3 lieues  environ  de 
didaiice.  Je  fis  toute  à l’Oueft,  pour  longer  fa  côte  méridionale. 

Selon  la  route  que  nous  avions  tenue  depuis  la  vue  de  la 
Guadeloupe,  nous  avons  dû,  dans  la  nuit  du  i 8 au  1 9,  traverfer 
le  Banc  de  fVe  (l’Ave,  à peu  près  au  tiers  de  là  longueur,  à 
compter  du  Nord.  Ce  Banc  n’eft  point  marqué , non  plus  que 
la  petite  île  d’Ave , fur  la  grande  Carte  des  Antilles  ( Dépôt , 
1758),  ni  fur  celle  de  XOcéan  occidental  (édition  de  176Ô): 
il  n’en  e(l  fait  mention  que  fur  celle  du  Golfe  du  Mexique 
( 1745)).  On  voit  nie  marquée  fur  l’ancienne  Carte  de  Van- 
Keuten;  mais  le  Banc,  ou  a été  omis  ou  n’étoit  pas  connu.  Ce|>en- 
dant  l'exillence  du  Banc  & celle  de  l’île  d’Ave  ne  peuvent  être 
révoquées  en  doute.  L’île  efl  fituée  à l’Ouefl  ^ Nord  - Oueft  de 

pinte  au  Prêcheur,  la  plus  occidentale  de  la  Alartinique . 
.1  cinquante  - cinq  lieues  environ  de  diftanre.  De  l’île  S Ave, 
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veiï  le  Nord  ^ Nord-^ft , s’étend  un  banc  de  fable  de  quarante- 
cinq  lieues  de  longueur , fur  une  largeur  xle  deux  lieues  ; il  ell 
termine  au  Nord  par  les  îles  de  Saba  & de  Saint-Euflache  : du 
Sud  ^ Sud  - Oueft  au  Nord  ^ Nord-Eft , les  fondes  varient  fur 
ce  banc,  depuis  dix  jufquà  vingt  biaflês. 

J'avois  d’abord  été  tenté  de  croire  que  l’île  li'Aye  n’exirtoit 
pas,  & qu’il  falloit  la  ranger  dans  la  cladê  de  quelques  autres, 
telles  que  les  îles  de  Garca  & de  Sainte- Anne , dans  i’Oucll  des 
Açores,  qu’on  ne  voit  marquées  que  lîir  les  Cartes  de  Van-Keulen; 
mais  tous  mes  doutes  ont  été  levés , quand  j’ai  lû  le  Journal  du 
Voyage  à la  Louiftane , par  le  Père  Laval , qui  étoit  embarqué, 
en  1720,  fur  le  VailTeau  du  Roi  k Toulonfe , commandé  par 
M.  Vallette,  fous  les  ordres  de  M.  Caffàro,  qui  montoit  le  Henri. 
Je  tranferis  (à  rekition 

••  Le  20  Mai  1720,  à midi,  l’île  de  Sala  nous  reftoit  au 
Nord  L Nord-Eft , à i 2 lieues  de  dillance.  La  Latitude  oblêrvée  «< 
étoit  de  17“*  o‘.  « 

J’avois  une  Carte  à la  main , que  M.  rie  Montlaur,  Capitaine  <■ 
de  Frégate,  m’avoit  prêtée.  Sur  celte  Carte  efl  marqué  un  Bas-  « 
fond , ou,  comme  on  dit  aux  îles,  un  Haut-fond , qui  ne  fe  « 
trouve  point  fur  les  Cartes  de  Van-Keulen , ni  de  Pieteer-Goos,  « 
Je  réfolus  de  l’oblers'er  quand  il  en  feroit  temps.  L'après-midi,  «« 
à une  heure  environ , je  remarquai  que  l’eau  de  la  mer  étoit  fale  « 
& blanche,  en  divers  endroits  autour  du  VailTeau.  Ces  taches  . 
nous  annoncèrent  le  Bas-fond.  Je  ne  doutai  point  qu’il  n’y  eût  « 
plufieurs  bralTes  d’eau  dell'us,  puifque  nos  armées  navales  y avoient  .< 
palTé,  en  allant  débouquer  par  Porto-Rkeo;  mais  il  nous  a pani  „ 
imjxjrtant  d’avoir  une  connoilTance  exaéle  du  fond  qu’il  y avoit 
& de  la  largeur  de  ce  Bas-fond.  „ 
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» Ai  heure , ou  mit  en  panne  & I!on  fonda  : on  trouva 
..  quinze  braiîès  fond  de  fable  ; & c’eft  ce  Cible  qui  troubloil  l’eau 
.1  de  la  mer.  On  fit  fcrvir:  demi-heure  après  on  ne  trouva  que 
.>  dix  biaffcs.  Il  y avoit  peu  de  vent  & de  mer.  En  continuant 
» la  route , demi-heure  après , on  fonda  une  troifième  fois , & on 
» trouva  treize  brafles  , fond  de  roche.  On  a fonde  Une  quatrième 
» fois,  demi -heure  après,  5c  on  a trouve  vingt  brafiès,  fond  de 
» vafe;  de  forte  que,  dans  une  heure,  nais  avons  augmenté  de  dix 
„ bralTes.  On  a continué  encore  une  horloge,  la  route  à l’Oueft  ; 
„ & ayant  fondé  une  cinquième  fois , on  n’a  ps  trouvé  de  fond. 
„ Le  banc  étoit  pfle.  Alors  on  a porté  à l’Oucft-Sud-Oueft  : on 
a encore  fondé  ; mais  on  n’a  pas  trouvé  le  fond.  » 

Le  Père  Laval  cftime  que  le  Banc  doit  avoir  deux  lieues 
de  largeur  de  l’Eft  à l’Ouefi;  mais  on  auroit  defirc  qu’il  eût 
déterminé  la  vîtdfe  du  fillage,  d’après  laquelle  il  fait  Ion  eflime: 
on  fiil  feulement  qu’on  a trouvé  le  fond  pendant  deux  heures, 
& qu'il  y avoit  peu  de  vent  & de  mer.  Il  auroit  dû  dire  aufli 
de  quelle  longueur  ctoit  la  ligne  de  fonde  quand  on  a perdu  le 
fond. 

Le  Père  Laval  continue:  « il  réfulte  de  ces  faits,  i.°  qu’à  la 
„ première  fonde,  à laquelle  on  a traivé  quinze  brafles,  il  y avoit 
.,  une  demi-heure  qu’on  étoit  fur  le  Banc,  5c  peut-être  plus, 

2."  Que  ce  Banc,  qui  efl  une  chaîne  de  montagnes,  dont 
„ les  îles  d«  Saba  5c  à' Ave  font  les  deux  têtes , efl  fait  en  dos 
„ d'àne,  comme  la  pluprt  des  montagnes,  5c  que  fou  plus  haut 
„ efl  à la  fonde  de  dix  braffes. 

» 3"  Que  eeite  chaîne  s’élève  aflez  periTendicuIairement  des 

„ deux  côtés;  piiilqu’à  la  cinquième  fonde,  nais  n’avons  pas  trouvé 
» le  fond;  quoiqu’à  ti  quatrième,  nous  n’euflions  trouvé  que  vingt 
•>  brafles.  La  cliaîne  va  en  s’abaiflànt  vers  file  de  Saba , félon  le 
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rapport  des  Pratiques  des  ües , & il  y a plus  de  fond  quand  on  « 
eft  plus  près  de  l’ilc.  C’cft  peut  - être  par  cette  railbn  que  le?  « 
Vaiflèaux  de  gueire  qui  ont  pafle  avant  nous  ne  Ce  Ibnt  pas  « 
aperçu  de  ce  Bas  - fond , puilqii’ib  n’ont  tous  pafle  qu'à  fix  oti  « 
iêpt  lieues  de  cette  île , au  lieu  que  nous  en  avons  paiTé  à « 
douze  lieues.  » 

Pour  fixer  la  pofition  des  deux  extrémités  du  banc  à' Ave, 
nous  pouvons  prendre,  fur  la  Carte  du  golfe  du  Mexique  (Dépôt, 

1 74.9  ) , les  diflances  & les  giflêmens  refpeélifs , par  rapport  à 
un  des  points  de  Hie  de  la  Martinique  ; nous  jwuvons , par 
exemple,  les  rapporter  à la  pointe  au  Prêcheur,  la  plus  occir 
dentale-lêptentrionale  de  file. 

L’îlot  du  Prêcheur , lîir  la  grande  Carte  de  la  Martinique 
(Dépôt,  1758  ),  eft  de  6 minutes  plus  lêptentrionai , & de 
I O minutes  plus  occidflital  que  le  Fort  Saint-Pierre . que  nous 
avons  établi  par  iq."*  44'  de  Latitude*,  par  63**  32'  45"  de 
Longitude  : donc , l^i  Latitude  de  lllot  du  Prêcheur  fera  de 
14**  50':  là  Longitude,  de  63'*  43'. 

La  petite  île  S Ave,  fur  la  Carte  du  golfe  du  Me.xique,  eft 
à rOueft  ^ Nord-Oueft , à 5 5 lieues  de  diftance  de  l'îlot  du 
Prêcheur:  donc,  elle  eft  de  32  minutes  ^ plus  (ëptentrionale , 
& plus  occidentale  de  2**  48'.  Donc, 


Ifle  d’Ai/e 


.'i 

♦ 


Latitude i 5a 

( Longitude.. 66.  31 

Le  banc  fe  termine  du  côté  du  Nord  à i’He  de  Soba  : ainfi , 
la  pofition  de  cette  île  dé-cide  celle  de  l’extrémité  fêptentrionale 
du  banc.  Je  ferai  voir  que  Setba  doit  être  par  17**  35'  de 
Latitude,  & par  66**  17'  de  Longitude. 
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. Sur  U Carte  du  go^e  du  Mexique , l’île  ^Ave  eft  de  4 ou 
5 minutes  plus  feptentrionaie , & plus  occidentale  de  59  ou 
ip  minutes,  que  par  la  pofitioii  que  nous  venons  d établir; 
parce  que , fur  cette  Carte,  le  Fort  Saint-Pierre,  5c  conl2quem- 
ment  l'îlot  du  Prêcheur,  auquel  nous  rapportoiu  l’île  d’^ve , font 
trop  avancés  de  ces  memes  quantités,  veis  le  Nord  5c  vers 
l’Oueft , eu  égard  aux  vraies  pofiüons  que  nous  avons  déduites 
des  oblêrvations  faites  à la  Martinique. 

« Dans  ces  parage,  dit  le  Père  Laval'  les  courans  portent 
» au  Nord,  ce  que  nous  avons  reconnu  par  la  Latitude  oblêrvée, 
» qui  a été  plus  grande  aujourd’hui  que  la  Latitude  eftimée.  A midi, 
» nous  nous  fâifions  à cinq  lieues  du  Bas-fond;  5c  à trois heuics, 
» nous  nous  trouvâmes  delTus,  quoique  le  vent  fut  foible  au  Nord- 
» Nord-Efl , 5c  qu’il  y eut  peu  de  mer.  Ainfi  les  courans  portent 
au.  Nord-Ouefi.  • 

Il  me  femble  que , fur  une  fimple  obfèrvation , fur  la  foi  de 
l’eftime , on  ne  doit  pas  conclure  , en  général , que  les  courans 
portent  dans  le  Nord,  à l’occident  des  Antilles.  J’ai  éprouvé  un  effet 
contraire;  car,  le  ip,  l’obfervation  de  la  hauteur  mcTidienne  me 
fit  connoître  que  j’étois  par  17*^  20'  de  Latitude,  Sc  félon  l’eftime 
des  routes , comptée  depuis  le  départ  du  Fort-royal  , je  devois 
être  par  17*^  39’:  donc,  félon  l’obfervation,  on  avoit  avancé 
de  dix-neuf  minutes  de  moins  vers  le  Nord , que  félon  l’eftime  : 
donc,  les  courans  avoient  porté  dans  le  Sud. 

Il  n’eft  pint  de  Navigateur  qui  ne  fâche  que  l’effet  ordinaire 
des  courans  efl  de  prter  à FOuefl , dans  les  mers  qui  font  à 
l’occident  des  Antilles:  indépendamment  du  mouvement  général 
des  eaux , entre  les  Tropiques , la  direélion  confiante  des  vents 
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doit  encore  ajouter  à l’effet  des  courans  ; fie  quand  ceux  - ci  ‘ 
s’écartent  de  t’Oueft,  la  variation  doit  être  plutôt  vers  le  Sud 
que  vers  le  Nord;  car  les  vagues  ont  néceffâirement  unedireélion 
oppolée  à celle  du  vent  ; fie  tous  les  canaux  formés  entre  les  îles 
qui  occupent  l’Eft , le  Nord-Eft  fie  le  Nord , prélèntant  à la  mer 
des  iffues  reflerrées , doivent  contribuer  à augmenter  la  vîteffè  du 
mouvement  des  eaux  : les  courans  doivent  donc  acquérir  plus  de 
force  vers  l’Oueff , en  général , par  la  réunion  des  forces  qui 
coagiffênt , fie  décliner  un  peu  vers  le  Sud , quand  les  vents 
dépendent  de  la  partie  du  Nord.  Mais  il  paroît  que , dans  atiain 
cas,  les  eaux  ne  peuvent  porter  dans  le  Nord;  fie  que  les  diffé- 
rences qu’on  pourroit  obicrver,  en  ce  feus,  doivent  toujours  être 
attribuées  à une  fauffê  effime 

Le  20,  à 5 lieures  ~ du  matin,  nous  reconnûmes  file  de 
Porto- Ricco,  fie  le  Coffre-à-mort , qui  eft,  comme  je  l’ai  dit,  un 
îlot  détaché  de  la  grande  île , fie  taillé  en  forme  de  cercueil  : il 
eff  fitué  à peu  près  au  milieu  de  la  côte  méridionale.  On  m’a 
4fPb  qu'il  y avoit  paffage  pour  les  [Jus  grands  Vaiffêaux,  entre 
l’île  fie  l’ilot. 

Je  longeai  la  terre  à 3 ou  4.  lieues  de  diffance,  pour  aller 
attaquer  le  cap  Roxo,  le  plus  occidental  de  la  côte  méridionale 
de  Porto -Ricco,  fie  qui  forme,  avec  la  pointe  du  Sud-Eff  de 
Saint-Domingue  fie  i’ile  de  la  Saona , un  canal  de  quinze  à vingt 
lieues  de  largeur. 

Vers  I O heures  du  matin,  on  vit  changer  les  eaux  : nous  étions 
fur  un  bas-fond,  appelé  les  Fonds-blancs,  qui  cerne  le  a^Roxo, 
fie  s’étend  à trois  ou  quatre  lieues  dans  le  Sud  - Oueff , fie  à 
deux  ou  trois  lieues  dans  l’Eft  fie  dans  l’Oueft  de  ce  cap.  On  y 
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trouve  dix,  douze  & quinze  braffes:  le  fable  du  fond  efl  d’une 
blancheur  fi  éclatante , qu’elle  perce  au  tiavers  des  eaux.  Nous  y 
péchâmes , à la  ligne , plulieurs  poiflbns  affez  grands , que  les 
Matelots  jiommoient  Béqunes. 

A I I heures , nous  diHingiiames  un  cap  qui  efl  un  peu  dans 
l’Efl  du  cap  Roxo , Ôc  qui  n’eff  pas  nomme  fur  la  Cane  du 
golfe  du  Mexique  ( Dépôt,  1749  ).  Il  eft  terminé  au  Sud  par 
quatre  îlots , qui  paroilTent  en  éüe  éloignés  d’une  lieue.  A i’Eft 
de  ce  cap  efl  une  anfc  que  la  Carte  de  Van-Keulen  défigne  fous 
le  nom  de  Porto-Gunnka.  Les  Bateaux  de  \ Amérique  iieuvent  y 
mouiller:  nous  en  diflinguames  deux  à l’ancre.  Ce  cap  èft  bas, 
& nous  panit  d'abord  ifolé;  mais  nous  ne  tardâmes  pas  à découvrir 
la  terre  balle,  qui  le  lie  à la  grande  île.  Le  cap  Roxo,  qu’on 
aperçoit  bientôt  dans  l'Ouefl  de  celui-ci , & qui  eft  la  pointe  la 
plus  occidentale  de  i’ile,  eft  plus  bas  encore  que  le  premier.  Entre 
les  deux , on  diflingue  une  plage  de  fable  très-blanc.  C’eft  de  ce 
même  fable  dont  font  formés  les  Fonds-blancs , fur  lefquels  on 
peut  paflêr;  mais  on  ne  doit  pas  approcher  la  côte  de  plus^||||^ 
que  de  deux  lieues. 

Dans  la  partie  méridionale  du  anal  fomié  entre  l’ile  de  Porto- 
Rkeo  & celle  de  Saint-Domingue , & à |)eu  près  à mi-canal,  font 
deux  îlots  : le  plus  oriental , qui  eft  aufti  le  plus  méridional , fc 
nomme  la  Mone ; le  fécond,  dans  le  Nord  Oueft  du  premier 
environ  à deux  lieues  4 de  diflance , eft  appelé  la  Monique.  Il 
faut  pfîèr,  s’il  eft  poffihle,  au  vent,  c’eft-à-dire,  à l’Eft  de  ces 
deux  îlots,  afin  de  prer  plus  facilement  le  cap  del  Enqanno , 
qui  forme  la  fortie  du  canal,  à l’Ouefl,  du  côté  de  Saint-Domingue. 
Quand  on  a doublé  le  ap"  Roxo , on  découvre , dans  le  Nord 
nie  Zachée,  fiUite  au  Noid-Eft  L de  Nord  de  la  Mone,  à huit  ou 
neuf  lieues  de  diflance.  On  laifîe  Zachée  au  vent,  pour  pafîèr 
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entre  celte  île  &.  les  îlots  de  la  Moue , à peu  près  à mi  - canal. 
On  ne  connoît  point  de  danger  fous  l’eau.  Lor(i|ue  le  vent  ell 
i rEfl-Sud-Ell , ou  feulement  à l’Ell , on  n’ell  |ias  contraint  de 
louvoyer:  on  traveilë  le  canal,  vent  largue.  Il  luffit  de  faire  le 
Nord-Oueft  ^ de  Nord , pour  aller  attaquer , ou  le  cap  Raphaël , 
qui  forme  la  pointe  du  Nord-Eft  de  Saint-Domingue , ou  même 
le  cap  Samana,  qui  eft  dans  le  Nord-Ouert  du  premier,  à huit 
Ikues  environ  de  diftance.  L'îlc  de  Samana,  qui  donne  fon  nom 
au  fécond  cap , s’étend  de  l’Efl  à l’Oucft , fur  une  longueur  de 
douze  lieues  : elle  eft  fi  voifine  de  l’ile  de  Saiiit-Doming,:e,  qu’elle 
paroît  y tenir. 

A midi,  le  cap  Roxo  nous  reftoit  au- Nord  - Noid-OudI, 
i 3 lieues de  diftance.  Le  temps  étoit  caiveit;  il  ne  fut.jxis 
poftîble  d’obferver  la  hauteur  méridienne  du  Soleil.  Je  fis  route 
au  Nord-Oueft  j de  Nord,  pour  donner  dans  le  canal. 

A midi  5c  demi,  je  voyois  très  - diftinélcment  l’île  Tâchée; 
je  continuai  la  même  route , pour  ai  paflèr  à une  ou  deux  lieues 
de  diftance.  Cette  île  paroît  avoir  quatre  ou  cinq  cents  toiles  rie 
longueur;  elle  eft  montuaifo,  ou  plutôt,  ce  n’eft  qu’une  montagne 
verte  : on  y diftingue  des  bols  dans  quelques  parties.  J’élois  trop 
élevé  dans  le  vent , pour  voir  de  delfus  le  pont , les  îles  de  h 
Moue  & de  la  Monitjue  ; mais  on  les  apercevoit  du  haut  des 
mâts.  Les  voits  tinrent  au  Sud-Eft  jufqu’à  4 heures:  il  c-ft  très- 
rare  de  pafler  le  canal  de  Porto  - Ricco , ainfi  que  je  le  fis , avec 
le  vent  arrière. 
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A 4 heures , le  milieu  de  l“!e  Tachée  me  reftoit  direélemait 
au  Nord,  à la  diftance  d’une  liaie  6c  demie.  Les  vents  fautèrent 
au  Nord-Eft  5c  Nord-Nord-Eft-  je  pris  les  amures  à ftribord, 
5c  commuai  la  route  du  Nord-Oueft  ^ de  Nord.  Cette  route, 
fi  le  navire  n’eut  point  eu  de  dérive,  m’aurolt  attéri  .à  iix  lieues 
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environ  au  Nord-Eft  du  cap  Samatia:  c’eft  à cette  diüance  que 
1769  voulois  l’attaquer;  parce  qu’on  me  dit  que  les  courans , qui 

Courins  p.r  le  vont  toujours  à l’Oueft , portoient  avec  rapidité  dans  la  baie  de 
' * Samma;  & qu’il  faut  s’en  défier,  dans  la  crainte  qu’ils  n’exercent 

toute  leur  force,  fi  l’on  eft  furpris  par  le  calme.  La  route  ne 
valoit  que  le  Nord-Oueft , par  l’effet  de  la  dérive  : en  fuivant 
cette  direélion , Je  devois  attérir  fur  la  pointe  même  du  cap 
Samana,  après  avoir  paflé  à une  lieue  de  difiance  du  cap  Raphaël, 
qui  forme,  avec  l’île  de  Samana,  la  grande  baie  de  ce  nom. 

A 6 heures , le  cap  Samana  devoit  me  refier,  lêlon  la  grande 
Carte  de  Saint-Domingue,  au  Nord-Ouefi,  3 degrés  vers  l’Oueft, 
à 28  lieues  environ  de  difiance. 

Dans  la  nuit,  les  vents  varièrent  de  l’Efi-Nord-Eft  à l’Eft- 
Sud-Efi , frais , «vcc  des  grains  & d^  la  pluie.  J’avbis  pielcrit 
qu’on  feroit  route  entre  le  Nord-Ouefi  & le  Nord-Oueft  ÿ Nord, 
Mais  La  prudence  ordinaire  des  Pilotes,  qui  Ibuvent  eft  extrême, 
les  engagea  à prendre  furtivement  du  Nord,  autant  que  le  vent 
le  leur  permît.  Leurs  yeux  paroiffent  toujours  être  armés  d’un 
télefcope,  quand  on  navigue  près  des  terres;  la  diftance  n’eft  plus 
appréciée:  leur  imagination  inquiette,  qui  devance  le  ’Vaiflcau, 
les  place  fi  près  de  la  côte,  qu’ils  craignent  de  l’aborder,  & ne  jbnt 
plus  occupés  que  de  s’en  éloigner. 

Le  2 I,  à 6 heures  du  matin,  nous  ne  découvrîmes  aucunes 
terres:  Je  m’aperçus  de  l’infidélité  des  Pilotes.  Ils  efiimoient  que 
nous  étions  à i o ou  1 1 lieues  de  difiance  du  cap  Samana , qui 
devoit,  félon  eux,  nous  refier  à l’OuefiSud-Ouefi  rumb  Sud. 
Je  fis  route  dans  l’Oucfi  ^ Sud  - Oueft , pour  aller  reconnoître 
ou  plutôt  chercher  la  terre:  nous  fimes  i 2 lieues  à cette  route 
avant  que  de  découvrir  aucun  cap.  Nous  devions , felon  l’eftimé 
des  Pilotes,  attérir  fur  le  vieux  Gtp-françois;  noqs  attcrimes  fur  le 
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cap  Cabron  (ile  de  Samana),  fitiié  à 14  lieues  environ  à l’Eft 
i Sud-Eft  du  premier  : il  nous  redoit  au  Sud  - Oued , à 7 ou 
? lieues  de*  didaiice.  Un  autre  cap , que  je  prcfumai  dçvoir  être 
le  cap  Samana,  nous  redoit  au  Sud  ^ Sud-Oued. 

Ce  relèvement  fut  fait  à midi , à peu  de  didance  de  ces  terres 
que  les  Pilotes  prdtendoient  très-bien  connoître.  Pour  juger  de  leurs 
connoiflances  à cet  égard , il  me  fulfira  de  dire  qu’ils  défignèrent 
Ibus  le  nom  du  vieux  Cap-françois , celui  que  nous  relevâmes  au 
Sud^Oucd,  8c  Ibus  le  nom  de  la  Pointe  à grapin  (cap  méridional 
de  l’île  Samana ),  le  cap  qu’on  releva  au  Sud  ^ Sud-Oued.  Ce 
relèvement  abfurdc  nous  plaçoit  à.l’Ed  - Nord  - Ed  de  la  Caye 
d'argent,  à onze  ou  douze  lieues  de  didance  de  la  Caye , & à 
vingt-trois  lieues  de  toutes  terres.  En  avançant,  j«  reconnus,  ainfi 
que'je  l’a  vois  préfume  fur  les  gidêmens  de  la  Carte , que  le  cap 
du  Sud-Oued  étoit  le  cap  Cabron,  & celui  du  Sud  ~ Sud-Oued, 
le  cap  Samana.  Je  fis  route  pour  aller  attaquer  le  vieux  Cap- 
françois. 

A 5 heures,  nous  étions  par  le  travers  de  la  baie  Écoÿinfe, 
qui  ed  terminée , du  côté  de  l’Ed,  par  la  côte  occidentale  de  file 
Samana  ; du  côté  de  l’Oued , par  le  vieux  Cap  -français.  Ce 
dernier  n’ed  pas  fort  élevé  à Ibn  extrémité  du  Nord;  mais, 
en  ponant  la  vue  vers  le  Sud , on  didingue  des  mornes  allez 
liauts , fuivis  d’une  terre  fort  badè , qui  va  le  perdre  dans  la  baie 
Écoffoife.  La  partie  la  plus  élevée  du  cap , celle  qui  va  former 
une  pente  vers  le  Sud  jufqu’à  joindre  la  terre  badè,  fe  nomme 
pointe  des  Savanettes. 

Lorlqu’on  n’ed  plus  qu’à  3 ou  4 lieues  de  didance  du  vieux 
Cap-françois,  en  venant  de  l’Ed,  on  découvre  une  pointe  fort 
baffe  qui  tient  à ce  cap  & le  prolonge  dans  le  Nord. 

A 7 heures  du  loir,  je  relevai  l’extrémité  lêpteiitrionale  de 
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cette  pointe  baflë  à i’Oueft  ÿ Nord-Oueft  : la  diflance  eftim^ 
étoit  de  3 lieues  j.  Je  réglai  qu’on  feroit  cinq  lieues  au  Nord- 
Oueft,  pour  parer  cette  pointe;  & qu’cnlliitc  on  cingleroit’à 
rOueft  -J-  rumb  vers  le  Sud , pour  aller  attaquer  la  pointe  du 
cap  ou  morne  Rouge,  fituée  à quatre  lieues  environ  dans  l’Oueft 
de  la  pohne  Ifabélique. 

Le  22,  au  point  du  jour,  on  aperçut  la  terre  ; & nous 
reconnûmes  bientôt  la  pointe  Ifabélique,  & dans  l'éloignement, 
Monte-Chriflo,  qui  eft  la  montagne  la  plus  élevée  de  toute  tette 
partie  de  la  côte.  Nous  étions  à quatre  ou  cinq  lieues  de  diftance 
de  la  terre  : la  pointe  Ifabélique  reftoit  au  Sud  - Ouell  -L  Oueft 
4 ruiub  Oueft  : le  cap  dit  Alorne  - rouge , au  Sud  - Sud  - Eft 
J rumb  Sud. 

A I o heures  du  matin,  on  diftinguoit  la  Grange;  c’eft  la  pointe 
du  cap  de  ce  nom , qui  paroît  ifoléc  quand  on  vient  de  l’Eft  ; elle 
eft  très-reconnoiflable  par  Éi  hauteur  & fa  forme;  elle  reflèmble 
en  effet  â la  couverture  d’une  grange.  Elle  n’eft  qu’à  une  demi- 
lieue  environ  datts  l’Eft-Nord-Eft  de  Monte-Chriflo.  Ce  font  les 
marques  les  plus  certaines  de  la  côte  : c’eft  de  ce  point  qu’on  prt 
toujours  pour  aller  chercher  le  port  du  Cap-françois , dont  l’alpeél  ne 
préfente  rien  de  remarquable,  à moins  qu’on  n’en  foit  aftez  près 
pour  diftinguer  le  Morne  de  Piccolet  & la  roche  de  ce  nom , qui 
eft  dans  le  Nord  & fort  près  du  Morne.  Quand  on  a mis 
Monte  - Chriflo  au  Sud , à une  lieue  & demie  de  diftance  ; la 
route,  pourattérir  un  peu  au  Nord  du  Morne  de  Piccolet,  eft  entre 
l'Oueft-Sud-Oueft  & le  Sud-Oueft  i Oueft  : la  diftance  eft  de 
neuf  lieues. 

Au  coucher  du  Soleil , nous  obfervames  l’amplitude  : nous 
conclûmes , de  l’obfervation , que  l’aiguille  aimantée  déclinoit  de 
jd  10'  vers  le  Nord-Eft. 

A 7 heures 
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A 7 heures  du  loir,  je  relevai  le  milieu  de  la  Grange,  au 
Sud  J irjmb  vers  l’Efl,  à une  lieue  & demie  de  dinance.  Les 
vents  ctoient  au  Sud-Ë(i,  petit  frais. 

A 7 heures  i,  die  me  refloit  au  Sud-Eft  ^ Ert:  je  mis  côté 
ü travers  , jx)ur  m’entretenir  dans  cette  pofiüon  pendant  une 
partie  de  b nuit , 6c  attendre  que  le  jour  me  permit  d’aller 
attaquer  le  Cap  - français.  Le  grand  hunier  6c  le  perroquet  de 
fougue  étoient  iîir  le  mât  : à cette  voilure , la  fre'gate  ne  devoit 
pas  courir  de  l’avant  ; 6c  ie  vent , quoique  foible , mais  du  Sud- 
£(i , auroit  dû  la  foutenir  conli'e  i’aélion  des  coutairs  qui  portent 
â terre.  Je  m’aperçus  cependant , â p heures  ~ , que  nous  avions 
approché  la  Grange,  6c  que  nous  n’en  étions  pas  éloignés  d’une 
lieue.  Je  craignis  que , fi  le  vent  manquoit  totalement  pendant  la 
nuit,  ainfi  qu’il  eft  ordinaire  lûr  cette  côte,  les  courans  ne  me 
drolTaflcnt  à terre,  6c  ne  me  portallâit  dans  la  baie  de  ManceuiHe. 
Toute  b côte  qui  court  au  Sud,  dans  l’Oueü  de  la  Grange,  6c 
forme  en  partie  b baie  dont  je  viais  de  parler , efl  femée  de 
roches  8c  d'écueils  : on  doit  s’en  défier.  Je  fis  vent  arrière;  6c 
après  avoir  couru  une  lieue  dans  le  Nord  ^ Nord  - Oueft , je 
remis  en  panne. 

Le  23,  à J heurerdu  matin,  je  fis  route  entre  le  Sud-Oueft 
6c  le  Sud-Ouefi  ^ Sud , les  amures  à bas-bord , aufii  près  du  vent 
que  la  brilë  du  Sud-Efi  6c  Sud-Sud-Efi  pouvoir  me  le  permette. 
Cette  route  nbus  attériflôit  Ibus  le  vent  du  Cap-jrançois, 

Cette  partie  i^Saint  - Domingue  offre  peu  de  marques  qui 
puHTent  (êrvir  dereconnoifTances,  fur-tout  quand  on  vient  du  Nord- 
Efi  : on  peut  confondre  le  Cap  -français  avec  le  telle  de  b côte 
qui  fc  prolonge  dans  l’Oueft-Sud-Oueft  jufqu’au_C'^7wjp  de  Loinfe, 
La  reconnoilbnee  efl  plus  fûre  quand  on  vient  l’attaquer  de  la 
Crattge,  en  faibnt  l’Ouefi-Sud-Ouefi  6c  Sud-Ouefl  ^ d’Oueft. 

Première  Partie.  H h h 
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Dans  cette  dernière  pofiüon , ie  morne  de  Piccolet  doit  paroître  pli 
faillant  en  mer  que  le  reftede  la  côte.  La  meilleure  marque  qu* 
puiflè  donner , c’eft  que  les  mornes  qui  font  à l’Oueft  de  la  rade 
Cap,  font  les  plus  élevés  de  toute  cette  partie:  On  y diftingii 
d’ailleurs  de  grandes  taches  blanches.  Avec  un  peu  d’attention 
on  peut  découvrir  la  pointe  de  Bccolet,  qui  eft  beaucoup  plus  baffi 
que  les  mornes  dont  je  viens  de  parler , & paroit  (ë  confondre  avec 
eux.  Cette  pointe  termine  la  rade  du  Cap  du  côté  de  l’Oueft.  En 
approchant,  on  reconnoît  le  Fort  même  de  Ficcokt,  bâti  lür  la 
pointe , à l’extrémité  de  laquelle  fe  trouve  la  roche  de  ce  nom , 
qu’on  ne  peut  diftinguer  que  lorlqu’on  n’en  eft  plus  qu’à  une 
lieue  environ  de  diftance.  On  découvre  en  même  temps , dans 
rOueft  & Oueft  ^ Nord-Oueft,  file  de  la  Tortue,  diftantc  de 
12  ou  13  lieues  du  Cap-françois. 

Dès  qu’on  a reconnu  le  Fort  de  Piccolet,  on  gouverne  direc- 
tement fur  lui , parce  qu’il  faut  le  ranger  de  fort  près  pour  entrer 
dans  la  rade , dont  l’ouverture  eft  défendue  par  des  dangers  qu’on 
nomme  Cayes  (ainfi  qu’à  la  Martinique),  & qu’on  laiflè  à bas-bord 
en  aitiant.  La  première  caye  eft  formée  en  partie  par  un  relcif,  fur 
leqiKl  la  mer  brife.  L’intérieur  du  port  eft  embarralTé  p>ar  d’autres 
cayes,  fur  lefqudles  on  a placé  des  amarques  qui  indiquent  le 
chenal.  On  ne  doit  jamais  effayer  d’entrer  fens  un  Pratique: 
on  attend  en  panne,  à l’ouvert  de  la  rade,  que  le  Capitaine  de 
Port  ou  un  Pilote  viennent  vous  chenaler  julqu’au  mouillage. 

A I O heures  7 , les  venu  nous  adonnèrent  ^kinrent  à l’Eft- 
Sud-  Eft;  mais  il  faut  qu’ils  foient  au  Nord  - Eft,  pour  qu’on 
puiffe  entrer  dans  le  port , parce  qu’on  eft  obligé  de  faire  le 
Sud-Eft  ÿ Sud  & même  l’Eft  - Sud  - Eft.  Les  brifes  font  bien 
réglées:  ie  vent  (buffle  de  terre,  le  foir,  & fouvent  pendant  la 
nuit;  mais,  vers  10  ou  1 1 heures  du  ma^,  après  un  intervalle 
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de  calme , il  paflê  à i’Eft  - Nord  - Efl  ou  au  Nord  - Eft. 

A midi,  M.  Palanquier,  Capitaine  de  Port,  le  rendit  à mon 
bord  avec  un  Pilote,  pour  nom  conduire  au  mouillage.  Il  y a 
deux  palTes:  l’une  entre  la  côte  de  Pkcolet  & une  caye,  qui 
s’étend  à peu-près  du  Nord  au  Sud  : cette  première  paûè  eA  fort 
étroite,  & on  ne  peut  s’y  engager  qu’avec  le  vent  au  Nord-Ouefl. 

La  fécondé  efl  plus  fréquentée,  quoique  moins  profonde  que  la 
première  : elle  e(l  entre  la  caye  dont  je  viens  de  parler  & le 
refeif  d^ppitrée.  Le  chenal  ell  nurqué  par  un  pavillon  rouge, 
porl^^par  une  balife  lûr  la  caye  de  la  côte,  & un  autre  pavillon, 
établi  fur  une  autre  caye,  qui  eft  comme  la  continuation  du  pre- 
mier refeif.  On  prend  d’ailleurs  des  remarques  à terre , telles  que 
des  angles  de  batteries , des  clochers , &c.  Mais , comme  je  l’ai 
dit , on  ne  doit  pas  s’engager  dans  le  chenal , lâns  un  Pratique 
du  Port. 

Je  laiftai  tomber  l’ancre  à une  heure  & demie  après  midi,  & 
j'aftburchai  Nord-Nord-Eft  & Sud-Sud-Oueft. 

La  lâifon  des  pluies  & des  orages  étoit  commencée  au  Cap~ 
fi-anfois:  le  fuccès  des  oblêrvations  que  nous  nous  proposons  d’y 
&ire  étoit  fort  meertain;  mais  le  temps  nous  favorilâ  au-delà  de 
nos  elpérances. 

Nous  choifimes,  pour  établir  notre  Oblêrvatoire , un  Pavillon  Desobr«miion 
ifolé , bâti  en  bois , fur  un  morne  ^ez  élevé , dans  le  Nord- 
Nord-Eft  de  la  ville. 

Le  30  de  Mai,  le  3 , le  7,  le  9 & le  10  de  Juin,  nous 
primes  des  hauteurs  correfpondantes  du  Soleil  *,  dont  nous  avons 
tiré  dilTérens  rélültats , concernant  la  régularité  des  Horloges 
marines.  On  peut  les  voir,  dans  le  Journal  même  de  ces  Horloges  ^ 

* Voyez  la  //.'partie,  paget  ta  iT fith. pages  /4e  Ù" fm. 

* X.*  vérificatioa,  //.'partie,  pages  tii  iX  fuiv. 
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Le  3 de  Juin , M.  Pingre,  M.  de  Saqui  Defhuret , N' 
Chevalier  de  la  Fillière  & moi , nous  ob/ërvames  le  paflàg 


raitig«dc»v*i«»  Vénus  devant  le  difque  du  Soleil  La  pofition  de  l’île  de  6 

levant  la»  ^ * 


toute  fa  durée:  nous  ne  pûmes  oblêrver  que  les  contaéls  cxié 
Sc  intérieur  des  bords  de  Vems  au  premier  bord  du  Soleil.  I 
fîmes  enfuite  diver/ès  obiêrvations , dont  le  détail  fe  trouve 
la  fécondé  Partie  de  cet  Ouvrage  *. 

Le  I O de  Juin , nous  primes  des  hauteurs,  ablt^k  c 
Lune,  pour  en  déduire  la  Longitude  du  fe  mSne^ 

nous  obfervames  des  hauteurs  méridiennes  d’Étoilcs,  au  No 
au  Sud , qui  nous  ont  fervi  à déterminer  la  hauteur  du  pô 
M.  Pingré  a tiré  de  nos  obfervations  du  paffage  de  Venu. 
réfultats  fui  vans,  qu’il  a bien  voulu  me  communiquer;  la 
gitude  du  Cap  - français , déduite  du  premier  contaél  iméi 
par  un  milieu  entre  nos  obfervations,  cft  de  4*>  ^ 

l’occident  de  Paris,  lêlon  l’obfervation  du  Fort  du  PHu 
Galles,  dans  la  baie  d'Hudfon;  de  4*’  5 8'  3 1",  fclon  celle 
Californie,  comparaifon  faite  avec  les  obfervations  de  Greern 
Mais  fl , au  lieu  des  Obfervations  de  Greenwich , on 
pour  terme  de  comparaifon,  un  réfultat  moyen  entre  Creet 
Havkill,  Paris,  Upfal,  Stockolm,  Cajanebourg ; la  Loni 
du  Cap-frat,çois  fera  de  4#  j8'  48“,  comparaifon  faite 
l’obfervation  du  Fort  du  Prince  de  Galles;  ou  de  4H  58’ 
compraifon  faite  avec  l’obfcrvation  de  la  Californie.  P 
milieu  entre  ces  deux  derniers  rcftiltats  : 


du  SolcUi 


Domingue  ne  nous  permettoit  pas  de  jouir  du  phénomène  pen 


longitude  du  C<^,  Longitude  da  Cap-françeU  * 


+'■  5 8' ■fa*,  ou  74a  40' 


• II.' partie, paga  raS  Ù" fuiv. 

* Ibid,  page  i;t, 

‘ Ib'ui.  page 
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Nous  aiiroiii  un  réfuital  fort  approchant  de  celui  - ci , en  ^ ^ ^ ^ 
employant  les  hauteurs  de  la  Lune,  que  nous  avions  obfcrvtfe  le 

10  de  Juin:  les  obfervations  qui  furent  faites  à OxforJ,  les  10, 

11  & I 2 du  même  mois , ont  fourni  à M.  Fwgré  le  moyen 
de  corriger  les  élémens  île  la  Lune,  dont  nous  avons  fait  ulâge 
dans  nos  calculs.  11  rcfulte  des  oblërvations  de  M.  Ptngré,  que 
la  Longitude  du  Cap-françois  (êroit  * de  4*'  58'  3 i",  ou  74“* 

37'  45";  felon  les  miennes,  elle  feroit  de  4'’  58'  ^7", 6,  ou 
74“*  41'  T4".  En  prenant  un  milieu  entre  nos  deux  détermi- 
nations, cette  Longitude  eft  de  4''  58'  39*, 3 ou  74**  39' 49''^, 
c’ell-à-dire,  quelle  ne  s’éloigne  pas  d’unt  minute  de  degré,  de 
celle  qu’a  donnée  i’oblêrvation  du  palTage  de  Vénus,  à laquelle 
je  penlê  qu’on  doit  s’arrêter. 

. Les  hauteurs  méridiennes  d’Étoiles,  que  nous  avons  obfervées 
au  Nord  & au  Sud , ont  donné , pour  la  hauteur  du  pôle  ^ au 
Cap-françois,  felon  les  obfervations  de  M.  Ptngré,  i9‘*47'o4*: 
fclon  les  miennes,  19**  46'  37*.  Par  un  milieu,  elle  lêroit  de 
I9‘*4<S'  50”  j:  mais  comme  les  réfuluts  particuliers  des  obfer- 
vations de  M.  Pingré  s’accordent  mieux  entr’eux  que  ne  font  les 
miens  ; nous  nous  en  tiendrons  à fon  réfultat  moyen.  Donc  : 

Ltûlaic  Aa  Cap-franrais 19^  57'©^'.  Latinidc  ia 


alnfi  qu’il  paroît  qu’on  doit  le  Elire , 
d’après  la  détermination  de  M.  t/e  la 
Lande  ( voyez  Ibn  Mémoire  , chez 
Lattri,  Paris,  1772)1  il  faudra  dimi- 
nuer la  Longitude  du  Cap  de  3 fécondes 
de  Temps  pour  chaque  dixième  de 
lêcondedcdiminution  dans  la  parallaxe; 
elle  Te  réduira  alors  i 4''  58'  27*,  ou 
7^36' +5*.  Mais  comme  la  première 
détermination  s’accorde  avec  celle  que 
X)t4  ivoBi  déduite  des  hauicun  de  hi 


Lune . dont  le  réfultat  a été  corrigé 
fur  les  obférvations  contemporaines 
à'Oxfad ! je  crois  qu’on  peut  la  coo- 
ferver  ; l’incertiude,  d’ailleurs,  ne  (cni 
jamais  de  plus  de  3 minutes  de  degré. 
On  pourroit£xerla  LongitudcduCiyr. 
fiançais,  è peu  près  par  un  milieu  , k 
7+'*  39'- 

* Voyez  la  II.' partit , page  t ^2, 

^ liddeni;  page  /4p. 
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Les  premières  obfêrvations  aAronomiquès  qui  alênt 
dans  l’île  de  Saint  - Dom'wgtie , font  celles  que  le  Père 
MilTionnaîre  Jcfuite,  fît,  en  1706  & 1707,  au  Ain 
ou  Port-paix,  fitué  à la  côte  feptentrionale  de  l'île,  a 
la  Tortue , & à 41  minutes  4 à l’occident  du  Cap 
Selon  nos  dètermiiuitions , le  Port-paix  doit  être,  coir 
verra,  par  ip**  54' j de  Latitude,  par  7 5**  aa'  de  Lonj 
obfêrvations  du  Père  Boutin  font  rapportées  par  M.  d 
dans  les  Mémoires  de  l’Académie  des  Sdences,  ann 
& 1707. 

La  fin  de  l’Éclipfè  du  a 8 Avril  1706  fut  obfervt 
Domingite  & à Paris  ‘ : au  Port-paix , à p**  40'  di 
à Parts,  à 3**  04'  30"  du  a 8 matin.  M.  de  la  Hire 
la  différence  occidentale  de  Méridien  du  Port-paix, 
30",  ou  81"*  07'  -i. 

« 'La  quantité  de  cette  Écliplê  dans  le  temps 
grande  obfcuration,  dit  M.  de  la  Hire , a été  obferv 
de  5 doigts  40',  & au  Port  ~ paix , de  5 doigts  3 
n’eft  que  fort  peu  éloigne  pour  une  obfërvation  qui 
faite  avec  tous  les  infbumens  nécefKires  pour  une  gra 
& elle  peut  nous  perfuader  de  la  bonté  de  la  précéc 

Je  remarqueiui,  continue  M.  de  la  Hire,  que  la 
Cartes,  que  nous  eflimons  les  plus  correéles,  po 
de  Saint-Domingue  moins  éloigné  de  Paris  qu’il  r 
cette  obfërvation , d’environ  fix  degrés  >•  ( ou  cetii 
marines,  par  le  Parallèle  du  Port-paix). 

On  peut  conclure  de  celte  remarque  de  M.  de 
les  Caries  plaçoient  alors  le  Port -Paix  par  75**  1 
Longitude  occidentale  Ae  Paris,  ce  qui  ne  diffère  p 


* Mémoires  de  l’Académie  des  Scieoces,  année  /70  6,  page 
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Jegré  ou  de  oirie  lieues  de  ia  véritable  pofition.  On  voit  aufTi 
que  l’enime  des  Navigateurs  avoit  été  beaucoup  plus  exaéle  que 
l'obiervatiou  du  Père  Boutin , qui  étoit  en  erreur  de  cin^  degrés 
trois  quarts,  ou  de  cent  huit  lieues:  je  ne  crains  pas  d’ajouter 
que  le  réfultat  de  cette  eüime  n’étoit  pas  plus  défeélueux  que  toutes 
les  déterminations  poflérieuies  que  les  Cartes  du  Dépôt  ont 
adoptées. 

Mais  il  faut  remarquer  que  rÉcIipfe  avoit  été  obfervée , au 
'Port-paix,  à la  vue  fimple,  & avec  une  montre  commune*,  & 
que , félon  le  rapport  de  M.  de  la  Hire,  le  Père  Boutin  avoit 
déclaré  qu’il  ne  connoilToit  pas  l’heure  avec  la  dernière  exaélilude. 
Quel  fond  devoit-on  faire  fur  une  oblêrvation  de  cette  elpèce?  Je 
n’ai  infiflé  fur  l’erreur  de  la  Longitude  qui  en  réfultoit,  que  pour 
prouver  qu’une  obfervation  mal  bihe,  ou  faite  avec  des  inllrumens 
infufblàns,  peut  jeter  dans  des  é-carts  plus  grands  encore  que  ceux 
auxqueb  l’eflime  efl  fujette  ; & qu’il  ne  faut  adopter  une  déter- 
mination que  lorlqu’on  a une  connoiflânce  parfaite , & du  talent 
de  rObfervateur , & des  moyens  qu’il  a mis  en  ulâge. 

Le  Pfre  Boutin  obferva  de  la  même  façon,  & dans  le  même 
lieu,  l’Écliplê  de  Lune  du  17  Avril  1707;  mais  il  fit  mention 
de  la  manière  dont  il  avoit  réglé  la  montre  qui  lui  lêrvit;  & cette 
manière  parut  aflêz  jufie  à M.  de  la  Hire,  On  conclut  la  diffé- 
rence de  Méridiens  entre  le  Port  - paix  & Paris , de  4'’  46'  ou 
7 H 30',  par  un  milieu  entre  les  temps  de  l’immerfion  totale 
& de  l’émerfion.  Cette  détermination  diffère,  comme  on  le 
voit , de  neuf  degrés  trente  - fept  minutes  & demie , de  celle  de 
1706,  & le  rapproche  un  peu  plus  de  la  véritable:  l’erreur 
n’eft  plus  que  de  trois  degrés  cinquante  - deux  minutes,  en  lêns 
.contraire  de  la  première.  L’Hiflorien  de  l’Académie  remarquoit^ 

* ^HiAoite  de  l’Acadénijc  des  Sciences,  atmét  1/96,  p«$*  nj, 
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avec  raifon , que  les  obfervatîons  de  l’une  ni  de  l'auü 
n'avoient  etc  faites  avec  les  inllnimens  néoeHaites,  1 
proiflbit  que  c'étoit  de  celle  de  la  première  dont  01 
ie  plus  lé  délier. 

M.  de  la  Hire  rapporte,  d’après  le  Père  Boutin 
Pilotes  edimoient  la  Latitude  du  Port-Paix  de  mÿt  a 
cilement.  Si  l’on  fait  attention  qu’ils  ne  connoilTo 
d’autres  indrumens , pour  obferver  la  hauteur  des  At 
\ Arbaleprille , ou  tout  au  plus,  le  Quartier- Anpois ; o\ 
doute  étonné  qu’ils  aient  pu  obtenir  une  déteimim 
exaéle,  avec  des  indrumens  audi  imparfaits. 

Le  Père  Laval,  avoit  fait  quelque  oblêrvations  ; 
détermina  la  Latitude,  en  1720,  par  de  liauteurs  n 
du  Soleil , prife  avec  Ion  quart-de-cejcle  de  trois  pieds 
Par  un  milieu  entre  fix  oblêrvations,  il  la  trouva  de  1 9 
à la  mailbn  des  Jélùites:  & comme  lôn  oblèrvatoire 


méridional  que  celui  que  nous  avions  choifi , env 
minute;  il  fuit  que  là  détermination  & la  nôtre  s’a 
un  tiers  de  minute  près. 

Il  n’en  ed  pas  de  même  de  la  Longitude  qu’il  r 
Cap:  il  l’a  déduite  d’une  feule  émerfion  du  1."  Satellite 
qu’il  oblërva,  le  i."  Juin  1720,  à 7*»  47'  a 8"» 
oblèrvée  à Paris,  à i a**  40'  J7";  d’où  il  conclut  L- 
des  Méridiens**,  de  4**  53'  29",  ou  73<*  22'  1 5"; 
de  i**  1 8'  I moins  occidentale  qu’il  ne  réfulte  de  nos  o 

Par  une  fuite  de  cette  erreur  & de  la  pofition  défe 
le  Père  Laval  donnoit  au  Méridien  de  Téne'riffe , pa 
celui  de  Paris,  il.  attribuoit  aux  Cartes  de  Van-Keulet, 


’ Voyage  à la  Louifune , pages  ^0  ùrfuiv, 
^ Ibid,  page  24p. 
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de  près  Atdeux  degrés  vers  ïoccideni.  Mais  il  eft  facile  de  prouver 
que  la  dcterminalion  de  Van-Keulm  approchoit  beaucoup  plus 
^ la  véritable  que  celle  du  Père  Laval  Selon  le  rapport  de 
celui-ci,  les  Cartes  plaçoient  le  Cap  - français  par  303**  4a', 
Méridien  de  Ténériffe  ; & comme  ce  Méridien  diffère  dePam* 
de  i8‘*  52'  veil^occident  ; cette  Longitude  répondoit  à 7j<* 
10'  de  Longitude  occidentale  de  Paris.  L’erreur  des  Cartes  de 
Van  - Keukn  n’étoit  donc  pas  à' un  demi  - degré  vers  \ occident , 
tandis  que  l’erreur  qui  réfulte  de  l’oblervation  du  Père  Laval  eft 
de  près  d’»/«  degré  un  tiers  vers  Xorient. 

M.  Beltm  publia , en  1 7 j o , ua  Mémoire , contenant  des 
Obfervations  fur  la  Carte  de  l'ile  de  Saint-Domingue  ér  /es  déboii- 
quemens,  qui  fut  dreflée,  dans  la  même  année,  au  Dépôt  de  la 
Marine.  Il  dit’’  que,  félon  les  obfêrvations  du  Père  Laval,  la 
Longitude  du  Cap  feroit  de  73“*  35'.  J’ignore  où  M.  Beltm 
a pu  prendre  celte  Longitude  : on  vient  de  voir  que  celle  que 
le  Père  Laval  a déduite  de  fon  obier vation  & de  la  coneljxjn- 
datite  de  Paris,  eft  de  73 22'-.  C’eft  l’unique  obfèr vation, 
pour  la  Longitude , qu’il  ait  faite  au  Cap  - français,  M.  Belhn 
ajoute  que , lûivant  les  Mathématiciens  Efpagnols , elle  lëioit 
de  73**  02'  45".  Ces  Mathématiciens  font,  je  penlê.  Don 
George  Juan  & Don  Antonio  de  Ultoa;  mais  il  ne  m’a  pas 
été  poflible  de  me  procurer  leur  Ouvrage,  pour  y vérifier  cette 
détermination.  Le  défaut  d’accord  entre  la  Longitude  du  Père 
Laval  & celle  des  Obfervateurs  Efpagnols,  engagea  M.  Beltm 
à rejeter  l’une  & l’autre.  Pour  y fûppléer,  il  établit  la  diffé- 
rence de  Méiidiens  entre  le  petit  Goave  & le  Cap-françois , lîir 
des  routes  d’eftime , faites  de  cap  en  cap.  II  dit  que,  lèlon  les 

* ci-devant , page  if  ç. 

* Page  Z de  (bn  Mémoire. 
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""  Aüronomes  François  qui  ont  é\é  au  Pérou,  la  Longitui 
Coave  eft  de  75“*  I 5':  & félon  les  Matlicmaiiciens  1 
<1®  74“*  53*  45":  <*oit  préfe'rer  la  pren 

trouve  en  effet,  dans  un  Mémoire  de  M.  Bou§u 
annonce  des  obfervalions  qu’il  avoit  faites  au  petit  Go 
en  déterminer  la  Longitude;  mais  cette  dtlStninatii 
pas  donnée:  j’ai  fait  de  vaines  perquifitions  pour  la 
M.  Bouguer  dit  feulement,  dans  Ibn  Mémoire,  que  I 
du  pet'ü  Coave , déduite  d'un  grand  nombre  de  hai 
de  1 8“*  27'.  M.  Maskehe , dans  Ion  Mariner  s Cuit. 
pour  le  petit  Coave,  18 “*.2 7'  de  Latitude;  & de  ] 
72“*  33'  45*,  Méridien  de  Londres,  ce  qui  revi 
53’  45"»  Méridien  de  Paris:  & c’eft  la  détermi 
M.  BeUin  rapporte,  fous  le  nom  de  celle  des  Mail 
Efpagiiols.  Il  n’eft  fait  mention  d’aucune  de  ces  Lonc 
la  Table  de  la  Cotmoijfance  des  Temps.  En  partant  du^ 
établi  par  75“*  1 5',  M.  Bdlin,  d'après  diverfes  rouit 
fixe  la  Longitude  du  Cap  • français , à 74“*  i 5'.  « 

„ gps,  dit -il,  qu’il  foit  poffible  de  trouver  un  accord 
» entre  des  eftimes  différentes;  il  e(l  vrai  que  j’ai  chc 
» petites  diflances,  & par  confequent  très  peu  fufceptibl 
a O efi  donc  par  une  difcujfton  lien  exaék  que  j’ai  placé  le  < 
par  yq.  degrés  i p minutes  de  Longitude.  » 

11  lêmble  que  tant  de  recherches , faites  pour  pan 
la  Longitude  du  Cap,  dévoient  au  moins  lui  afTiirer  l'i 
jufqu’à  ce  que  des  obfervalions  direfles  euffcnt  fait 
nécefllté  de  lui  en  fubftituer  une  plus  exaéle;  mais  ell. 
entre  les  mains  de  M.  Bellin , un  fort  pareil  à ci 
d autres  déterminations:  on  trouve,  dans  les  diverfi 

* Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  année  lyjj,  page  ^ 


Digitized  by  Google 


ÎLE  DE  Saint-Domingue.  455 
Dép6t , qui  contiennent  l’île  de  Saint  - Domingne , des  variations 
prefque  audî  confidcrabies  que  celles  que  j’ui  fait  remarquer,  dans 
les  Cartes  de  la  Martinique.  A quelles  Cartes  doit-on  donner  la 
préférence?  M.  Beltin  lui  - même  eût  été  emborradé  de  réfoudre 
le  Problème  : les  plus  récentes  font  les  plus  défeflueulês. 


CARTES. 

Longitudes 

du  Otp» 

prifci  fur  les 
Cartes. 

Diffehence 

par  rapport 

à74‘‘'.S'- 

DlFFÉaENCt  par  rapport 
à la  vraie  Longitude 
(74'*  4»'). 

uu  CRKEURS  des  Cartes. 
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AUn, 

^ AUa, 
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l — 5® 

- 38 

j 7 

Enrciîrs 
& variaûon* 
des  Cartei 
du  Divot, 
fur  lâ 

Longitude 

du 


On  voit  donc  que,  dès  l’année  1764,  M.  BeÏÏm  abandonna 
la  Longitude  de  74**  i j',  qu’il  avoit  fixée  pour  le  Cap-françois. 
Chaque  année , il  a diminué  celte  Longitude  : il  a augmenté  l’erreur; 
puifque  la  première  Longitude,  qui  efi  la  plus  grande,  étoit 
encore  moins  occidentale  que  la  véritable,  de  vingt-trois  minutes 
& demie.  Cependant  la  Longitude  du  petit  Goave,  qui  étoit  fon 
point  de  départ , n’a  pas  changé;  &ces  routes  d’eftime,  fi  exaéles, 
d’après  lelquelles  il  avoit  calculé  la  différence  des  Méridiens,  n’ont 
pu  varier  depuis  1750. 

La  Carte  de  1766  efl  plus  défeélueufo  encore  que  toutes 
celles  qui  l’ont  précédée  : fi  l’on  cherche  la  Longitude  du  Cap 
for  l’échelle  inférieure,  qui  en  e(l  la  plus  voifine,  on  la  trouve 
pins  petite  Sun  demi-degré  que  celle  que  M.  BcIIin  avoit  établie: 
elle  augmente  de  i z minutes , fi  on  la  rapporte  à l’échelle  fupé>- 


* Édicllc  rupéricure. 

* Échelle  inferieure,  la  plui  Toilinc  de  Saàu-Damiiine, 

I il  ij 
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'rieure.  Mais  en  la  comparant  à la  vraie  Longitude,  l’i 
de  près  d’nn  degré. 

La  Latitude  n’ed  pas  exaifle  fur  toutes  les  Cartes:  ell 
Nord  àedix  minutes,  fur  la  Carte  du  Mexique;  de  cin 
& demie,  lûr  celle  des  Débouquemens,  176  y,  de  vtugt-fe} 
£ir  celle  de  \ Océan  Occidental,  iy66.  M.  Bellin  c 
cependant  les  obfervations  du  Père  Laval,  qui,  en  \y 
fixé  cette  Latitude  à ip**  45'  J’ai  fiit  voir  que  la 
nation  de  cet  Aftronome  eft  d'accord  avec  la  nôtre.  ' 

Quoique  les  moyens  que  nous  avons  employé  p 
miner  la  Longitude  du  Cap -français  ne  puiflent  lait 
doute  fur  la  julleflê  du  réfultat;  il  ne  fera  pas  hors  de 
chercher  à le  confirmer  par  des  obfervations  faites  ( 
lieux,  peu  diflans  de  Hle  de  Saint-Domingue. 

La  Longitude  de  Port-royal  de  la  Jamaïque  paroît 
bien  dctermince,  & peut  nous  lêrvir  à vérifier  celle 
françois,  en  failânt  ufige  de  la  différence  des  Méridic 
meilleures  Cartes  étabiiflent  entre  ces  deux  jKrmts , d’api 
des  Navigateurs. 

1 ° On  lit,  dans  les  Tranfaâions  PhiJofophiques  *,  qi 
de  Lune  du  ap  Juin  1722  ■>  fut  obfervée  par  M. 
rObfervatoire  royal  de  Greenwich,  & par  M.  Candler 
du  Vaiffeau  du  Roi  le  Lanccflon,  à Port-royal  de  la 
la  diffcience  de  Méridiens  entre  ces  deux  points  fut 
5'’ 06'  50",  c’eft-à-dire,  de  30",  Méridien  d 

ou  7p‘*  02'  30*,  Méridien  de  Paris. 

M.  Bellin,  qui  a cité  cette  détermination®,  dit  « qu 
> détail  de  l’obfervation  de  M.  HaHey,  on  voit  qu’il  n’a 

* Vohmu  XXXII , n,'  977, 

En  rapporunj  cette obrervation,  M.  BeCn  la  date  du  t 8 Juin  i 
dû  ajouter  vieux  fliU.  On  fait  que  le  vieux  Hile  retarde  de  orr^e jours  f 
‘ Page  de  fes  Obfervations  fur  la  Carte  du  Golfe  du  Atexiqu 
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temps  favorable  à Londres,  ce  qui  eft  dune  grande  conicquence  « ' 
dans  les  Éclipfes  de  Lune;  & qu’on  peut  s’écarter  de  2 2 minutes  « 
de  degré  de  la  détermination  de  M.  Halley,  quand  on  a trouvé  « 
d'aiilairs  des  moyens  pour  établir  la  Longitude  de  Port -royal,  «e. 
Nous  plaçons  la  Jamaïque,  ajoute  M.  Bellin,  en  conjéquence  des  « 
parties  des  îles  de  Cube  & de  Saint  - Domingue qui  en  font  «» 
les  plus  voijînes,  de  forte  que  nous  mettons  Port -royal  par  78“*  « 
40'  de  Longitude  occidentale,  » Cette  décifion  n’cmpéclie  pas  que 
M.  Bellin  n’ait  placé  Port -royal  par  78“*  32',  fur  la  Carte  du 
golfe  du  Mexique,  1749:  par  7p“*  01',  fur  celle  des  Débou- 
quemens,  de  Saint-Domingue , 1750;  par  7p‘*02',  fur  celle  de 
la  Jamaïque,  1753;  par  7p“*  03'^,  fur  une  autre  Carte  de  la 
même  île,  au  plus  grand  point,  1758  ; 6c  fur  celle  de  ÏOcéan 
Occidental,  1766,  par  77**  50',  à l’échelle  inférieure;  par 
78“*  02',  à l’échelle  fupéricure:  la  varLition  n’cfl  pas  moins  que 
Sun  degré  un  quart. 

M.  Bellin  pouvoit  avoir  raifon  de  regarder  comme  douteufê 
l'obfervation  de  l’Éclipfe  de  Lune  du  2p  Juin  1722,  parce  que 
M.  Halley,  qui  avoit  obfervé  à Greenwich,  n’avoit  pas  eu  le  temps 
favorable  : il  paroit  cependant  que  fon  oblêrvation  étoit  exaéle. 
Le  réfultat  en  eft  confirmé  par  celles  de  l’ÉclIolê  de  Lune  du 
II."  Novembre  1743,  6c  du  paflage  de  Mercure  fur  le  Soleil; 
arrivé  le  5 Novembre  1743;  elles  font  rapportées  dans  la 
Connoijfaucç  des  Temps  de  l'année  1765,  page  2 yy,  où  M.  de 
la  Lande  réunit  fous  un  feul  point  de  vue  toutes  les  oblêrvations 
' qui  peuvent  lêrvir  à déterminer  la  Longitude  de  Port-royal,  qu’il 
étoit  important  de  fixer,  pour  pouvoir  apprécier  la  régularité  6c 
le  mérite  de  la  Montre  marine  de  M.  Harrifon. 

« 2.°  Le  C\\tyoSiex  Alexandre  Macfarlane,  Membre  de  la 
Société  Royale,  8c  qui  demeuroit  à AÎ//^y7o/r dans  la  Jamaïque,  <, 

* Kingfion  eft  fitué  dans  la  baie  même  de  Pon-nyol,  à b rive  fepteritrionale. 
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“ connoiflbit  parfaitement  la  théorie  & la  pratique  de  l’Aft 
» 8t  avoit  fait  bâtir  un  obfervatoire  femblabie  à celui  deC 
» il  oblêrva  à Kingflon  { qui  efl  à i o lêcondes  de  temps 
•>  de  Port-royal) , le  i."  Novembre  1743,  une  Écliplê  1 
» qui  fut  obier vée  à Londres,  par  M.  Short,  dans  la  n 
» M.  Graham.,  lltuce  dans  Fleet-Street;  la  dilfcrence  de  L 
" qui  en  rdlùlte,  cft  5'’  06'  37”,  ou  j6^  39'  i 5" entre 
” Sx.  Port-rcyal. 

” 3.°  Le  jralTage  de  Mercure  fur  le  Soleil,  arrivé 

» Novembre  1 743 , fut  auflî  oblërvé  à Kingjlon:  le  contad 
» des  bords  de  Mercure  Sx  du  Soleil  y aniva , fuivant  ’ 
nfarlane,  à 7**  56'  43";  tandis  que  M.  Graham  l’o 
» Londres,  à j**  05'  33*.  Il  feut  ajouter  25  féconde 
» dillance  de  Greenwich  à Fleet-Street,  54  lêcondes  poi 
» laxe  de  Mercure , & i o fécondés  pour  la  dillance  d 
" à Port  royal;  Sx  l’on  aura,  pour  la  différence  de  Long 
» Greenwich  Sx  Port-royal  de  la  Jamaïque,  j**  07'  02 

43  3 ” 

4.”  On  a eu , par  les  deux  oblêrvations  d'Écliplê  di 
06'  50"  Sx  5'*  06'  37";  en  prenant  un  milieu  ent 
déterminations,  on  aura  j’’o6'4p'’ j,  c’ell-à-dire , yc 
à l’occident  de  Greenwich,  ou  79 **  02'  25“  à 1\ 
Méridien  de  Paris, 

Nos  oblêrvations  ont  placé  le  Cap-françois  de  Sain 
par  74'^  40'  30'';  la  différence  de  Méridiens  entre 
& Port -royal  de  la  Jamaïque  ell  donc  de  4**  2 i'  « 
l’on  veut , de  4<*  2 2'. 

M.  BelHn,  comme  je  l’ai  dit,  s’étoit  fixé  à 74^  i 
Longitude  du  Cap-françois,  qu’il  avoit  rapjx)rtce  pat 
d’ellime  à celle  du  petit  Goave  (île  de  Saint-Domin 
félon  lui,  par  75''  15'.  Il  avoit  conclu  de  même. 
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routes  d’eftime,  que  la  Longitude  de  Port-rvyaï,  rapportée  aux 
parties  les  plus  voifines  de  Saint-Domingue,  devoit  être  de  7 8*^4®  • 
Il  en  réfulte  que  la  différence  de  Méridiens  entre  le  Cap-françois 
8c  Port-royal  de  la  Jamaïque,  déduite  des  routes  & des  diftances 
tllimées  par  les  Navigateurs , eft  de  aj';  c’eft-à-dire,  la 
même,  à 3 minutes  de  degrés  près  que  celle  qu’on  déduit  des 
oblêrvations  : il  n’y  a que  les  pofitions  ablblues  des  deux  ports 
qui  éprouvent  un  changement  ; l’un  8c  l’autre  étoient  portés  de 
22  à 2 5 minutes  de  trop  vers  l’orient. 

Les  Cartes  du  Dépôt  ont  varié,  à l’ordinaire,  fur  cette  diffé- 
rence de  Méridiens,  qui  devoit  être  de  4*^  2 5' , felon  la  polltion 
abfolue  que  M.  Belhn  affignoit  au  Cap-françois  8c  à Port-royal. 
Sur  la  Carte  du  golfe  <iu  Mexique  ( I74<?),  c’ert-à-dire  tir  celle 
qui  eft  l’ofljet  de  fon  Mémoire,  la  différence  n’eft  que  de  4**  i 5'  : 
fur  la  Carte  des  Déliouqiiemens  («750  8c  1753),  elle  eft  de 
4“*  4(J'  : enfin,  liir  celle  de  l'Océan  Occidental  { 1766),  elle  n’eft 
plus  que  de  4**  03'.  On  peut  s’en  affurer,  en  com[>arant  les 
Longitudes  différemcs  que  ces  trois  Cartes  affignent  8c  au  Cap- 
françois  6c  à Port-royaP.  On  ne  conçoit  pas  quelle  a pu  être  la 
caulê  de  toutes  ces  variations  , à moins  qu’on  ne  veuille  les  attri- 
buer à une  négligence  impardonnable , dans  l’emploi  des  moyens 
8c  dans  l’exécution  des  Cartes:  car  la  diftance  de  Saint-Domingue 
à la  Jama'ique  eft  bien  connue;  tous  les  Navigateurs  s’accoident 
à compter  30  lieues,  entre  les  points  les  plus  voifins  de  ces  deux 
îles;  8c  il  ne  peut  y avoir  une  erreur  confidérable  dans  l’eftime 
d’un  chemin  qui  fe  fait  vent  arrière,  en  allant  de  Saint-Domingue 
à la  Jamaïque:  M.  Bellin  dit  lui -même,  qu’oi  mettant  Port- 
royal  par  78**  40',  il  a placé  la.  Jamaïque  en  conféquence  des 
parties  les  plus  voifmes  de  Saint-Domingue,  du  petit  Goave,  6ns 
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* Voyez  ci-devant,  page  477,  la  Table  des  Longitudes  du  Cap  - franfcis; 
& page  477,  lïî  Longitudes  de  Port-nyal. 
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doute,  dont  il  avoit  fixe  la  Longitude  à 75'*  15',  d’a 
oblèrvations  qu’il  dit  avoir  été  faites  jxtr  les  Académie 
furent  envoyés  au  Pérou.  Pourquoi  donc  la  pofiiion  re 
du  Cap  françois  & de  Port-royal  de  la  Jamaïque  varie- 
toutes  les  Cartes  qu’il  a publiées! 

Nous  pouvons  employer  différentes  eflimes  faites  par  1 
galeurs , & rapportées  par  M.  Btllin  “ , pour  détermi 
approximation , les  pofitions  refpeélives  des  principaux  j 
la  côte  occidentale  de  Saint-Domingue , tant  par  rapport 
Goave,  que  nous  fuppolërons  avec  ce  Géographe,  par 
de  Longitude,  & avec  M.  Bouguer^,  par  i 8"*  27'  de  ] 
que  par  rapport  au  Cap-françois , que  nos  oblèrvations  1 
par  1 9“*  47'  04*  de  Latitude,  & par  74** 40' 3 o"  de  Loi 
Les  différentes  routes  & les  diftances  cflimécs  de  ca  p«i 

* PagfS  J ^ / de  fes  obfervatîoni  fur  l’iie  de  SJ-Domtrigue  iT Jes  Dihouqu^ 
*'  Mémoires  de  J'Acadcmîe  des  Scicncer»  «nuée 
(•)  Je  donne  les  roules  telles  que  M,  BelKn  les  rapporte  ( hco  litato ) : 
«traites  des  Journaux  des  VaiHeaux  du  Roi.  Je  les  dccompofcrai  pou! 
diffihx'nccs  reipedtves  • dans  Je  fens  des  Meridieos  & dans  celui  des  Parallèlt 


1 _ _ 

F É î 

^ N C 

Vers 

fEft. 

Vers 

l’Oueft. 
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le  Nord 

Mtlht. 

AfiUtf. 

Du  petit  Uoavt  à Leogane,  LIl-Nord-tll  - rumb  Nord  i d 

15.9 

8, 

De  Leogitnr  à U p.'*  Eft  de  la  Gonave,  Nord-Oueft  J Nord  i 5 

MMIM 

8.3 

* 

De  la  pointe  Eft  de  la  CoMott  i Sahu-Afare,  Nord.  • • « 19^ 

MHIIIII 

*9 

JJcSamt-Aîarcïh/ïareformet  Noed-Ouefl  j^Oueft., . j6 
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uy,C 

De  la  Plate  forme  au  cap  SJ-Nkolas,  Nord-OueR  Nord  1 5 

MNNM 

1 0,0 

1 1 

Du  cip  Saint- Nicolas  à l’Ouril  de  ta  Tenue,  Eli-Nord-Eil  j 6 

3M 

1 t 

De  rOued  de  la  Tenue  à l’Eft  de  Uem,  Eft af 

«■f-o 

De  l’En  de  la  Tenue  au  Cap-Jraufeii , Ell-Sud-EIt . , • « 3 } 
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103,7 
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Somme  des  dificrences  ven  le  Nord  & vers 
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depuis  \t  petit  Coave  Jufqu'au  Cap-françois , ont  donn^,  rcduiflion 
faite,  57  milles  vers  i’Efl,  & 75  vers  le  Nord. 

Les  milles  du  Nord  équivalent  à i i 6'  : & fi  on  les  ajoute 
ï la  Latitude,  du  petit  Coave,  à 1 on  aura  i c>‘*  43  ' jxjur 

la  Latitude  du  Cap-françois,  qui  ne  lêra  que  de  4 minutes 
moins  feptentrionale  que  celle  que  nous  avons  déduite  de  nos 
oblërvations. 


Les  57  milles  vers  l’Eft,  équivalent,  par  un  Parallèle 
moyen , à 1 o 1 ' : ôtez  - les  de  la  Longitude  du  petit  Coave  , 
félon  M.  BeBn , c'eft-à-dire,  de  75**  15';  vous  aurez  74**  14' 
pour  celle  du  Cap,  qui  le  trouve  de  aô  minutes  j moins 
occidentale  que  nous  ne  l’avons  déterminée. 

En  fc  fervant  ainfi  des  routes  & des  didances  ertimées  par  les 
Navigateurs,  depuis  le  petit  Coave  jufqu’au  Cap,  M.  Beltm  a dû 
placer  ce  dernier  point  par  74'*  14  ou  i 5'  de  Longitude.  Mais 
les  deux  Cartes  qu’il  a publiées  de  l’ile  de  Saint-Domingue , l’une 
en  1750,  corrigée  en  1 7 5 3 , la  lêconde  en,i  7 64,  ne  s'accordent 
pas  entr’elles  fur  les  didances  relpeélives  des  dilTérens  points, 
compris  entre  les  deux  extrêmes:  l’une  & l’autre  didèrent  des 
quantités  qu’on  conclut  des  routes  & des  didances  edimées  que 
M.  Bellin  rapporte,  dans  fon  Mémoire  de  1750,  & auxquelles 
cepetidant  il  paroit  qu’il  auroit  dû  le  fixer  ; puilî|u’aprcs  avoir 
comparé  pliifieurs  Journaux  entr’eux,  il  dit  rju  il  ne  croit  pas  qu'il 
fait  pofible  de  trouver  un  accord  plus  parfait  entre  des  ejlimes 
differentes.  Je  vais  rapprocher , fous  un  feul  point  de  vue , les 
quantités  qu'on  déduit  de  l’edime , & celles  qu’il  a employer 
fur  Ib  deux  Cartes.  Les  différences  vers  ïOueff,  lônt  défignées 
par  le  figne  -t-  ; celles  de  \'EJl,  par  le  ligne  — . 


VaKarion 

dd  Can»  du  DepSf» 
fur  tK>ntion$  de 
ces  di^reiu  points. 


Première  Partie. 


Kkk 
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DIFFÉRENCES  EN  LÜNGITI 

Selon  reftime. 

Selon  la  Carte 

Scion  1 

de  1750. 

de  1 

D,  M.  J. 

Zi.  i*f.  /. 

V. 

Du  fait  Ccavt  à L/ogane, 

— 0.  16.  4.5 

— 0.  17.  JO 

— 0. 

De  Lfogant  au  cap  SainaMurc 

^ 0.  09.  0 

•4-  0.  oj.  00 

•4**  0. 

Du  cap  Saint-AIarc  à ta  P/arr-for/nf  

-f-  0.  a9.  15 

-t-  0.  JJ.  00 

4-  0. 

De  la  Pial f -ferme  au  cap  Saint-Nicolas  ....... 

•4-0.  10.  45 

H-  0.  07.  JO 

-H  0. 

Du  cap  Saint-Nkolas  à l’Oudl  de  h Tortue,, . 

— 0.  J 5.  JO 

— 0,  JJ,  00 

— 0. 

De  rOueft  de  la  Tortue  à de  itlrm, , . , . , 

— 0. 15.  .5 

— 0.  aj.  JO 

— 0. 

De  l'Ld  de  k Tortue  au  Cap-franiois 

0.  ZQ 

— — 0.  ÎQ.  00 

— - 0. 

— 1.  ^0.  00 

— 1.  45»  00 

— 2. 

-+-  0.  49*  00 

-H  0.  44.  jo 

, La  fomme  des  différences  Orientales,  prifês  fur  la 
JUIN  1764,  eft  donc  plus  grande  de  vingt -trois  minutes  t 
^7^9'  que  la  lômme  de  ces  mêmes  différences,  prifes  fur  la 
17  JO,  & plus  grande  de  dix -huit  minutes  & demii 
fomme  des  différences  qu’on  conclut  de  l’eflime  T la  f< 
différences  Oicidentales  de  fa  Carte  de  1764  eft  auft'i  p 
de  feiie  minutes  & demie,  comparailon  faite  avec  la 
1750:  & de  douie  minutes,  compraifbn  faite  avec 
de  l’eftime. 

Effayons  de  concilier  ces  différences  & traffujettir 
gltude  du  petit  Goave  & à celle  du  Cap  -français , les 
la  côte  occidentale,  compris  entre  ces  deux  villes.  J’ai 
dans  certains  cas,  à des  conlidéiations  particulières,  cj 
nous  décider  pour  une  quantité  plutôt  que  pour  une  i 
je  dois  prévaiir  le  Leéleur  que  tout  ce  travail  n’eft  cj 
■ nement,  fondé  fur  des  probabilité,  puifque  nous  n’a 
garans  que  des  déterminations  d’eftime , des  conjeélm 
qui  eft  plus  inceruin  encore,  des  pofnions  prifes  fur 
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«!u  Dépôt,  qii’oii  trouve  toujours  eu  contradiâion  les  unes  avec  * 
les  autres , & rarement  d’accord  avec  les  déterminations  fur  Icf- 
quelles  on  annoiKe  que  ces  Cartes  ont  été  établies. 

Nous  remarquerons  d’abord  que  les  diflances  reljjcélivcs  des 
points  de  la  côte  occidentale  ayant  été  déduites  des  cflimes  de 
roules»  les  différences  vers  1’.^ doivent,  en  général,  être  eflimées 
trop  grandes  ; & les  différences  vers  KOuejl,  trop  petites:  ces 
erieurs  dépendent  de  l’effet  des  coutans , <jui  font  conflans  dans^ces 
mers , & dont  on  fait  que  la  tendance  porte  les  navires  vers 
l’occident;  d’où  il  fuit  que  les  différences  vers  l’Ouefl  doivent 
être  plus  grandes  que  i’effime  ne  les  donne,  & qu’au  contraire  les 
différences  vers  l’Efl  doivent  être  plus  petites. 

Nous  partons  du  petit  Goave,  que  je  fùppolê  pr  la  Longitude 
de  75**  ij',  telle  qu’on  l’attribue  à M.”  Bougtier  & de  la 
Condamine. 

De  ce  point  à Léogaue,  la  différence  vers  félon  l’eflime 
des  routes,  eft  de  16  minutes  i.  Comme  la  diflance  n’eflquede 
fix  lieues;  nous  ferons  une  très -petite  réduélion  à cette  eflime, 
& nous  fûppofêrons  la  différence  de  i 6 minutes.  Donc: 

l.ong\Vidc  de  Léegane 

De  Léogane  au  cap  Saint- Marc,  la  différence  vers  YOtiefl  efl , 
félon  l’eflinie,  de  9 minutes.  Nous  ferons  une  grande  correélion 
à cette  èffime,  & nous  porterons  la  différence  à.  i 8 minutes. 
Notis  nous  conformons,  en  cela,  h.  la  grande  Qrlc  de  File  de 
Saint-Domingue,  1764.  Le  cap  Saint- Marc  y efl,  pr  rapport 
à Uogane,  au  Nord -Nord  - Ouefl , 4 degrés  Oucfl,  tandis  que 
fur  la  Carte  de  1 7 5 o , il  ne  relie  qu’au  Nord  ^ Nord-Ouefl , 
4 degrés  Nord.  Donc: 

Longitude  du  cap  75''  17*. 

Du  cap  Sànt-Marc  A la  riate-forme,  la  différence  vers  KOuejl, 
• Kkk  i; 
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eft,  (êlon  l’eflime,  de  29  minutes  nous  [’aiigmenltroi 
petite  quantité;  & nous  la  ferons  de  3 5 minutes,  c’eft- 
à 3 ou  4 minutes  près  la  même  que  celle  qu’on  a empli 
ks  deux  Cartes  du  Dépôt.  Donc: 

Longitude  de  li  Plate -fnme 52 

De  la  Plate-forme  au  cap  Saint  - Nicolas , l’eftlui 
10  minutes  ^ de  différence  vers  l'Ouep:  nous  \augt 
auflü,  conformément  à notre  premier  principe,  & nous 
ferons  de  i 5 minutes;  à 3 minutes  près  la  même  que 
la  Carte  de  1764.  Donc: 

longitude  du  cap  Saint-Nicelas yC*  o; 

Du  cap  Saint  - Nicolas  à la  pointe  occidentale  de  1’ 
Tortue,  la  différence  vers  ïEfl,  comptée  félon  l’eftimt 
3 5 minutes  Dans  cette  route-ci , la  correélion  ne  doit 
confidérable,  parce  que  les  vents  étant  toujours  contraire 
obligé  de  louvoyer,  & qu’on  tient  compte  de  l’cffèt  de 
en  appréciant  celui  de  fa  dérive.  Nous  ne  retranche 
1 minute  de  la  différence  vers  fEft,  que  nous  I 
3 4 minutes.  J’ignore  pourquoi , fur  la  Carte  de  1 7 é 
porté  cette  différence  à 47  minutes,  c’eft-à-dire , à i 
de  l’eftime,  conlradiéloiremenl  à notre  principe: 
Longitude  de  la  pointe  occidentale  de  file  de  la  Tortue . , . 

La  longuetir  de  file  eff  effimée  de  huit  lieues  ; on  pei 
que  la  différence  entre  la  pointe  occidentale  & Forient 
24  minutes  vers  l’Eft.  Donc: 

Longitude  de  la  pointe  orientale  de  la  Tortue • 

Le  Port  paix,  fitué  à la  côte  feptenlrionafe  de  Sahit- 
au  Sud  de  la  Tortue,  çft  plus  oceidentaf  que  la  point 
de  cetlç  dernière  île,  de  i 3 minutes:  donc, 

Longitude  du  Port-paix 7 ju  ^ 
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De  la  pointe  orientale  de  la  Tortue  au  Cap-frauçois,  l’eÜiine 
a donné  yi  minutes  4 pour  la  différence  vers  \’Efl;  nous  pou- 
vons la  réduire  à 28  ou '29  minutes,  conformément  à la  Carte 
de  1750:  & en  les  fouftrayant  de  jj"*  op',  nous  reviendrons 
à la  Longitude  que  nos  obfcrvalions  ont  affignée  au  Cap-f'auçois, 
à 74^40' j O*. 

C’eft  ainfi  que  de  proche  en  proche,  on  peut  affujettir  les 
points  de  la  côte  occidentale  de  Saiut-Dom'wgue  à la  Longitude 
du  petit  Goave  & à celle  du  Cap.  Nous  lômmes  plus  affurés 
des  Latitudes  refpcélives , parce  que  nous  avons  vu  * que  la 
fomme  des  différences  vers  le  Nord , depuis  le  petit  Goave  Jurqu  au 
Cap,  telles  qu’on  les  déduit  de  l’elUme  ou  des  obfervations  faites 
en  mer,  ne  diffère  que  de  4 minutes  en  moins  de  la  différence 
totale  qui  réfulte  des  oblêrvations  fiiites  dans  les  deux  ports. 
Pour  placer  le  cap  Saint-Nicolas , qui  efl  le  plus  lêptentrional  de 
la  côte  occidentale,  je  me  fuis  conformé  à la  pofition  que  lut 
donnent  toutes  les  Cartes  fur  lefijuelles  on  le  trouve  de  2 minutes 
plus  Nord  que  le  Cap -français.  Donc,  «t  l’affujettiffant  à la 
Latitude  de  ce  dernier  point  : 


JUIN 

1769. 


Pourîe»  laiituiÎM 

des  po’fils  iic  l4 
cote  occidunuîc* 


Latitude  du  cap  Ip-ï  4^', 

La  côte  du  Nord  de  ce  cap  s’élève  jufqu’à  ip**  y 7'. 

Les  i»inls  plus  méridionaux  font  affujettis  à celui-ci:  les  diffé- 
rences refpeélives  ont  été  prilcs  fur  les  Cartes  du  Depot  ; d’où 
rclulte,  pour  chaque  point,  la  Latitude  qu’on  trouvera  <iins  la 
Table  générale,  à la  fuite  du  Journal  Je  la  Navigation 


* Ci-dtvant,  page  441, 

* M.  BtWn,  dans  (bn  Mémoire  fiir 
File  de  Saint-Domingue  ig"  fes  débou- 
guemens , page  2,  dil  que  la  Latitude 
de  Lécgane  a été  obrervée  anciennenient 
par  M,  tUs  Hayes,  de  1 8“*  ^ ; mais 


on  ne  trouve  aucune  obfervaiion  faîte 
en  cette  ville,  dans  les  Voyages  de  cet 
Aftronome,  rapportés  au  tnne  VII , 
fécondé  partie,  des  anciens  Memuires 
de  l’Académie  ; on  n’^oit  même 
aucun  indice  qui  puilTefiùre  penfer  que 
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■ J ^ J ^ J’ai  pris  fur  la  grande  Carte  àt Saint-Domingue  (Dépôt,  ij( 
, les  différences  de  Méridieiu & de  Parallèles,  entre  le C^d y?^(7/i 

Pofition  <in  poinu  & les  autrcs  poiiits  de  la  côte  feptentrionale  de  l’île  ; 5c  en  < 
ftptentr^'iie.  fervant  les  différences  refpeéUves,  je  les  ai  affujetties  à la  pofr 
du  Cap  telle  quelle  a été  fixée  par  nos  obfèrvations. 

Pour  lo  ljumdo.  PoTt-paix  t^  plus  fêptentrioiial  que  le  Cap,  de  7 tninuU 

donc , 


Latitude  du  Port-paix 19*  54-*î* 

La  pointe  orientale-méridionale  de  la  Tortue  ell  plus  Nord 
le  Cap  de  1 4 minutes.  Donc , 

Latitude  de  la  pointe  P/i  de  la  Tortue I 20*  oi'. 

Sa  pointe  occidentale- feptentrionale  eft  plus  Nord  que  cell 
l'Efl  .de  8 minutes. 


La  Grange  eft  plus  Nord  que  le  Cap  de  13  mmi 
donc. 

Latitude  de  la  Grange 20*  00. 

Le  vieux  Cap -français  doit  être,  félon  le  rapport  d« 
Bellin*,  par  19'’ 42',  d’après  trois  obfervations  faites  à la  m 
vue  de  ce  Cap:  l’une,  lîir  la  Baleine,  en  1 73  6,  a donné  i p* 
l’autre,  en  1720,  fur  la  Parfaite,  ip**  40:  la  troifièm» 
1744,  fur  le  Canada,  ip>>  44'.  M.  Bcllin  l’a  placé  par 
42' 4 fer  la  Carte  des  débouquemens,  1750;  par  45  mi 
fur  la  grande  Carte  de  l’île;  par  47  minutes  4,  for  cell 
débouquemens,  176^.  Ces  variations  ne  doivent  plus  ét< 
Je  penfe  qu’il  convient  de  s’en  tenir  à une  détermination  me 


(amais  M-  des  Idc^es  ait  été  à Léogane, 
non  plus  qu’à  aucun  port  de  l’île  de 
.r/-  Doiiun^:^  J’ignore  de  quel  ouvrage 
M.  Bellin  a extrait  l’obreivation  qu’il 


rapporte.  La  Latitude  qui  ré 
nos  opérations,  eft  de  i 8^  36' 

* Mémoire  rurrîlede>F.'-£), 
& fes débouquemens , rp'g o, g. 
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entre  celles  qu’on  déduit  de  trois  oblêrvaiions  ; donc  : 

Latitude  du  vieux  Cap-françeie  .........  i j»'*  ^i'. 

Quant  aux  Latitudes  des  autres  points,  j’ai  pris  fur  la  grande 
Carte  de  Saint-Domingue  leurs  diflTcrences  de  Parallèles,  par 
rapport  à la  ville  du  Cap -français , ou  au  vieux  Cap -français  : 

& en  les  afliijettifTant  à la  Latitude  d’un  de  ces  deux  points  .“il 
en  a réfulté  les  détennitiaiiotis  qu’on  trouvera  dans  la  Table 
générale , à la  fuite  du  Jaimial  de  la  Navigation, 

Le  cap  del  Enganuo  efl  le  plus  oriental  de  i’ile  de  Saint-  PourleiLonjUuj«. 
'Domingue:  £i  différence  en  Longitude,  par  rapport  au  Méridien  du 
Q/p-françois  ert  de  3'*  3 2',  fiy;  la  Carte  des  débouquemens,  1750; 
de  3“*  40',  fîir  celle  du  golfe  du  Alexique  ; de  3“*  35'  fur  la 
grande  Carte  de  l’ile.  Nous  nous  en  tiendrons  à la  moyenne 
entre  les  deux  dernières  : & puifque  le  Cap -français  eft  par 
74“'  40' Ï-: 

Longitude  du  cap  del  Enganno  71a  02'  00*.  . Lt  ctp  Jcl Etgunt, 

Ce  cap  fe  trouve  placé  pr  70'*  43'  fur  la  Carte  de  t75o; 
par  70“*  26',  fur  celle  de  1764;  par  7 o‘*  37',  fur  la  Carte  du 
golfe  du  Alexique:  les  erreurs  refpcélives  font  conformes  à celles 
que  ces  difféierrles  Cartes  ont  faites  Itir  la  Longitude  du  Cap- 
françois. 

Pour  établir  les  points  de  la  côte  lêptentrionale,  compris  entre 
le  Cap  - français  & le  cap  del  Enganno,  j’ai  pris,  fur  la  grande 
Carte  de  l’île,  17Ô4,  les  différences  refpélives  de  ces  points, 

P'  rapport  à un  des  deux  extrêmes.  Les  Longitudes  qui  en  ont 
réfulté  fe  trouverotit  dans  la  Table  générale.  En  fuivant  ce 
procédé,  j’ai  trouvé  que  la  différaice  de  Méridiens  entre  la 
viHe  du  Cap-frattçois  & le  vieux  Câp-françois , dont  nous  aurons 
belôin  pour  fixer  les  Débouquemens,  efl,  fur  la  grande  Carte  de 
file,  de  2** 24'  vers  l’orient:  donc. 
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^ ^ ^ ^ Longitude  da  vieux  Cap-frM(ûis 72'*  J 6' 

Il  nous  refie  à corriger  le;  pofitions  de  la  cote  mtr 
Vieux  Caf-frmteà.  proportionnellement  à la  corretfiion  que  nous  avons  f 
Pofition  de  la  côte  LongituJe  du'cap  Jcl  Engetmio,  le  plus  oriental  de  1’ 

mcrulionale.  • ^ 1 1 . r i 1 

pour  trouver  la  loi  félon  laquelle  ces  corrections  doi 
faites,  il  convient  de  prendre  un  {xiint  fixe,  ou  un  1 
comparaifon  dans  la  partie  occidentale-méridionale  de  1 
M.  tie  la  Conelamine,  dans  fon  Voyage  fait  h f£t^ 
rapporte  qu’il  mouilla  dans  la  baie  du  Fort  Saint  - Le 
à la  côte  du  Sud  de  Seiint-Domingue , & que  M.  Bouge 
obfervèrent  la  Latitude  & la  Longitude  du  Fort  ; jt 
point  donné  le  réfultat  de  leurs  obfervalions.  On  trouvt 
Table  de  la  Connoijfancc  des  Temps,  la  Latitude  & 
gitude  des  Cayes  Saint -Louis  (c’efi  le  même  lieu  qi 
Saini-LouisJ;  elles  y font  marquées  d’une  qui  annor 
ont  été  déterminées  par  des  Afironomes  de  l’Académie  de 
La  Latitude  y eft  de  18**  if;  la  Longitude,  de 
M.  Maskeline  a donné  les  mêmes  dans  fon  Mariner 
M.  Bellin , dans  fon  Mémoire  fur  l’île  de  Saint  - 
'&  fes  déhouquemens  , rapporte  d’autres  déterminai] 
» connoifiàiice,  dit -il,  de  deux  obfervations  afironomi 
» du  Père  FeniHée,  d’où  l’on  conclut  la  Longitude  du  1 
» Louis,  de  75*1  35',  à l’occident  du  Méridien  de  P, 
» des  Mathématiciens'  Efjragnols , qui  donnent  celte 
de  75“*  40'.  a Aucune  de  ces  déterminations,  coi 
voit,  n’cft  celle  de  la  Connoijfance  drs  Temps, 

M.  Bellin  s’efi  trompé  en  citant  une*  oblêrvatir 


* Inlroéuiîlion  biftorique,  page  j. 

* Page  j,  note  (a)  je  fon  Mcmoire. 
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Femllêe:  cet  Aflroiiome  dit  cxpreflement  * que  U peu  de  temps 
qu'il  devait  demeurer  au  Fort  Saint  - Louis  ne  lui  permit  pas  d'y 
mettre  fou  Horloge  en  mouvement  : il  n y fit  donc  aucune  oblêr- 
vation  de  Longitude  K 11  y détermiiu  lêulement  la  Latitude , 
pr  une  oblêrvation  de  la  hauteur  méridienne  du  Soleil  : if 
la  conclut'  de  i 8*^  18'  40*,  la  même,  a ao  fécondés  près, 
que  celle  qu’on  tiouve  daiu  la  Table  de  la  Connoiffance  des 
Temps. 

U ne  m’a  pas  été  poflible  de  vérifier  la  Longitude  que  M.  BclUn 
donne  fous  le  nom  des  Mathématiciens  Efpgnok:  lëroit-elle 
dans  le  môme  cas  que  celle  qu’il  attribue  au  père  Feuiltée  ! 

Qiielque  détermination  qu’on  veuille  adopter,  il  eft  difficile 
de  la  concilier  avec  la  Longitude  du  petit  Coave,  75**  15', 


* Tomt  III  de  Tes  Oblërvationi, 
page  J 6 s- 

^ Ce  qui  a pu  donner  lieu  à la 
mépritë  de  M.  Betlin,  ell  une  Table 
de  la  différence  des  Méridiens  entre 
fOffervatoire  de  Paris  iX  les princlpaust 
lieux  de  la  Terre , avec  leurs  Latitudes, 
qu’on  trouve  à la  page  fécond 

volume  des  oblêrvations  du  P.  FeuHlée, 
Cet  Allronome  annonce , en  tête  de 
cette  Table,  que  les  Latitudes  & les 
différences  de  Méridiens , marquées 
d’une  f , ont  été  détemfinées  par  fa 
obfervations.  Cette  marque'^  eff  placée 
après  le  nom  du  lieu,  & non  pas  après 
ou  avant  les  déterminations;  & elle  ne 
fignifie  pas  toujours  que  la  Latitude  & 
la  Longitude  ont  été  déterminées  ; 
mais  feulement  que  le  P.  FeuiUée  a fait 
des  obfervationsdans  le  lieu  même,  (bit 
pour  la  Latitude,  (bit  pour  la  Longitude. 

Première  Partie. 


C’efl  dans  cetle  TaUe  qu'on  trouve 
la  Longitude  du  Fort  Saint  - Louis 
(Ibus  le  nom  ieCtye  Saint- Louis),  de 
75  ■'  3 5’  occidentale  ; mais  la  f,  qui  eft 
après  le  nom  du  lieu , indique  lëule* 
ment  une  oblêrvation  ; elle  appartient 
â la  Latitude  ; la  Longitude  qui  y eft 
rapportée  avoir  éiéprife  fur  les  Cartes. 
On  pouvoir  s’en  (Tuier  en  cherchant 
dans  l’Ouvrage  aiême,\ e réfultat  des 
oblêrvations  que  le  Père  FeuiUée  a laites 
au  Fort  Stûnt-Louis.  Il  en  a ufé  ainli 
pour  tous  les  autres  lieux  marqués 
dans  fa  Table  : par  exemple , Itle 
Saint-Thomas  ( une  des  Vierges)  y eft 
avec  la  t > <5t  il  ell  bien  certain  que  le 
Père  FeuiUée  n’y  a jamais  oblêrvé  que 
la  Latitude  ( voyez  le  terne  1 1 1 de 
fa  Obfervations,  />qgr  jSp), 

‘Time  III  de  fes  oblêrvations, 
page  J 66. 

LU 
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que  M.  Bellin  dit  avoir  été  obfervée  par  M."  Bougtier  & Je 
la  ConJamine.  Si  l’on  prend,  pour  cdlc  du  Fort  Saint  -Louis  , 
7 5^  26'  que  lui  donne  L Comioifance  des  Temps;  la  différence 
de  Méridiens  entre  ces  deux  points  fera  de  i 1 minutes  ; de 
20  minutes,  fi  on  place  le  Fort  Sa'mt-Louis  par  75“*  35';  & 
de  a 5 minutes,  s’il  eft  pr  75**  40'.  Cette  différence  varie  fur 
les  Cartes  du  De'pôt  depuis  2 2 julqu’à  3 o minutes  : la  moyenne 
feroit  de  2 6.  Nous  la  fuppoferons  de  2 5 minutes , Sc  alors  nous 
placerons  le  Fort  Saint-Louis  avec  les  Mathématiciens  Efpagnols 
pr75<l  40'. 

« . r (Latitude  obfervée  .•••.  iS**  i8'  40*. 

Fort  S*tinî~Lcuis  < * • i j ^ 

} Longitude  * 75.  40.  00  dvuteufi^ 


N0U4  avons  placé  le  cap  del  Enganno  le  plp  oriental  de 
l’ile  *,  pr  71“*  oa' : la  différence  de  Méridiens  entre  ce  cap 
& le  Fort  Saint -Louis , fera  donc  de  4“^  38'  vers  l’occident. 
Cette  différence , prifê  fur  la  grande  Carte  de  file  de  Saint- 
Domingue  , eft  de  5*^  1 8'  ( parce  que  le  cap  de!  Enganno  y efl 
pr  JO*  26’  de  Longitude,  & le  Fort  Saint -Louis,  par  75** 
44'):  c’eft-à-dire  quelle  eft  plus  grande  de  quarante  minutes, 
que  (ëlon  nos  déterminations.  Pour  corriger  la  Longitude  de  tous 
les  points  intermédiaires,  proportionnellement  à l’erreur  totale  de 
la  Carte  fur  la  différence  en  Longitude  des  deux  points  extrêmes; 
on  fera , pour  chaque  point , une  proportion  : & fon  dira  , par 
exemple,  pour  le  cap  àt  la  Béate  qui  fè  trouve,  fur  la  Carte,  à 
2*^  03' ÿ à l’orient  du  Fort  Saint-Louis:  5<*  18'  (différence 
de  Méridiens  entre  le  Fort  Saint-Louis  & le  cap  de!  Enganno, 
prife  fur  la  Carte),  font  à 40  minutes  (erreur  de  cette  différence 
en  excès);  comme  2<*  o]'j  (diffàence  de  Méridiens  entre  le 
Fort  Saint-Louis  & le  cap  de  h Béate,  prife  fur  la  Carte  ) eft 


• Ci-d«vanl,/>û^r  ^^7. 
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au  quatrième  terme,  quon  trouvera  de  15'  28*,  & qui  lêra 
i'erraur  en  excès  de  la  différence  des  deux  Méridiens  prifë  lûr  la 
Carte.  Diminuez  donc  de  15'  28*  la  différence  de  la  Carte; 
vous  aurez  i<^  48'  02"  pour  la  différence  corrigée.  RetraiKhez-h 
de  la  Longitude  du  Fort  Saint -Louis,  de  40'  ; il  reflera 
73*'  51'  58",  pour  la  Lon^tude  corrigée  du  cap  de  la  Beate.  On 
^a  un  calcul  pareil  pour  tous  les  autres  points  compris  entre  le 
Yon  Saint-Louis  & le  cap  del  Engamio;  & l'on  aura  leur  Lon> 
gitude,  corrigée  proportionnellement  à l'erreur  totale  de  la  Car  te 
lûr  la  différence  de  Méridiens  de  ces  deux  caps  (voyez- en  la 
Table,  note  ( * ) ^.  Je  me  tiis  borné  aux  points  qui  fe  trouvent 
compris  dans  ma  Carte  de  XOce'an  Occtdental. 

La. Latitude  de  tous  ces  (xrints  efl  allez  exaéle  fur  la  Carte 
du  Dépôt.  Le  Fort  Saint -Louis  y efl  par  i8*^  14':  il  devroit 
être  par  i8<*  18'  40",  felon  l'obfervatioii  du  Père  Feui/lée*. 
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(’’)  DIFFÉRENCES  de  MiniDiCNS, 

prilo  fur  ia  grande  C^nt^cSciUt-Domii^e  (Dipot^  1764^}» 
à Torient  du  Fort  Seikt-Lmu 

CoaaEcTtoNs 

foufbadives. 

DlFFÉRCNCEli 
wrrigCM , 
Ibuflradivcs. 

Loscttudes 

corrigecÿ. 

l\  M.  .i. 

M.  S. 

M.  s. 

/>.  Af.  S, 

73.  40.  00 

Sait  - tT0u  • • . t « rfa . 00 

12.  50 

1.  29.  10 

74. 1*.  50 

\(\c  6' AUaveie, i.  5^.  00 

— 14.  20 

1.  j8.  40 

74.  01.  20 

Cap  & lie  de  ^ Beeae,  ô Ion  milieu a.  03.  30 

— I J,  s8 

I.  48.  oa 

73. 51. 58 

Aux  fept  embouchurei  du  a.  17.  30 

— 17. 11 

2.  00.  09 

73-  59-  }' 

Pointe  des  a.  44..  jo 

— *»•  +5 

>•  »}•  +5 

73.  i«.  15 

\ï\\q  Sevt^ Domingo, t, /.  3.  3a.  00 

— *«•  j+ 

3.  05.  16 

7»-  3+-  3+ 

Stvnte-Cathfrine 4..  19.  30 

— 3a.  18 

}.  47.  oi 

71.  51.  j8 

Pointe  orientaJe  de  la  S0OIM 04.  00 

38.  12 

4.  >5.  48 

71.  14.  11 

Pointe  du  Sud-EH  de  Sttint-Domingue  ...  00.  30 

— }?■  4+ 

4.  11.  4fi 

71.  17.  14 

Pointe  de  VEfpade . 5.  11.  00 

— iO-  ' + 

4.  3..  4« 

71.  08.  14 

tUl  EngsnMo 3*  18.  00 

^ 40.  00 

4.  38.  00 

71.  02.  00 
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11  en  rclùlie  que  toute  cette  partie  de  de  ta  côte  eft  un  peu  trop 
méridionale.  J'ai  corrigé  cette  petite  erreur,  en  remontant  ver5  le 
Nord  tous  les  points  qui  font  i l'orient  du  Fort  Saint  - Louis, 
proportionnellement  à leur  dilknce  de  ce  port.  Je  n’ai  pouffé  la 
correélion  que  juiqu’au  cap  de  la  Bcate,  qui  fe  trouve  flir  notre 
Carte,  ainfi  que  fur  celle  du  Dépôt,  por  17**  30".  Les 

Latitudes  des  points  fitués  à l’orient  de  celui-ci , jufqu’à  la  pointe 
du  Sud-Eft  de  Saint-DomUigue,  ont  pareillement  été  conlêrvées. 

Sn  Dtimpmm,  Les  Déhouqumtns  peuvent  être  regardes  comme  appartenans , 
01  quelque  forte,  à l’île  de  Saint  - Domingue:  & c’efl  ici  le  lieu 
de  fixer  la  pofition  des  différentes  îles  qui  les  forment , & de 
les  rapporter  à divers  points  de  la  côte  feptentrionale  de  Saint- 
Domingue,  corrigée  d’après  nos  obfervations. 

Les  Débouquemens  ont  été  long -temps  mal  connus:  quel- 
ques - uns  le  font  encore.  On  en  difiingue  trois  principaux , & 
deux  autres  qui  ne  font  pas  fréquentâ. 

. DAonqBrment  Le  premier,  ou  le  plus  occidental , efl  le  De%ouquemcnt  Anglais,, 
ou  ^ ainfi  nommé,  parce  que  les  Navigateurs  Anglois  ont  été  pendant 

long-temps  les  feuls  qui  l’aient  pratiqué  : on  l’appelle  auffi  Débou- 
quement de  Kroo-ked,  parce  que  file  de  ce  nom  eft  la  plus 
feptentrionale,  &.  qu’on  eft  débouqué  quand  on  l’a  laiffée  au  Sud- 
£fl.  Je  dis  la  plus  feptentrionale,  quoique  l’île  de  Samaua , qui 
refte  au  Nord-Eft  de  la  première,  & à huit  ou  neuf  lieues  de 
diftance,  fort  par  conlequent  la  plus  feptentrionale:  mais  comme 
on  peut  faire  le  Nord  & même  le  Nord  - Nord  - Eft , félon  le 
vent-,  dès  qu’on  a doublé  Hle  de  Kroo-ked;  on  fe  regarde  comme 
hors  du  Débouquement.  Il  faut  cependant  fe  défier  des  îles  de 
Rum-kay  & de  Wate/in,  dont  la  première  refte  au  Nord-Oueft 
& la  fécondé  au  Nord -Nord-Oueft,  quand  on  a mis  celle  de 
Kroo-ked  au  Sud-Eft.  Les  courans,  dans  tous  ces  parages,  portait 
conftammeiit  à l’Oueft. 
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Le  Débouquement  Angims  convient  aux  Vaiflêaux  qui  panent  ' 
de  la  côte  occidentale  de  Saint-Domingue!  il  eft  long  ; mais  on 
dit  qu’il  n’eft  pas  dangereux,  quand  on  en  eft  Pratique.  Après  avoir 
laifle  à l’Eft  le  cap  Saint-Nicolas , le  plus  occidental  de  Saint- 
Domingue,  à une  ou  deux  lieues  de  diflance,  on  dirige  â route 
au  Nord  ^ Nord-Ouefl , l’efpace  de  vingt-deux  Reues , pour  alicrir 
fur  la  pointe  du  Sud-Oneft  de  la  grande  Juague.  Quand  on  la 
découvre  au  Nord- Eft,  à daix  lieues  environ  de  diftance,  on 
fait  vingt-quatre  ou  vingt -cinq  lieues  entre  le  Nord-Nord-Ouejl 
& \tNord-Onefl  ^ de  Nord,  pour  venir  à la  reconiK>iftânce  de 
Mtra-por-vos,  qu’on  découvre  à une  lieue  ou  à une  lieue  & demie 
dans  le  Nord.  Ce  font  quatre  îlots  fort  rapprochés  les  uns  des 
autres,  qui  reftent  au  Sud  ^ Sud  Oneft  de  l'ile  de  Kroo  ked,  & 
à rOucft-Sud-Oueft  de  celle  à’ArkIin,  fitixe  au  Sud -Sud -Eft 
de  la  première.  Quand  on  a mis  Mira-por-vos  à fEft,  on  fait 
le  Nord  i Nord-Efl , l’eliMce  de  quitrie  lieues,  pour  aller  recon- 
noître  l’ile  de  Kroo-ked,  à fa  pointe  occidentale,  qui  eft  terminée 
par  un  îlot  détaché  de  la  grande  île.  Quand  cet  îlot  eft  doublé, 
on  peut  faire  le  Nord:  on  a débouqué.  Il  faut  bien  prendre  garde, 
en  quittant  Mira-por-vos,  que  la  route  ne  vaille  pas  moins  que 
le  Nord  ÿ Nord-E(l  : on  fcroit  porté  fur  la  pointe  orientale  de 
la  longue  J(le,  dans  le  Sud-Eft  de  laquelle  eft  une  grande  étendue 
de  mer,  lèmée  d'ilots,  d’écueils,  de  refcifs  &;  de  bas-fonds, 
connue  Ibus  le  nom  du  Pracel.  La  largeur  du  débouquement, 
entre  l’ile  de  Kroo-ked  & la  longue  IJle,  eft  de  fept  lieues  lûr  la 
l'gne  Eft-Oueft. 

Le  Débouquement  des  Calques,  moins  occidental  que  le  pre- 
mier, eft  le  plus  fréquenté  par  les  Navigateurs  François.  Il  convient 
particulièrement  aux  Vaiflêaux  qui  patient  du  Cap  -français  ou 
des  autres  ports  de  la  côte  lêptentrioiiale  de  Saint-Domingue',  Ce 
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45^  Journal  de  la  7<l av ication , 
di'büiiquement  efl  fonné,  du  côié  de  l’Eft , par  la  grande  Calqua 
& les  deux  petites  qui  font  dans  le  Sud  - Oueft  & fort  près  de  ' 
la  grande  : les  trois  enlèmble  prélêiitent  un  vafte  croilîânt , dont 
la  partie  convexe  eft  tournee  vers  le  Nord.  Dans  l’intérieur  du 
croilTant,  s’étendent  vers  le  Sud,  fur  un  efpace  de  vingt  lieues, 
des  bas  - fonds , des  écueils , des  îlots  & des  refeife.  Tout  cet 
efpace  fe  nomme  le  Pîaeet  des  Calques.  L’intérieur  en  efl  peu 
connu.  On  appelle  Fonds-blancs  (apparemment  à caufè  de  leur 
couleur)  la  partie  des  bas-fonds,  qui  eft  au  Sud  des  îlots  les  plus 
méridionaux,  & fur  laquelle  il  y a huit,  neuf  & dix  brafïës.  On 
diftingue,  lîir  les  acores  de  l’Oueft,  Hle  de  Sable,  & Franckey  ou  la 
ceqe  Françoife:  ces  deux  îlots  fervent  quelquefois  de  reconnoiflânee 
pour  le  débouquement  du  côté  de  l’Eft  ; le  côté  de  l’Ouefl  efl 
occupé  par  la  grande  & la  petite  Inague.  Le  débouquement  a , dans 
Ibn  plus  étroit , entre  la  pointe  orientale  de  la  petite  Inague  8c 
celle  de  l’Oueft  de  la  Calque  bleue  ou  Calque  du  Nord , quinze  à 
feize  lieues  de  largeur.  On  a,  au  Nord,  \'\\t  Mogane;  & félon 
que  le  vent  adonne  plus  ou  moins,  on  paflè  au  vent  ou  fous  le 
vent  de  cette  dernière  île,  qui  s’étend,  de  l’Oueft- Nord -Ouefl 
à l’Eft-Sud-Eft,  fur  une  longueur  de  dix  à onze  lieues,  y compris 
le  refeif  de  l’Eft. 

La  route  de  ce  débouquement  eft  celle  - ci , en  partant  du 
Cap  - François.  Si  le  vent  permet  de  faire  valoir  à la  route  le 
Nord  ^ Nord -Ouefl,  g ou  q.  degrés  Nord;  après  avoir  fait 
trente-deux  lieues,  on  découvre,  à l’aire  de  vent  de  la  route,  la 
petite  Calque,  ou  Calque  de  f Ouefl.  La  pointe  méridionale  de 
cette  île  eft  par  2 U*  ^ 5'  de  Latitude,  félon  les  oblérvations  faites 
à la  mer,  par  des  Navigateurs.  On  peut  l’approcher  à deux  lieues 
& même  à une  lieue  & demie.  Alors  on  fait  valoir  le  Nord 
pour  ranger  à même  diftance , la  Calque  du  Nord  ou  Calque 
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hkue:  & lorfque  la  pointe  du  Nord-Ouefl  de  celle-ci,  qui  dl 
par  21 àe  Latitude,  reÜe  au  Sud- £11,  à la  dillaiice  de 
deux  ou  trois  lieues  ; on  peut  faire  le  AW  - Efi  ou  même  le 
Nord-Efl;  on  palTe  à quatre  ou  cinq  lieues  au  vent  de 
l’ileyWcga/re,  dont  la  pointe  orientale  eft  par  2 2<*  3 3'  de  Lati- 
tude. Quitiie  lieues  courues  lûr  l’une  de  ces  dernières  routes, 
.vous  mettent  hors  du  délx>uqueinent  & en  pleine  mer. 

Mais  fi , en  quittant  les  Caïques,  le  vent  ne  permettoit  pas  de 
Êire  valoir  à la  route  quelques  degrés  vers  l’EH  de  plus  que  le  Nord; 
il  ne  faudroit  pas  halàrder  de  pdèr  au  vent  de  Magane:  on 
courroit  rifque  d’ètre  poité  pr  les  cairans  fur  le  rdcif  de  la 
pointe  orientale  de  cette  ile , qui  s’étend  près  de  deux  lieues  en 
mer.  Eti  ce  cas , on  doit  plTer  fous  le  vent  de  l’ile  : & après 
avoir  lêrré  (â  pointe  du  Sud-Ouell,  à une  lieue  ou  à une  lieue 
& demie  de  didance  ; il  faut  encore  iê  délier  de  fa  pointe  du 
Nord-Oued , oîi  ed  un  refeif  qui  n’a  pas  moins  d’étendue  que 
celui  de  l’£d. 

Quelques  Navigateurs,  contrariés  pr  les  vents,  & maîtiifés 
par  les  courans,  ont  été  forcés  de  venir  leconnoître  les  JJIes  plates, 
fituées  à quinze  lieues  environ  dans  l'Ouell  de  Magane , 6c  de 
débouquer  entre  l’ile  de  Kroo  - keJ  6c  celle  de  Samana.  11  faut, 
en  ce  cas,  fe  délier  des  J fies  plates  & de  toute  la  prtie  orientale 
de  Kroo  - ked,  qui  n’ed  pas  connue.  On  ne  doit  pas  non  plus 
chercher  à acoder  de  trop  près  la  pointe  occidentale  de  Samana: 
il  faut , autant  qu’on  le  peut , tenir  le  mi-canal  & ne  prendre  te 
débouquement  que  dans  un  cas  forcé. 

La  direélion  du  vent  ne  permet  pas  toujours  de  faire  le  Nord 
5 Nord-Oued  en  prtant  du  Cap  jrançois:  fou  vent  la  force  des 
courans  s’y  oppolê,  quoique  le  vent  s’y  prêtât:  des  VailTeaux  ont 
âé  port6,  pr  la  dérive,  fur  l’ile  de  la  petite  Inague.  il  eÜdonc 
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456  Journal  de  là  Navigation , 
plus  prudent  de  faire  d'abord  vwgi-cïnq  à vingt-fix  lieues  entre  fa 
Nord  & le  Nord  ^ Nord-Eft.  On  arrive  à la  vue  des  Fonds- 
hlancs,  qu’on  laiflè  à ftribord:  ils  font  trcs-diftinéls,  & on  peut 
les  ranger  à la  diftance  d’une  lieue.  A l’acore  occidentale  de  ces 
fonds,  on  diftingue  un  îlot,  nommé  \îk  de  Salle,  qu’on  peut 
accoller  à une  lieue.  En  faifant  enfuite  le  Nord~Ouefl,  on  ne 
taide  pas  à découvrir,  vers  le  Nord,  un  fécond  îlot , Franckey  ou 
la  Caye  Françoise,  qui  n’eft  qu’à  quatre  lieues  de  diftance,  dans 
le  Nord  - Nord  - Oueft  du  premier.  Quand  on  a mis  Franckey 
au  Nord , à une  lieue  & demie  de  diftance , on  court  fept  ou 
huit  lieues  à l’O/ze/?  ÿ Nord-Ouejl;  & l’on  découvre,  dans  le 
Nord,  la  pointe  du  Sud  de  la  petite  Calque,  à deux  lieues  environ 
de  diftance.  De  la  vue  de  cette  île , jufqu’à  la  fortie  du  dcbou- 
queraau,  on  obfervera  ce  qui  a été  prefait  pour  la  première 
route. 

Le  troifième  débouquement,  connu  fous  le  nom  de  Débou- 
quement des  îles  Turques,  lêroit  préférable  à celui  des  Calques, 
pour  les  Vaiflêaux  qui  partent  de  la  côte  feptentrionale  de  Saint- 
Domingue,  fl  le  vent  permettoit  toujours  de  diriger  là  route  au 
Nord-Eft , en  venant  du  Cap  -français,  ou  au  Nord  - Eft  de 
Nord , 2 ou  3 degrés  vers  l’Eft , en  venant  du  Port-Dauphin. 
On  fe  trouve  en  pleine  mer,  après  avoir  fait  quarante  lieues;  au 
lieu  qu’il  faut  en  faire  foixante  par  le  Débouquement  des  Calques, 
Dans  celui-ci,  on  eft  engagé  entre  les  îles,  l’elpace  de  trente- 
cinq  lieues:  le  canal  n’a  que  huit  ou  neuf  lieues  de  longueur, 
par  les  îles  Turques.  On  a ces  Mes  à là  droite;  & à la  gauche,  le 
Placet  des  Coliques,  dont  on  peut  accofter  les  acoies  de  très -près, 
julque  par  huit  & dix  braflês. 

La  route  pour  le  débouquement  des  îles  Turques , t n [rartaiit 
du  Cup français,  eft,  comme  je  l’ai  dit,  le  Nord- Efl  du  Monde. 

On  fait 
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On  fait  environ  trente  lieues  à cette  route,  pour  venir  à la  recon- 
noiflânce  de  Seend-ke'e  ou  la  caye  de  Subie,  la  plus  mcridionale 
des  trois  îles  Turques,  fituée  par  a 07'  de  Latitude:  cette  île 
ell  la  tête  du  débouquement,  du  côté  de  l’ElL  Quand  on  n’en 
ell  plus  éloigné  que  d’une  ou  deux  liâtes , à l’aire  de  vent  de 
la  route,  on  la  range  à cette  diftance,  pour  faire  enlüiie  le  Nord- 
Nord- Ejl  j-  rumb  vers  le  Nord.  On  ne  tarde  pas  à découvrir  la 
petite  Saline,  éloignée  de  deux  lieues  & demie  de  la  caye  de 
Sable:  c’eft  la  lèeonde  des  îles  Turques,  en  venant  de  Scùnt- 
Domingue.  Bientôt  après , on  voit  la  grande  Saline,  diHante  de 
deux  lieues  & demie  de  la  petite;  c’eft  la  plus  feptentrionale  & 
la  dernière  des  îles  Turques;  elle  a des  roches  à k jx>inte  du 
Nord.  On  range  ces  deux  dernières  îles  à môme  diftance  que 
la  première,  en  continuant  toujours  la  route  du  Nord-Nord- Efl 
j rumb  Nord.  Quand  la  pointe  la  plus  feptentrionale  de  la  grande 
Saline  relie  au  Sud -EU,  à deux  lieues  de  diHance,  00  a 
débouqué. 

Si  le  vent  refufoit  à la  Ibrtie  du  débouquement , on  pourroit 
faite  \eNord,  fans  craindre  la  Caravelle  ou  baffe  Saint-Philippe , 
qui  ell  un  danger  litué  à deux  lieues  environ  de  diflance  de  la 
pointe  du  Noid  Ell  de  la  grande  Calque,  Sc  qui  le  trouve  paré, 
fi  l’on  a (erré  les  îles  Turques  à une  ou  deux  lieues  de  diliance; 
mais  il  faut  prendre  garde  que  les  courans  ne  portent  trop  à l’Ouelt 
Ce  danger  ell  par  2 1 degrés  5 1 minutes  de  Latitude. 

La  largeur  du  canal,  entre  la  grande  Calque  Sc  le  Placet,  d’un 
côté,  & les  îles  Turques  de  l’autre,  ell  de  lêpt  lieues  & demie 
fur  toute  fa  longueur , qui  n’ell  que  de  huit  lieues  du  côté  des 
îles  Turques,  & de  quinze  ou  feize  du  côte  Mes  Calques,  y 
compris  le  danger  de  la  Caravelle.  Quoique  les  acores  du  Placet 
foient  très- laines,  & qu’on  puiflc  les  acoller  à deux  lieues  par 
Première  Partie.  M m m 
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huit  & dix  brades;  ou  doit  cependant  éviter  ce  côté  du  canal, 
qui  n’eft  pas  trop  bien  connu,  & ferrer,  comme  je  l’ai  dit,  leS 
tles  Turques,  à une  lieue  &:  demie  ou  deux  lieues  de  diflance. 
C’eft  pour  celte  raifon  qu’on  ne  doit  jamais’  manquer  de  venir 
leconnoitre  la  ce^e  de  Sable,  la  plus  méridionale  de  ces  îles , fur 
laquelle  on  fe  guide  pour  donner  dans  le  canal. 

J’ai  pade  par  ce  débouquement  : il  m’a  paru  très-fein  dans 
toute  là  longueur  ; & fur  l’indniélion  que  je  viens  de  donner , 
on  peut  s’y  engager  fuis  avoir  belbin  d’un  Pfttique.  Quand  on 
a l’optbn,  OIT  ne  doit  pas  hcfiter  de  le  préférer  à celui  des 
Cdiijues. 

Si  le  vent  fouffloit  du  Sud  - Ed  ; on  pourroit , après  avoir 
reconnu  \iCaye  de  Sable,  faire  route  au  Nord-Eft  L d’Eft,  pour 
débouquer  entre  les  des  Turques  & le  Mouchoir  quarré.  On 
gagneroit , à la  vérité,  quelques  lieties  de  plus  dans  le  vent , que 
fi  l’on  padbit  à l’Oued  des  des  Turques;  mais  ce  médiocre  avan- 
tage peut-il  être  mis  en  balance  avec  le  danger  auquel  on  s’expoîê, 
fi,  le  vent  venant  à refufer,  on  fe  trouve  engagé  entre  le  Mouchoir 
quarré,  qui  n’ed  pas  encore  connu,  & la  partie  orientale  des  îles 
Turques,  où  il  y a des  bas-fonds  & des  écueils , qu’on  ne  connoît 
guère  mieux!  On  ne  vient  jamais  attaquer  direélement  le  Mou- 
choir quarré,  en  partant  du  Cap-françms,  qiand  même  la  direélion 
du  vent  le  permettroit,  ce  qui  doit  être  fort  rare:  la  pofition  de 
ce  danger  ed  encore  trop  incertaine. 

II  en  ed  de  même  d’un  autre  danger,  connu  Ibus  le  nom  de  la 
Caye  d argent,  fitué  à dix-fept  ou  dix-huit  lieues  dans  le  Sud-Efl  — 
d'Ed  du  premier.  Son  nom  lui  ed  venu,  dit-on,  du  naufrage  d’un 
Gallion  qui  s’y  ^rdit  anciennement.  Il  ed  placé,  fur  les  Cartes  les 
plus  récentes,  au  Nord  ^ Noid-Ed  du  vieux  Cap-françois : la 
partie  du  Nord  de  la  Caye,  ou  les  îlots,  à douze  ou  treize  lieuçs 
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de  diAance  de  ce  cap:  ies  bas-fonds  du  Sud,  à neuf  ou  dix  liaies. 
Les  nivires  qui  partent  de  ia  partie  orientale  de  la  côte  du-Nord , 
palTent  entre  le  Mouchoir  tjuarré  & la  Caye  d argent  : mais  comme 
le  canal  a dix  - huit  lieues  de  largeur  ; il  e(l  rare  qu’ils  prennoat 
connoilTance  d’aucun  de  ces  dangers.  Ils  ne  font  hors  de  la  Lati- 
tude des  débouquemens,  que  lorlqu'ils  ont  dépaüë  celle  de  la 
côte  feptentrionale  de  la  grande  Ca'ique,  qui  eft  par  06'; 

Quoiqu’une  connoilTance  parfaite  des  Débouquement  de  Saint- 
Domingue  fût  de  la  plus  grande  importance  pour  la  lureté  de  la 
Navigation  ; ils  ont  ^té  long-temps  mal  connus  ; & l'ignorance , 
fur  ce  point , a occafionné  la  perte  de  piufieurs  VaitTeaux.  Le 
vœu  unanime  & le  befoin  des  Navigateurs , ont  déterminé  Sa 
Majeftc  à expédier , en  différens  temps , des  bâtimens , dont  la 
mifTion  étoit  d’oblèrver  les  giffemens  refpeélifs  des  différentes 
îles  qui  forment  les  débouquemeis , leurs  difknces  entr'elles  & 
par  rapport  aux  principaux  points  de  Hle  de  Saint-Domingue, 
les  fondes,  les  Latitudes,  &c.  M.  BelUn  rédigea  toutes  ces  oblêr- 
valions , & publia , en  1750,  une  Carte  plus  exaéle  qu’aucune 
des  Hollandoifes,  dont  jufqu’alors  on  s’étoit  fervi.  Il  la  corrigea  en 
1754,  fur  de  nouvelles  obfèrvations : enfin,  en  17Ô5,  il  publia 
une  nouvelle  Carte,  plus  correéie  encore  que  les  précédentes, 
qu’il  accompagna  d’un  Mémoire  détaillé,  dans  lequel  on  trouve 
des  plans  porticuüeis  de  différentes  parties  des  débouquemens. 

' Ce  travail  paroît  fait  avec  beaucoup  de  foin  : on  y a raffemblc 
toutes  les  coniwiffances  qu’on  pouvoit  avoir  fur  cet  objet  impor- 
tant. 11  refie  cepepdant  encore  des  parties  inconnues,  d'autres 
lûr  lefquelles  on  defire  des  détaib  & des  déterminations  fixes. 
M.  de  la  Cardonie,  aujourd'hui  Capitaine  de  Vaiffeau  , fut  charge 
par  Sa  Majeflé  de  compléter  ce  travail.  11  le  rendit  à S.'-Domingte- 
tniyôp;  mab  le  férvice  de  la  Colonie  le  retint  pendant  plufieufs 
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mois  au  Port-au-Prince,  J’appris , au  Cap~françois , où  il  (ê  rendit 
dans  le  mois  de  Juin , qu'il  avoit  déjà  vifiic  le  Dcbouqilement 
Anghis,  & qu’il  le  difpofoit  à faire  des  obfer\'ations  fur  quel- 
ques autres.  L’aéfivitc,  le  zèle  & les  taleiis  de  cet  Officier  ne 
Jaiflêront  rien  à defirer  dans  cette  paitie,  s’il  a pu  s’en  occujier. 

En  attendant  que  fon  travail  ait  été  rendu  public,  je  vais  faire 
ülâge  de  la  Carte  qui  a été  dreflee  au  De'pôt  de  la  Atarine , en 
*7^5 ’>  i’y  prendrai  les  différences  refpeélives  de  toutes  les  îles, 
par  ra|sport  aux  principaux  points  de  la  côte  fcptentrionale  de 
Saint-Domingue  ; & j'afTujettirai  les  différences  aux  Latitudes  & 
aux  Longitudes  de  ces  points,  telles  qu’elles  ont  été  fixées  par 
nos  obfervations.  Je  ne  m’occuperai  que  des  Débouquemens  des 
Calques,  & des  îles  Turques , de  la  pofilion  du  Mouchoir  quarri 
& de  la  Caye  d'argent  : le  Débouquement  Anglais  cft  hors  des 
limites  de  ma  Carte  de  Wce'an  occidental. 

c«npir.ifc«  '‘vant  que  de  me  livrer  à cette  recherche,  je  dois  faire 

d« remarquer  une  différence  effenUelle,  qu’on  trouve  entre  la  Carte 
*7  54  &■  de  1765.  Sur  la  première,  \île  de  Salle 
(Débouquement  des  Calques)  eft  plus  orienuleque  kCap-françois 
de  17  minutes  j,  8c  de  i 5 i feulement  fur  la  Carte  de  1763  : 
cette  différence  eft  peu  confidcrable.  Mais , fur  la  Carte  de  1 7 3 4,  * 

la  Caye  de  Sable  (Débouquement  des  îles  Turques)  eft  de  1 o 3 ' 
à l’orient  du  Cap.  i^'  \ fur  la  Carte  de  17 <5 5.  La 

différence  entre  ces  deux  pofitions,  eft  de  9 minutes^,  refpeélive^  * 
ment  au  Cap.  J’ai  préféré  la  Carte  de  t7Ô3,  parce  qi’  j’ai  fuppofé 
qu’ayant  été  dreffée  fur  des  Mémoires  plus  r^'cens  , & d’après  de 
nouvelles  obfervations , elle  devoit  être  la  plus  exaéle:  mais  fi  je 
voulois  tn’en  tenir  aux  remarques  que  j’ai  été  moi-méme  à portée 
de  faire  fur  le  Débouquement  des  îles  Turques;  je  ne  placerois  la 
Giyc  de  Sable  qu’à  1-105',  à l’orkiU  d^Cap\  conformément 
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à la  Carte  de  1 7 3 4.  Je  rendrai  compte,  dans  la  fuite  du  Journal,  ' 
des  raiibns  qui  me  portent  à celte  préférence.  Les  Latitudes  de 
la  Caye  de  Salle  8c  de  \'tle  de  Sable,  font  les  mêmes , fur  les 
deux  Cartes,  à 2 ou  3 minutes  près. 

Les  îlots  de  la  Caye  d" argent  font  trente Jept  minutes  plus  Nord,  La  Ctye  d'ar^tm, 
8c  tKuf  minutes  plus  £fl  que  le  vieux  Cap-françois : donc*, 

_ , c Latitude 10*  10' 

Caye  a argent  { , . , . 

C Longitude 72.  07  7 

Ce  danger  ocaipe  doirie  minutes  en  Longitude  de  l'Ouefl  à l’Efl: 

8c  dotrie  minutes  en  Latitude  du  Nord  au  Sud. 

Le  milieu  du  Mouchoir  quarré eft  plus  feptentriona!  de  m degré  Le  Mouchoir  parti, 
cinq  minutes,  8c  plus  oriental  de  neuf  minutes  que  le  Port-plate: 
donc  •’ , 


lAiWeuAa  Memehair  quarré,  C Latitude 20'  52* 

entre  les  quatre  ilôts  ( Longitude 72.  ^6. 


Ce  danger  occupe  cinq  lieues  du  Sud-Oueft  ^ d’Oueft  au  Nord- 
Eft  ^ d’Eft , 8c  fept  à huit  minutes  du  Nord  au  Sud. 

La  Caye  de  Salle,  la  plus  méridionale  des  trois  îles  Turques,  C-ir<  dr  SM, 

* • I /*  . ■ rcconnoiffîince 

quon  vient  reconnoitre,  en  partant  du  Lap-jrançots » quaitd  on  <îu  n.htujurmcnt 
veut  palier  par  le  Débouquement  de  ces  îles,  eft  placée  lûr  la 
Carte  du  Dépôt,  par  vingt -uu  degrés  fept  minutes  de  Latitude, 
d’après  des  obfervations  faites  à la  mer.  Elle  eft  de  un  degré 
quatorze  minutes  & demie  plus  Eft  que  le  Cap:  donc. 


Cayt  de  Sable,  à fa  pointe  du  Sud  S | 21  07 

{ Longitude 73.  2 6. 

Cette  île,  y compris  les  îlots  qui  terminent  la  pointe  du  Sud,- 
occupe  environ  une  lieue  du  Sud  au  Nord. 

Le  milieu  de  la  petite  Satine , qui  luit  la  Caye  de  Sable,  en  Priàe  SMr, 


• Voye^  ci-devant, 41S if  4.2) , la  pofiiion  du  vieux  Cap-françois. 
^ Vqye^dim  laTablegénérale^àUruitcdu Journal, la poiilion du 
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remontanl  vers  le  Nord , eft  plus  feptentrioiial  que  la  pointe  <Iu 
Sud  de  celle-ci,  de  douie  minutes,  & plus  oriental  de  deux  minutes 
& demie  : donc , 

„ . _ ...  V Latitude 21*  10' 

Petite  Salme , a Ion  milieu,  ) , . , , 

t Longitude 7j.  2 j i. 

Elle  occupe  une  lieue  du  Sud-Sud-Oueft  au  Nord-Nord-Eft. 

La  pointe  la  plus  Nord  de  la  grande  Saline,  non  compris  les 

roches  qui  portent  à une  demi  - lieue , eft  plus  léptentrionale  que 

^Ic  milieu  de  Petite,  de  dix  minutes,  & plus  orientale  de  quatre  - 

minutes:  donc, 

, J ^ r S Latitude 21*  29* 

Pointe  Nord  de  la  grande  Sainte  { , . , ' ^ 

L Longitude  ......  73.  192. 

Elle  occupe  près  d’une  lieue  du  Nord  ^ Nord  - Eft  au  Sud  ^ 
Sud-Oueft. 

refit  f Ceûesnf,  atterage  La  pointe  la  plus  méridionale  de  la  petite  Calque,  autrement 

dite  Calque  de  l'OueJl,  celle  fur  laquelle  on  attérit  quelquefois 
en  venant  chercher  le  Débouquement  des  Calques,  eft  par  vingt-un 
degrés  trente-cinq  minutes  de  Latitude,  lëlon  les  oblêrvations  des 
Navigateurs , qui  font  rapportées  par  M.  Bellin.  Cette  pointe  eft 
de  tre'rie  minutes  & demie  plus  occidentale  que  la  ville  du  Cap-, 
français:  donc*. 

Pointe  du  Sud  de  la  petite  Calque  ( Latitude 21'  35* 

ou  Calque  de  l'ûuejl  l Longitude 7.^,.  3^, 

Sa  pointe  du  Nord  eft  de  fept  minutes  & demie  plus  lêptentrio- 
nale , & de  quatre  minutes  & demie  moins  occidentale  que  la 
pointe  du  Sud. 

La  pointe  du  Nord-Oueft  de  la  Calque  du  Nord  ou  Calque 
bleue,  eft  par  vingt-un  degrés  cinquante-trois  minutes  de  Latitude, 
félon  les  obfervations  des  Navigateurs  : elle  eft  de  ftx  minutes 


du  Nord 
ou  Câiiiut  hltut» 


* i çyej  la  polltion  du  Ctçp-françùs , pages  qiSÙ"  qi-g. 
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& tiemie  pliu  orientale  que  la  pointe  du  Sud  de  la  petite  Cdique: 
donc, 

Calque  Ju’Nerdoyi  Catqxu  bleue , e Latitude 21^ 

à fa  pointe  du  Nord-Oueft,  \ Longitude 7^.  4.7 1. 

Sa  pointe  du  Sud  cA  plus  méridioiule  de  huit  minutes,  & plus 
occidentale  de  ekux  minutes  que  celle  du  Nord-Oueft. 

La  pointe  du  Nord-Eft  eft  de  neuf  minutes  & demie  plus  Oueft, 
i peo  près  par  la  même  Latitude  que  celle  du  Nord-Ouefl. 

Franckey  ou  la  Caye  Françoife,  qui  eft  à peu  - près  â l’Ert  E 
Sud  - Eft  de  la  pointe  méridionale  de  la  petite  Cdique,  eft  de 
cinq  minutes  plus  Sud,  & de  vingt -quatre  minutes  plus  Eft  que 
cette  pointe:  donc, 

Tranckey  ou  la  Caye  Françoife  5 J® 

i Longitude 74.  jo. 

Franckey  étoit  marqué,  fur  les  anciennes  Cartes,  lôus  le  nom  de 
petite  Cdique. 

aie  de  Salle , 'fituée  dans  le  Sud-Sud-Eft  de  Franckey,  eft 
plus  méridionale  de  douye  minutes,  plus  orientale  de  fx  minutes. 
C’eft,  comme  je  l’ai  dit,  la  première  reconnoiflânee  que  viennent 
ordinairement  chercher  les  Vailfeaux  qui  veulent  débouquer  par 
les  Calques. 

!«'/  J r i'  î latitude 2t^  18' 

L lie  de  ùabie  ? . 

\ Longitude 7^.  2^. 

Lllot  le  plus  occidental  des  Fonds -blancs  eft  placé,  fur  la 

Carte  du  Dépôt,  ftx  minutes  plus  Sud  que  ïilot  de  Sable,  Sx, 

quatorie  minutes  plus  Eft  : donc , 

Iflot  occidental  des  Fonds-blancs  ^ ^**'*“‘^*‘ 

c Longitude 74.  1 o. 

Le  groupe  de  ces  îlots  occupe  Jerie  à dix-fept  minutes  de  l'Oueft 
à l’Eft , & trois  ou  quatre  minutes  en  Latitude.  Les  Fonds-blancs, 
lur  Icfqucis  on  trouve  huit,  neuf  & dix  bradés,  s’étendent  vers 
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le  SiiJ,  au-delà  des  îlots,  environ  de  dix  minutes,  5c  commencent 

à peu  près  à vingt-un  degrés  de  Latitude. 

La  pointe  la  plus  méridionale  de  la  grande  Calque , du  côté 
de  l’Eft,  ell  par  la  meme  Latitude  que  le  milieu  de  la  grande 
Saline  (îles  Turques),  5c  de  deux  minutes  plus  Sud  que  la  pointe 
du  Nord  de  cette  île , qui  eA  à la  foriie  du  Débouquement  des 
lies  Turques.  La  grande  Calque,  à fa  pointe  du  Sud,  ell  de  vingt- 
huit  minutes  plus  occidentale  que  la  pointe  du  Nord -de  la  grande 
Saline:  donc, 


Grande  Calque,  à fa  pointe  mcridionale  de  l'Eft, 


r Latitude.  . . 
{Longitude.. 


aH  2/ 
73-  48' 


Au  Sud  de  celte  pointe,  font  quatre  îlots , dont  le  dernier  eft 
de  Jept  minutes  plus  méridional  que  la  jx)inte.  Ces  îlots  tiennent 
à ceux  des  Fonds-blancs,  pr  les  bas-fonds,  qui,  comme  je  l’ai 
dit , s’étendent  de  trois  ou  quatre  lieues  au  Sud  des  îlots.  On  a 
peu  de  connoiflânee  de  tout  l'intérieur  du  Placet. 

La  Caravelle  ou  bajfe  Saint  Philippe,  ce  danger  fitué  à deux 
lieues  environ  de  diAance  de  la  pointe  du  Nord-EA  de  la  grande 
Calque,  eA  plus  oriental  de  neuf  minutes,  que  la  pointe  du  Sud 
de  cette  île.  La  Latitude  du  danger  a été  oblêrvée,  en  mer,  de 
vingt-un  degrés  cinquante-une  minutes:  donc, 

Danger  de  la  Caravelle  { , ' 

® t Longitude -.j.  jp. 

La  pointe  du  Nord  - EA  de  l'île  eA  plus  méridionale  de  deux 
minutes  & demie,  5c  plus  occidentale  de  cinq  minutes,  que  l’îlot 
de  la  Caravelle. 

La  pointe  la  plus  feptentrionale  do  l’île , vers  le  milieu  de 
la  côte,  eA  plus  Nord  de  quatoiqe  minutes,  plus  occidental  de 
vingt-fix  minutes,  que  l’îlot  de  la  Caravelle:  donc. 

Côte  feptentrioijale  de  [1  grande  Calque,  ( Latitude.  .....  g j-»  o 5' 
à fon  milieu,  t Longitude...  . 7.J..  05. 

La  pointe 


Digitized  by  Google 


JUIN 

1769. 


Pointe  occidentiW 
de  la  gratuit  C^fat, 


DÈBOUdUEMENS  DE  SaINT-DomINGUE.  465 

La  pointe  la  plus  occidentale  eft  plus  Nord  de  c'mq  minutes 
à"  demie,  plus  Efl  de  dotqe  minutes  que  la  pointe  du  Noid-Oueft 
de  hCàique  bleue  ou  Calque  du  Nord^x  donc, 

Pointe  occidentale  de  la  grande  Calque  5 ....  21  5®  » 

I Longitude...  . 74.  35 

La  pointe  orientale  de  l’üe  de  Mogane,  qui  traverfe  au  Nord  We 
le  Débouquement  des  Calques,  ell  par  vingt -deux  degrés  trente- 
trois  minutes  de  Latitude,  lèlon  les  oblèrvations  faites  à la  mer. 

Cette  pointe  eft  plus  ocddentale  de  dix -huit  minutes  à"  demie 
que  la  pointe  du  Nord-Ouefl  de  la  Calque  bleue  : donc. 

Pointe  orientale  de  Magane  j 3 J 

Le  rclcif  porte  à une  lieue  & demie  dans  le  Sud  - Eli  Sud 
de  la  pointe.  On  difUngue,  à l’extrémité  de  la  pointe,  un  îlot 
qui  avance  beaucoup  moins  en  mer  que  le  refeif. 

La  pointe  du  Stid  de  la  côte  orientale  ell  plus  Sud  de  cinq 
minutes,  plus  Oiiell  de  fix  minutes  que  la  pointe  de  l’Ell. 

Le  relcif  occupe  toute  la  côte  orientale  , d’une  pointe  à 
Lautre. 

La  pointe  du  Nord-Ouell  de  celte  île  ell  plus  lèptentrionale 
de  douqe  minutes,  plus  occidentale  de  vingt -fept  minutes  que  là 
pointe  de  I’EH;  donc. 

Pointe  du  Nord-Oued  5 J-*''t“de. 22  45 

C Longitude 75.  33. 

Le  refeif  de  cette  pointe  s’étend  à une  lieue  & demie  dans  le 
Nord-Ouell  : on  dillingue  plufieurs  îlots  dans  l’Ell  des  écueils. 

La  pointe  du  Sud-Ouell  de  l’île  ell  plus  Sud  de  huit  minutes i 
plus  Ouell  de  quatre  minutes  que  celle  du  Nord-OuelL 

* ci^levant,  page  qS g , la  poCtion  de  la  pointe  du  Nord- Oued  de  lâ 

Càique  bUue,  * 
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La  ]K)inte  du  Nord  - Eft  de  la  petite  huigue  efl  plus  lëpteri- 
trionale  de  une  minute  & demie,  plus  occidentale  de  ûnquante^ 
trois  minutes  cpie  la  pointe  du  Nord  - Oueft  de  la  Cdique  bleue: 
donc, 

Petite  Jnague,  pointe  du  Nord-Eft  î Latitude ai<i 

c Longitude 7j.  40 

Sa  pinte  du  Nord-Oueft  efl  plus  Nord  de  une  minute  & demie, 
plus  Oueft  de  treiie  minutes  & demie  que  celle  du  Nord-Eft. 

La  pinte  du  Sud-Ouell  efl  plus  Sud  de  douze  minutes  & demie, 
plus  Ouefl  de  vingt  quatre  minutes  & demie  que  celle  du  Nord-Eft. 

La  pinte  du  Nord  - Eft  de  k grande  Inagtte  eft  plus  mai- 
dionaie  que  la  pinte  du  Nord-Eft  de  la  petite,  de  vingt-  deux 
minutes.  & plus  occidentale  de  vingt-une  minutes  & demie:  donc. 

Grande  Inague,  à fa  pointe  du  Nord-Eft  \ • • • • 3.1*  3 2'  j 

‘Longitude...  76.  q,. 

La  pointe  du  Sud  - Eft  eft  de  fept  minutes  plus  occidentale, 
& de  vingt -quatre  minutes  & demie  plus  méridionale  que  cellé 
du  Nord-Eft. 


On  peut  placer  Hle  de  la  Bemwde  à la  fuite  des  Débouquemens 
de  Saint-Domingue.  Cette  île  git  au  Nord-Eft^  Nord  du 
Cap -français,  à trois  cents  lieues  environ  de  diftance.  Selon  les 
déterminations  de  M.  Harris.  Aftronome  Anglois: 


Ille  de  la  Bermude,  à fon  milieu 


■y 


c Longitude.. gj.  47  1, 

A cent  lieues  environ  dans  l’Eft  de  cette  île,  font  des  roches 
que  quelques  Vaiffeaux  ont  prifes  pur  la  Bermude.  La  Carte 
du  Dépôt  (Océan  Occidental,  édition  de  1766)  place  ces  roches 
btât  nûnutes  plus  Sud,  & ftx  degrés  plus  Eft  que  l’île:  donc 

Bâches  prifes  pour  la  Bermude  î jz*  ty" 

J 7.  474. 
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Après  avoir  établi , (ûr  des  obfèi valions  aftronomiques , là 
pofition  de  la  Martinique  Si  celle  de  Saint  - Domingue , nous 
pouvons  Tarder  ces  deux  points  comme  des  termes  fixes , 
auxqueb  toutes  les  îles  Antilles  doivent  être  afliijetties.  J’aurois 
defiré  de  trouver  plus  de  conformité  entre  les  differentes  Cartes  du 
Dépôt,  fur  les  pofitions  rcfpeélives  de  ces  îles,  foit  entfclles,  fbit 
par  rapport  aux  deux  points  extrêmes:  il  eût  fuifi  alors  de  corriger 
leurs  pofitions  abTùlues  : toute  cette  partie  des  Cartes  eut  participé 
de  U jufleflc  des  pofitions  de  la  Martinique  Si  de  Saint-Domingue. 
Nous  tâcherons  de  concilier  les  variations  ; mais  je  ne  puis  diflt- 
muler  que  le  réfultat  de  ce  travail  a befoin  d'être  vérifié , & fans 
doute  d'être  perfeélionné. 

Nous  pouvons  prendre  un  point  intermédiaire  entre  les  deux 
extrêmes,  l’île  de  la  Guadeloupe,  où  M.”  des  Hayes,  de  Clos 
& Varin  firent,  en  1 682 , des  oblêrvations  pour  la  Latitude  & 
la  Longitude.  Nous  en  ferons  ufàge  pour  fixer  la  pofition  de 
cette  île  : nous  affujettirons  à celle  - ci  & à celle  de  Saint- 
Domingue,  la  prtic  des  Antilles  comprilès  entre  ces  deux  îles; 

& à la  pofition  de  la  Martinique  & de  la  Guadeloupe,  celle  des 
'Antilles  qui  leur  font  intermédiaires. 

M.”  des  Hayes,  Sic.  firent  leurs  obfervations  à la  ville  de  la 
Baffè-terre , filuée  à la  partie  méridionale  de  la  Guadeloupe.  Une 
émerfion  du  I."  Satellite  de  Jupiter , oblèrvée  le  20  de  Septembre 
'1682  , leur  lërvit  pour  trou  ver  la  différence  de  Méridiens  de  cette 
He , par  rapport  à Paris.  « Cette  émerfion , efi-il  dit  dans  les  anciens 
Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  *,  ne  put  pas  être  obfervée  « 
â Paris , où  elle  arriva  de  jour  ; mais  par  les  oblêryations  précé-  w 
dentes  & fuivantes , faites  dans  le  même  mois  de  Septembre , « 
on  trouva  qu'elle  avoit  dû  arriver  à i'Obfervatoire  royal  de  Paris,  « 
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»à  7’’  23'  oj":  elle  avoit  àc  oblèrvée  à /a  Guadeloupe , à 3** 
04.'  52":  donc,  différence  de  Méridiens,  4’’  i 8'  i 3".  » Donc, 
Longitude  de  la  Baff-terrc\  ile  de  la  Guadeloupe) . . . 64"'  33'!  j'* 
L’HiÜorien  de  l’Académie  conlinue;  ayant  conipré  enlènible 
» plufjeuis  obièrvations  des  hauteurs  méridiennes  du  Soleil , faites 
» à /tj  Guadeloupe,  depuis  le  4 Septembre  julqu’au  i Novembre 
» 1 6 8 2 , la  Latitude  de  la  Guadeloupe  a été  déterminée  de  1 4.**  o'. 
» Le  Père  Riccioli  l’a  faite  de  13**  j8' , à deux  minutes  près  de 
celle  qui  a été  obfervée.  sa 

11  y a eu  évidemment  une  méprife  de  la  part  des  Aftronomes 
qui  ont  fait  cette  obfervation  : la  Latitude  de  la  Bajfe-terre  de  la 
Guadeloupe  ne  peut  être  de  quatorze  degrés  : la  côte  feptentrionale 
de  la  Martinique  eft  à peu-près  par  14**  55';  &,  il  eft  bien 
certain  que  la  Guadeloupe  eft  plus  feptentrionale  que  la  Marti- 
nique , d’environ  un  degré.  On  ne  fauroit  cependant  lôupçonner 
ici  une  faute  d’impreffion , puifqu’il  eft  dit  que  la  Latitude  donnée 
par  le  Père  Rkcioli  (treize  degrés  cinquante  minutes),  ne  diffère 
que  de  deux  minutes,  de  celle  qucM.”  des  Hayes,  de  Clos,  &c. 
ont  obfervée:  ce  ne  peut  donc  être  qu’une  méprife  de  la  jrart  des 
Obfervateurs , foit  en  comptant  les  degrés  de  la  hauteur  fur  le 
limbe  du  quart -de- cercle,  foit  en  les  écrivant.  Mais  ce  qu’on 
peut  légitimement  conclure,  c’eft  que  la  Latitude  qui  réfultoit  dç 
leurs  obfervations  étoit  d’un  nombre  entier  de  degrés , & ce 
nombre  ne  peut  être  que/e/je*.  Cette  détermination  eft  conforme 


* 


* L’erreur  de  deux  degrés  (ur  la  Lati- 

tude de  la  Guadeloupe  a été  répétée 
dans  pluftcurs  Ouvrages  de  Geogra- 
pliie,  dedans  tous  les  Diflionnaires. 
M.  le  .Chevalier  de  Jaucoun  , à qui 
V Encyelopédie  & le  public  font  rede- 
vables d’un  fl  grand  nombre  d’excelicns 
•ilicles , dont  U a etuichi  le  dépôt 


immortel  des  Sdences  & des  Arts , y 
rapporte  la  Latitude  de  la  Guadeloupt 
de  i+dcgrés,  comme  ayant  été  déduite 
des  obfervations  de  M."  Hayes  , 
&c.  Je  relève  cette  faute  dans  la  crainte 
que  des  autorités  refpetftables  ne  par, 
vinflènt  à conlàoer  une  erreur. 
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1 la  pofition  rcfpcÆve  que  toutes  les  Cartes  aHlgnent  à la  Mar-  “ 
tinique  8c  h la  Guadeloupe;  elles  placent  celle-ci  à vingt -cinq 
lieues  environ  de  diltance  au  Nord  - Oued  ^ de  Nord  de  la 
première. 

Latitude  de  la  Bafe-terre  de  ta  Guadeloupe oo'. 

Cette  Latitude  ed  preillcment  de  i 6 degrés  lûr  les  Cartes 
du  golfe  du  Mexique,  des  Antilles  & de  \ Océan  Occidental 
(édition  de  1766)  dreflees  au  Dépôt;  mais  elle  cd  de  i 6''  i o' ÿ , 
fur  la  grande  Carte  de  l’ile,  1759 Pourquoi! 

M.  Bcllin  penlc  que  la  Longitude  de  ta  Guadeloupe  doit  être 
de  huit  ou  dix  minutes  moins  occidentale  qu’on  ne  la  déduit  de 
l’oblervation  dtlAé'des  Hayes,8cc,  « On  trouve,  dit  M.  BcHin*, 
dans  les  Journaux  du  Vaidau  duRoi , le  Profond,  en  I737;&  « 
la  Gloire , en  1738,  deux  routes , depuis  la  Martinique  jufqu’à  l’île  « 
de  Montfarat, lelquelles  étant  pointécsavec foin  , porteroient  furies  « 
terres  de  la  Guadeloupe , fi  on  plaçoit  cette  île  conformément  à « 
l’obfervation  de  M.”  des  Hayes,  &c.  & comme  ces  routes  font  « 
fort  courtes , & prelque  toujours  Nord  & Sud  ; & que  d’ailleurs  « 
elles  s’accordent  entr’eiles  ; nous  avons  jugé  qu’elles  avoient  aflêz  «« 
de  précifion  pour  mériter  la  préférence.  » 

Quoique  l’exaélitude  de  ces  routes  eut  décidé  M.  Beltm  à 
'diminuer  de  huit  à dix  nünutes  la  Longitude  de  la  Bajfe-terre  de 
la  Guadeloupe,  & à la  réduire,  pr  confoquent,  à 63**  2 3 ou  25'; 
il  ne  paroît  cependant  pas  qu’il  ah  eu  égard , dans  lès  Cartes,  à 
une  correélion  qu’il  jugeoit  nccelTaire.  La  Longitude  de  la  Baffe- 
terre  eft  de  64'’  30'  fur  là  Carte  du  golfe  du  Mexique,  qui  fut 
publiée  en  «749.  c’ell-à-dire , en  même  temp  que  le  Mémoire 
auquel  elle  a donné  lieu:  de  64^  33',  for  la  Carte  des  Antilles  ; 

* Obrcrvaüons  fur  la  Carte  da  golfe  du  Mexique,  iyd9  > é IJ,’  partit, 
page  JJ, 
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de  64^  j 4'  fur  la  Carte  particulière  de  l'île , 175^.  On  voS 
que  toutes  ces  Longitudes fe  rapprochent  plus  de  celle  de  M..des 
Hayes,  64'^  33^  i#  ‘le  “Ile  que  M.  Bellin  avoit  établie. 

Ce  Géographe  n’a  point  donné,  dans  le  détail,  les  routes 
de  Vailïèaux  , depuis  la  Martin'ujue  julqu’à  Montfarat , d’après 
lefquelles  il  avoit  calculé  la  différence  de  Méridiens  qu’on  doit 
compter  entre  ta  Martinique  & la  Guadeloupe  ; il  fe  contente  de 
dire  quelles  font  fort  courtes,  & prefque  toujours  Nord  & Sud. 
Pour  me  fixer  à une  détermination , je  fuis  obligé  de  fnppofer  qu’en 
poinünt  ces  routes  fur  la  Carte  des  Antilles , 1758,  M.  Bellin 
s’cfi  alluré  qu’elles  ne  pafToient  pas  fur  les  terres  de  la  Guadeloupe. 
Il  place,  fur  cette  Carte  , le  Fort  - royal , par  63**  30',  & la 
Baferterre  , par  64**  3 j'  : b différence  de  Méridiens  entre  la 
Martinique  & la  Guadeloupe  y eft  donc  de  1 o 5 '.  Nous  avons 
placé  le  Fort  - royal  * . par  63“'  a 5'  45":  fi  nous  adoptons  la 
Longitude  de  la  BajJ'e-terre , telle  qu’on  la  déduit  de  l’oblervation 
de  M/’  des  Hayes , &c.  é4<*  3 3 ' i 5 " ; la  différence  de  Méridiens , 
entre  les  deux  îles,  fera  de  i<*  07'.  Elle  eft  donc  la  même,  à 
deux  minutes  & demie  près,  que  celle  qui  réfulte  des  pofitions 
prifes  fur  la  Carte  des  Antilles  : & je  ne  penfe  pas  que  cette 
légère  différence  doive  autorifer  à faire  aucune  correaion  à la 
Longitude  que  des  Hayes.  &c.ont  aflignée  à la  Ba£e-terre. 

Pour  fixer  la  pofition  des  autres  poinU  de  la  Guadeloupe  i 
j’ai  pris,  fur  la  Carte  particulière  de  cette  île  (Dépôt,  1758  ); 
les  différences  de  chaque  point , par  rapprl  à la  Baffe-terre  : & 
j’en  ai  déduit , pour  chacun  de  ces  poinU , la  Latitude  8c  la  Lon- 
gitude, qui  deviennent  par-là  aftbjetties  à celles  de  la 
J’en  ai  ufé  de  même  pour  les //<rs  des  Saintes,  & celles  de  Mariez 
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galante,  qui  font  très  - voifinci  de  la  Cuatkkmpe , & fe  trouvent 
compiilcs  dans  la  Carte  particulière  de  cette  île  ; j’ai  jxireiilcment 
alfujetti  les  îles  de  la  Dominique  8c  de  la  Defiradc ^ à la  pofition 
de  la  Martinique  8c  à celle  de  la  Guadeloupe  *. 

Je  ne  conirois  aucune  oblërvation  de  Longitude  qui  piiflè  nous 
iêrvir  à redifier  les  pofitions  des  îles  comprifes  entre  la  Guadeloupe 
8c  Saint  - Domingue.  La  néceflîté  d’une  correèUon  eü  cependant 
évidente  ; puifqu’en  conlêrvant  à très- peu  près  la  pofition  que 
les  Cartes  du  De'pôt  ont  donnée  à la  Guadeloupe , nous  avons 
pbrtc  nie  de  Saint-Domingue  à rocciclent  de  2 3 minutes  j de 
plus  quelle  ne  l’ell  fur  la  Carte  du  golfe  du  Mexique,  à laquelle 
nous  fommes  forcé  de  recourir,  pour  la  pofition  des  îles  inter- 
médiaires, cette  Carte  étant  la  lêule  qui  réunifié,  fur  une  même 
feuille,  toute  la  partie  du  globe  qui  fait  l’objet  de  nos  recherches. 

Nous  remarquerons  d’abord  que  le  cap  dtl  Enganno,  le  plus 
oriental  de  l’île  de  Saint-Domingue,  cft  placé  for  cette  Carte 
par  7 O**  3 7'  de  Longitude , au  lieu  de  7 1 •*  o 2'  qui  réfoltent  de  la 
vraie  pofition  du  Cap  - François  : la  Baffe-terre  de  la  Guadeloupe 
y cft  par  64“*  30'  , au  lieu  de  64^  33  ï*  aflîgne 

l’oblervation  de  M."  des  Hayes,  8cc.-  Il  fuit  de  ces  deux  erreurs 
que , for  la  Carte  du  golfe  du  Mexique,  la  différence  de  Méridiens 
entre  le  cap  del  Enganno  8c  la  Baffè-terre , n'eft  que  de  07', 
tandis  que,  félon  nos  déterminations,  elle  doit  être  de  6*^28'^ 

Ncxis  pourrions  prendre  fur  la  Carte  du  golfe  du  Mexique 
( 1749 J , les  différences  refpeélives  des  îles  intermédiaires,  par 
npport  à la  Guadeloupe  ou  à Saint-Domingue,  pour  les  corriger 
proportionnellement  à l'erreur  totale  de  la  Carte  for  la  différence 
des  Méridiens  du  cap  del  Ejiganno  8c  de  la  Bafe-terre;  mais  je 
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■■  ■ penfe  qu’il  eft  préférable  de  prendre  les  différences  refpeélives  fur 
^ la  Carte  des  Antilles  (Dépôt,  1758):  cette  Carte  eft  plus  récente 

^ &:  exécutée  au  grand  point*.  L’île  de  Saint-Domingue  neft 

pas  comprife  fur  celle-ci  : mais  comme  la  Bafe-ierre  s’y  trouve 
par  64.'^  34',  c’eft-à-dire,  4 minutes  feulement  plus  occidentale 
que  fur  la  Carte  du  golfe  du  Mexique  ; nous  pouvons  fuppofèr  que 
fl  le  cap  de!  Enganno , le  plus  oriental  de  Saint-Domingue , étoit 
■ compris  fur  la  Carte  des  Antilles , il  y feroit  à-peu-près  par  7 o*!  3 7', 
comme  il  eft-  fur  la  Carte  du  golfe  du  Mexique.  Nous  pouvons 
donc  compter  que  la  différence  de  Méridiens  entre  la  Baffe-terre 
de  la  Guadeloupe  & le  cap  de!  Diganno,  eft  de  6“^  03',  fur  la 
Carte  des  Antilles:  Si  comme  cette  différence  doit  être,  félon 
les  obfervations,  de  d**  28'  il  fîiit  que  la  différence  prilé  fur 
la  Carte , eft  trop  petite  de  vingt-cinq  minutes  trois  quarts  , eneur 
qu’il  faut  répartir  fur  6 degrés  3 minutes. 

Da corrcaions  Oit  chochera,  par  analogie,  quelle  eft  l’erreur  proportionnelle 
pour  cliaque  différence  refpeélive  des  îles  comprifés  entre  les  deux 
Anima,  extrêmes:  on  dira,  par  exemple,  pour  le  milieu  de  file 

de  Montfarat,  que  la  Carte  des  Antilles  place  à t 3 2'  à l’occident 
du  Méridien  de  la  Baffe-terre:  03'  (différence  de  Méridiens 

entre  la  Baffe-terre  & le  cap  de!  Enganno,  prife  lîir  la  Carte), 
eft  à 25  minutes  i (erreur,  en -moins,  de  cette  différence)  comme 
O"*  20'  (différence  de  Méridiens  entre  la  Baffe-terre  Sc  le  milieu 
iSie  Montfarat , prife  fur  la  Carte)  eft  au  quatrième  terme,  qu’on 
trouvera  de  i'  24".  Augmentez  de  cette  quantité  la  différence 


* L«s  différences  refpeflives  ne  font 
pas  les  mêmes  fur  les  deux  Cartes  ; par 
exemple , fur  celle  du  golfe  du  AJexi- 
^ue,\i  différence  de  Méridiens  entre  la 

Bujfe-terre  & le  milieu  de  l’île  de  Mont- 
farat  n’cft  que  de  quinze  minutes , 


tandis  qu’elle  eft  de  fur  Ta 

Carte  des  Antilles.  La  différence  entre 
le  milieu  de  l’île  Svmbrere  & la  pointe 
orientale  de  Spaniflou'n  n’cft  que  de 
vingt^me  minutes  furla  première  , &de 

trr/itf;/îxminutes  furlafeconde,  &c. 
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de  la  Carte;  elle  deviendra  2 i'  24":  & en  rajoulanl  à la  Lon- 
gitude de  la  Bajfe-terre,  à 64*'  3 3'  1 5";  on  aura  64"^  54'  319'', 
pour  la  Longitude  du  milieu  de  yMonlfanu ; elle  cft  de  64'^  5 3'— 
Cir  la  Carte.  Les  plus  grandes  corrcdions  porteront  fur  les  points 
qui  font  les  plus  diftans  de  /a  Guadeloiipe ; parce  que  cette  île 
bien  placée  fiir  la  Carte,  & que  l’ile  de  Soini - Dominfrue  y 
trop  à l’orient  de  2 5 minutes. 

On  fera  des  proportions  (êmblables  à celle  que  nous  venons 
de  faire , {xrur  trouver  la  Longitude  de  toutes  les  îles  compiilês 
entre  la  Gtiadeloiipe  & Saiiil-Domingue  (*). 


Note. 
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L’üe  de  Sainu  Croix , & celle  de  Porto-ricco , ne  font  pas  com- 
prifes  dans  fa  Carte  des  Aiiiilles  qui  fe  termine  aux  îles  Vierges  ; 
j’ai  prb  fur  la  Carte  des  Débouquemens , 1750  & 1753,  la 
différence  des  méridiens , entre  le  cap  del  Eiigamo  & la  pointe 
Occidentale  de  Porto<ncco,  & je  l’ai  affujettie  à la  correélion  géné- 
rale. Les  différences  refpeélives  de  la  pointe  Orientale  de  ia  même 
île,&  de  la  pointe  Occidentale  de  Sainte-Croix,  par  rapport  à 
la  Guadeloupe,  ont  été  prifes  fur  la  Carte  du  Golfe  du  Mexique, 
1749.  Elle  m’a  fourni  auffi  1a  longueur  de  Porto-ricco-,  mais 
pour  celle  de  Sainte-Croix , fai  cru  devoir  la  prendre  fur  le  plan 
particu'icT  dcs  îles  Vierges  , qu’on  voit  fur  la  même  feuille  que  les 
fil*  de  Scinu  Croit,  y{,ujl/ts  : cctte  île  n’y  occupe  que  dix  lieues  trois  quarts  , ou 
trente- quatre  minutes  en  longitude;  tandis  que,  fur  la  Carte  du 
Golfe  du  Mexique , Ibn  étendue , dans  le  même  lois , ell  de 
quarante-quatre  minutes. 

J’ai  pris  , lùr  le  plan  partiailiei- , les  différences  refpeélives  des 
îles  Vierges,  par  rapport  à celle  àt  Spanijlawn , qui  efl  la  plus 
Orientale,  & t trouve  comprifè  dans  fa  Carte  des  Antilles. 

V»mi»n  Elle  Sombrere,  qui  peut  être  regardée  comme  une  des  îles 

^ i^pcîîiitn^c^rtc  Vierges , a deux  pofitions  différentes  lïir  les  Cartes  du  Dépôt  ; 
Saabrtrt.  çHç  placée  fur  celle  des  Antilles , ainfi  qu’elle  l'efl 

fur  les  autres,  à peu -près  Ouefl-Nord-Oueft , 8c  Eft-Sud-Eft, 
avec  Annegada  une  des  Vierges , 8c  l’île  de  \ Anguille  : on  voit 
eiKore  fur  cette  Carte  des  Antilles , une  ancienne  iwfition  qui 
n’eft  pas  bien  effacée.  Par  1a  nouvelle  , on  a porté  l’île  de 
Sombrere , de  22  à 23  minutes  dans  le  Nord , 8c  de  i 2 mi- 
nutes environ  dans  l’Efl.  Nous  nous  en  tiendrons  à l’ancienne 
, . . pofition  que  toutes  les  Cartes  ont  confervée  ; mais  on  ne  doit 

regarder  ni  l’une  ni  l’autre  comme  certaines. 

Four  fixer  les  pofitions  de  divers  points  de  l’ile  Saint-Cltriflophe , 
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par  rapport  à £i  pointe  occidentale , j’ai  pris  leurs  diâerences  fur  - 

la  grande  Çarte  de  celte  île,  dreflee  au  Dépôt , en  1758. 

On  remarque  une  erreur  bien  importante  daru  la  numération  de  - 

• * Erreur  impoitar>re 

l’échelle  de  Longitude  de  cette  Carte , qui  ne  comprend  qu’en-  <>inj  u ç»ne  de  iMe 

^ I»  1 re  I /•  * t ^ Séikt-Chri^^^kt , 

viron  les  trois  quarts  dun  degré  : à la  x.  divifion  de  réclielle,  1758. 
par  la  droite , 6c  au  milieu  , on  a marqué  fmxante-quatre  degrés  ; 
il  doit  y avoir  foixame-cinq.  Par  le  moyeti  de  cette  correéiion , 
la  pointe  la  plus  Occidentale  de  l’ile  le  trouvera  fur  cette  Carte , 
ainfi  que  lûr  celle  des  Antilles  , par  dj**  41'  : cette  pofition 
levient  à celle  que  nous  avons  établie. 

La  grande  Carte  de  Hle  SAntigue  (Dépôt,  1 7 ? 8 j eft  alFeélée  *«'» 

® n ' Caite  de  I de 

(Tune  erreur  qui  ne  mente  pas  moins  d attention  La  baie  & la  '«r».  Djfb, 
ville  de  Falnmth , fituées  vers  le  milieu  de  la  côte  méridionale , 
yTont  placées  par  64*’  o i'  de  Longitude  : on  les  trouve  par  6^ 

28'  fur  la  Carte  des  Antilles',  & cette  dernière  pofition  ell  la 
vraie:  car  il  rélûlteroit  de  la  première,  que  llle  d’/4ff//^«  refleroit 
au  Nord-£(l , par  rapport  à la  pointe  la  plus  Septentrionale  de  la. 

Guadeloupe , tandis  qu’il  ell  bien  certain  quelle  doit  leHer  au 
Nord-Nord-OuelL  Cette  erreur  de  la  Carte  SAntigue  ne  peut 
provenir  d'un  défaut  de  numération  dans  l’échelle  : j’ignore  à quoi 
on  doit  l’atu-ibuer.  £n  preiunt  lûr  la  Carte  des  Antilles  la  diffé- 
rence des  méridiens  entre  l’ile  SAntigue  ôc  la  pointe  la  plus  Sep- 
tentrioiule  de  la  Guadeloupe , placée  d’après  nos  déterminations^ 
j'ai  trouvé  que  la  baie  de  Falmouth  devoit  être  par  64,^  26'  de 
Longitude.  Cette  pofition  ne  dilière  que  de  deux  ^ minutes  de 
celle  que  la  Carte  des  AntiUes  lui  a donnée. 

'Vers  le  milieu  de  la  côte  Occidentale  d’Antigue  , dans  le 
Sud-Ouell,  à un  peu  plus  de  deux  milles  de  diflance  de  l’ile,  ell 
un  banc  de  lâble,  lûr  lequel  il  n’y  a que  10  à 12  pieds  d’eau. 

L’acore  la  plus  Occidentale  de  ce  banc  cil  de  2 minutes  plus  OueA 

Ooo  ij 
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que  la  Pointe  des  cinq  îles  ; fa  largeur  à fon  milieu , à compter 
de  I ’acore  la  plus  Orientale , efl  d'une  demi-lieue.  La  Latitude  de 
l’acore  du  Nord  eft  la  même  que  celle  de  la  Pointe  des  cinq  îles  : 
fa  longueur , du  Nord  au  Sud  , cil  d’environ  une  lieue  : l’acore 
méridionale  fe  trouve  par  la  même  Latitude  que  la  côte  méridionale 
de  nie , à laquelle  elle  s’unit  par  une  chaîne  de  rochers  & de  brifatis, 
qui  forment  un  refcif  interrompu.  Toute  la  côte  Septentrionale  , 
& celle  du  Nord-Eft , font  pre'ctdées  de  roches  fous  l’eau  6c  de 
refeifs  très-dangereux , à travers  lefquek  il  faut  chenaler , quand 
on  veut  mouiller  au  Havre  du  Parliam.  Les  approches  du  Port 
Saint  -Jean , fituc  à la  partie  du  Nord-Oueft , préfèntent  aufli 
quelques  dangers , tels  que  Siflers  ou  les  Sœurs , les  roches  de 
Wilingtkon,  la  pointe  même  du  Fort  Hamiltou  , près  de  laquelle 
il  n’y  a qu’une  ou  deux  braffes  d’eau  : en  defeendant  dans  le  Sud- 
Ouefl  ~ d'Oueft , \'île  de  Salle  : au  Sud  ^ Sud-Eft  de  celle-ci , le 
Pélican  ou  Bec  de  Faucon,  la  côte  Orientale  n'eft  jxis  plus  ûine  ; 
file  Verte,  la  Pointe  indienne,  ôc  l’ile  de  Gurata , font  liées 
entr’elles  par  des  écueils  8c  des  loches  fous  l’eau  : de  la  pointe  des 
hîiHions , part  un  refcif,  nommé  le  Fer-à-chcval , qui  vient  couvrir 
)a  baie  de  Willonghy.  On  ne  doit  chercher  auaih  port  de  cette 
île  fans  fe  faire  guider  par  un  Pratique. 

II  feroit  important  qu’on  pût  faire  des  obfervations  pour  la  Lon>^ 
^itude , à l’île  à'Anttgue  : c’efl  ordinairement  entre  cette  île  & 
celle  de  'Montfarat,  que  dcboïKjuent  les  vaifleaux  qui  partent  de 
la  Martinique  8c  de  la  Guadeloupe  , pour  revenir  en  Europe. 
Il  ne  feroit  pas  moins  utile  de  fixer  exaélement  la  pofition  de  la 
Bitfboude , fituée  au  Nord  i Nord-Eft,  à dix  lieues  environ 
SAntigne  , 8c  celles  des  îles  de  f Atfpiille , A&  Saint-Martin  8c  de 
Saint-Barthélemi.  Les  vaifleaux  qui  ne  peuvent  pas  toujours  faire 
le  Nord , après  avoir  débouqué , font  Ibuvcnt  obligés  de  veniï 

i*  • 
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j-econnoître  ces  dernières  îles , & d’y  prendre  leur  point  de  départ. 
Il  léroit  encore  à defirer  qu’on  pût  faire  quelques  oblêrvaiions  pour 
fixer  les  pofitions  des  îles  de  Sainte-Croix  & de  Porto-ricco  , aux- 
quelles on  rapporieroit  celles  des  îles  Vierges,  8c  autres  îles  adjacentes. 

Les  Latitudes  des  îles  Antilles  font  beaucoup  mieux  déterminées 
que  les  longitudes  : quelques-unes  cependant  auroient  befoin  d'élre 
vérifiées.  Je  ne  connois  d'autre  oblèrvation  sûre , pour  les  îles 
comprifes  entre  la  Guadeloupe  & Saint-Domingue , que  celle  que 
Je  Père  Feuillee  fil , en  1705,  au  bourg  de  Hle  Saint-Thomas , 
la  principale  des  îles  Vierges  *. 

Latitude  de  l'ilc  rj<iw-77ii7m<TJ , au  bourg...  18'*  21'  ^6" 
Cette  Latitude  m’a  lêrvi  pour  fixer  celles  des  ;7cj  Vierges,  dont 
j’ai  pris  les  différettces  refpeélives , par  rapport  au  bourg  de  Saint- 
Thomas  , fur  le  plan  partictilicr  de  ces  îles , qui  le  trouve  fur  la 
même  feuille  qtie  les  îles  Antilles. 

J’ai  eu  occafion  de  vérifier  à la  mer , la  Latitude  de  l’île  de 
Sainte-Croix.  Le  rp  Mai,  à midi,  la  pointe  la  pitis  Orientale  de 
fîle , nous  reftoit  au  Nord-£ft  ^ Nord , la  plus  Occidentale , au 
Nord-Oueft  Nord,  étant  à dix  lieues  environ  de  dlfiance  de 
la  côte.  La  Latitude  de  ce  relèvement  eft  de  17'*  22' , fur  la 
CvHedn  golfe  du  Mexique  : la  hauteur  méridienne  du  Soleil , cor- 
rigée de  l’erreur  de  l’Oélant,me  donna  r7**  20'.  Une  différence 
de  deux  minutes  ne  mérite  pas  qu’on  faffe  tine  correélion  à la 
Carte , vu  que  notre  grande  dilfance  de  la  terre  peut  laifîèr  quel- 
que doute  fur  l’exaélitude  des  relcvemens:  nous  conlêrverons  donc 
la  Latitude  de  la  côte  Méridionale  de  Sainte-Croix , telle  que  la 
Carte  l’a  donnée , 17*^  52'.  Les  différences  refpecUves  des  autres 
points,  par  rapport  à la  côte  Méridionale , feront  prilb  fur  le  plan 
particulier  des  tles  Vierges. 

‘Journal  des  obfervations  du  P.  FtuiUée , terne  III,  page  . 
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La  pointe  du  Nord-Oueft  de  Porto-ricco,  nommée  pointe  âà 
JUIN  ^ eft  plus  Septentrionale  de  deux  ou  trois  minutes  , que 

le  cap  Jel  Engarwo  de  Saint-Domingue  ( Carte  du  golfe  da 
Me>àque  ) : & comme  ce  dernier  cap  eÜ  , félon  nos  détermina- 
tions, par  iS**  33'  de  Latitude;  la  pointe  du  Nord-Oueft  de 
Porto-ricco  , fera  par  i S"*  3 5 ou  3 6 minutes.  Les  différencCf 
refpeélives  des  autres  poinU  de  file,  par  ra[^rt  à celui-ci,  feront 
prifes  fur  la  Carte  du  golfe  du  Mexique. 

Les  Latitudes  des  autres  îles  feront  aflîijetties  à celles  de  Saînf^ 
Thomas,  de  la  Guadeloupe , de  la  Martinique,  en  prenant  ftir  la 
Carte  des  Atitilles , & fur  les  Cartes  particulières  de  ces  îles , les 
différences  refpeélives  de  leurs  parallèles  \ 

....  « J J L’ancienne  Carte  de  Van-keulen , & celle  du  golfe  du  Mexique 

iHe  <fc  Pent-rka,  marquent  une  vigie  à quarante-deux  lieues  environ  dans  le  Nord 
du  milieu  de  Porto-ricco , par  ao**  40'  de  Latitude.  Sa  différence 
de  méridiens , par  rapport  à la  pointe  Occidentale  de  1 île , eft  cte 
cinquante  minutes  vers  l’Ell  : & comme  cette  pointe  eft , félon 
nos  déterminations , par  7 o**  i o'  4 ! fe  Longitude  de  la  vigie 
fera  de  69'*  ao'  Je  ne  garantis  point  Ibn  exiflence , quoique 
je  Taie  marquée  fur  ma  Carte , d’apiès  celle  du  Dépôt. 

Hiut-fcod i PEft  La  Carte  de  Kocéan Occidental  (1766)  annonce  un  6anc ou  haut- 
de  ü AUnmipr.  | j^Q^d  de  la  Martinique . par  i 5 ^ 4 5 ' de 

Latitude,  par  aa'de  Longitude,  en  la  prenant  fur  l’échelle 
inférieure  la  plus  voifine  du  banc.  Mais  on  a vu  *•  qu’en  rappor- 
tant les  Longitudes  de  cette  panie  de  la  Carte  à fbn  échelie 
fiipérieure , elles  s’accordent  mieux  avec  les  obfervations  : fur 
celle-ci , le  haut-fond  fe  trouve  par  5 2<*  2 8'  de  Longitude  ; & c’eft 
ainfi  que  nous  le  placerons.  Nous  augmenterons  auflî  la  Latitude 

* ( Voyez  la  table  générale  à la  fuite  ce  Jomnal), 

* Ci-devam,  pagt  f»/. 
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«k  cinq  minutes,  parce  qu’on  a vu  * que  celle  de  la  Martinique  a 
belbin  de  cettecorre^on  : le  haut-fond  lêra  donc  par  1 5**  Jo' 
de  Lat  itude. 

Depuis  notre  départ  de  la  Martinique , ie  1 7 de  Mars , jul^’au 
déport  de  Saint-Domingue , le  i é Juin , la  hauteur  du  Baromètre 
a été  de  a 8 pouces  2 lign.  à 2 8 pouces  3 lign.  j.  La  diiauiion 
du  vif  - argent , à un  Thermomètre  de  Reaumur , placé  dans  la 
caifTa  des  Horloges  marines,  n’a  varié  que  du  23'  au  2 3*  degré 
au-defTus  de  la  congélation.  Un  autre  Thermomètre  , placé  dans 
ma  chambre , fe  foutcnoit  conllamment  à un  degré  plus  haut 
qM  celui  des  Horloges. 

SEPTIÈME  TRAVERSÉE, 

DE  Saint-Domingue 

AUX  ÎLES  Açores 
PAR  lE  CRAND-BaNC  DE  TeRRE-NevVE, 
Longitude  des  acores  de  tOueJl  & de  l'EJl  du  grand- 
Banc , entre  le  qq!  & le  qq!  parallèles.  Pojîiion  des  îles 
Açores.  Erreurs  des  Cartes  du  Dépôt , fur  la  poftion 
abfobte , & fur  les  pof  lions  refpeéüves  de  ces  îles. 

La  lâifon  des  orages  étoit  commencée  i Saint-Domingue:  Se. 
nous  dûmes  nous  regarder  comme  très  - heureux  d’avoir  pu  y 
oblêrver  le  pailàge  de  Vénus,  & compléter , le  i o Juin,  toutes  les 
opéiations  qui  dévoient  nous  lêrvir  à vérifier  la  régularité  des 
Horloges  marines , & i détermina  la  Latitude  & la  Longitude 
du  Cap  - Françtns.  Nous  nous  hâtâmes  de  mettre  en  ordre  nos 
obfervat'ions , & d'en  tira  les  principaux  réfultats , pour  les  envoya 
à la  Cour , par  la  frégate  la  BeUe  - PouU , commandée  par  M, 

*G-devaDt,/xÿr 
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de  Kearney  , qui  avoit  relâché  au  Cap  pendant  notre  Cé’jour , 5c 
devoit  faire  route  diieélcment  pour  revenir  en  France.  Peu  de 
jours  apres  l’arrivée  de  cette  Frégate  au  Cap , il  s’étoit  manifefté 
une  voie  d’eau  à l’avant  du  bâtiment  : les  recherches  des  Ploii- 
geurs  furent  inutiles  : on  ne  put  jamais  découvrir  la  fôurce  du 
mai , ni  y apporter  remède.  M.  de  Kearney  me  propolà  de  fuivre 
fi  route  pendant  quelques  jours,  jufqu’à  ce  qu’il  eût  pu  s’afFurer- 
que  la  fatigue  de  la  mer  ne  feroit  point  augmenter  la  voie  d’eau« 
J’acceptai  fa  propofiiion  avec  grand  plaiûr , & je  hâtai  les  prepar- 
ntifs  de  mon  départ. 

Le  16,34  heures  du  matin,  nous  nous  difpofames  à appa-> 
reiller.  On  eft  obligé  de  commencer  la  manœuvre  de  trè§-boiine 
heure , afin  de  profiter  du  calme  qui  remplit  ordinairemenl  l’nter-t 
valle  des  brifées  réglées.  Celle  du  large , qui  varie  du  Nord-Eft 
à l’Efi-Sud-Eft,  commence  vers  dix  ou  onze  heures  du  matin  : 
la  brife  de  terre  règne  pendant  la  nuit.  Toutes  les  chaloupes  des 
navires  marcliands  avoient  été  commandées  la  veille,  pour  venir 
félon  l’ufage,  remorquer  nos  bâtimens  jufqua  ce  nous  fuflions 
hors  des  cayes  & des  dangers. 

Le  Capitaine  de  port  & le  Capitaine  en  lëcond  s’étoient  rendus 
à bord  de  nos  Frégates  ; ils  font  chaigés  par  état  de  foi  tir  de 
la  rade , ainfi  que  d’y  entrer,  les  VaifTeaux  du  Roi  & meme  les 
navires  des  particuliers. 

Nous  fumes  fous  voile  à 4 heures  j-  : la  brife  de  terre  qui 
fe  foulenoit  encore,  rendit  inutile  le  fecours  des  chaloupes  : nous 
les  renvoyâmes  avant  que  d’etre  hors  des  cayes. 

Nous  étions  convenus , avec  M.  de  Kearney,  que  nous  nous 
devenons  dans  l’Eft , autant  que  la  direélion  du  vent  pourroit 
nous  le  permettre,  afin  de  débouquer  par  les  {la  Turques , fi  nous 
étions  favorifés. 

A midi. 
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■ A midi , fe  morne  de  Pktokt  nom  reüoii  au  Sud  ^ Sud  OueA,  ' 
à cinq  iieues  de  diflance , ie  milieu  de  l’ile  de  k Tortue  leHoit  à 
rOuefl. 

La  brilê  lê  foUtint  au  Nord  - , Nord  - £ft  ^ £ft  , & Eil- 

Nord-£(i , pendant  toute  k journée , & fut  aflêz  fiaîche.  Nous 
tendîmes  des  bords  pour  nous  élever. 

Le  1 7 à midi , le  milieu  de  la  Grange  nous  reftoit  au  Sud  ~ 
nimb  vers  l’Oueft , à trois  lieues  fie  demie  de  diftance.  Les 
vents  foufflèrent  de  l’£ft  à l’Eft-Sud-Eft , avec  grains  & pciite 
pluie  ; ils  varièrent  julqu’à  l’Eft-Nord-Eft  : nous  fîmes  k même 
manoeuvre  que  k veille. 

Le  I 8 , à P lieures  du  matin , k Belle-Poule , qui  nous  de^ 
\ançoit  ; fît  fignal  de  k terre.  Nos  vigies  croyoient  auflt  "l’aper- 
cevoir de  l'avant , à bas-bord.  La  route  que  nous  fîiifîons  valoit 
direéletnetit  le  Nord. 

En  calcuknt , à midi . les  routes  fit  le  chemin  que  nous  avions 
faits  depuis  le  rdèvement  du  1 7 , à midi , nous  devions  avoir 
avancé  de  2 3 lieues  dans  le  Nord-Eil  i Nord  , 4<'  Nord.  * Je 
rapportai  le  relèvement  fie  la  route,  lür  k Carte  Aes  débout}uem$ns 
Ae  Saint-Domingue  au  Dépôt  en  1765  : ils  nous  y pk- 

çoient  à l’Oueft  de  k GrauAe-Saline , ( celle  des  îles  Turques , 
qui  occupe  le  milfeu  des  trois  ) ■*  à 2 j lieues  de  dilknee.  La 
Caye  Ae  Sable,  k plus  méridionale  des  trois  îles,  devoit  nous 
relier  au  Sud-Ell  ^ Sud  â 3 y iieues;  fie  k peunte  méridioinale 
de  k Craïule  Calque , au  Nord-Ouell  ÿ d’Oueft  à } ÿ iieues  de 

• * Voya  la  />age  if 4-,  J t.’  piatit.  Il  y a vive  ^ute  éans  la  colonne  V , 
eélatiet  Roules , au  1 8 Juin  ;au  lieu  de  N £ j E.  j"*  E.  N E j'N. 
3a  55'  N.  L’angle  de  route  calculé  étoit  le  N.  29a  je/  E. 

' •>  Voyez  tà-ievtnt  pages  4^6  iXfuiv.  ce  qui  • été  die  du  Débouquement 
•des  Ves  Turques. 

Première  Partie.  Ppp 
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diîlance.  Nous  étions  donc , fclon  notre  point  rapporte  fin'  la 
Carte , au  milieu  du  Débouquement  des  îles  Turques  ; mais  l’iiif- 
peélion  & le  gifTement  des  terres , nous  firent  bientôt  reconnoître 
que  nous  étions  à l’ouvert  du  canal  formé  entré  le  Mouchoir- 
quarré  & les  îles  Turques  : on  diftinguoit  , de  k hune  , les, îlots 
du  premier  qui  refloient  au  vent  ; & de  deffus  le  pont , on  releva 
la  plus  méridionale  des  îles  Turques  ( k Caye  Je  Sable  ) au 
Nord-Oueft  du  compas,  ( Nord-Oueft  ^ nimb  Nord  du 
monde),  à 3 lieues  environ  de  diflance. 

Nous  ne  pûmes  point  obferver  la  Latitude  : mais  fi  l’on 
vouloil  fuppofer  que , depuis  le  relèvement  du  1 7 , jufqii’à  midi 
du  18,  l’eftime  des  routes  a été  exaéle  ; il  s’enfuivroit  que  le 
Mouchoir-quarré , Xts  îles  Turques , Snc.  itwoitnt  être  remontés* 
de  cinq  à fix  lieues  dans  le  Nord-Oueft  :|:d’Ouefl,  quelques  degrés 
Nord.  Mais  il  paroît  probable  qu’une  partie  de  la  différence 
que  nous  avons  reconnue  doit  être  attribuée  à des  erreurs 
d’eftime  & peut  - être  à l’effet  des  courans  : car  plufieurs  Navi- 
gateurs ont  obfervé  des  Latitudes  dans  ce  Débouquement  , 5c 
c’eft  d’après  leurs  déterminations  qu’il  a été  placé.  Qiiclle  que 
foit  la  caulê  de  l’erreur  que  nous  avons  reconnue  ; il  nous  eft 
facile  d’en  apprécier  la  quantité.  , 

Le  1 7 , à midi , la  Grange  nous  reftoit  au  Sud  i rumb  Oueft, 
à 3 lieues  de  diftance  : c’eft-à-dire  que  le  navire  étoit  de  10 
minutes  j plus  Septentrional  que  le  point  relevé  , & plus  Oriental 
de  I minute.  Or,  la  Grange  * doit  être  par  20  degrés  de 
Latitude,  par  74*^  i 3'  de  Longitude  : donc , le  17  a midi,  la 
Latitude  du  navire  étoit  de  20**  i o'^:  ^Longitude , de  74<*  12'. 
Le  18,  à midi,  Seendkee  pu  la  Caye  Je  Sable,  la  plus  méri- 
dionale des  îles  Turques,  reftoit  au  Nord-Oueft  -i  rumb  Nord, 

‘Voyez  h table  générale  des  Latitutics  & des  Longitudes  à iafuite  du  Journal. 


Digitized  by  Google 


DE  Sàint-Domiscue  aux  îles  Açores  483 

1 î lieues  de  diftance  ; c'eft-à-dire  que  le  navire  étoit  de  7 

J . ^ . 'JUIN 

minutes  moins  Septentrional , & moins  Occidenul  de  6 minutes  : 

Seendkée*^ tü.  paf  2 i'*  07'j  de  Latitude,  par  73'*  26'  de  Lon- 
gitude: donc,  le  18  à midi,  la, Latitude  du  navire  cloit  de  21;^ 

0 minute  : (à  Longitude  de  73**,  02'.  Comparons  celles-ci  à 
oelles  du  17,  nous  verrons  que  le  progrès  du  navire,  en  24 
heures, a' dû  être  de  o'*  45)'  j,  on  49  milles  vers  le  Nord; 

& versl’Eft,  de  o**  3 2'  ou  48  milles  i.  Selon  l’eftime des  routes, 
on  a fait  23  lieues  ou  69  milles,  au  Nord-Eft  ÿ Nord  4* 

Nord  ; ceft-à-dire,  que  le  progrès  vers  le  Nord  a été  de  do 
milles , & de  3 5 vers  l’Eft.  Celui  du  Nord  eft  plus  grand  de 

1 o milles  ^ que  le  progrès  qui  réfulte  des  relèvemcns , &.  celui 

de  \'Efl , plus  petit  de  i 3 f . , 

Il  paroîtroit  donc  que  les  courans  nous  ont  portés  dans  le  Sud  Une  ptnîe 
& dans  l’Eft.  Il  ne  (èroit  pas  furprenant  qu’il  euflênt  porté  tfans  «îtribuîe 

le  Sud  : parce  que  la  direélion  du  canal  des  îles  Turques  étant  oîb^utîÎKmda 
prelque  Nord  & Sud , & les  vents  prenant  aflêz  condamment  '^cîtede  i7«s  ** 
du  Nord , les  eaux  , refoulées  dans'  le  canal  , doivent  y acquérir 
plus  de  viteflè,  & porter  au  Sud  avec  adèz  de  rapidité  ; mais  la 
différence  vers  l’Eft  ne  s’explique  pas  de  même  : il  eft  conftant  que 
les  courans  portent  plutôt  à l’Oueft.  Je  aoîs  qu’on  petit  bien  attri- 
buer une  partie  de  cette  différence  à une  erreur  dans  Teftime:  fans 
doute  on  a donné  trop  à la  dérive;  mais  k plus  grande  partie  de 
l’erreur  difparohroit , fi  l’on  portoit  les  îles  Turques  de  10  mi- 
nutes oii  P milles  y plus  daiu  l’Oueft , par  rapport  à la  Grange 
d’où  nous  avions  pris  notre  point  de  départ.  Ce  changement 
replaceroit  le  Débouquement  dçs  îles  Turques,  par  rapport  au  Cap- 
François  , dans  la  même  pofition  que  lui  donnoit  la  Carte  de 

• Voyez  ci-devant , page 
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1754*.  Je  fuis  itîduit,  comme  on  le  voit,  à ne  préfcnter  qutt 
■*  ^ des  doutes  ; mais  üs  peuvent  encore  itrc  utiles  , s’iU  prouvent 

aux  Navigateurs  la  néceflïtd  de  faiie,  dans  cette  partie,  des  oblêr- 
vatlons  qui  afTiaent  ia  vraie  pofiiion  des  Déboaquemtm. 

On  dcboiKpif  p«r  Nous  avieRW , comme  je  l’ai  dit , reconnu  les  Hes  Turques  à 
XtiitTuriM.  midi: les  vents  Ibuffloient  de  l’Eft  & Eft-Sud-Eft  : & nous 
aurions  peut-être  pu  débouquer  entre  ces  îles  & le  Mouchoir-qvarré ; 
mais  on  ne  connoit  ni  ia  largeur  ni  le  fond  du  canal  : d’ailleurs  > 
la  côte  Orientale  des  îles  cil  bordée  d’îlots  & de  bas  - fonds  ; 
8c  on  peut  le  trouver  embarraflé  fi  le  vem  vient  à refolêr.  Nous 
nOus  décidâmes  à débouquer  entre  les  îles  Turques  & la  Crande- 
Cflïÿtfe,  c’eft-à-dire,  par  k Débouquement  des  îles  Turques.  Nous 
nous  foutinmes  cependant  encore  pendant  quelque  temps  au  vent, 
pour  être  mieux  alTurés  de  notre  véritable  pofition  ; & , à 4 heures , 
nous  arrivâmes  jul^i’à  l’Oueft , pour  venir  à la  reconnoillànce  tfc 
Seendkée , ou  la  Caye  de  Sable , ia  plus  Méridionale  des  îles. 

A 6 heures , nous  étions  engagés  dans  le  Débouquement  : 
la  pointe  du  Nord.de  Seendkée  nous  redoit  à l’Eft^Nord-Eft, 
8c  4a  pointe  du  Nord-Oued  de  la  petite  Salme , ( la  lëconde  île  ) 
au  Nord-Nord-Ell  5^  Eft  , à une  lieue  un  quart  de  diflance 
de  h prenùère.  Les  vents  étoient  venus  à l’Ed  8c  Ed  ^ Nord- 
-Ed  ■:  la  route  nous  valoit  le  Nord  l Nord-Ed  , 8c  lùffifojt , à 
la  rigu^,  pour  parer  la  Caravelle danger  fitué  à la  pointe 
du  Nord-Ed  de  la  grondé  Cdique  •*.  Mais  le  vent  nous  fovo- 
Tilâ  , 8c  adoiina  jafqu’à  l’Ed-Sud-Ed  : 'la  route  vaioit  mïfujt 
que  le  Nord-^ford-Ed.  J’édimai  qu’à  i o heures  du  loir , nous 
étions  débouqués;  c’ed-à<-dire,  que  la  pointe  du  Nord  de  la 

• Voyfz  ei-devïnt, - 
S Voyez  ci-devant , page  4.^6,  et  efie  )’ai  dit  du  Debouquemeot  des  î3Vr 
Turques. 
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granJe  Saline  (U  3/  île  Turque)  nous  idloit  au  Sud- £8, 
à a ou  trois  lieues  de  diflance.  liidépendatninent  du  calcul  de 
la  route  , j’en  jugeai  par  l'etat  de  la  mer  qui  commença  à agiter 
la  jfr^te,  dès-que  nous  eûmes  perdu  l'abri  des  îles  Turques. 

Les  Pilotes  prirent  leur  point  de  départ  d’après  le  relèvement 
qu’ils  avoient  fait  à 6 heures  du  loir.  Ils  avoient  relevé  la 
pethe  Saliae , pour  la  Caye  de  Sable , & b grande  Saline  pour  la 
petite  ; 2^en  rapportant  leur  relèvement  lür  la  Carte  des  DAouque- 
meus  de  17^0  , ils  lûpposèrent  le  navire,  à 6 heures , par 
.20'  de  Latitude  yj*  lo'  de  Lonfftude.\jt  véritable  relève- 
ment y feroit  par  ai**  05'  de  Latitude  , & par  73**  17'  de» 

Longitude  ; mais , fur  la  Carte  de  1 7 é ^ , ce  dernier  (êroit  par 
Al"*  08'  de  Latitude,  & 7a**  53'  de  Longitude. 

. En  plaçant  k Cap- François , d’après  nos  oblêrvations , par  74** 

40'  Ÿ , la  Caye  de  Sable  devroit  être , félon  la  Carte  de  1 7 6 5 * , 
par  73^a6';  & la  Longitude  du  rdèvement  feroit  de  73"*  31', 

Mais  félon  la  Carte  de  1754'*  ,laC’«ï7e</f  J)3i/efetapar73<*  36'; 

& le  point  du  relèvement , ou  le  point  de  départ  , par  7 3*'  41'. 

Pans  cette  dankre  ftippoTition , qui  me  paroît  devoir  être  pré- 
férée à la  première , la  Longitude  de  départ  des  Pilotes  , étoit 
mins  Occidentale  que  la  véntable,  de  trente -une  minutes.  tnmia  C*»ei 
r sûr  la  Carte  de  l’Océan  Occidental , édition  de  1766,  la  ^-oc^Oc^^uf* 
Longitude  du  point  de  relèvement  ne  feroit  que  de  y 2.^  a 5' à n», nf,*^ 
féchdle  inférieure , la  plus  voifi'ne  du  Débouquement , & de  7 a"* 

■37'  à l’ccheik  fupérieure  : l’erreur  eft  donc  de  i**  j 6'  à la  pre- 
mière échelle  : -de  i'  04'  à la  feconde.  Cette  Carie  cft,  fans 
contredit,  la  plus  défeéhieufe  de  celles  qui  ont  été  dreffées  au 
•Dépôt  : l’erreur  n’efl  que  de  48  minutes  ferla  Carte  des  Débou- 
quemens  de  17J65  , & de  04  fcukment , fur  celfe  de  1754. 

• ' C\-ivnM,  page  | * JMem , pi^t  yft. 
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Le  ip , à midi , je  pris,  à travers  les  nuages,  la  hauteur  méri- 
dienne du  Soleil  : l’oblervation  fut  douteulê.  Il  réfulteroit  de  la 
hauteur,  corrigée  de  l’erreur  de  l’oélant , que  nous  étions  par  a 2* 
i7'42"de  Latitude.  Celle  qu’on  conclut  de  l'eftime  des  routes, 
depuis  le  relèvement  du  i 8 à 6**  du  foir , que  Je  litppofè  j>ar 
21**  08'  de  Latitude,  étoit  de  22**  30' f , c’eft-à-dire  de  1 3 ou 
1 4 minutes  plus  Septentrionale  que  l’obfervée.  Notre  Longitude 
corrigée  devoit  être  de  73'*  10':]  depuis  le  relèvgment , le 
progrès  vers  l’Eft  avoit  été  de  3 * minutes. 

Les  vents  varièrent  de  l’Eft-Sud-Eft  à l’Eft-Nord-Efl:,  moyen 
frais  : nous  tenions  la  route  qui  nous  élevoit  le  plus  dans  le 
Nord  6c  dans  l'Ell. 

Le  20 , à midi , Latitude  oblêrvée , 24<*  24'  5 6"  : Longitude, 
félon  l’eftime  des  routes , depuis  le  relèvement  du  1 8 ‘ au  foir , 

7^^  39'  f 

Vers  5 heures  du  matin , nous  avions  obfervé  l’amplitude 
du  Soleil;  d’où  nous  avions  conclu  la  déclinaifon  de  l’aiguille 
aimantée,  de  3**  54'  Nord-Eft.  De  5 heures  à midi , le  progrès 
avoit  été  de  3 2'  f vers  le  Nord  , de  2'  4 vers  l’Eft  : donc  , 
à cinq  heures  du  matin , la  latitude  étoit  de  231*  52'^,  & la 
Longitude  de  72"^  42'. 

Les  vents  regnoient  toujours  dans  la  même  partie  ; & , feloii 
leur  direélion , nous  tenions  la  route  qui  nous  élevoit  le  plus 
en  Latitude. 

Vers  7 heures  du  foir,  la  Belle-Poule,  qui  nous  devançoit  tfc 
deux  lieues , revira  de  bord  6c  vint  à notre  rencontre.  M.  de 
Kearney  me  dit  que  la  voie  d’eau  de  là  Frégate  n’avoit  point 
augmenté , 6c  que  nous  pouvions  déformais  tenir  chacun  la  route 
qui  nous  meneroit  à notre  deftination.  Son  bâtiment  avoit  foc 
le  mien  la  fupériorité  de  la  marche  : il  étpit  obligé  4e  perdre  du 
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temps  à m’attendre.  Nous  nous  iôuhailames  réciproquement  un 
heureux  voyage. 

Mon  projet  c'toit  de  m’clever  jufqu’au  44.' ou  45.*  degré  de 
Latitude , & de  traverfer  le  grand  banc  de  Terre  - neuve , dans 
toute  fa  largeur.  J’aurois  defiré  de  pouvoir , chemin  faifint , 
reconnoître  file  de  la  Bermudc , & vérifier  fa  pofition  ; mais 
les  vents  ne  me  favorisèrent  pas  : je  pafiâi  à 1 1 j lieues  environ 
dans  rOuefl  de  cette  île. 

Le  Z2  , à midi,  la  hauteur  méridienne  du  Soleil,  corrigée  de 
l’erreur  de  l’inürument , nous  plaçoit  par  2 8“^  1 4'  44*  de  Latitude. 

Les  oblërvations  que  nous  fimes  à 4 heures  ÿ du  foir, 
dévoient  nous  donner  pour  la  Longitude  du  navire  à cette  époque, 
lêlon  le//."  73‘*45*  3 j"*:  & comme,  de  midi,  à 4 heures^, 

le  progrès  vers  l’Oued  avoit  été  de  7'  o i " ; la  Longitude 
devoit  être,  à midi , de  73**  3 8'  34"  : ( elb  étoit  plus  grande 
de  3'  10",  félon  le  n.°  d).  Je  ne  la  comptois  alors  que  de  73** 
27'  ^ : parce  que  Je  plaçois  le  Cap-françois  par  74''  3 5'  j;  & 
que  je  ne  connoilTois  pas  l’erreur  de  mon  oéknt , qui  diminuoit 
la  Longitude  de  ce  jour  de  6 minutes  j. 

La  Longitude  du  Pilote ' étoit , à midi,  de  72"*  34', c’ed-à- 
dire , moins  Occidentale  que  celle  de  l’horloge , //."  <? , de  1 **  04' 
34".  Si  l’on  retranche  de  cette  quantité,  l’erreur  primitive  du 

8 , qui  étoit  dans  le  même  fens  , & de  3 i minutes  **  ; il 
redera  33'  34",  pour  f erreur  de  t ejlime  vers  l’Ed , en  trois  jours 
trois  quarts. 

• Voyez  la  IL*  partir , page  , en  lÿoutant  à la  Longitude  6'  1 9",  pour 

l’erreur  de  Toélam.  Voyez  aulli  IL*  partie, <f- 

k liiA. 

• IL'  Partie,  pnge  j8i. 

• Ci-devant , page  ^Sy. 
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Au  lever  du  Soleil,  vers  5 heures,  l’amplitude  obfervéc  indi- 
qua pour’la  déclinaifon  de  l’aimant , 3'*  27'  vers  le  Nord-Eft. 
De  5 heures  du  matin  à midi , le  prt^ès  vers  le  Nord  avoit 
été  de  28'  ç,  & vers  l’Oueft,de  13  minutes;  donc  le  point 
où  l’on  a oblêrvé  la  variation  , devoit  être  par  27'*  46'  de 
Latitude  : par  7 3 2 5 ' 3 4"  de  Longitude. 

Les  vents  fe  (butenoient  affez  conftamment  à l’Eft-Nord-Eft , 
variant  quelquefois  vers  1 Eft , julqu  i l Eft-Sud-Eft  ; ils  nous 
élevoienten  Latitude;  mais  la  dérive  nous  portoit  dans  l’Oueft* 
Je  regagnai  quelques  minutes  vers  lEll,  du  23  au  24.  & du 


Vnriition  obfervée 
fl  5»' Nord-Eft. 

Latit.  50'*  48'  -j. 
Long.  7J-JO  -t. 


Viriation  oJ>rmée 
a*)  Nord-Eft. 
Latit.  ) I s'  ; 
Long.7j.  I»  i. 


24  au  2 5. 

Le  23  , au  coucher  du  Soleil,  la  déclinaifon  de  l'alnnantétoit, 
félon  l’obfervation , de  2<»  32'  Nord-Eft.  La  Latitude  ôbfervée 

6 corrigée,  avoit  été,  à midi , de  30<*  14'  51":  de  midi  à’ 

7 heures,  le  proglès  vers  le  Nord  fut  de  3 3'  24"  : donc , à 
7 heures.  Latitude  30**  48'  Depuis  le  midi  du  2.2  , le  pro- 
grès vers  rOueft  avoit  été  de  1 2 minirtes  : donc , à 7 heures 
du  23  , Longitude,  73**  30'  34'. 

Le  24 , au  coucher  du  Soleil , nous  obfervames  la  déciinailôn 
de  l’aimant  de  2<*  Nord -Eft.  Latitude  obfervée  à midi,  31* 
54'  : progrès  vers  le  Nord  , depuis  midi , 21'  -i-  : donc  , 
vers  7 heures  du  foir.  Latitude  32<^  13'  -f.  Depuis  7 heures 
du  foir  du  23  , le  progrès  vers  l'Eft  avoit  été  de  38  minutes^ 
donc , le  24,  à 7 heures  du  foir , Longitude  73J  i 2'  i. 

Le  2 3 , à midi , la  Latitude  obfervée  & corrigée  fut  de 


A 4'’  ^ du  loir , la  Longitude  conclue  de  l’oblérvation  devoit 
être,  félonie  ti"  S , de  72'*  22'  02"  * (celle  du  ;/.*  G ctoit 
plus  Occidentale  de  3'  32")  : & comme , de  midi  à 4*>  i , le 


• Il.‘  partie , page ^^2 , en  ajoutant 
aulR  U page  6 , ikid< 


6'  3 J* , pour  l’erreur  de  l’oéUnt.  Voye* 

progrès 


Digitized  by  Google 


DE  Satnt-Domingüe  aux  îles  Açores.  489 
progrès  vers  l’Eft  avoit  etc  de  14'  5 i"  : la  Longitude  étoit , à" 
midi,  de  72**  36'  53''*  Je  lacomptois  alors  de  72**  25'  20". 

On  a vu  que,  le  22  à midi , * la  Longitude  àoit  de  73** 

3 8'  3 4"  : donc , félon  les  obfcrvations , le  progrès  vers  l’Eft  a 
été,  en  3 jours,  de  i>*  01'  4t".  Comparons -le  à celui  qui 
rélülte  de  l’efUme  des  routes.  La  Longitude  du  Pilote  •*  , le  2 2 
à midi , cioit  de  72“*  34'  : le  25,  elle  eft  de  7 1‘‘  29'  : donc, 
félon l’eftime , le  progrès  vers  l’Ell,  en  3 jours,  cft  de  i**  05' , 
c’e(l-à-dire , le  même , à 3 minutes  j près  que  celui  qui  rcfulte 
des  obfêrvaiions. 

Les  progrès  journaliers  en  Latitude  avoient  été  eftimcs  aveè 
!a  même  précHion.  On  remarquera  cependant  que  les  Pilotes 
mefuroient  la  vîteflë  du  fillage  avec  un  Loch , dont  les  noeuds  ou 
di vifions  n’avoient  que  42  pieds  ^ , au  lieu  de  47  j qu’ils  doivent 
avoir , fi  l’on  veut  qu'ils  fbient  au  tiers  de  la  lieue  marine , dans 
le  même  rapport  qu’une  demi  - minute  eft  à l’heure.  Les  Savans 
ont  fouvent  reproché  aux  Navigateurs  leur  obfUnation  à ne  vou- 
loir pas  changer  la  mefure  du  Loch , depuis  que  les  obfervations 
aflronomiques  ont  fait  connoître  la  mefüre  cxaéle  du  Degré 
terreflre , & conféquemment , la  grandeur  qu’on  doit  donner  à 
la  Lieue  marine  ; mais  il  me  paraît  qu’on  n’a  pas  fait  aOez  d’at- 
tention à l’imperfeélion  de  l’inflrument  qui  lêrt  à mefurer  la 
vîtefTe  du  fillage , & à la  compenlâtbn  qui  peut  en  réfulter.  La 
ligne  ou  hcelle  du  Loch , efl  un  cordage  fort  lérré , fort  compaél  ; 
toujours  imbibé  d’eau  de  mer  : les  tours  nombreux  que  ce 
cordage  fait  fur  un  roüet , qui  n'a  que  5 à 6 pouces  de  diamètre , 
s’engagent  les  uns  dans  les  autres  : l’axe  fur  lequel  tourne  ce 
roüet  eft  fait  groftièrement , mal  rond,  déjeté  par  l’humidité: 

■ Ci-devant , ^^7- 

*11.*  partie,  page  j8t. 

Première  Partie.  Qqq 
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' il  e(l  d'ailleurs  chargé  d’un  poids  allez  lourd  , de  cinq  h fix  cents 
pieds  de  cordage  mouillé:  toutes  ces  caulb  réunies  doivent  pro- 
duire un  frottement  confidérable , qui  oppofe  une  véfiftance  con- 
tinue au  développement  du  cordage,  & compenlê,  jxtr  la  perte  de 
temps,  à-peu-prcs  ce  qui  peut  manquer  en  longueur  aux  divifions 
du  Loc/i.  Je  conviendrai , cependant,  que  ce  n’eft  pas  celte  railôn 
qui  décide  les  Pilotes  à s’en  tenir  à l’ancienne  mefure  : les  uns 
donnent  41  pieds  aux  divifions  du  Loch:  les  autres  42  ■E, 
44  pieds , Sec.  uniquement  parce  que  leurs  prédéceflêurs , leurs 
maîtres , les  ont  donnés.  Celte  railôn , qui  n’efl  rien  moins  que 
décifive , a toujours  la  prépondérance  dans  l’elprit  des  Pilotes , 
lûr  toutes  les  railôns  lôlides,  lùr  toutes  les  démonflrations  que 
la  Phyfique,  la  Géométrie,  l’Allronomie,  qu’ils  ne  connoilîênt 
que  de  nom,  pourroient  jamais  oppolêr  à l’aveugle  routine.  Au 
relie,  il  faut  remarquer  que  l’erreur  qui  réfulle  des  divifions  trop 
courtes , n’ell  pas  dangereulê  ; elle  liippofe  qu’on  a fait  plus  de 
chemin  qu’il  n’en  a été  fait  en  réalité  ; elle  met  le  Navire  en  avant. 
Celle  qui  le  mettroit  en  amère  feroit  d’une  toute  autre  confc^ 
quence.  Dans  le  premier  cas , on  ne  peut  jamais  perdre  que  du 
temps  : dans  le  lêcond , on  courroit  rifque  de  perdre  le  Navire 
& les  hommes. 

On  feroit  tenté  de  conclure  de  ce  que  je  viens  de  dire , que 
l’eftime  de  la  vîtelTe  du  fillage  doit  toujours  être  exaéle  , par  l’effet 
delacompenlâtionrcequieff  bien  démenti  par  l’expérience.  La 
plupart  des  Pilotes  ont  coutume  d’aider , plus  ou  moins , avec  la 
main , au  dévelojjpement  de  la  ligne  de  Loch , & par-là  détruilênt, 
plus  ou  moins,  la  compcn^ilion  que  le  frottement  doit  produire. 
De-là  vient  que  les  erreurs  de  l’ellime , prefque  toujours  en  excès 
fur  le  chemin  que  le  navire  a fait  , varient  d’un  jour  à l’autre 
& font  rarement  proportionnelles  aux  temps.  La  fuite  de  ce 
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Journal  nous  ai  fournira  plufieurs  exanples,  iudcpendamment 
de  ceux  qui  ont  pUc  fous  les  yaix  du  Lecfleur.  L’erreur  en  excès 
peut  être  utile  dans  les  traverlces  Europe  en  Amérique,  en  ce 
qu’elle  fait  tenir  compte  aux  Pilotes  d’une  partie  du  chemin  non 
apparent  que  le  mouvement  général  des  eaux , entre  les  tropiques , 
ajoute  au  chemin  propre , au  (illage  du  Navire  : aufli  a-t-on  vu  que , 
dans  notre  traverfee  des  îles  du  CapVertïh  Martinique,  l’eftime  a 
quelquefois  été  très-exaélc.  D'autres  fois  elle  a été  très-défeélueufc  ; 
niais  les  variations  dépendent  d’un  grand  nombre  de  caufes , dont 
il  eft  prelîjue  impoffihle  d’évaluer  l’effet.  La  ligne  de  Loch  acquiert 
un  alongement  par  l’ulâge;  on  ne  vériffe  pas  & longueur  tous 
les  Jours  : les  horloges  d’une  demi-minute , dont  on  le  (crt  pour 
mefurer  le  temps  que  doit  durer  l’opération,  font  raremait  exaéle; 
elles  font  fujettes  d’ailleurs  à varier  par  l’effet  de  l’humidité  ou 
de  la  léchereffe  : le  mouvement  qu’on  fait  pour  retourner  l’hor- 
loge, & qui  ne  peut  jamais  être  prfaitemait  fimultané  avec  le 
commandement , entraîne  nécelTairement  une  perte  de  temps  : 
l’obliquité  même  du  cordage  , par  rapport  à la  liirlâce  de  la  mer  ; 
eff  une  des  caulês  d’erreur.  Mais  la  plus  lènfible  de  ces  caufes 
eff  (ans  doute  l’inffabilité  du  Bateau  de  Loch.  On  eff  obligé  de 
le  confidércr  comme  un  point  fixe,  auqud  on  rapporte  la  melûre 
du  fillage  ; mais  la  différence  de  là  dérive  à celle  du  vaiffêau  ; 
quand  on  eft  au  plus  près , fait  varier  leur  pofition  relpeélive  ; 
mais  l’agitation  des  vagues,  foumilês  à la  direélion  du  vent  & 1 
Taélion  des  courans , quelquefois  pouffé  le  bateau  vers  la  poupe 
du  navire,  & d’autres  fois  l’en  éloigne.  On  doit  donc  regarder 
î’eftime  du  fillage , mefuré  par  le  Lsch , comme  une  eftime  pure- 
ment arbitraire  : auffî  les  Pilotes  qui  font  de  bonne  foi  con- 
viennent qu’ils  s’ai  rajiportent  plus  à leur  coupd’oril  ,&  à l’expé- 
rience , qu’à  une  melûre  que  tant  de  caulês  différentes  d’erreurs 
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rendent  toujours  trop  incertaine.  Mais  cette  pratique  , bien  Joîn  de 
détruire  l’arbitraire,  concourt  peut-être  à l’augmenter. 

Nous  ne  pûmes  jms  oblêrver  la  dcclinailon  de  l’aimant  le  i 5 , 
au  coucher  du  Soleil  ; mais  nous  eftimames  quelle  devoit  être 
d’un  dmi-Jegré  vers  le  NorJ-Ejl, 

Le  26  au  loir , nous  i’eftimames^^a//  tlegré  vers  le  Nord-OtieJI : 
& en  examinant  la  loi  félon  laquelle  elle  avoit  varié  dans  les 
jours  précedens,  on  peut  fuppolêr  que,  le  26  à midi , l’aiguille 
aimantée  étoit  fans  déclinaifon. 

A celte  époque,  la  Latitude  du  Navire,  corrigée  de  l’erreur 
de  rOélant , étoit , félon  l’obfervation  . de  26'  51".  Dejxiis 
le  midi  du  25,  le  progrès  vers  l’Eft  avoit  été  de  1 5 2'  4 1" ; 

donc,  le  26  à midi,  la  Longitude  devoit  être  de  70**  44'  12". 

En  confultant  la  Carte  des  Variations  de  la  Boujfolle , &c.  copiée, 
au  Dépôt  de  la  marine , fur  la  Carte  Angloilê  que  M."  Moimtaine 
& Dodfon  ont  publiée  ; on  voit  que , Iclon  les  oblêrvations  de 
l’année  1756,  par  la  Latitude  de  trente-trois  degrés  & 
demi,  &.  par  foixante-dix  d^rés  de  Longitude  Occidentale  du 
Méridien  de  Paris , la  déclinaifon  étoit  de  quatre  degrés  un  tiers 
l^ord-Ouefl  •.  à!aü  il  fuit  qu’en  13  ans,  elle  a diminué  de  quatre 
degrés  un  tiers;  c’eftà-dire  que,  par  chaque  .année , la  diminutiou 
a été  de  vingt  minutes.  C’ell  donc  à tort  que  M.  Be//in  dans  une 
remarque  qui  accompagne  fa  Carte , dit  que  , pour  rapporter  les 
obfervations  de  l'année  iyj6,{ox  lefquelles  là  Carie  efl  dreflt'e, 
à / époque  de  l'année  ty6 / , temps  où  il  l’a  publiée , Hue  faut  qu'a- 
jouter un  degré  & demi  de  plus  au  nombre  des  degrés  de  variation 
marqués  fur  la  Carte.  Ceft  à raifon  de  <Bx  munîtes  d'augmen- 
tation annuelle.  11  excepte  feulement  de  la  règle  générale  quelques 
lieux  particuliers , telle  que  l’ile  de  Madagafcar , où  , depuis  un 
ficcle , la  déclinaifon  n’a  pas  var  ié.  Si  on  vouloit  m’objeéler  qu’il 
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ne  ma  pas  été  poflîble  de  déterminer  cxaélement  le  Parallèle  & le  ‘ 

Méridien  du  point  où  nous  avons  trouvé  raiguille  airriantée  ^ns 
déclinaifon  ; je  répondrai  que  rincertitude  de  notre  détermination 
ne  peut  pas  produire  une  différence  de  quatre  degrés  un  tiers,  com- 
paraifon  faite  avec  lesoblêrvationsde  17  5 6,8c  mûmedclêptdegié* 
que  nous  aurions  dû  trouver,  fi,  en  effet , les  variations  fui  voient 
une  progreffion  Croijffâiite  de  dix  minutes  par  chaque  anné-e.  Car  il 
huit  remarquer  que  nous  n'avons  obfêrvé  fix  degrés  8c  demi  de 
déclinailon  , que  lorique  nous  fommes  parvenus  entre  le  3 6.'  8c 
le  37.*  Parallèles,  par  66  degrés  de  Longitude  Occidentale;  8c 
que  cependant  les  déclinaifons  varient  très-fenfiblement , dans  ces 
parages , pour  peu  qu’on  s’élève  feulement  de  quelques  minutes 
en  Latitude.  On  verra , par  la  comparaifon  que  je  ferai,' à la  fin  du 
Journal,  de  toutes  les déclinaifens  que  nous  avons  obfervées,  par 
les  mêmes  Latitudes , 8c  fous  les  mêmes  Méridiens  où  l’on  avoit 
obfervé  en  1756,  que  les  déclinaifons  ont  été  en  augmentant 
dans  quelques  parties  du  globe , 8c  dans  d’autres  en  diminuant  : 
qu’il  paroît  que  la  loi  de  ces  variatioirs  cff  très-inçertainc;  8c  qu’on 
n’a  point  encore  affez  de  données  pour  établir  une  théorie  générale. 

Ces  digreffions  fur  la  mefure  du  Loch , 8c  la  déclinaifon  de 
Taiguille  aimantée  m’ont  écarté  de  mon  journal  : il'  efi  temps  d’en 
reprendre  la  fuite.  - ’ ' i ^ 

Pepuis  le  2 5 , les  vents  s’étoicnt  rangé?  dans  la  prüe  de  rOueff  ' 
en  variant  de  l’Ouefi-Sud-Oueff , à rpuefi-Nord-Ouéft  : j’en  pro- 
fitai pour  m’élavqr ,dans  ép  failânt  le  Nord-Eft, qui^devoit 
.m’attérir  fur  l’acore  Occidentale  du  ^anJ  banc  èie  Terre-neuve. 

, Le  26  à midi  , la  Latitude  obfervéë  8c  corrigée , étoit  de  , 

'33*  26'  J 1".  ^ progrès  vers  le  Nord  avoit  été,  en  24  heures,, te  s>y 
de  j'i'  i4",’felôn  fobfervatiôn  : félon  reffihtç’ dès  routes,  Olti  , IVlljmc  uni  pont 

k.  J A I II  ■ ^ A ' I ' ' ' ' ‘ ^ Nori 

comptoit  de  1°  03  . U poroit  que  içs  covut^.  pptu  «voient  - 
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portes  de  1 2 minutes  environ  dans  le  Sud  , à moins  qu’on  nC 
veuille  attribuer  cette  différence  à une  erreur  d’eflime. 

Nous  fîmes  la  même  remarque  le  27  : la  Latitude  fut  obfer- 
vee  à midi,  de  34'*  12'  i o".  Le  progrès  vers  le  Nord , depuis 
le  2(5 , avoit  donc  été  de  45'  \ félon  l’eftime,  il  étoit  de 

54'  3 i":  donc  les  courans  avoient  porté  de  9 minutes  ^ dans 
le  Sud , où  les  erreurs  de  l’eflime  avoient  porté  dans  le  Nord , 
de  celte  même  quantité. 

Le  28  , l’oblèrvation  nous  plaçoit , à midi,  par  34^  58'  de 
Latitude.  Le  progrès  vers  le  Nord,  en  24  heures  , conclu  de 
l'eftime  des  routes , nedifféroit  que  de  3 minutes  L ^ moins  Nord) 
de  celui  qu’on  concluoit  des  Latitudes  obfervées  aux  deux  jours. 

Les  obfervations  que  nous  fîmes,  vers  4 heures  i de  l’après- 
midi /donnoient , à cette  époque,  68**  23'  04"  de  Longitude,  * 
par  l’Horloge,  n"  8 (celle  du  «,*  étoit  plus  occidentale  de 
%'  51").  De  midi  à 4 heures  ^ , le  progrès  vers  TEft  avoit 
été  de  25'  29*:  donc,  à midi,  la  Longitude  devoit  être  de 
68**  48'  33*.  Je  ne  la'  comptbîs  alors  que  de  68<*  37'. 

Nous  avons  vu  que  le  2 5 à midi  **,  elle  étoit  de72**36'  53*: 
donc , en  3 jours , le  progrès  vers  i’Eft , a été  félon  les  obférva-, 
tions ,‘  de  3**  48*^  2 o". 


Erreur  <te  Teftime  ^ ces.deux  cpoqucs , la  Loiigitude  du  Piloté  étoit  ® de  7 1<*  29' 
& 67^  09'  : donc  , le  progrès  vers  l’Efl , en  3 jours,  avoit 
été,  lèlon  fon'éftîme , de  4^  20' ; c’ell-à-dire  qu’il  aVoit  'été  p/us 
‘ grand,  de  ' i 'i  minutes  4,  que  celui  q'uoii  conclut  des  obfervations. 
ter  founm ont  Ccs  3 2 minutes  d’erreur , versl’Efl,  équivalent  à 20  milles  — 

Bonc  dans  le  Sud-  ' t.  iim  * 

Oucii  v’Oueft  ou  8 lieues-^  , par  un  Parallèle  moyen  'entre  eetix  du  2 î 
Je  1 0*7  ficucs , ent  ^ i 4- - i i-  J.  i . **  î ’ * . ' ■ ^ 

5 jours;  ou  bien  bn  a • Voyti  la  partie  , aux  Longitudes  6'  34.*» 

' ci-écviWt,*/®^' 1 J 
• II,'  partie, 3 Si  , Col.  VJl, 
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2c  du  28.  On  a vu  que,  dans  le  même  intervalle  de  temps, 
l’eflime  nous  avoit  portés  vers  le  Nord  de  1 8 minutes,  ou  18 
milles,  dcduélion  faite  de  3 minutes  dont  elle  nous  a voit  portes 
dans  le  Sud,  du  27  au  2 8.  Ces  deux  erreurs  Ibnt  proportionnelles: 
car , du  2 5 au  2 8 , la  route  direéle  a été  le  Nord-Eft  J Efl , 
& c’cfl  le  même  rumb  qui  réfulte  de  1 8 milles  au  Nord , & 
de  26  ÿ à l’Eft.  Il  paroîtroit  donc , ou  qu’on  a eflimé  trop  de 
chemin  fur  cette  route , ou  que  les  coutans  ont  porté  dans  le 
Sud-Oueft  L OuefL  La  quantité  de  l’erreur,  fur  la  ligne  de  la 
route,  eft  de  32  milles,  ou  10  lieues  j-;  ce  qui  revient  à peu- 
près  à 3 lieues  j pr  jour.  Il  faut  cependant  remarquer  que  la 
plus  grande  prtie  de  l’erreur  appartient  aux  deux  premiers  jours  ; 
puifque,  du  27  au  2 8,1e  progrès  vers  le  Nord,  calailé  d’après 
l’efiime  des  routes,  a été  le  même  à 3 minutes  ÿ près,  que  celui 
qu’on  a conclu  des  oblêrvations  ; & que  même  la  différence  a été 
en  lêns  contraire  de  celles  des  deux  premiers  jours. 

Nous  avions  obfervé  l’amplitude  du  Soleil , le  27,  vers  4 heures 
I du  matin  : ncxis  en  avions  déduit  la  déclinaifon  de  l'aiguille 
aimantée  de  2 degr6  vers  le  Nord-Ouefl.  De  4’’^  du  matin 
à midi  ,1e  progrès  vers  le  Nord  avoit  été  de  6'^;  ainfi,  la  Lati- 
tude du  point  où  fe  fit  l’obfervaiion , devoir  être  de  34<*  06'. 
De  4*>  ^ du  27 , à midi  du  2 8 , le  progrès  vers  l’Efl  avoit 
été  de  1**  1 3'  : donc  la  Longitude,  à l’époque  du  27  , étoitde 

Les  vents  varioient  de  l’Oueft -Sud -Ouefl,  julqu’à  l’Ouefl- 
Nord-Oueft , petit  frais  : je  continuois  ma  route  dans  le  Nord- 
Efl  i d’Efl. 

Le  29  , la  Latitude  oblêrvée  à midi  , & corrigée , fût  de 
3é‘*  30'  1 6".  Du  28  au  29 , le  progrès  vers  le  Nord  avoit 
donc  été  de  1*^  32'  16*.  Selon  l’efUmc  , il  n’étoit  que 
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1“*  17'  17"  : d’où  il  fuit  qu’en  24  heures  , les  courans  ont  poité 
d’un  quart  de  degré  dans  le  Nord , ou  que  l’erreur  de  l’eftime  a 
été  de  celle  quantité  vers  le  Sud. 

Au  coucher  du  Soleil , vers  7 heures  ^ , l’amplitude  obfervée 
indiqia  3"*  37',  pour  la  déclinaifon  Nord-Oiieft  de  l’aiguille 
aimantée.  De  midi  à 7''  ^ , le  progrès  vers  le  Nord  avoit  été  de 
3' J : donc  la  Latitude  étoit  alors  de  36“*  33'  36".  Depuis  le 
midi  du  2 8 , le  progrès  vers  l’Eft  avoit  été  de  48'  : donc  ; 
la  Longitude  éoil  de  00'  i. 

Les  vents  pafsèient  au  Nord  & varièrent  )ufqu’à  l’Eft-Nord- 
Ell.  Je  pris  fucceflivement  les  bordées  qui  étoient  les  plus  avan* 
tageulès  pour  rapprocher  ma  route  de  celle  du  Nord-Eft. 

Le  30,2  midi , la  Latitude  obfervée  & corrigée , étoit  dé 
36^  59'  57*.  Du  29  au  30,  le  progrès  vers  le  Nord  avoil 
donc  été,  félon  les  oblêrvations , de  29'  31"  : il  étoit,  félon 
l’ellinie,  de  3.)"  ■ l’erreur  eft  de  3'  52"  vers  le  Nord. 

La  déclinaifon  de  l’aimant , obfervée  au  lever  du  Soleil , vers 
4**  avoit  été  trouvée  de  6^  29'  Nord-Oueft.  De  4*>  ^ à 
midi , le  progrès  vers  le  Nord  avoit  été  de  1 4 minutes  ; & de 
midi  du  28  à 4**  ^ du  3 o , le  progrès  vers  l’Elt  avoit  été 
de  2**  3 6':  donc,  à l’éjxxjiie  de  l’obfervation  du  30  , la  Latitude 
étoit  de  36^  46',  & la  Longitude  de  i 2'  -i. 

Nous  limes  une  fécondé  oblèrvation , * au  coucher  du  Soleil  ; 
vers  7''  ÿ : nous  trouvâmes  la  variation  de  4**  5 2 ' Nord-Ouoft. 
Dans  l’intervalle  des  deux  oblêrvations , le  progrès  vers  le  Nord 
avoit  été  de  27'  29",  & vers  l’Oueft , de  6'  j : donc , au  cou- 
cher du  Soleil,  la  Latitude  étoit  de  37<*  i 3'  ^ & Ja  Longitude 
de  66^  19'. 


• A h page  içy  de  ta  II."  partie  , col.  VIII , première 
cette  obrervation  au  i."  Juillet  au  loir  : c’ell  une  éiule  ; 
30  Juin  au  loir. 


, on  a mis 
«Ile  doit  être  au 

Jl  paroît 
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Il  paroît  qu’une  des  deux  obfcrvations  n'a  pas  été  bien  faite  ; 
la  déclinailbn  ne  doit  pas  diminuer  dairs  ces  parages,  quand  on 
s'élève  en  Latitude. 

Les  vents  varièrent , dans  la  nuit , du  Nord-Eft  jufqu’au  Sud- 
Sud-Ea. 

Le  I."  de  Juillet , le  temps  fut  couvert  : nous  ne  pûmes  faire 
aucune  obfei  vation. 

Le  vent  s’étoit  üxé  au  Sud  dans  la  matinée , & commençoit 
à fouiller  avec  alTez  de  violence  : lâ  force  alla  en  augmentant. 
Vers  9 iieures  du  loir,  le  temps  étoit  fort  chargé  : nous  effuyions 
des  grains  trcs-fréquCns  de  pluie  & de  vent.  Je  voulus  faire 
prendre  des  ris  au  petit  Hunier  : le  bout  de  la  vergue  cafTa  au  raz 
de  l'ellrop  de  la  poulie  de  bras , fous  l’effort  du  pallan  de  ris. 
Cette  partie  de  la  vergue  étoit  affoibtie  par  un  nœud  : le  bois 
étoit  roulé  & mal  lié.  Je  hs  lèrrer  la  voile  & je  remis  au 
lendemain  à réparer  le  dommage.  Comme  le  vent  le  renforçoit 
toujours  ; j'établis  ma  voilure  à la  Mizaine  & au  grand  Hunier 


aux  bas -ris. 

A une  heure  après  minuit , l’orage  le  déclara  par  une  pluie 
aboudsnte  & plulîeurs  coups  de  tonnerre.  La  foudre  tomba  à 
une  portée  de  boucanier  de  la  Frégate.  Depuis  quelque  temps,  un 
feu  Saint- Elme  s’étoit  fixé  fur  la  pomme  du  grand  Perroquet. 
Dans  l’orage , le  vent  paflà  du  Sud  au  Sud-Sud-Ouefl,  & varia 
jufqu’au  Sud-Oued.  La  mer  étoit  élevée  & dure  : les  roulis 
paflbient  3 5 degrés.  , 

Le  2 , veis  6 heures  du  matin  le  vent  foiblit  & me  permit’ 
de  faire  de  la  voile.  Je  dirigeai  ma  route  dans  le  Nord-Eft , 
quelques  degrés  vers  l’Ell-  Le  Ciel  étoit  encoie  clvirgé;  mais , 
avant  midi , les  nuages  le  dilTipèrent  ; & je  pus  oblèrver  la  hau- 
teur Méridienne  du  Soleil.  On  en  déduit  la  Latitude',  corrigée 
Première  Partie.  R r r 
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de  l’eneiiide reWant,  de  39**  52'  44".  Depuis  le  30  de  Juin, 
le  progrès  vers  le  Nord  avoit  été  de  2'*  5 2'  47",  11  éloit,  félon 
rdlime  des  routes,  de  3**  07'  45"  : donc,  en  deux  jours, 
l'erreur  de  l’eflime  avoit  été  de  dix  minutes  vers  le  Nord;  ou, 
fi  l’on  veut , les  coiirans  nous  avoient  portés  vers  le  Sud  de 
cette  quantité.  i 

Vers  4 heures  ^ du  loir , nous  fimes  des  oblêrvations  pour 
connoîire  la  Longitude  du  Navire  : ce  font  les  dernières  que  la 
brume  nous  permit  de  faire  jufqu’aprcs  notre  lôrtie  du  grand- 
Banc.  Il  réfulte  de  l’obfervation , qu’à  4'’  ^ , nous  étions  par 
dH  42'  22"  de  Longitude  *,  félon  l’Horloge, ///  8 , (celle 
du  n°  6 ell  plus  grande  de  2'  03*).  Depuis  midi,  jufqu’à 
cette  époque , le  progrès  vers  l'Ell  avoit  été  de  29'  16":  ainfr 
la  Longitude  devoit  être,  à midi , de  6z<^  i 1'  38"  ( je  la 
comptois  de  6 00'  ÿ). 

Si  on  la  compare  à celle  qui  fut  obfervée  le  28  de  Juin,  & 
qui  étoit,  à midi  de  68‘*  48'  33*;  on  trouvera  qu’en  4 
jours,  le  progrès  vers  l’Eft  a été  de  d'J  36'  5 5".  Celui  qui 
refuite  de  la  lomtne  des  progrès  partiels  conclus  de  l’eftime  des 
routes,  dans  l’intervaHe',  eft  de  34'  29"  (St  de  6^.48' 
félon  le  calail  pariiaiiier  du  Pilote  ).  L'erreur  apparente  de 
l’eftime  n’eft  donc  que  de  2'  56".  Mais  il  ne  faudroif  |xts  con- 
clure de  cet  accord  , que  i’eftime  a été  exaéle  dans  l’intervalle  du 
28  Juin  au  2 Juillet.  H eft  facile  de  prouver  que  lôn  exaéli- 
tude  efl  le  réfultat  des  compenlâiions  : il  fuffit  de  le  rappeler  les 

V'oycz  la  IL'  partie,  page  , & ajoutez  6'  o8*  aux  Longitudes, 
pour  corriger  l’erreur  de  roulant , II.'  punk,  page  6. 

^ Ci-devant,  page 

* IL*  patùt,' pages  2^4.  2p(i  , col,  IV, 

^ Voyez  fa  Longitude  du  28  Juin  & celle  du  2 Juillet,  II’  nartie 
page  j8i,  Cal,  VII.  ‘ ‘ 
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erreurs  qu’il  y a eu  fur  la  Latitude , dans  l'intervalle  des  quatre 
jours  : du  28  au  29  Juin,  i 5 minutes  vers  le  Sud;  le  30  , 
4 minutes  environ  vers  le  Nord;  le  2 Juillet,  10  minutes  vers 
le  Sud.  Ces  erreurs,  qui  fc  compenlènt , annoncent  qu’on  a cüimé 
le  chemin  tantôt  trop  {Xtit,  tantôt  trop  grand  ; & comme  du 
28  Juin  au  2 Juillet,  la  route  direde  a valu  le  Nord-Efl ; il 
fuit  que  les  progrès  en  Longitude  ont  dû  participer  également  des 
defauts  de  l’dlimc,  & qu’il  a dû  fe  faire  pareillement  une  com- 
penlâlion  des  cneurs. 

Les  différences  que  nous  avions  reconnues  entre  les  Latitudes 
obfervées  & les  effimées , engagèrent  les  Pilotes  à employer  des 
CorreEHons,  pour  affujettir  aux  vraies  Latitudes  le  calcul  des  routes, 
& les  progrès  Journaliers  en  Longitude;  mais  l’iilage  de  ces  Correc- 
ùous,  dont  les  Pilotes  ne  peuvent  trop  fe  défier,  n’a  pas  eu  le 
fucccs  qu’ils  en  aitcnJoient  : elles  ont  augmente  l’eiTeur.  On  a vu 
que,  le  2.%  Juin,  à midi,  la  Longitude  ctoit,  lêlon  leureftime,  de 
É7‘*  09':  ils  l'ont  fupixrfée,  le  2 Juillet  * , de  60^  21'  :c’eft-à- 
dire,  que,  lêlon  leur  calcul,  la  Ibmmedes  progrès  Journaliers  vers 
l'Eff,  depuis  le  2 8 Juin,  a été  de  6*  48'.  Mais  lesoblêrvationi 
nous  ont  fait  connoîtrc  que  le  progrès  total  vers  TEft  ne  devoit 
être  que  de  6“*  3 7'  : donc  les  correélions  ont  augmente  de  i r 
minutes  l’erreur  vers  l’Eff  dont  la  Longitude  des  Pilotes  étoh 
déjà  affeélee  avant  cette  époque.  S’ils  s’en  fuflênt  tenus  au  fimple 
calcul  des  routes , (ans  y appliquer  des  correélions  toujours  lafardécs 
& rarement  heureufes;  l’erreur  fur  le  progrès  total  en  Longltixle , 
dans  l’intervalle  des  4 jours , n’eût  été  que  de  2 j-  minutes , en 
lêns  contraire  de  celle  qu’ib  ont  faite  : elle  aât  même  diminue 
l’erreur  primitive  de  leur  détermination  ; tandis  que  leure  correc- 
tions , qui  ont  ajouté  i 3 minutes  ~ “u  progrès  qui  rélûltoit  du 

• Voyez  U 11.*  partie,  page  jSi,  f«4 
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calcul  des  routes,  ont  en  effet  augmenté  de  i i miiujtes  l’erreur 
'abfolue  de  leur  Longitude. 

Dans  l’après-midi  du  2 , les  vents  varièrent  de  l’Oueft  à 
rOudl-Nord-Oueft  & Nord-Oueft , frais  : Je  fliifois  route  dans  le 
Noid-Ed,  lcr.is  laMizaine  & les  Huniers.  La  mer  étoit  encore 
fort  agitée,  fort  dure:  les  roulis  étoient  très-ctendus. 

Le  3 , nous  commençâmes  à nous  apercevoir  que  nous  appro- 
chions des  parages  du  grand  Banc  : le  Ciel  étoit  couvert  & 
l’air  brumeux  : j’obfervai  cependant  la  hauteur  Méridienne  du 
rrrturvCTsIcSud.  Soleil.  La  Latitude,  corrigée  de  l’erreur  de  l’Oélant , étoit  de  4 1>* 
25'  26".  L’erreitr  de  ftllime,  dans  les  24  heures  , avoit  été 
de  4'  25'  vers  le  Sud. 

Le  4 , j’oblèrvai  encore  le  Soleil  à travers  la  brume , qui  me 
tenoit  lieu  d’un  verre  coloré  , pour  intercepter  6c  affoiblir  les 
EnturvenlcSud.  rayons.  La  Latitude  corrigée,  déduite  de  loblêrvalion  , étoit  de 
42**  10'  05".  L’erreur  dç  l’eflime , depuis  le  3 , avoit  été  de 
4'  3 5"  vers  le  Sud. 


Nous  avions  commencé  , depuis  le  3 , à avoir  des  vents 
variables  du  Nord-Oueft,  par  l’Oueft , jufqu’au  Sud-Oueft, 
affez  foibles,  5c  Ibuvent  interrompus  pr  des  calmes.  Depuis 
l’oblêrvation  que  j’avois  faite  le  2 , après  - midi , pour  connoître 
la  Longitude  du  Navire  , j’avois  tenu  conflamment  la  route 
entre  le  Nord-Eft , 5c  le  Nord-Eft  ^ EU  du  Monde. 

La  brume  commençoit  à.s’épaiffr  ; elle  étoit  froide  5c  fe 
réfolvoit  en  pluie  fine. 

Le  5 , à midi , la  Latitude  conclue  de  l’efiime  des  routes , 
depuis  le  4,  étoit  de  43 <*  0 1'  43"  , ou  plus  exaélement,  comme 
on  le  verra,  de  43-1  07'.  Les  Pilotes  la  comptoieiu  de  43^ 
06'.  La  fomme  des  progrès  partiels  vers  l’Ell,  depuis  le  midi 
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du  2 , étoit  * de  4**  36'  49":  & comme,  le  2 , la  Longitude 
ctoit  ^ , félon  l’Horloge ÿ , de  6 2“*  1 i'  3 8"  ; U liiit  que,  le 
J , à midi,  elle  ne  devoit  plus  être  que  de  57*^  34'  49"  ( je 
ne  la  comptois  alors  que  de  57**  23'  41”  ) : les  Pilotes  la  fup- 
polôient  de  55**  44^;  c’efl-à-dire  que,  lêlon  leur  eflime,  elle 
êtoit  moins  Occidentale , Ac.  i**  50'  49',  que  celle  qu’on  devoit 
conclure  des  oblêrvations. 

Si  l’on  rapporte  le  point  des  Pilotes  & le  mien , fur  les  diffe- 
rentes Cartes  dont  je  pouvois  faire  ufage  il  en  rcfultera  les 
polîiions  Clivantes: 

Sur  la  Carte  de  M.  le  Marquis  de  Chabert,  qui  fait  partie  de 
lôn  Voyage  furies  côtes  de  F Amérique  Septentrionale , le  point  des 
Pilotes  les  plaçoit  à treize  lieues  de  diflance  de  l’Acore  Occidentale 
du  grand  Banc  : le  mien  en  eft  à quarante-une  lieues 

Sur  la  grande  Carte  , publiée  au  Dépôt  en  1764,  les  Pilotes 
éloient  ù huit  lieues  de  diffance  ; les  Horloges  marines  placent 
le  Navire  à trente-fix. 

Le  point  des  Pilotes  étoit  donc  de  vingt-huit  lieues  en  avant 
du  point  que  les  Horloges  marines  dévoient  indiquer. 

De  midi  à quatre  heures  du  loir,  nous  fimes  fix  liaies  au 
Nord-Eff  J**  vers  l’Eff.  Comme  les  Pilotes  n’étoient  plus  alors 
qu’à  deux  lieues  de  l’Acore,  fur  la  Carte  du  grand  Banc  ; ils 
demandèrent  à londer.  On  ne  put  avoir  fond  avec  une  ligne 
de  200  brafles.  La  Latitude  devoit  être  alors  de  43“^  20': 
la  Longitude,  de  57'*  16'  09*. 

* Voyez  II.*  partie,  pagt  iç6 , col.  IV. 

^ Ci-devant , page  8. 

* J’emploie  , pour  mon  point , la  Longitude  corrigée  , afin  de  pouvoir 
apprécier  plui  exaiftcmrni  l’erreur  qui  réfiilioit  de  la  détermination  des  Pilotes. 

L’erreur  que  je  faifois  alors  fur  la  Longitude,  diminuoit  ma  dillance  de 
trois  lieues , par  rapport  à celles  que  je  rapporte  ici. 
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Ils  foncicrent  encore  à 4'“  apres  minuit  fans  trouver  fond. 
Depuis  la  première  fonde , on  avoit  fait  vingt-quatre  lieues  au 
Nord-EIt  y d'Elh  La  Latitude  devoit  être  de  44**  oi'j; 
la  Longitude,  de  55“^  53'  op". 

Le  6,  à P heures  du  matin , nouvelle  lônde  fins  fond.  Depuis 
la  deuxième  fonde , le  chemin  avoit  e'tè  de  huit  lieues  deux  tiers 
au  Nord  - E(1  l d’Eft  ; la  Latitude  devoit  être  de  44*^  * Z"  • I* 
Longitude  de  J 5“^  a 2'  i.  Le  point  des  Pilotes  nous  plaçoit  à vingt- 
quatre  lieues  en  dedans  de  iAiore  Occidentale  du  grand  Banc. 
Étonnés  de  ne  point  avoir  fond  , & toujours  perfuadés  de 
i’exaclitude  de  leur  eflime , ils  n’héf tèrenl  pas  à condamner  les 
Cartes;  ils  affuroient  que  le  giifement  de  ÏAcore  Occidentale 
devoit  être  Nord-Ouelt  & Sud-£ft;  que  c’étoit  à tort  que,  fur 
les  Cartes,  elle  gilToit  Nord  & Sud;  & qu’ils  en  avoient  déjà 
fait  la  remarque  dans  les  campgnes  précédentes.  Cette  affertion 
prouve  que  ce  n’ell  pas  la  première  fois  qu’ils  avoient  commis 
de  grandes  erreurs. 

Depuis  le  midi  du  5 , jufqu’à  midi  du  6 , le  progrès , félon 
l’eftime  des  routes,  avoit  été  de  i<*  06'  vers  le  Nord  (plus 
exaélement  de  i**  i i'  18")  , & de  2<*  33*39*  vers  .l’Eft. 
Donc,  à midi  du  6,  la  Latitude  des  Pilotes  étoit  de  44**  12', 
leur  Longitude  de  53**  io'|.  \j\  iMtitude  devoit  être  de 
44"*  I 8'  ÿ:  la  Longitude,  lêlon  l’Horloge,  n.°  8 , de  55"^  01' 
10".  (Je  la  fuppofois  alors  de  54^  Jo*)* 

La  vraie  détermfnation  de  l’Horloge  marine  nous  auroit  placés, 
fur  la  Carte  du  grand  Banc  (Dépôt) , à deux  lieues  en  dedans 
de  XAcore  Occidentale , au  lieu  de  cinq  que  je  comptois  alors. 
Selon  l’ellime  des  Pilotes , nous  devions  être  à vingt-neuf  lieues 
en  dedans  de  l’Acore. 

Les  Horloges  marines  nous  plaçoient  donc  fur  le  Banc  : on 
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devait  avoir  fond.  Je  fis  fonder  : on  trouva  6o  braflès , fable 
fin , gris , un  peu  verdâtre.  Nous  ne  devions  ps  être  emban- 
qués  depuis  long-teinps;  puifqu’â  naïf  heures,  on  avoit  filé  200 
bratfes  de  ligne , lâns  avoir  fond.  La  Carte  de  \’Océan  Oa  'ulental 
marque  une  fonde  de  60,  à-pu-près  fur  le  Parallèle,  & à pu 
de  diflance  du  point  où  nous  avons  dû  altérir  fur  le  Banc.  La 
précifion  de  cet  attérage  juflifia , tout-à-la-fois , Sc  la  JuftefTe  des 
Cartes  qu’on  attaquoit , & la  régularité  des  Horloges  marines , 
dont  il  imporloit  de  prouver  l’utilité. 

Nous  pouvons  nous  lêrvir  de  la  détermination  que  ces  machines 
nous  ont  donnée , pour  fixer  , à très-pu  près , la  Longitude  de 
tAcore  Occidentale  du  graiiJ  Banc.  Mais,  afin  d’avoir  unréfultat 
encore  plus  exaél , il  cft  nécelîâire  d’appliquer  à la  Longitude 
du  6 Juillet , une  correélion  proportionnelle  à l’erreur  de  o‘'  i o' 
1 5*  que  nous  avons  reconnue  dans  l’Horloge,  n."  <?,  le  2 j Juillet, 
au  mouillage  d’Angra  , 4 5 Jours  après  la  dernière  vérification  fille 
au  Cap-François  *.  J’ai  fait  voir , dans  le  Journal  ries  Horloges 
irww/fj,que!eserreursdu  a.° 8 étoient  entr’ellcs  comme  les  carrés 
des  temps  ou  des  jours  écoulés  K On  dira  : le  carré  de  4 5 jours 
(2025)  cftà  10'  15"  (erreur  en  45  jours),  comme  le  carré 
de  22  jours  (495,06)  ell  à 2'  18" , erreur  proportionnelle 
pur  22  jours  L’erreur  reconnue  à Angra  étoit  du  coté  de 
l'Efi  , & , par  conlcquent , diminuoit  les  Longitudes  : donc  il 
faut  ajouter  ces  2'  i 8"  à la  Longitude  du  6 Juillet,  è midi , 
qui  étoit  5 5<*  01'  10*;  elle  deviendra  55“*  03'  28". 

Depuis  9’’  du  matin  , temps  auquel  on  n’avoit  pas  trouvé 
fond  avec  une  ligne  de  200  braffes , jufques  à midi,  où  l’on 
trouva  fond , à 60  bafiès  , on  avoit  fait  1 6 milles  à l’Efi , 

* Voyez  le  Journal  d%'s  marintSt  XI.*  vérlHcaCîon^  pagt  /ya. 

^ Ib'ul , IX.*  vcri6caiion,  page 
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qui  valent  2 2 minutes  ÿ , par  le  Parallèle  de  midi.  On  peut 
fuppolêrqu’à  i i heures,  nous  étions  arrivés  à \'Æore  du  Banc  : 
fl  l’on  prend  un  tiers  des  22  minutes -J- , dont  nous  avions  avancé 
vers  l’Elt,  de  p heures  à midi , & qu’on  l’ajoute  à la  Longitude 
de  midi,  que  nous  avons  fixée  “à  55<*o3'28";on  aura  la 
Longitude  de  l Acore  Occidentale  du  grand  Banc  , de  55**  i i' 
(fur  le  Parallèle  de  44“'  i 8'  ÿ). 

La  Carte  de  M.  de  Chahert  place  \' Acore  du  graml  Banc  ; 
fur  le  même  Parallèle,  par  54^  50'  de  Longitude.  Mais , fur  celte 
Carte,  les  fonds  qui  liènt  le  Banc  aux  Baleines  & \t  grand  Banc , 
fe  confondent,  dans  celte  partie,  avecMrore  du  dernier. 

Sur  la  Carte  réduite  du  grand  Banc  ( Depot , 1 7 64  ) \' Acore 
Occidentale  (Parallèle  de  44<*  1 8') , eft  pr  55**  10'  de  Lon- 
gitude. Les  fonds  qui  lient  le  grcuid  Banc  & le  Banc  aux  Baleines, 
font  portés  plus  au  Nord,  fur  celle  Carte,  que  fur  celles  de  M. 
de  Chabert, 

Sur  la  Carte  de  l’Océan  Occidental  (Dépôt , ij66)  , l' Acore 
de  rOuefl  du  grand  Banc  eft  par  54*^  50',  non  compris  les 
fonds  qui  le  lient  au  Banc  des  Baleines. 

En  fixant  la  Longitude  de  X Acore  Occidentale  à 5 5 ••  11', 
Je  ne  prétends  ps  donner  une  détermination  rigoureulê  : on  a vu 
que,  du  2 au  6 Juillet , je  fuis  obligé  d employer  les  progrès  vers 
l’Eft , tel  qu’on  les  a déduits  de  l’eftime  des  routes  qui  doit 
toujours  iailfer  quelqu’incerlitude.  J’ai  cependant  lieu  de  penfer 
que  cette  détermination  eft  alfez  exade.  L’obfervation  que  nous 
fimes  le  9 Juillet,  pur  la  Longitude,  nous  fit  connoître  que  le 
progrès  total  vers  l’Eft , tel  qu’on  l’avoit  conclu  de  l’eftime  des 
routes,  du  2 au  9 Juillet,  différoit  trèapeu  de  celui  qui  réfoltoil 
des  oblervations  faites  à ces  deux  jours. 

' Puge  préccdeme, 

La 
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La  brume  setoit  cpaiflie  : on  ne  tlidinguoit  plus  les  objets  à , „ , , , __ 
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deux  toiiês  de  diflance.  Celte  brume  qui  caraCtcnie  les  prayes 

du  grand  Banc , y cft  continuelle  : le  Soleil  ne  s’y  montre  pi  efque  pkh«  de  la  Morue. 

jamais.  Je  dirigeai  pendant  quelque  temps  la  route  à l’Eft,  avec 

le  vent  au  Sud-Oueft  & Sud-Sud-Oueft.  A 4 heures , je  mis  à 

la  cape  à l’Artimon  ; & on  le  prépara  pour  la  pèche.  Mon  objet 

n’étoit  ps  feulement  de  procurer  à l’équipge  des  rafraîchilTemens 

en  poiflbn  frais , mais  encore  de  lejourner  plus  long-temps  fur 

le  Banc  ; afin  d’éprouver  fi  la  brume , qui  ell  très  - pénétrante , 

feroit  capble  de  former  de  la  rouille  dans  l’intérieur  des  Horloges 

marines.  On  a vu , dans  le  Journal  de  ces  Horloges,  que  l’exceflivc 

humidité  n’avoit  produit  aucun  elfet  fur  les  pièces  d'acier  qui 

entrent  dans  la  compofition  de  ces  machines. 

Je  tins  pemhnt  deux  heures  à la  cap  : la  pèche  ne  fut  ps 
heureulè.  Les  Pratiques  du  grand  Banc  me  repréfentèrent  que  le 
fond  fur  lequel  nous  nous  étions  arretés,  n’étoit  pas  bon,  & que  la 
Morue  n’y  donnoit  ps.  J’avois  cédé  à leur  imptience  ; c’ell  à leur 
demande  que  j’avois  d’abord  mis  à la  cap  aufll  près  de  YAcore: 
car  le  fond  m’avoit  pru  trop  grand  pour  la  pêche.  Je  remis  à la 
voile;  & je  coums  quelques  lieues  dans  l’Eft  ^ de  Sud-Ert.  Je  repis 
la  cap  à minuit,  fur  un  fond  de  45  bralîès,  lâble  gris,  mêlé  de 
gravier  & de  coquillages  pcnirris.  J’avois  l’amure  à Bas-bord,  ainft 
que  le  pratiquent  tous  les  bltimens  de  pêche,  de  quelque  côté  que 
le  vent  foulHe.  Cette  allure  uniforme  les  garantit  des  abordages, 
que  l’épaillêur  de  la  brume  rendroit  inévitables.  A cette  première 
précaution  ils  en  joignent  une  lêconde,  c’efl  de  Ibnner  la  cloche 
à toutes  les  demi-heures,  & de  comer  avec  un  gros  buccin.  Par 
ce  moyen,  les  pêcheurs  jugent  de  leurs  pfilions  réciproques; 

& les  bâtimens  qui  traverlënt  le  Banc  font  avertis  de  l’approche 
de  ceux-ci,  & dirigent  leur  route  pur  éviter  de  les  aborder. 

Première  Partie.  S ff 
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’ Je  tins  à ia  cape  Jufqu’à  midi  du  7 , que  je  remis  en  route  à 
l’Efl  ^ Siid-Eft , quelques  degr6  vers  l’Eft.  On  a voit  pris  environ 
trente  morues,  avec  dix  lignes  garnies  chacune  de  deux  hameçons. 
La  faifon  commençoit  à n’étre  plus  favorable  ; le  poiHbn  diijxiroît 
prçlque  toujours  du  grand  Banc  & des  bancs  voifins , de{Hiis  le 
milieu  de  Juillet  julqua  la  fin  d’Août.  Dans  tous  les  autres 
temps  de  l’annt^,  la  pèche  eft  fort  abondante. 

Depuis  mon  entrée  fiir  le  grand  Banc , le  6 à midi , jufcjues 
à ma  Ibrlie , le  8 à une  heure  après  minuit , je  fondai  pluficuis 
fois , pour  connoître  les  changemens  de  fond , fur  la  route  que 
j’ai  fui  vie.  Mais , pour  fixer  la  pofition  des  fondes , il  eft  nécefîàire 
de  rapporter  d’avance  les  oblêrvations  que  nous  fîmes  le  p , pour 
connoître  la  Latitude  & la  Longitude  du  Navire.  Nous  nous 
occuperons  enfuite  de  fixer  la  Longitude  de  \Acore  Orientale 
du  grand  Banc , fur  le  Parallèle  où  je  l’ai  coupée. 

On  a vu  que , le  4 à midi , la  Latitude  déduite  de  la  hauteur 
Méridienne  du  Soleil , 8c  corrigée  de  l'erreur  de  l’Oélant , étoit 
de  42‘*  I o'  O J " ; celle  du  p , conclue  jiareillement  de  l’obfervation , 
étoit  de'  42J  48'  5 5"  : donc , le  progrès  réel  vers  le  Nord,  en 
5 jours,  a été  de  o<*  38'  50".  Selon  l’eflime  des  routes,  le 
progrès , dans  le  même  intervalle,  n’a  été  que  de  1 2'  1 7"  ; donc, 
en  5 jours,  les  courans  nous  avoient  portés  vers  le  Nord  , de 
2 6'  3 3 On  peut  fuppofer  que  les  erreurs  ont  été  proportionnelles 
aux  temps;  8c  en  diviûtit  26'  3 3"  pr  5 , on  aura  5'  i 8",  pour 
la  quantité  dont  les  eaux  doivent  avoir  prié  le  Navire  vers 
le  Nord  en  24  heures.  Il  faut  do/K  corriger  en  conféquence  la 
Latitude  qu’on  a conclue , pur  chaque  jour  , de  l’eftime  des 
routes  rapportée  pr  le  calail  à l’obfervation  du  4. 

Du  4 au  5,  le  progrès  vers  le  Nord  a été,  félon  l’eflime*,  de 
* Page  2ÿ6,  IL*  partie,  col.  lU. 
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0'*  5 1'  3 8"  : ajoutez-y  5'  1 8";  il  fera  de  5 6'  5 6"  ; & comme, 
le4,IaLatitudee'toitde42<*  io'oj";celIe du  j lërade43**o7'. 

Du  5 au  progrès  vers  le  Nord,  lèlon  l'eflime,  i"*  06': 
ajoutez-y  5'  18";  il  fera  de  1 1'  18";  & la  Latitude  du  6 
à midi,  44<*  1 8'  18". 

Du  6 au  7 , progrès  eflimé  vers  le  Nord,  o<*  15';  ajoulcz-y 
5'  18"  : vous  aurez  20'  18";  & la  Latitude  du  7 à midi, 
fera  de  44**  38'  36". 

Du  7 au  8 , progrès  eftimc  vers  le  Sud , o"^  43  ' i d"  : ôtez-cn 
5'  18";  il  reliera  37'  58";  & la  Latitude  du  8 à midi,  fera 
de  44**  00’  38". 

Du  8 au  9 , progrès  eflimé  vers  le  Sud,  i"*  1 7'  o 5":  ôtez-en 
5'  18*;  il  reliera  i<*  1 1'  47';  & la  Latitude  du  9 à midi, 
fera  de  42*^  48'  51",  la  même  que  celle  quon  déduit  de 
i’obfervation , à une  différence  près  de  4 fécondés  de  moins  , 
qui  provient  de  quelques  fraélions  n^igées. 

Les  obfervations  que  nous  Ames  le  9 , pour  la  Longitude, 
nous  prouvèrent  que  l’eflime  avoit  été  exaéle  en  ce  fens.  La 
Longittidectoit,  le  2 à midi*,  fclon  l’Horloge,  «/  <?,  dedi"* 
1 1'  38".  Le  9 , nous  la  trouvâmes,  à 3**  50'  du  foir*>,  de 
45**  44'  57":  & comme,  de  midi  à cette  époque,  le  progrès 
vers  l’Eft  avoit  été  de  3 7'  1 8*  ; la  Longitude , à midi , devoit 
être  de  46“*  22'  i j".  Le  progrès  total  vers  l’Eft,  depuis  le  midi 
du  2,  avoit  donc  été,  félon  les  oblêrvations , de  i 3^  4p'  23".  Si 
l’on  additionne  les  progrès  partiels*^ , conclus  de  l’eflime  des  routes 
dans  l’intervalle  du  2 au  ; la  fomme  fera  de  1 5 ''  46'48"  : & l’on 

* Ci-devant , page  8. 

* 11.'  partie  , page  , en  ajoutant  40*  pour  l’erreur  de  l’Oflant  , 
II.'  partie , page  6. 

* II.*  partie  , page  ipS.  col.  /K. 

S ff  ij 


JUILLET 

1769. 


Correâion  à Tair* 
à U Longitude. 


•Oigitized  by  Google 


JUILLET 

J769. 


1/*  Sentie, 
Co  DraÜci. 


a * Sonde , 
5 a BraHb. 


3.*  Sonde  t 
5 5 Braffes* 


4.*  Sonde , 
43  Brader 


508  Journal  de  la  Navigation, 

voit  que  le  progrès  total , en  7 jours,  tel  qu’on  l’a  conclu  de  l’eftime 
des  routes  , ne  diffère  que  de  2'  35",  de  celui  que  les  obfèr- 
vations  ont  indique.  Nous  pouvons  donc  employer  fans  correction 
les  progrès  Journaliers  déduits  de  l’eftime;  nous  nous  contenterons 
de  faire  à la  Longitude  du  6 , de  laquelle  nous  partirons  pour 
placer  les  Sondes , la  correélion  proportionnelle  à l’erreur  dont 
l’Horloge,  étoitaffeclée,  le  25  Juillet,  à Angra  *. 

J'ai  dit  que,  le  6 à midi,  nous  trouvâmes  60  Brajfes,  fond 
de  fciUc  fn , gris  & verdâtre.  La  Longitude  conigée,  devoit  être 
à celte  époque,  comme  on  l’a  vu“ , de  55“^  03'  28"  , & la 
Latitude  corrigée de  44.“*  18'  18". 

En  donnant  les  Latitudes  des  diffcientes  Sondes,  j'aurai  égard  à 
lacorreélion  qu’elles  exigent , proportionnellement  à la  correélion 
totale  jxDur  24  heures,  & au  temps  écoulé  entre  midi  & l'inflant 
de  la  Sonde. 

Le  6 , à 2''  après  midi,  on  trouva  Braffes , fond  de  fable 
jin , un  peu  rouffâtre , piqué  de  noir  , quelques  petits  cailloux 
blancs , & très -peu  de  coquilles  pourries.  De  midi  à i*’ , on 
avoit  fait  10  milles  à l’Eft , 2‘‘45'  Nord.  Donc,  Latitude  de 
la  Sonde,  44**  i 8'  48"  : Longitude  , 54'*  49'  4 j". 

A 4 haires  après  midi , on  trouva  y y Braffes , fond  de fable 
vafard , noir,  & très -fin.  De  midi  à 4 heures  , on  avoit  fait 
21  milles  à l’Eft  \ Nord.  Donc,  Latitude  de  la  Sonde, 
44'*  20'  18"  : Longitude,  54“*  34'. 

A minuit,  on  trouva  47  Braffes , fond  de  fable  gris,  mêlé 
d'un  peu  de  gravail  & de  coquillages  pourris.  De  à minuit 
diverfes  routes  réduites  donnèrent  5'  21"  vers  le  Nord,  y 
compris  la  correélion , & 57'  40"  vers  l’Eft  : donc  , Latitude 
de  la  Sonde,  44^  25'  39"  ; Longitude  53“*  36'  20". 

* Ci-devani , gage  joj,  | ^ Page pricâUmc, 
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Le  7 à midi,  on  trouva  Draffes , fvntJ  <ie  cûillûutagc  , 
mêlé  Je  coijuilles  pourries.  La  Latitude  de  cette  Sonde  ctoit , 
comme  on  l’a  vu,  de  44^  38’  36”.  De  midi  du  6,  à midi 
du  7 , le  progrès  vers  l’£ft  avoit  été  de  i**  38'  47"  : donc. 
Longitude  de  la  Sonde,  53**  24'  41". 

A 6 heures  du  foir , on  trouva  ^6  Brajfes , fond  de  gravier  & 
ctkjuiUage.  De  midi  à 6 'heures,  on  avoit  fait  43  milles  à i’Efl 
i Sud-Eft,  3'*  Efl:  donc.  Latitude  de  la  Sonde,  44**  3 3' 40": 
Longitude,  52'*  24'  50*. 

A 10'’  du  loir,  on  trouva  Brajfes,  fond  de  gros  gravier 
& cotjuillage  hrifê.  Depuis  6 heures , on  avoit  fait  3 i milles  à 
l’Eft  ^ Sud-Eft,  3“*  Eftrdonc,  Latitude  àth  Sonde,  44**  30': 
Louÿtude,  5 1“*  41'  50". 

A minuit , on  trouva  ^Brajfes,  fond  de  fable  fn,  gris.  De 
midi  à minuit  , le  progrès  vers  le  Sud  avoit  été  de  i o'  i 6" , 
& vers  l’Eft,  de  2.^  4'  : donc.  Latitude  de  la  dernière  Sonde, 
44“^  28'  ÿ:  Longitude,  5 H 20'  41”. 

A 2 heures  après  minuit,  on  a de  nouveau  lôndé;  mais  une 
ligne  de  200  braftes  n’a  pu  avoir  fond.  De  minuit  à 2 heures, 
on  avoit  fait  14  milles  à l’Eft  L Sud-Eft,  3“'  Eft  : donc. 
Latitude  du  point  où  l’on  a celfé  d’avoir  fond , 44**  2 6'  : 
Longitude,  51*^  o 1 ' j. 

Pour  fixer  la  Longitude  de  \'Acore  Orientale  du  grand  Banc, 
nous  pouvons  prendre  un  milieu  entre  la  Longitude  de  minuit 
& celle  de  2 heures,  & fuppofer,  fans  craindre  une  erreur  fenfible, 
que  par  le  Parallèle  de  44*^  27',  la  Longitude  de  l’Acore  de 
r Efl  eft  de  5 1 <*  1 0'. 

M.  de  Chabert , dans  le  voyage  qu’il  fit  , par  ordre  du  Roi, 
en  1750  & 175 1 , lûr  les  côtes  de  \ Amérique  Septentrionale, 
pour  en  fixer  les  pofuions  par  des  obrervaiions  Aftronomiques , 
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,76^.  Orieniaie  dii  grand  Banc  * fur  le  Parallèle  de  46^'  10'.  Les 
routes , réduites  depis  ce  point  jufqu  a l’/Vc  , dont  il  déter- 
mina la  Longitude , lui  donnèrent  pour  celle  de  ÏAcore  de  l’Ejl 
5 0“^  34'  La  différence  des  Méridiens  entre  ce  point  & celui 
où  le  Parallèle  de  44“*  27'  coupe  la  même  Acore , eft  de  50 
minutes  vers  l’Oueft , fur  la  Carte  de  M,  de  Chabert  ; & par 
conféquent,  Y Acore  , fur  ce  Parallèle , efl , félon  lui , par  51** 
23';  c’efl-à-dire  quelle  y efl  de  i 3 minutes  plus  Occi- 
dentale que  lêlon  notre  détermination.  Mais  il  faut  remarquer 
que , dans  la  Carte  de  AJ.  de  Chabert , le  Banc  de  Jacquet  & le 
grand  Banc  lé  trouvent  liés,  fur  ce  Parallèle,  par  des  bas-fonds 
qui  ne  permettoit  pas  d’aflîgner  le  point  précis  où  commence  le 
grand  Banc.  D’ailleurs  , une  différence  de  13  minutes  , qui 
n’équivaut  ici  qu’à  trois  lieues  , peut  être  confiderée  comme  nulle 
fur  une  détermination  de  cette  efpèce  : car , le  grand  Banc  n’etant 
point  apparent,  ce  n’efl  qu’à  l’aide  de  la  fonde  qu’on  peut  en 
deffinerle  contour,  & le  giffementdes  Açores.  Nous  femmes , 
à cet  c^rd , dans  le  cas  où  lèroit  un  aveugle  qui  voudroit  donner 
le  plan  d’une  ville,  dont  il  a fuivi  toutes  les  rues  en  dirigeant 
fd  marche  avec  un  bâton. 

Sur  la  Carte  du  grand  Banc,  dreffée  au  Dépôt,  V Acore  Orien- 
tale , fur  le  Parallèle  de  44'*  27',  efl  par  5 r J 1 4'  de  Longitude, 
c’efl-à-dirc,  de  4 minutes  feulement  plusàl’Oueft  que  félon  notre 
détermination.  Sur  la  Carte  de  YOcéah  Occidental  ( 1766  ) la 
Longitude  de  cette  Acore  efl  de  51“^  08'. 

P*  Il  l««ur  II  réfulte  des  pofitions  que  j’ai  affignées  aux  deux  Acoror: 
quentre  ^44.  & le  45.  Parallèle,  \e grand  Banc  occupe 

OL  FaralUtf»  ^ 

• Voyez  le  Voj/agefur  Us  dus  de  FAtnérique  Sepunuionale . vaee  -, 
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degrés  une  minute  de  Longitude , ou  que  h largeur  y dl  de 
c'mquante-fept  lieues  : elle  cft  de  quatre  degrés  Icize  minutes , 
ou  de  Joixante  lieues  deux  tiers , fur  la  Carte  de  Vi.  de  Cliabert  : 
de  trois  degrés  cinqiante  fix  minutes , ou  cinquaiile-fix  lieues , fur  la 
Carte  du  Dépôt.  Toutes  ces  déterminations  s’accordent  aflêz  bien  : 
celle  qui  s’éloigne  le  plus  des  autres  n’en  diffère  que  de  4011  5 
lieues;  & il  fuit  remarquer , comme  je  l’ai  dit,  que,  fur  la  Carte 
où  elle  cft  prife , les  fonds  qui  lient  le  Banc  de  Jacquet  au  grand 
Banc,  du  côté  de  l’Eff,  ceux  qui  lient  le  Banc  aux  Baleines , 
du  côté  de  l'Oueff , fe  confondent  avec  les  Açores  mêmes  du 
grand  Banc;cc  qui  empêche  d’y  fixer  ces  d’une  manière 
bien  précife.  Mais , ce  qu’on  peut  légitimement  conclure , c’eft 
que  le  grand  Banc  eff  placé  lïir  les  Cartes  avec  une  exactitude 
fuffifante  pour  i’ufage  de  la  Navigation. 

11  n’eft  pas  facile  de  déterminer  la  longueur  du  ffaud  Banc  : les 
Açores  du  Nord  & du  Sud  font  très-indécilês;  ces  deux  extrémités 
fe  terminent  en  pointe.  On  effime  la  longueur  totale , fur  une  ligne 
Sud-Sud-Oueft-Nord-Nord-Eff , de  cent  quatre-vingt-cinq  lieues. 

La  Largeur  àüBanc , à fon  milieu,  fur  la  ligne  Efl-Oueft, 
y compris  les  Bancs  de  Jacquet , & aux  Baleines , eff  de  quatre- 
vingt-Jix  lieues:  &i  de  cent  vingt  lieues  , fur  la  ligne  de  l’Eff  ÿ 
Sud-Eff-Oueft  ^ Nord-Oueff,  en  y comprenant  le  Banc- 
à-vert.  Mais , fi  l’on  prend  , fur  la  ligne  Eff  - Oueft , tous  les 
Bancs  qui  fe  fuccèdent , depuis  le  Banc  de  Jacquet  à l’Eft , 
julqu’aux  Banquereaux , près  Xile  Royale  , à l’Oueff  ; la  totalité 
occupe  cent foixante  lieues.  On  trouve , fur  cette  largeur , plufieurs 
efpces  où  l’on  ne  peut  avoir  fond  : ces  intervalles  féparent  les 
différens  Bancs , qui  , fans  doute  , font  des  éminences  de  cet 
immenfe  amas  de  lablc,  le  plus  confidérable  qu’on  connoiflê 
dans  toute  l’éteiKlue  des  Mers.  On  diffingue  encore  le  Banc 
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■■  ■ ./.-J  Mtirfou'ms , qui  sVlend  Jufqua  quarante  Hencs  au  Sud-Sud- 
J U1  LLET  Ouefl  des  Banquereaux;  & dans  l’Ouefl  Siid-Ouefl  de  ceux-ci, 
une  fuite  de  differens  Bancs  , dcdgncs  fous  les  noms  de  Banc  Je 
l’AcaJie  , Bancs  de  Saint  - George  , 5cc.  qui  fe  prolongent 
encore  à cent  foixante  lieues,  jufques  à la  côte  Méridionale  de  la 
Nouvelle  - Angleterre. 

Obfmiiions  Tous  les  Navigateurs  qui  fréquentent  le  graml  Banc  de  Terre- 
phyn^ucs  fur  le  o„t  remarqué  que  les  flots  font  prefque  toujours  agites,  & 

de  ia  mer,  à une  jgj  vciits  împctueux,  à 1 ’approclic  dcs / lanuîs  CJllC  , lur  le 

grande  profondeur.  * , „ . . o ■ /-  * • 

Banc  meme,  on  relient  lrc5-|>ai  d agitation , oc  que  le  vent  lembie 
n’y  pouvoir  pénétrer.  On  peut  expliquer  pourquoi  la  mer  ne 
s’y  fait  jamais  fenlir , & paroît  fouvent  bouillonner  à fon  contour  : 
car , on  ne  fauroit  douter  que  les  Açores  du  Banc  ne  foient  fort 
elcarpées  & taillt'es  à pic  : on  a vu  que,  deux  heures  avant  que  d avoir 
eu  lôixante  brades  de  fond , & daix  heures  après  en  avoir  eu 
trente  - cinq , je  n’ai  plus  trouvé  fond  avec  une  ligne  de  deux 
cents  bradés  : or,  ces  bords  efearpés,  ces  murailles,  oppofent 
une  digue  au  mouvement  des  eaux , & les  repouflènt  dans  une 
direélion  contraire  à celle  que  le  vent  leur  avoit  imprimée  : les 
courans  même , qui  font  très-variables  lîir  le  Banc , & dont  la 
plupart  portent  à débanquer,  oppofent  une  réfiflance  aux  vagues 
qui  viennent  du  large  : le  choc  mutuel  des  eaux  , dans  des 
direclions  oppofées , produit  fur  le  contour  du  Banc , cette  agita- 
tion , ce  Clapotis,  qu’il  eft  fort  ordinaire  de  trouver  à l’approche 
des  Açores.  En  expliquant  ainfi  pourquoi  la  mer  eft  fi  rarement 
agitée  fur  toute  l’étendue  du  grand  Banc,  « il  faut  fuppolêr,  " 
» dit  M.  deChahert,  que  le  mouvement  des  eaux  lé  communique 
» à une  grande  profondeur;  puifque  le  fond  ordinaire  lür  le  grand 
« Banc , & fur  les  autres  qui  en  font  voifins , eft  de  40  brafTès 
»6c  de  25^30  tout  au  moins  ( & fouvent  beaucoup  plus  grand  ) : 
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je  n’igiiore  pas  que  celte  opinion  lênible  d’abord  contraditloire  à « 
celle  de  i’inaflion  des  eaux  intérieures  de  la  mer , à une  pareille  « 
profondeur,  établie  par  quelques  Phyficiens;  mais  les  circonftances  « 
prticulières , dont  il  s’agit  ici , n’autoriferoient  - elles  pas  une  “ 
exception,  même  dans  itiirs  principes,  qui  n’embraflènt  que  des  cas  « 
généraux  , & fuppofcnt  le  lit  de  la  mer  prfiitement  libre?  * » 

La  remarque  qui  a été  faite  lùr  le  grand  Banc  de  Terre-neuve , 
n’eft  pas  la  feule  qu’on  puiflè  oppofer  à rhypothèiè  de  l’inaélion 
des  eaux  inférieures.  On  connoit  , dans  la  Méditerranée  , les 
Seches  des  Qiierquems,  qui  font  trois  petites  îles,  entourées  d’un 
bas-fond  de  dix  liâtes  d’étendue , fituées  environ  à trente  lieues 
au  Sud  i Siid-Eft  du  Cap  Bon.  La  mer  & le  vent  n’y  pénètrent 
jamais,  quelle  que  foit  leur  violence  dans  le  canal  de  Malte  & aux 
environs.  Ces  îles , fort  balîes , & couvertes  de  palmiers  qui 
paroilfent  s’élever  du  foin  de  la  mer,  font  lâns  cjpute  les  émi- 
nences du  banc  de  iâble  qui  les  entoure.  Je  mouillai  fur  les 
Seches  des  Querqiienis  en  lyôo,  avec  le  Vaiflèau  le  Fier,  com- 
mandé pr  M.  le  Chevalier  de  Fahry , Capitaine  des  Vaiflêaux 
du  Roi , Major  des  Armcfe  navales.  Nous  étions  cliaigés  par 
un  coup  de  vent  de  Nord  - Oueft  : la  mer  étoit  très-élevée  & 
fort  dure  : nous  cherchâmes  d’abord  l’abri  de  l'ile  de  la  Pantélerie  ; 
mais  le  pu  d’étendue  de  cette  terre  nous  laifla  bientôt  à découvert  : 
nous  relâchâmes  aux  Qtterquenis , qui  font  diltantes  de  la  Panté- 
lerie, de  vingt-cinq  lieues,  àpeu-près  dans  le  Sud  ^ Sud-Oued  ; 
nous  y mouillâmes  hors  de  vue  des  îles , fur  un  fond  de  iâble , 
pr  a 2 Bradés  ; nous  crûmes  être  dans  un  Port  : la  mer  y étoit 
calme , & le  vent  s’y  failbît  à pine  lêntir  : on  y fit  une  p'chc 
idez  abondante. 

Ces  deux  exemples , qui  lâns  doute  ne  font  ps  les  feuls, 

• Voyage  fur  les  côtes  de  l'Amcrique  Septentrionale,  page  p6. 
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fuffiroient  pciU-être  pour  prouver  qu’on  ne  peut  admettre  comme 
un  principe  gênerai , l’immobilité  & l’inaélion  des  eaux  de  U 
mer  à une  grande  profondeur  : car , fi  la  furface  lèule  étoit 
agitée  ; fon  mouvement  le  propageroit  par^deflits  des  fonds  de 
vingt,  trente,  quarante,  cinquante  bralTes,  5c  au-delà,  lelquds, 
vu  leur  abairièment , ne  pourroient  oppfer  un  obdacle  au 
mouvement  des  eaux  fuperieures.  Mais , fi  une  grande  mallê 
d'eau , une  mallè  profonde , ell  en  effet  foumife  à rimpulfion 
du  vent  ; cette  mafîè  , rencontrant  les  Açores  d’un  Banc , les 
heurte  avec  impctuofité,  en  efl  repouflee  avec  une  égale  violence, 
£c  entraîne  au  large,  avec  elle,  les  eaux  fuperieures  qu’elle  (bumet 
à fa  direéfion. 

D’autres  oblêrvations  concourent  encore  à faire  admettre  le 
mouvement  des  eaux  julqu’à  une  très-grande  profondeur.  Ne  fait-on 
pas  que  les  Vaillcaux , loin  de  tcHite  terre , reçoivent  quelquefois 
des  coups  de  mer  qui  couvrent  leurs  ponts  de  lâble,  de  gravier 
& de  cailloux  d’un  affez  gros  volume?  Quelle  force  n’efl  pas 
néedfaire  aux  eaux  infàieures  î A quelle  violente  agitation  ne 
doivent-elles  pas  être  abandonnées , pour  arracher  ainfi  du  fond 
de  la  mer , des  matières  beaucoup  plus  pefantes  que  l’eau , & 
les  élever  iuft|u’à  la  furface!  Et  à quelle  autre  caufe , qu’à  un 
bouleverfement  inférieur,  peut-on  encore  attribuer  ces  déplacemens 
brufques , ces  changemens  fubits  dans  la  qualité  6c  la  quantité  des 
fonds  de  la  mer?  En  vain , pour  les  expliquer,  voudroit-on  rccouric 
à l'effet  des  Courans  : ceux  - ci  n’agiffent  que  par  une  fucceflion: 
lente  ; les  changemens  qu’ils  opèrent  ne  peuvent  être  fenfibles  qu’après 
un  grand  laps  de  temps  : encore  fâut-il  admettre  qu’un  Contre 
courant  n’emporte  pas  les  nouveaux  fables , les  terres , que  le  pre- 
mier avoit  apportés  & accumulés.  Mais , ces  Courans  même  , 
auxquels  on  voudroit  attribuer  les  cliangemetts  brufques  qm  fùr- 
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viennent  dans  les  fonds,  ne  font- ils  ps  une  nouvelle  preuve  juillet 
que  les  eaux  inférieures  font  foumifes  à faélion  du  vent  qui  1769. 
bouleverfe  la  furface  des  mers  ; puifque  les  variations  de  ces 
Coutans  dépendent  prefque  toujours  de  celles  des  Vents , auxquels 
tt  plupart , fans  doute , doivent  leur  origine  ! 

Convenons -en  : k Phyfique  générale  du  globeæft  bien  in- 
certaine: le  génie  créé  des  hypothèfes,  bâtit  des  fÿftèmes  ; mais  un 
feul  fait  inexplicable,  ou  contiadiéloire  au  principe,  fuffit  pour 
ébranler , pour  renverfer  même  l’édifice. 

Celte  digreffion  m’a  écarté  de  mon  objet  : j’y  reviens.  En 
conftruifant  ma  Carte  de  Wcean  Atlantique , j’ai  affujetti  les 
Açores  de  l’Eft  & de  l’Otieft  du  grand  Banc  aux  pofitions 
que  j’ai  conclues  de  nos  obfervations.  Pour  fixer  la  fituation  ret 
pcélive  des  autres  Bancs,  j’ai  fait  ufage  de  la  Carte  de  M.  de 
Chabert , pour  les  prties  quelle  comprend:  pour  d’autres,  de  la 
Carte  du  gand  Banc,  publiée  au  Dépôt  en  1764,  & de  celle 
de  '{Océan  Occidental,  édition  de  1766. 

J’ai  placé  le  Boui^  de  Hle  S.'-Pierre,  (près  celle  de  Terre-neuve) 
par  q.6'^  J p'  de  Latitude , ainfi  queM.  Cajftni  le  fils  l’a  conclu, 
en  1768  , des  hauteurs  Méridiennes  du  Soleil  obfervées  à terre  urimJe 
avec  le  quart-de-cercle  \ La  Longitude  doit  étAde  if 

félon  les  obfervations  que  M.”  le  Chevalier  de  Borda  & Pingé 
ont  faites  en  177a.  avec  l’Horloge  marine  n"  ^ , de  M.  Berthoud, 

Cette  Longitude  efl  de  57**  jp'  fiir  la  Carte  de  {Océan  ïmun&Vmtüm» 
Occidental  [éMon  de  ij66)\  c’eft-à-dire  que  cette  île  y efl  c««o*duZ?4*. 
placée  d’un  demi-degé  trop  à l'Orient.  La  Longitude  y auroit  été 
exaéle , fi  on  l’eût  confervée  telle  qu’elle  efl  marquée  fur  la  Carte  des 
Iles  de  Saint-Pierre  & Miquelon , publiée  au  Dépôt  en  1763  : 
elle  y efl:  de  58**  28  à 29'.  Cette  dernière  Carte  efl  une  copie 
? VO^Z  k Voyage  fait  en  1768  > par  M.  Caffni  fils , page 
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rciluiie  de  celle  que  M.  Fortw , Ingénicur-(Jcc<graphe , avoit  drefTce 
fur  les  lieux.  Dans  celle  même  année  1763  , on  publia  au  Dépôt 
une  fécondé  Carie  de  i’ile  Saint  - Pierre , lûr  une  échelle  de  6 
lignes  par  100  toifes,  conforme  au  plan  original  levé  fur  les 
lieux  par  M.  Fortin.  On  irouve  fur  la  même  feuille , la  Carte 
d’une  partie  «le  Terre-neuve , Scc.  Le  Bourg  de  file  Saint-Pierre 
y eH  placé  par  47'*  de  Latitude,  & par  58“*  i 6'  de  Longitude. 
Pourquoi  une  différence  de  Jouie  minutes  dans  la  Longitude  d’un 
même  point,  entre  deux  Cartes  diellées  dans  la  même  année, 
avec  le  fecours  des  mêmes  matériaux  1 

La  Latitude  efl  trop  Nord , fiir  la  Cane  de  1 7 (a  6 , de  1 o minutes, 
& de  2 I , fur  les  deux  Cartes  de  1763. 

Pour  placer  les  deux  \\esdcAii<juelon , \'3.\  pris  fur  la  grandeCarte, 
les  différences  refpeélives  des  points  principaux , par  rap|X>rt  à 
S.‘ -Pierre , & Je  les  ai  affujetties  à la  pofition  de  cette  dernière  île. 

La  pointe  du  Sud-Ouefl  de  l’île  de  Terre-neuve  , fîir  la  Carte 
de  M.  <j!f  Chabert,  eft  plus  Orientale  de  14  minutes,  plus 
Septentrionale  de  7 minutes  que  le  Bourg  de  Saint-Pierre  : donc , 

PoimeduSud-OueKdeniedeTfl-r^-mTai^r  J 4<5-*  ^6' 

I Longitude..  58,  15.1. 

Le  Chapeau-  rouge  eft  plus  Sud  de  i minute , plus  Efl  de 
3 3 minutes  ÿ,  que  la  Pointe  du  Sud-Ouefl  : donc. 


Chapeau-rmge.  J J-®dtude. 

t Longitude 57. 

M.  de  Chabert  a fait  une  route  direéle  depuis  l’entrée  di* 
Mouillage  de  Saint-Pierre , julques  au  Cap  Sainte-Marie  ^ ; & 
il  eflime  que  ce  Cap  efl  diflant  du  premier  point  , de  vingt- 
quatre  lieues,  à l’Efl  i^Sud.  Il  dit  qu’il  prit  fon  point  de  départ 
à deux  encablures  de  diflance  de  l’entrée  de  Saint-Pierre  • 6^ 
‘Voyage  à l’Amcritiue  Septentrionale,  &c.  fflgf 


I 
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on  peut  fuppofer  qu’il  ctoit  plus  Oriental  de  ^ minutes  que  le  fond 
du  Port  ou  le  Buuig , dont  nous  connoinbns  la  Longitude  : donc , 


Cap  Suinte  - Marie  j 4^  37  ? 

ÎI  faut  voir  dans  l’ouvrage  même  de  M.  de  Chahert  *,  le 
detail  de  fes  operations , pour  fixer  la  pofition  de  la  Baffe  du 
Cap  Sainte- Marie,  par  rapport  au  Cap  de  ce  nom;  celle  des 
rochers  le  Taureau  & la  Vache-,  les  Sondes,  8cc.  Il  rcfulte  des 
différences  prifes  fur  fa  Carte  entre  la  Baffe  & le  Cap  : 


Baffe  du  Cap  Sainte-Marie 


1 


Latitude. 

Longitude . 


4^’'  30' 
5d.  43. 


Les  Latitudes  des  Caps  de  Pene  & de  Rafe  ont  été  déduites , 
par  M.  de  Chahert , de  celle  qu’il  avoit  obfèrvée  avec  le  quart- 
de-cercle  au  fond  de  la  Baie  des  Tre'paffe's , dont  l’entrée  efl 
formée  par  ces  deux  Caps  K Ces  Latitudes  étoient  très-défeélueulès 
fur  les  Cartes  du  Dépôt. 

Pour  fixer  leur  Longitude , j’ai  pris  fur  la  Carte  de  M.  de 
Chahert , les  différaices  refpeélives  entre  chacun  de  ces  Caps  & 
celui  de  Sainte-Marie;  d’où  il  réfulte  ; 


Cap  de  Pene  | 
Cap  de  Raie  | 


Latitude 4 fa  31' 

Longitude 56.  oE  f. 

Latitude 4^'  34* 

Longitude 53.  37. 

La  Baffe  dti  Cap  de  Raie , fituée  à l’Acore  Occidentale  du 
grand  Banc  , efl  , félon  la  Carte  de  M.  de  Chahert , moins 
Septentrionale  de  17  mintites  ÿ,  moins  Occidentale  de  i**  3 t' que 
Cap  de  Raie.  En  nqiportant  les  différences  à la  Latitude  de  ce  Cap , 
déterminée  par  les  obfervations  de  M.  elc Chahert,  & à la  Longitude, 


* Voyage  à l'Amérique  Srptcnliionale , &c.  page  jj6, 
^ Ibid,  page  j(t. 
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C^tedeUAWrA* 

AagUtem, 


y 18  'Journal  de  là  Navigation, 
corrigée  d’après  celle  que  l’Horloge , 8 , de  M.  Berthoud , « 

affignée  à Hle  Setiut- Pierre  : 011  aura  : 


du  Cap  de  Rare  | 


Latitude ^6*  17'  •; 

Longitude.  54.  06. 

J’ai  placé , d’après  lœ  obfervalions  Aftronomiqiies  de  M.  de 
Chabert , la  pointe  du  Nord-Eft  de  l’île  de  Scatary^r^^  Port 
Dauphin  à fon  entrée , 8c  la  ville  de  Louijlow^  dans  l’//c  Royale  ; 
le  Detroit  de  Fronfac  à la  Crande-Anfe  <*,  le  Port  de  Canfeau , aux 
ruines  du  Fort  *,  cdiii  de  Chibouâou , le  Cap  Saint-Cendre 
le  Cap  de  Sable  , à l’ile  la  plus  Méridionale  ®,  l’entrée  du  Port~ 
Royal,  8c  \île  Longue,  tous  les  lêpt  dépendans  de  \ Acadie 
Les  Latitudes  de  ces  deux  derrners  points , ainfi  que  celle  du  Cap 
Saint-Cendre,  ont  été  déterminées  par  des  oblêrv'ations  faites  à la 
mer  , avec  l’Oélant  à réflexion  ; les  autres  , par  des  hauteurs 
Méridiennes  du  Soleil  ou  d’Étoiles,  oblèrvées  à terre  avec  le 
quart-de-cercle.  Les  Longitudes  ont  été  déterminées  par  différentes 
méthotles  Aflronomiques.  Je  ne  puis  mieux  feirecjue  de  renvoyer 
le  Leéleur  à l’Ouvrage  mime  de  M.  de  Chabert , dans  lequel 
toutes  les  opérations  d’Aftronomie  8c  de  Géographie , qu’il  a 
employées  pour  la  reélification  des  Cartes , font  préfontées  de  la 
manière  la  plus  claire  8c  la  plus  Éitisfâilânte. 

Les  Côtes  de  la  Nouvelle-Angleterre  font  copiées  for  la  Carté 
de  XOcéan  Occidental,  publiée  au  Dépôt  en  tptftf  / mais  je  les 
ai  aflujetties  à la  pofition  ddBoJIon , qu’on  trouve  marquée , dans 
la  Table  du  Mariner  s Guide  de  M.  Maskeline  '^,  par  25' 


* Voyage  à l’Amérique  Septen- 
trionale , page  86. 

^ Ibid,  Page  tjt, 

* Ibid.  Pages  iX  ÿ 8. 

^ Ibid.  Page  po, 

* Ibid,  Pages  pg.  dp"  S», 


r Ibid,  Page  S2y, 

• Ibid.  Page  133  àf  i4r. 

''  Voyez  les  Tables  de  Latitude  & 
Longitude  y i la  fuite  de  notre  Journal 
de  la  Navigation. 

* Page  xarx  de  fes  Tabler. 
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Je  LatiiuJe,  par  70**  37'  15"  de  Longitude,  Méridien  de 
Londres,  ou  7 i**  37'  15",  Méridien  de  Paris,  au  lieu  de 
08'  de  Latitude,  & de  73  degrés  de  Longitude. 

Il  feroit  inutile  d'entrer  dans  aucuns  détails  fur  cette  partie  <fe 
ma  Carte , qui  eft  totalement  d’emprunt.  Les  Côtes  qui  font 
deiTinécs  au  trait  fans  ombres  ont  été  copiées  fur  la  Carte  de 
1 7 ô 6 : & je  (ûis  bien  éloigné  d’ai  garanür  l’exaélitude.  On  doit  en 
avoir  une  opinion  bien  délâvantageuië,  fi  l'on  juge  de  cette  partie 
de  la  Carte  du  Dépôt , par  \’ile  Royale  & \ Acadie , qui  auroient 
dû  être  placées  en  1766,  conformément  aux  oblërvations  que 
M.  de  Chabert  avoit  faites  en  t7jo  & 1751,  & aux  Cartes 
qu’il  publia  en  1753.  H fuffit  de  comparer  quelques  - unes  des 
pofitions  de  la  Carte  du  Dépôt  à celles  que  M.  de  Chabert  a 
fixées.  Le  Dépôt  place  la  pointe  du  Nord-Eft  de  l’îlc  Scatari , 
par  50'  de  Latitude,  par  33'  de  Longitixle : Lowj- 
bonrg , par  45'*  45'  de  Latitude  , par  63.^  o'  de  Longitude  : 
le  Détroit  de  Fronfac , à peu  près  au  milieu,  i KAnfc  du  Nord, 
par  45“*  33'  de  Latitude,  jxir  63“*  30'de Lcwigitude  : le  Cap 
de  Sable,  à l’île  la  plus  Sud  , par  42“*  38'  de  Latitude  , par 
Ô7“*  45’  de  Longitude.  Si  l’on  veut  chercher  dans  la  Table  qui 
eft  à la  fuite  de  notre  Journal  de  la  Nax'igation,  les  quantités 
qui  réfîiltent , pour  les  mêmes  lieux , des  obfervalions  de  M.  de 
Chabert  ; on  verra  que  toutes  les  Latitudes  de  la  Carte  du  Dép6l 
font  moins  Septentrionales  quelles  ne  devroient  l’être  : celle  de  l’île 
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Erreurj 

deîi  Carte  du  Di-pSé, 
Octan  OccûUntrtt 
de  17664 


de  Scatari  , de  w/je  minutes  & demie  ; celle  de  Louijbourg , 
de  huit  deux  tiers  : celle  de  Fronfac . de  quatre  : celle  du  Cap 
de  Sable , de  vingt -cinq  trois  quarts.  Les  Longitudes  n’y  font 
ps  plus  exaéles  : celle  de  file  Scatari  eft  plus  Occidentale  que 
tt  véritable  , de  vingt  - quatre  minutes  : celle  de  Loufbotag , au 
contraire , eft  moins  Occidentale  de  quinze  mimes  ; d’où  rtfulte. 
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for  la  jx>fition  rdpe<5live  de  ces  deux  points  , une  erreur  de 
trente-neuf  minutes  ; d’autant  plus  dangcreulê , que  l’île  de  Scatari 
efl  le  point  ordinaire  d'atterage , pour  les  Vaiflèaux  qui  viennent 
chercher  Louijhourg.  La  Grande  Anfe  de  Fronjac  6c  le  Cap 
de  Sable  y font  portés  trop  à f Orient  ; la  pieiriière  de  dix  minutes , 
le  fécond  de  cin^. 

Il  faut  convenir  que  les  Aftronomes  feroient  bien  mal  rccom- 
penfés  de  leurs  travaux  & de  leurs  veilles,  fi  l’on  ne  faifbii  jamais 
un  meilleur  ulâge  de  leurs  obfervations. 

Ces  erreurs  de  la  Carte  de  YOceati  Occidental,  \j(>6  , font 
d’autant  plus  remarquables , que  deux  Caftes  antérieures  à cell&ci* , 
publiées  pareillement  au  Dépôt , en  i754.&i757,ôc  exécutées 
au  grand  point , étoient  beaucoup  plus  exaéles.  Elles  avoient  été 
à peu  près  aflujetties  aux  déterminations  qui  réfultent  du  travail 
de  M.  de  Chahert  , quoiqu’on  eût  affeclé  de  n’en  faire  aucune 
mention.  Les  Latitudes  5c  les  Longitudes  différoient  de  3 , 4 6c 
5 minutes , fur  les  deux  Cartes  , foit  entr’elles , fort  par  compa- 
raifon  avec  les  quantités  qui  avoient  été  déduites  des  obferva- 
tions. A quelle  caufe  attribuer  les  différences,  les  erreurs  qu’on 
trouve  dans  la  Carte  de  1766  î finon  a la  méthode  vicieufe 
de  réduire  toujours  du  grand  au  petit,  par  des  moyens  mécaniques , 


’ Carte  réJuite  du  GcJfe  de  Saint- 
JLaur,nt , &c.  1 75+.  Carte  réduite  des 
Côtes  Orientales  de  l'Amérique  Septen- 
tricnale  , 1757.  Ces  deux  Cartes,  ainfi 
qu’une  troifième  (tous  le  titre  de  Carte 
réduite  du  prand  Banc , & partie  de 
Terre  - netme  , &c.  1767)  forment 
enfemble  une  fuite;  & on  voit  avec 
étonnement  que  la  pofilion  des  mêmes 
lieux,  qui  fe  trouvent  répétés  fur  deux 
Cartes  pour  fervir  de  reptifes,  y düFêre 


toujours  de  quelques  minutes  fur  b 
Latitude , ainfi  que  fur  la  Longitude. 
Nous  y remarquerons  un  autre  défaut, 
moins  elTentiel  à la  vérité,  mais  qu’on 
doit  avoir  foin  d’éviter  en  conftruifant 
des  Cartes:  les  échelles  de  Longitude 
n’y  font  pas  faites  fur  un  meme  point; 
de  forte  qu’en  palTant  d’une  Carte  à 
l’autre,  l’œil  ne  retrouve  plus  le  même 
rapport  entre  les  tjiftançes. 


& de 
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& de  calquer,  peut-ctre  fins  beaucoup  de  précaution  , un  deffin 
déjà  incorreft,  au  lieu  de  fixer  fur  le  cuivre  même  toutes  les 
dcterininations , d’après  les  quantités  données.  J’ai  déjà  démontré 
aflez  au  long  le  vice  de  cette  méthode  “ ; mais  je  ne  crains  pas  de 
me  répéter  : heureux , fi  je  pouvois  engager  les  Géographes , qui 
fe  livrent  au  travail  des  Cartes  marines , à abandonner  une  pratique 
que  la  facilité,  & plus  encore  la  coutume,  femblent  avoir conCicrée; 
mais  qui  nuit  trop  effentiellemcnt  à l’exaélitude,  pour  que  ceux 
qui  font  jaloux  de  leur  gloire  ne  s’emprefiènt  pas  de  faire  ulâge  des 
feuls  moyens  qui  puifTent  nous  faire  approcher  de  la  pcrfeéiion. 

Toutes  les  Cartes  s’accordent  à marquer  une  Vï^e  artaine , 
à peu  de  diftance  de  la  pointe  du  Sud-Oueft  du  grand  Banc. 
On  trouve  fur  la  Carte  de  \ Océan  Occidental , édition  de  1742, 
que  la  Latitude  de  cette  Vigie  a été  oblèrvée  à la  mer  par  des 
Navigateurs  ; elle  y eft  placée  j»r  j de  Latitude  : Sc 
comme  elle  eft  de  i degré  plus  Occidentale  que  la  pointe  du 
Sud-Oueft  du  grand  Banc , que  nous  avons  placée  par  5 5**  45';  la 
Longitude  de  la  Vigie  certaine  fera  de  jtf‘‘ 

Les  Cartes  marquent  une  autre  Vigie  dans  l’Eft  de  la  i : 
fur  la  Carte  de  1742,  elle  eft  de  i 5 minutes  plus  Septentrionale, 
& de  6**  30'  plus  Orientale  : donc, 


ir  Vigie  de  lEfl  I 


Latitude . . 
Longitude 


41'  08' 
50.  15. 


Dans  l’Eft  - Sud  - Eft  de  celle-ci , eft  une  lêconde  Vigie , plus 
Méridionale  de  1'*  15',  plus  Orientale  de  4'*  25'  : donc, 


2: 


Vigie  de  lEJl 


Latitude.  . 
Longitude 


19*  53' 
45.  50. 


A 1^  3a'  plus  Sud,  2 degrés  plus  Eft  que  la  fécondé,  on 
en  voit  une  troifième  : donc , 
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....  , < Latitude aS"*  21' 

J.  Vtg'(  LEjl  î , . , 

^ ^ •'  I Longitude 43.  50. 

On  en  marque  encore  une  quatrièrtie  dans  le  Sud  - Oueft  ÿ 
d’Ouell  des  îles  Corvo  & Flores  , les  plus  Occidentales  des 
Açores  ; mais  nous  la  rapprtcrons  à la  pofition  de  ces  îles , quand 
nous  les  aurons  placte  d’après  nos  oblèrvations. 

L’exiflence  de  toutes  ces  Vigies  ell  fort  incertaine,  quoiqu’on 
les  ait  confervées  fur  toutes  les  Cartes  : j’en  excepte  la  Vigie  de 
la  pointe  du  Sud-Oueft  Aa  grand  Banc.  Celle-ci  éloit  défignée 
comme  une  île , fur  l’ancienne  Carte  de  Van-Keulen  : on  y voit 
marquées , à l’Eft  & à l’Oueft,  des  Sondes  de  20  Braffes.  La 
Vigie  cloit  portée , fur  celte  Carte  , à 5 5 lieues  dans  le  Sud- 
Oueft  i Sud  de  la  pointe  du  grand  Banc , par  35)*'  44'  de 
Latitude;  c’eft- à- dire,  9'  plus  Sud  que  la  Latitude  qui 
réfulte  des  oblèrvations  des  Navigateurs , rapportées  fur  la  Carte 
du  Dépôt  de  1742.  On  voit  encore,  fur  la  Carte  de  Van- 
Kenlen , les  îles  da  Carca  & Santa- Anna  ; la  i à 7 5 lieues 
dans  l’Oueft  ^ de  Nord -Oueft  de  Corvo  ; la  féconde  , k i 16 
lieues  dans  l’Oueft-Sud-Oucft  de  Flores.  Ces  deux  îles  ne  font 
marquées  fur  aucune  Carte  moderne.  La  Carte  de  Van-Keulen 
fourmille  d’ailleurs  de  Vigies  dans  toute  cette  |>artie  : les  plans 
les  plus  récens  n’ont  conlêrvé  que  celle  qu’on  connoît  lôus  le 
nom  de  V'tpe  des  Açores.  11  y a grande  apparence  que  les  îles 
da  Garca  & de  Santa- Anna,  ainfi  que  la  plupart  des  Vigies, 
font  des  Baleines  flotUntes,  qui  auront  été  prilês  pour  des  écueils. 
Ce  Cétacé  eft  fort  commun  dans  le  parage  des  îles  Açores , où 
les  Angloii  en  font  la  pêche.  M.  de  Chabert  rapporte  dans  lôn 
Voyage  à ïAmérujue  Septentiionak^ , qu’étant  à 70  lieues  de 
Corvo  & Flores , les  plus  Occidentales  des  Açores , « on  aperçut 
• Page!  6 6. 
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fur  l’eau  quelque  chofe  de  noir , que  l’on  prit  pour  des  roches , « 
& qui  y relîêmbloit  beaucoup.  Plufieurs  Goclans,  oHcaux  qui  ne  « 
s’éloignent  point  ordinairement  de  la  terre , à la  dirtançe  où  il  «« 
eftimoit  en  être , & qui  voloient  autour , augmentoient  cette  « 
apparence  : elle  fubliftoit  même  en  regardant  cet  objet  avec  des  “ 
lunettes  d’approche  , quoique  l’on  n’en  fût  guère  éloigné  que  “ 
d’un  quart  de  lieue.  « M.  de  Chahert  fut  le  reconitoître  avec  un 
canot  : & l’infeélion  lui  apprit , à mefure  qu’il  eit  approchoit , que 
c’étoit  une  Baleine  pourrie , d’une  groflèur  monflrueufe.  Si  tous 
les  Navigateurs,  qui  ont  aperçu  de  jwélendus  dangers,  s’étoient 
donné  la  peine  de  les  leconnoître  de  plus  près  ; ils  auroient  ôté 
à la  Navigation  une  forte  d’embarras  : car , quoiqu’on  fe  dilê  bien  * 
que  toutes  les  Vigies  n’exiftent  pas , & que,  fi  elles  exiftent , leur 
pofilion  au  moins  eft  très-incertaine;  on  ne  laide  cependant  pas  que 
de  s’en  occuper , iwce  qu’on  les  voit  marquées  lûr  les  Cartes. 

Il  paroît  qu’on  ne  doit  pas  hiire  plus  d’attention  à quelques  iles 
& à d’autres  Vigies,  qu’on  voit  fcmées  fur  la  route  £ Europe  au 
grand  Banc;  telles  font  l’île  de  Mayda,  les  Cinq  greffes  Têtes,  Hle 
Verte , l’ile  Jacquet , &c.  Leur  cxidence  eft  fort  douteulc.  Je  les 
ai  marquées  fur  ma  Carte , aux  mêmes  places  que  leur  adigne 
celle  de  \ Océan  Occidental,  édition  de  1766  ; mais  je  ne  garantis 
ni  lair  exidence  ni  leur  pofition. 

Si  tous  ces  écueils  exiÜent  en  effet,  à commencer  par  la  Vigie 
du  Cap  Ftniflère:  on  pQurroit  fuppofer  qu’il  y a fous  l’eau  une 
grande  cltaîne  de  montagnes , qui  lie  le  Continent  de  Y Europe 
à celui  de  \ Amérique  Septentrionale  ; que  les  îles  & les  Vigies 
répandues  fur  ce  vade  eljtace,  font  les  fommets  de  quelques-unes  de 
ces  montagnes  ; que  d’autres , plus  élevées  encore  & plus  étendues, 
ont  formé  les  îles  des  Açores;  tandis  qu’une  fécondé  chaîne,  dirigée 
vers  le  Sud-Ed,  & prolongée  julqu’à  la  cote  S Afrique,  a formé 
• V U u ij 
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les  îles  de  Müdcre  , de  Porto  - Santa  , & des  Canaries.  Celltf 
hypothè/è  lâiis  doute  eft  hafardee  ; mais  elle  u’eft  pas  dénuée 
de  vraifemblance.  On  rapjxjrte  que  quelques  Navigateurs  Hollan- 
dois  ii’oiit  cefTé  de  trouver  fond,  depuis  \ Europe  jiifques  au 
grand  Banc  de  Terre-neuve  : ils  employoient  des  lignes  faites  de 
fils  de  foie , pour  fonder  fur  les  grands  fonds  ; mais  iis  auroient 
dû  leur  préférer  des  lignes  faites  de  fils  de  Pite  * : on  a éprouvé 
que  les  feuilles  de  cette  plante,  dont  on  tire  une  efpèce  de  clianvre , 
donnent  un  fil  & des  cordages  d’une  gravité  fpécifique  égale  à 
celle  de  l'eau  de  mer  : & on  peut  tirer  parti  de  cette  propriété , 
pour  fonder  avec  facilité  dans  les  endroits  où  la  mer  a une  grande 
profondeur. 

M.  Bonguer  avoît  fenti  la  diffiailté  de  fonder  fur  les  grands 
fonds  : « je  ne  lâche  pcrfbnne  , dit- il  *»,  qui  ait  bien  expliqué 
» pourquoi  il  efl  fi  difficile  de  fonder  les  endroits  très -profonds  de  h 
» mer;  ceux , par  exemple,  qui  ont  plus  de  200  brafTes  de  profon- 
» deur.  On  s'imagine  ordinairement  que  la  corde  ou  ligne  de  Sonde 
» efl  plus.légcre  que  l’eau  ; & que , lorfqu’elle  efl  trop  bngue  , elle 
» fait  flotter  le  plomb  qui  efl  à fon  extrémité.  Il  me  vint  en  penfée , ’ 
» lorfque  J’étois  dans  celte  perfuafion  , qu'on  pourroit  augmenter 


* Efp«ce  de  chanvre  on  de  lin , qui 
fe  recueille  en  plufieurs  endroits  de 
VAincrijut  t.quimxialt , particulière- 
ricnt  le  long  de  la  rivière  de  XOréiv>qut. 
Cette  plante  a des  feuilles  rondes,  can- 
nelées , de  la  grolTeur  d’un  do'gt , & 
longues  d’un  à deux  pieds  : on  en 
lire  une  efpèce  de  fil  dont  les  Indiens  fi; 
fervent  pour  faire  leurs  lignes  à pécher, 
les  cordes  de  leurs  arcs , les  cordages  de 
leurs  canots , leurs  voiles , leurs  ba- 
nacs  & autres  ouvrages. 


Les  brins  ou  fiîamens  de  ce  chanvre 
font  très-déliés.  M.  de  Afairan  les  pré- 
féra pour  cette  raifon  à toute  autre  ma- 
tière, dans  ces  expériences  fr  délicates 
qu’il  fit  pour  déterminer  la  longueur 
du  Pendule  fimple  , qui  bat  les  fécondés 
à Paris.  (Voyez  Mémoires  de  l’Acad. 
desSc.  1735  , pagfs  ryy  & fuiv.) 

‘ Voyez  fon  Tra  tfdt  Navigation  , 
édition  r'n-4.'  page  ,46.  Cet  article 
a étéfupprimé  dans  les  éditions  in-S.* 
publiées  par  M.  l’abbé  de  la  CaiUt. 
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I)Caucoup,&  autant  qu’on  ie  voudroit,  la  pelântcur  du  poids  » « 
iâiis  expofcr  la  cordc  à le  rompre.  C’étoit  de  diflribuer  le  poids  u 
par  parties , & de  les  mettre  de  diftance  en  diftance  le  long  de  la  « 
ligne  de  Sonde.  Le  poids , partag<î  de  tette  forte,  peut  le  trouver  « 
aflez  grand  pour  entraîner  le  tout  en  bas.  Je  parfois  d une  faujfe  « 
Jiippofition  ; car  il  ejl  certain  que  les  lignes  de  Sonde  ( faites  de  « 
chanvre  ordinaire  ) font  plus  pef antes  que  t eau  de  mer  ( des  « 
lignes  de  foie  font  fujettes  au  même  inconvénient  ).  Mais  peut-  « 
être  que  l’expédient  auroit  néanmoins  fon  utilité  pour  fonder  dans  « 
les  endroits  extrêmement  profonds.  On  pourroit  fe  contenter  de  « 
charger  la  ligne  en  bas  d’un  poids  de  50  à 60  livres  ; & on  « 
en  ajouteroit  d’autres  de  20  livres,  de  80  en  80  BralTes,  ou  <c 
de  100  en  100.  « 

On  peut,  en  le  propolânt  le  même  but,  avoir  recours  à un  *« 
moyen  tout  contraire.  Pour  rendre  la  pelânteur  du  plomb  relati-  •• 
vement  plus  grande , il  n’y  a qu’à  diminuer  celle  de  la  ligne  ; " 
& pour  diminuer  cette  dernière  dans  la  mer  , il  n’y  a qu’a  mettre  “ 
fur  la  ligne  des  morceaux  de  liège  de  diftance  en  diftance.  On  *• 
donneroit  aux  morceaux  de  liège  la  forme  de  fulêaux  : il  faudroit  “ 
qu’ils  fuflent  coupés  par  la  moitié  , félon  leur  longueur,  5c  qu’ils  ■ 
s’ouvriflent  comme  s’ils  avoient  une  charnière  ; on  les  fernieroit  « 
en  les  attachant  avec  force  for  la  corde , qui  auroit  des  nœuds  « 
pour  les  arrêter,  & on  les  nietiroit  en  place  avec  la  même  facilité  « 
qu’on  les  ôteroit.  Il  lêroit  facile , en  iâifint  l’eftai  d’avance  dans  <■ 
une  baille  pleined’eau,  de  voir  li  on  a appliqué  aflez  de  cesmor-« 
ceaux  de  liège , pour  faire  flotter  les  différentes  parties  de  la  ligue  « 
pliées  en  paquet  ; & fi  on  a donné  au  tout  une  parfaite  indiÿérence  « 
à motitcr  & à defeendre.  On  ne  reflèntirait  après  cela , en  fon-  « 
dant , qi>e  la  feiile  pelânteur  du  plomb  qui  lêroit  à l’extrémité  de  « 
la  corde;  & il  femble  que , lorlque  ce  poids  s’appuieroit  for  le  fond , ^ 
en  s’çn'  apercçvioit  beaucoup  plus  ailéraçnt  «, 
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■ M.  Bougtier  avoue  que  l’opcraiioii  lui  paroîl  extiêmemenf 
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forme  non-feulement  un  grand  volume , mais  encore  une  grande 

maffequi  neft  ps  exempttf  d’inertie,  8c  qui  ne  prend  du  mou- 
vement qu'en  réfiftant  beaucoup.  On  pourroit  (ë  conformer  à la 
théorie  de  ce  &vant  Académicien  , 8c  prer  aux  inconvcniens 
de  fon  pojet,  en  employant  une  ligne  de  Pite;  car,  s’il  eft  vrai 
qu’un  cordage , fait  avec  cette  efpèce  de  chanvre,  ait  une  gravité 
Ipécifique  égale  à celle  de  l’eau  de  mer;  il  fera  dans  un  état 
d’wdifércnce  parfaite,  relativement  à l’eau  , 8c  n’aura  pas  plus  de 
propnfion  à monter  qu’à  delcendre.  L’aélion  de  la  pe^nteur  du 
plomb  ne  (èra  donc  point  troublée  par  l’aélion  de  la  ligne  de  Pite , 
qui  produiroit  d’une  manière  plus  fimple  l’effet  que  M.  Bougtier 
atiendoit  de  l'addition  des  morceaiix  de  liège. 

Suite  Ju  Journ»l.  Nous  avons  interrompu  la  (ûite  du  Journal  à l’Acore  Orientale 
du  grand  Banc  de  Terre-neuve  fixer  la  pofition  de  ce  Banc, 
des  Bancs  adjacens , de  \île  Royale , de  K Acadie , 8c  nous  livrer  aux 
digreffions  que  les  circonftances  ont  amenées  : reprenons  la  route 
qui  doit  nous  conduire  du  grand  Banc  aux  îles  Açores, 

J’avois  prdu  lefond,  comme  je  l’ai  dit , le  8 Juillet , à 2 heures 
du  matin.  Les  vents  regnoient  de  la  partie  du  Sud-Oueft  Sc  Sud- 
Sud-Oueft,  avec  pluie  8c  orage:  iis  varièrent  julqu’à  l’Oueft.  La 
bmme  fê  relevoit , 8c  étoit  toujours  très-épaifîè  dès  que  la  pluie 
avoit  ceffé.  Je  dirigeai  ma  route  entre  fEd-Sud-Eft  8c  le  Sud- 
Eft  i d’Eft , pur  venir  me  placer  par  la  Latitude  des  îles  Corvo 
8c  /7ow,  les  plus  Occidentales  des  Açores,  8c  fuivre  leur  Paral- 
Iclc  jufqu’à  ce  que  je  les  rencontraflè. 

de  70  lieues  dirj  ta  La  Carte  de  ÏOcéaii  Occidental  ( édition  de  r 7 8 6 ) , fur  laquelle 
*^1‘ddenîlillr  je  réglois  ma  route,  met  ces  îles  pr  o 5'  de  Longitude  ; la 
fcdêuxonei  grattde  Carte  des  Açores,  publiée  au  Dépôt  en  1755,  place 
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par  ap**  32':  la  différence  entre  ces  deux  pofitions  eft  donc  de 
4“*  33',  qui  équivalent  à foixaiite - fiix  lieues  fur  le  Parallèle  de 
ces  lies.  La  prudence  exigeoit  que  je  m’en  tinffe , pour  le  mo- 
ment , à celle  des  deux  Cartes  qui  portoit  Corvo  & Flores  le 
plus  à l’Occident. 

Les  vents  fe  rangèrent  au  Nord-Nord-Eft  & Nord-Eft,  dans 
la  Journée  du  p : le  temps  s’ctoit  éclaiicl  : 6c  je  pus  faire  des  obfer- 
vations  qui  me  fervirent  à reéiiüer  la  Latitude  6c  la  Longi- 
tude du  Navire.  J’en  ai  déjà  donné  les  réfultats  : la  Latitude 
corrigée,  étoit  à midi  *,  de  42“^  48'  55":  la  Longitude,  lêlon 
l’Horloge , //."  S,  devoit  être  à la  même  époque  de  46**  22' 
:i  5'.  Du  2 au  p,  le  progrès,  conclu  des  obfervations  faites  à ces 
deux  jours  avoit  été  de  38'  50"  vers  le  Nord  , 6c  de  15** 
4p'  23"  vers  l’Efl.  Celui  de  l’eftime  avoit  été  de  12'  17"  vers 
le  Nord  , 6c  de  I 5**  46'  48"  vers  l’Eft.  Il  en  réfulte  que  l’erreur 
de  l’cflime,  dans  l’intervalle  des  7 jours,  avoit  été  de  26'  33* 
vers  le  Sud , ou  que  les  courans  nous  avoient  portés  dans  le  Nord 
de  cette  quantité.  L'erreur  vers  l’Oueft  n’avoit  été  que  de  x' 
3 5";  quoique  la  vîteffe  du  fillage  eût  été  niefurée  avec  un  Loch 
de  42  ^ pieds  **.  L’exaélilude  de  cette  détermination  me  fit  juger 
que  nous  avions  bien  eftimé  les  déclinailbns  de  l’Aimant  qu’il  ne 
nous  avoit  pas  été  poffible  d’obferver  depuis  le  r."  du  mois; 
car , fi  nous  euffions  commis  une  erreur  fur  cet  élément;  elle  eut 
por«é  principalement  fur  le  progrès  en  longitude. 

Le  calcul  particulier  des  Pilotes  augmenta  pour  eux  l’erreur 
de  l’eftime.  La  différence  de  qu’ils  reconnurent  le  p,  entre 
la  Latitude  oblèrvée  6c  cellcqu’on  déduilôit  de  l’eflime  des  routes. 
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lc5  engagea  à recourir  zm.'Correâions , dans  l’efpcrance  quelles  réc-* 
tifieroieiU  leur  longiiuJe  , à laquelle  ib  fuppofoient  lâns  doute  une 
erreur  proportionnelle  à celle  de  la  Latitude  : mais  l’application  des 
Correâions  ne  fut  pas  plus  heureufè  dans  celte  occafion  qu’elle 
ne  l’avoit  été  dans  plufieurs  autres.  Je  répéterai  à cet  egard  ce 
que  j’ai  déjà  dit  : que, dans  tous  les  cas,  on  doit  s’en  tenir  au 
fimple  calcul  des  routes , & n’y  appliquer  une  Correélion , que 
lorlque  des  raifons  bien  décifives  engagent  à l’appliquer  à un  des 
élémens  du  calcul  par  préférence  au  fécond.  Le  2 Juillet,  la 
longitude  des’Pilotes “ étoit  de  60^  21':  ils  l’edimèrent , le  9,  de 
44^  55':  donc  ib  fuppofoient  qu’en  fept  jours  , le  progrès  vers 
l’Eft  n’avoit  été  que  de  15^  26'.  Selon  les  obfervations , il  eft 
de  I5<*  49' 23":  ainfi  l’erreur  réfultante  de  leur  calcul  eft  de 
23'  23"  vers  l’Oued;  au  lieu  quelle  n’eut  été,  comme  on  l’a 
vu,  que  de  2,'  3 5",  s’ils  s’en  fufTent  tenus,  ainfi  qu’ils  le  dévoient, 
à la  fimple  réduélion  des  routes.  J’avoue  que  je  les  foupçonnai, 
& avec  laifon , d’avoir  beaucoup  aidé  à la  Correâion.  L’attérage 
fur  le  grand  Banc  leur  avoit  fait  connoître  que  lair  longitude 
étoit  en  erreur  vers  fEfl , de  plus  à! un  degré  trois  quarts  : & en 
diminuant  chaque  jour  les  progrès  que  nous  faifions  dans  le  même 
fens,  ib  cfpéroient  qu’une  partie  de  l’erreur  fê  trouveroit  compenfee 
avant  que  d’attérir  fur  les  Açores.  Ces  petites  fuperclieries  leur 
font  ordinaires  ; elles  font  connues  ; mais  jufqu’à  préfont  on  avoit 
manqué  de  moyens  pour  pouvoir  les  en  convaincre. 

Au  coucher  du  Soleil , vers  7 heures  f , nous  obforvames  la 
déclinaifon  de  l’aimant  de  i6<*  30'  Nord-Oued.  De  midi  i 
progrès  avoit  été  de  o<>  3 2' vers  le  Sud , & de  02' 
vers  l’Ed  : donc , Latitude  du  point  où  s’eft  faite  l’obforvation 
i/rLongitude,  4j'J  20'^. 

•/y,'  f ortie,  page  jSi,  (aimnf  VU, 
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Depuis  le  30  de  Juin , il  navoit  pas  éié  pwflîble  d’oblêrver 
la  dtclinailbn  de  l’aiguille  aimantée  ; je  l'avois  eftitnée  fuccefli- 
vement  de  6 , 7 , 8 , &c.  jufcju’à  1 6 degrés  vers  le  Nord-Ouefl  : 
je  la  comptois  de  cette  dernière  quantité , le  9 Juillet  matin  ; & 
comme  on  le  voit,  elle  s’eft  trouvée  confirmée  par  l’oblervation. 

Du  9 au  I 2,  les  vents  varièrent  du  Noixl  au  Nord-Eft  frais; 
je  continuai  ma  route  entre  l’EÜ-Sud-Eft  & le  Sud-Ell  L d'Efi. 

Nous  avions  oblêrvé  la  Variation , le  1 2 , au  lever  du  Soleil , 
vers  4.’'  i : nous  l’avions  trouvée  de  15“*  14'  vers  le  Nord- 
Oueft.  De  4''  î jufiju’à  midi,  le  progrès  vers  le  Sud  avoit  été  de 
10':  & comme  à cette  dernière  époque  ,'  la  Latitude  corrigée 
étoit  de  39“*  37'  44":  celle  de  l’oblervation  du  matin  devoit 
être  de  39<*  27'  î fa  Longitude,  corrigée  fur  celle  du  144 
midi , étoit  de  40“*  0 6' 

Du  1 2 au  14,  nous  eûmes  conflamment  du  calmé , ou  un 
vent  d’Oueft  tiès-foible.  Il  ne  panit  cejiendant  pas  que  nous 
euflions  éprouvé  aucun  effet  de  la  part  des  couranstcar,  le  13' 
& le  1 4 , les  Latitudes  déduites  de  l’oblervation  le  trouvoient 
parfaitement  conformes  à celles  que  l’effime  avoit  données. 

Le  14 , à midi , la  Latitude  oblërvée  étoit  de  39“*  42'  10". 
Vers  4 heures  du  loir,  nous  conclûmes  la  Longitude  du  Navire,  par 
le  fecours  des  Horloges  marines.  Elle  devoit  être  à cette  époque  * , 
félon  le  n." S,  de  37*'  47'  30"  (plus  petite  de  8'  i7*lêlon  le 
Tl."  6 ).  De  midi  jufqu’au  moment  de  l’obfers  ation , le  progrès  vers 
l’Ell  fut  de  17'  34"  : donc,  à midi,  la  Longitude  a dû  être  dç 
38“*  05'  04".  (Je  ne  la  comptois  alors  que  de  37**  J3'  y )• 

En  comparant  cette  Longitude  à celle  du  9 à midi  , on  voit 

* IL'  partie, />i^r  J4.6,tn  ajoutant  6'  21*,  pour  corriger  l’erreur  deroélant 
(IL'  partie,  pagtôj. 

s Ci-devant , page  J07. 
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qu’en  cinq  Joui?,  le  progrès  vers  iEil  a clé  de  8“*  17  11: 
félon  rcaime-',  il  n’étoit  que  de  S'»  10'  : donc  l’erreur  vers 
rOueft  a élé  de  7'  1 1".  ( Elle  efl  plus  petite  de  1 minute 
fclon  le  calcul  particulier  des  Pilotes  ).  Les  erreurs  de  l’eflime 
lônt  à prifent  en  arrière  : Les  Pilotes  tachoient  de  regagner  peu- 
à-peu  ce  qu’ils  avoient  d’abord  donne  de  trop  en  avant. 

Le  1 8 , à midi , la  Latitude , conclue  de  robfervatîon  corrigée , 
étoit  de  39<*  44'  47*.  Depuis  le  14,  les  erreurs  de  l’eflimeen 
Latitude  avoient  varié  : du  14  au  i 5 , l’erreur  avoit  été  de 
7'  53"  vers  le  Nord  : du  1 5 au  i 6 , de  6'  41"  versleSud: 
du  \6  au  17,  de  vers  le  Sud  : du  17  au  18  , de  7' 

■ 3 6"  vers  le  Sud. 

On  rtconnoîr  Du  1 4 au  1 8 , la  fomme  des  progrès  en  Longitude  vers  l'Efl 
été  , félon  l’eflime,  de  3*'  20'  50";  & en  les  ôtant  de  la 
des  Aims.  que  i'Horloge,  8 , donnoit  pour  le  i 4 , à midi , il 

refiera  34"*  44'  | . pour  celle  du  18  { je  ne  la  comptois  alors  que 
de  34**  32'ÿ)-  Selon  la  grande  Carte  des  , 1755, 
devions  être  éloignés  du  Méridien  des  îles  Con>o  & Flores , de 
5 degrés* , ou  77  lieues  vers  l'Oudl  : & de  o**  2 S' , ou  7 
lieues  feulement , félon  la  Carte  de  KOcéan  OcàJcntal , 1 7 6 ô : 
(l'erreur  de  mon  calcul  diminuoil  ces  diflaïucs  de  3 lieues  ).  La 
vue  des  terres  que  nous  découvrimes  à deux  lieures  après  midi , 
dans  le  Sud-Eft  6c  Sud-E(l  ^ d’Ell , à i 2 lieues  environ  de 
diflance , nous  fit  reconnoître  que  l’erreur  de  la  grande  Carte 
étoit  beaucoup  plus  confidérable  que  celle  de  la  Carte  de  1 7 6 ô , 
qui  dl  en  fens  contraire  de  la  première. 

’ Cono  8c  Flores  n’offrent  rien  de  remarquable  : leur  terrein 


• Pagt  2ÿS  , IL'  partie , rr/.  rv, 

^ Voyez  leurs  Longiludes  des  9 & 14  Juillet,  IL' partie  col.  VIT. 

! Voyez  la  Longitude  <jue  les  Caitcs  afiîgnoiciit  à ces  îles,  page  j26. 
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efl  aflêz  clevc  & couvert  de  montagnes  dcchiquelccs.  On  doit 
les  découvrir  de  dix  à douze  lieues,  par  un  temps  clair.  La  meil- 
leure reconnoilïïince  de  ces  îles  eü  leur  Laliluile  & leur  pofitloii 
ilûlée,  qui  ne  permettent  pas  de  les  confondre  avec  aucune  autre. 

Vers  6*’^dufoir,  nous  fîmes  des  obfervations |X)ur  déterminer 
la  Ix>ngitude  du  Navire  : elledevoit  être,  à cette  époque  * , Iclon 
le  u.°  8 , de  33‘*4z'  31"  (&  je  fa  comptois  de  33“' 23')- 
De  midi  à 6*'^,  le  prêtes  vers  l’EÜ  avoit  été  de  33'  35)*. 
La  Longitude  de  midi  devoit  donc  être  de  34'*  i 6'  lo".  En 
k comparant  à celle  du  1 4 , on  trouvera  qu’en  4 jours , le  pro- 
grès réel  vers  l’Efl  avoit  été  de  3“^  48'  54".  Selon  le  calcul 
des  routes,  il  n’éloit  que  de  3''  io'  5 o" , & de  3''  19' , félon 
le  calcul  partiailier  des  Pilotes  : donc  , l’erreur  vers  l’Oueft 
étoit  de  28  minutes;  & de  30,  félon  la  rtyuéfion  des  Pilotes. 

Si  l’on  additionne  totites  les  quantités  dont  ceux-ci  fe  font  reailés 
vers  ÏOuejl , depuis  notre  attérage  lîtr  le  grand  Banc  ; on  verra 
qu’ils  ont  trouvé  le  moyen  de  faire  déjà  difparoître  un  degré  de 
l’erreur  qu’ils  avoient  alors  fur  leur  Longitude.  Il  faut  remarquer 
que , jufcju’à  cette  epoque , les  erreurs  avoient  toujours  été  vers 
A 6*’  , je  fis  faire  le  relèvement  des  terres.  La  pointe  du 

NordjJe  Flores  refloit , par  rnpjxjrt  au  Navire, à l’Efi-Nord-Efi, 
1“*  54'  Efl: , à la  diflancede  cinq  ou  fix  lieues  efiimée  à vue  l*. 
( La  pointe  du  Sud  de  la  même  île  refloit  à l’Efl-Sud-Efl , 1 <• 
54'  Efl  ) : Donc  la  pointe  du  Nord  étoit  plus  Orientale  qi;e  le 
Navire,  de  22'  44",  Sc  plus  Septentrionale  de  4'  06”. 

De  midi  à on  avoit  avancé  vers  lcSud‘,de  i<5'43”: 

’ II.' partie, j^S, en  ajoutant  8 tajnutespour  corriger  l’erreur  de  l'oêlam, 
( II.' partie, /rage  6). 
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1769.  P®*"  conféquent , celle  du  Nord  de  F/orcj , de  3 9"*  3 2'  i o".  Par 

un  premier  relèvement  que  javoij  fait  à 4 heures  , la  pointe 
Septentrionale  du  Nord  de  F/orcs  ctoit  plus  Méridionale,  de 
j'  06”,  que  le  Navire  dont  la  Latitude  corrigée  dtoit  alors  de 
39<*33'  4i'';confcquemmcnt  on  a jx>ur  Flores,  39*^  28'  3 5". 
En  prenant  un  milieu  entre  les  Latitudes  qui  réfultent  des  deux 
relcvemens , celle  de  f’île  (êroit  de  3 p**  3 o'  2 2*  -j.  J’en  donnerai , 
dans  la  fuite,  une  détermination  plus  exaéle. 

Par  le  relèvement  de  <5''  la  Longitude  de  la  pointe  Septen- 
trionale de  Flores  lèroit  de  3 3*'  19'  47"  : mais  on  verra  quelle 
doit  être  de  33**  26'  34",  en  la  rapjxjrtant  à celle  àlAngra» 
dans  l’ile  de  Tcnère , que  nous  avons  déterminée  par  différens 
moyens  qui  concourent  à en  afïïirer  l'exaéHtude, 
te  giffement  ^ I’infF<^ion  dcs  ten  cs , qae  le  gilTement  refpecîif 

^ Flores,  & le  gifTement  particulier  de  cette 
*Iwô:"dcfcSe!^’  étoient  défeélueûx  fur  la  grande  Carie  des  Açores, 

publiée  au  Dépôt  en  1755.  J’en  iîis  affuré  quand  je  lis  le  relè- 
vement de  6 heures  A cette  époque,  la  pointe  Septentrionale 


de  Flores  me  rcfloit  , comme  je  l’ai  dit,  à l’Eft  - Nord  - Eft  , 
,1^  y4*  Eft , & fa  pointe  Méridionale  , à l'Eft  - Sud  - Eft  , 

54'  Eft,  à fix  lieues  de  diftancede  chaque  jaointe.  SL  l’on  rap- 
porte ce  relèvement  fur  la  Carte  , en  confervant  le  giftêment 
refpeélif  des  deux  îles,  tel  qu’il  y eft  marqué;  on  verra  que, 
lëlon  les  angles  donnés , Corvo  devoit  nous  refter  par  la  pointe  3u 
Nord  de  Flores  : au  lieu  de  cela , Je  découvrois  tout  le  canal 
formé  entre  les  deux  îles  : le  relèvement  d’ailleurs  nous  plaçoit, 
fur  la  Carte , à dix  lieues  de  diftance  de  la  pointe  Méridionale  de 
Flores , dont  nous  n’étions  éloignés  en  réalité  que  de  cinq  on  fix 
lieues  au  plus.  Je  rendrai  compte  des  opérations  que  j’ai  Eites 
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pour  roflifier  ce  gifîêment,  loifque  je  m’occuperai  des  corrcÆons 
relatives  à cette  partie  du  Globe. 

J’ai  donné  dans  le  pins  grand  détail  notre  traverfe  de  Sainh 
'Dumingue , ju/qu’à  i’attcrage  fur  les  îles  des  Açores , afin  que  les 
Navigateurs  puiflent  s’afTurer  par  eux-mêmes,  & fur  des  faits , que 
les  Horloges  marines  prc/enteiU  un  fecours  journalier  pour  évaluer 
les  erreurs  inlcparablcs  de  l’efiime.  La  connoiflance  qu’on  acquiert 
par  leur  moyen  doit  lërvir  à rcdifier  la  manière  dont  on  apprécie 
le  fillag%  du  vaifleau,  dans  les  intervalles  où  l’état  du  Ciel  ne 
permet  de  faire  aucune  oblêrvation  relative  à la  Longitude.  Je 
vais  réunir  dans  un  même  tableau  les  différentes  erreurs  que  les 
Pilotes  ont  faites  fîir  l’eftime  des  routes,  pendant  notre  traverléc  ; 
montrer  les  compenfations  qui  ont  eu  lieu  ; déterminer  la  quaiv- 
tité  précifè  dont  la  Longitude  des  Pilotes  étoit  en  erreur  à l’atté- 
r^e  : faire  voir  enfin  quelle  eût  été  cette  erreur,  s’ils  s’en  fuflènt 
toujours  tenus  au  fimple  ealcul  des  routes , làiu  fe  livrer  aveuglé- 
ment à des  Correâions , dont  le  fuccès  efl  toujours  incertain , mais 
qui , dans  cette  occafion , n’ont  produit  aucun  effet , parce  que  les 
erreurs  qui  en  réfûltoieiit , étant  en  feus  contraire  les  unes  dej 
autres , & à peu  près  égales , fè  font  réciproquement  détruites. 
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Les  obfervations  que  nous  fîmes , le  2 5 Juillet  & jours  fiiivans, 
à Angra , dans  l’ile de  Tenère  ^ nous  indiquèrent  la  petite  correélion 
qu'il  falloit  appliquer  au  calcul  du  18,  proportionnellement  à 
l’erreur  de  i o minutes  de  degré , que  les  obfêrvalions  SAngra  nous 
firent  reconnoître,  le  2 5 Juillet , dans  l’Horloge  marine , n."  8 , qui 
avoit  été  employée  à nos  opérations.  Il  réfulte  de  cette  correéGon  , 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite , que  la  Longrtude  de  ht  pcÀnte 
du  Nord-Ouefl  de  Flores  doit  être  de  33‘*26'34*:  & comme 
à 6'’  ^ du  ibir  du  1 8 , à i'infttnt  du  relèvement , le  Navire  étoit 
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En  retranclunt  la  plus  petite  lômme  de  la  plus  grande , il 
refléta  51'  10"  d’erreur  vers  l'E/I:  &.  fi  on  y ajoute  les  6'  47" , 
dont  l’Horloge  , lu  8 , aux  déterminations  de  laquelle  nous  avons 
toujours  comparé  l’eflime , nous  portoit  trop  dans  l'Efl , le  i 3 
Juillet  ; on  aura  57'  57*,  pour  K erreur  ahfolue  de  la  Longitude 
du  Pilote , telle  que  nous  l’avions  déjà  trouvée. 

Il  s’efl  fiit  de  même  une  compenfation  dans  les  erreurs  qui 
dévoient  1 éfulter  des  Correâions  que  le  Pilote  avoit  appliquées  mal-à- 
propos  au  calcul  des  routes  : je  dis  tnal-à-pro{X)s  ; car  on  a vu  que , 
dans  chaque  occafion  * , elles  ont  augmenté  l’erreur  particulière  qu’il 
avoit  commilê  Itir  le  progrès  en  Longitude  dans  l’intervalle  de  deux 
obfervations.  Mais  une  heureulê  compenfation  a corrigé  les  correc- 
tions même  ; car  fi  l’om  additionne  tous  les  progrès  qu’on  a faits  jour- 
nellement vers  l’Efl , tels  que  les  donne  le  fimple  calail  des  routes  ^ ; 
la  Ibmme  de  ces  progrès  ( dcduélion  faire  des  deux  qui  ont  été  vers 
rOuefl)  fera  de  40“^  37' 5 3".  Or,  celle  qui  rélûlte  du  calcul  des 
Pilotes  n'en  diflere  pas  lèndblement  : fa  Longitude  de  départ , le 
;i8  Juin  étoit  de73**  lo':  celle  de  l’attérage.le  r8  Juillet, à 
'6*’  ^ du  foir,  eft  de  32**  5 i'  2 1" : la  lômme  des  progrès  vers 
l’Efl  efl  donc  , lèlon  lui,  de  40"*  18'  39",  la  même,  à trois 
quarts  de  minute  près , que  celle  que  le  calcul  (impie  des  routes 
nous  avoit  donnée. 

Qu’on  me  permette  une  réflexion  : (ûppolôns  que  la  Lon- 
gitude du  Debouquentent  des  îles  Turques , ainfi  que  celles  des 
îles  Occidentales  des  Açores , euflent  été  exaéles  Cir  les  Cartes  : 
dans  ce  cas , la  Longitude  qui  rélirltoit  de  l’eflime  des  routes , félon 
le  calcul  du  Pilote,  n’eût  pas  été  alFeélée  d’une  erreur  primitive 
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5^6  Journal  de  la  'Navigation y 

de  trente-une  minutes  vers  l’Eft:  & l'erreur  totale,  à l’atteragp, 
(ë  lêroit  réduite, comme  on  l’a  vu,  à vingt-lèpt  minutes;  ceft-à« 
dire , qu’après  une  Navigation  de  trente  jours , pendant  laquelle 
la  contrariété  des  vaits , les  courans , les  calmes , en  variant  les 
circonftances , avoient  multiplié  les  lôuroes  d’erreurs,  on  eût  attéri 
fur  les  Açores , avec  une  erreur  de  fepi  lieues  (êulemcnt  en  avant, 
telle  que  la  prudence  l’exige  après  une  longue  traverlce.  On  eût 
toujours  ignoré  que  cette  exaélitude  étoit  due  au  halârd  des  com* 
penlâtions  ; le  Pilote,  fier  d’un  tel  attérage,  n’eût  pas  manqué  d’en 
attribuer  le  fuccès  à la  jufteflè  de  fon  coup-d’œil , à fe  vigilance  ; 
au  choix  raifonné  des  méthodes  qu’il  avoit  mifes  en  ulage,  à 
la  précifion  rigoureufe  de  (es  calculs....  Que  d’attérages  de  cette 
efpèce  ont  fait  honneur  à celui  qui  avoit  dirigé  la  route  ! (^ue  le 
halârd  a droit  d’en  revendiquer  1 

Les  opérations  qui  dévoient  me  feivir  à reélifier  la  pofition  ablôlud 
& la  pofition  refpeélive  de  Corvo  Sc  de  Flores , étoient  terminées 
le  I 8 Juillet,  à 6’’ i du  foir  : je  longe-ai  cette  dernière  île  pour  la 
doubler  à & prtie  Méridionale , & diriger  enfuite  ma  route  fur 
nie  de /dya/,  avec  le  vent  de  Sud-Oueft  qui  fouffloit  bon  frais.’ 
La  pointe  du  Nord  - Ouefl  de  cette  île , félon  la  grande  Carte  des 
'Açores,  {Dépôt , 1755)  devoit  me  refier  au  Sud- Eli  rumb 

vers  l’Efl,  par  rapport  à la  pointe  du  Sud  de  Flores  : ladiflance 
entre  les  deux  pointes  y ell  de  fêizfc  lieues.  On  verra  combien 
cette  diflance  & le  gilTement  font  défeétueux. 

Au  coucher  du  Soleil,  vers  7'’  nous  obfèrvames  l’ampli- 
tude, & nous  en  coïKlumes  la  déch'naifon  de  l’aiguille  aimantée , 
de  I J**  36'  vers  le  Nord-Ouefl.  La  Latitude  devoit  être  alors 
de  39“*  25':  la  Longitude  vraie,  de  33“*  4^'. 

A l’époque  de  la  découverte  des  îles  Corvo  & Flores , qui  fut 
poflérieure  à celle  des  îles  plus  Orientales , 8c  qu’on  peut  rapporter 

à l’annéQ 
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à fannce  14.60,  les  Portugais  prctenJirent  avoir  oblêrvé  que 
i'aiguiile  aimantée  étoit  Ans  déclinaifon  par  le  travers  Je  ces  îles. 
Cette  oblêrvation  les  détermina  à y fixer  leur  premier  Méridien , 
qu’ib  tranfportèrent  depuis  au  Pic  des  Açores , fitué  à la  jiointe 
du  Sud  - Oueft  de  l’îie  à laquelle  il  a donné  Ion  nom.  On  a 
foupçonné  avec  quelque  fondement  , que  les  Portugais  avoient 
d'abord  placé  leur  premier  Méridien  aux  îles  le  plus  Occi- 
dentales des  Açores  , pour  les  faire  coïncider  avec  la  hgnc  de 
Marcation  du  Pape  Alexandre  VJ , qui  leur  donnoit  la  propriété  & 
la  fouveraineté  de  toutes  les  terres  qu’ils  dé-couvriroient  à l’Orient 
de  cette  ligne  ; & qu’afin  de  confirmer , en  quelque  façon  , pr 
une  loi  de  la  Nature , la  ligne  tracée  pr  un  Pap , ils  avoient 
fuppolc  que  le  Méridien  Magnétique  ne  déclinoit  point  pr  rapprt 
au  Méridien  des  îles  Corm  & Flores  *. 


‘ Les  Portugais,  dans  le  XV.*  tiède, 
demandèrent  aux  Papes , b polTclTion 
de  tout  ce  qu'ils  dccouvriroient  dans 
leurs  Navigations.  La  coutume  fub- 
lilluit  de  demander  des  Royaumes  au 
Saint-Siège , depuis  queCn-gorre  VU , 
s’etoit  mis  en  polîeflion  de  les  donner  : 
on  croyoit  par-là  s’alTurer  contre  une 
ufurpation  étrangère  , & intérctTer  b 
Religion  à ces  nouveaux  étahlifTcmens. 
Plufieurs  Pontifes  confirmèrent  donc 
«U  Portugal,  les  dioits  qu’il  avoit  ac- 
quis, & qu’un  Pontife  ne  pouvoit  lui 
ôter.  Lorfque  les  Efpagnols  commen- 
cèrent à s’établir  dans  l’Amérique  , 
le  Pape  Alexaiutre  VI,  en  14-93, 
divifa  les  deux  nouveaux  Mondes  , 
V Américain  & VAJiatIqtie  , en  deux 
parties  ; tout  ce  qui  étoit  à l’Orient 
des  Açores,  devoit  appartenir  au  Por- 

Première  Partie, 


tugalt  tout  ce  qui  étoit  à l’Occident , 
fut  donné  par  le  Saint-Siège  à VEf- 
pagne.  On  traça  d’un  Pôle  à l'autre, 
en  faifant  le  tour  du  Globe,  une  ligne 
qui  marqua  les  limiies  de  ces  droits 
réciproques , & qu’on  nomma  ligne  de 
Mareulion , ou  ligne  Alexanirine.  Mais 
le  voyage  de  Magellan  dérangea  cette 
ligne  : les  îles  Marianes,  les  Philippines, 
les  Moluques , conquifes  pour  b Cou- 
ronne i' Efpagne  , fë  trouvoient  à 
l’Orient  des  découvertes  Portugaifes. 
Il  fallut  donc  tracer  une  autre  ligne  , 
qu’on  nomma  b ligne  de  Diinarcattcn: 
il  n’en  coûtoit  rien  à b Cour  de  Rome, 
de  marquer  & de  démarquer.  Toutes 
ces  lignes  furent  encore  dérangées , 
lorfque  les  Portugais  alrordèrcnt  au 
Brefd.  Elles  ne  furent  pas  plus  ref- 
pedées  par  les  Hoibndois  qui  débar- 
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Tous  les  compilateurs  de  Voyages  s’accordent  à dire  , qu’au 
temps  de  la  decouverte  de  Cono , 011  trouva  dans  cette  île  une 
ftatue  équeflre , formée  d’une  efpcce  de  terre  aiite  , montée  fur 
un  piédeflal  de  même  matière.  La  figure  étoit  couverte  d’un 
manteau , avoil  la  tète  nue , tenoit  la  bride  du  cheval  tle  la  main 
giuche;  & delà  droite , dirigée  vers  l’Occident,  fêmbloit  indiquer 

route  de  {'Amérique.  On  voyoit  fur  le  piédeftal  , quelques 
caraélères  gravés , qui  ne  purent  être  dethifFrés , dont  on  n’a  pas 
eu  loin  de  conlërver  le  deffin , & que  le  temps  a détruits.  Ces 
îles  éloient  inhabitées  lorfqu’on  en  fit  la  découverte. 

Le  relèvement  que  nous  avions  fait  le  i 8 à 6*‘  ^ du  foir , 
(à  5 ou  6 lieues  de  diflance  dans  l’Ouefl-Sud-Oueft  de  la  pointe 
Septentrionale  de  Flores  ) nous  plaçoit , fur  La  Carte  du  Dépôt , à 
iq.  lieues  j-,  dans  le  Nord-Ouefi  E d’Oueft  de  la  pointe  du 
Nord-Eft  de  Fayol.  Depuis  celte  époque  jufqu’à  6 heures  du 
I , nous  avions  avancé,  toute  réduélion  faite,  de  vingt-trois 
lieues  fie  demie  dans  le  Sud-Efi , 1 ou  2 degrés  vers  l’Eft  : nous 
devions  donc , Iclon  la  Carte , être  en  vue  de  i’île  Payai,  fie  à 
une  lieue  feulement  de  diflance.  Nous  ne  découvrîmes  cependant 
aucune  terre  , pas  même  le  Pic  des  Açores , qui  doit  être  aperçu 
de  douze  à quinze  lieues , fie  même  de  vingt-cinq , par  un  temps 
clair , fie  qui  n’efl  féparé  de  la  pointe  Méridionale  de  Payai . quC 
par  un  canal  de  deux  à trois  lieues  de  largeur. 

Notre  Latitude  étoit  alors  de  j 8**  40'  : celle  du  Pic  des  Açoref 


quèrent  aux  Indts  Oritntalei / par  les 
François  & par  les  Anglois,  qui  s’éta- 
blirent enfuite  dans  \' Amérique  Stpten- 
trionalt.  Il  e(l  vrai  qu’ils  n’ont  fait  que 
glaner,  après  les  riches  moidbns  des 
Elpagnols  ; mais  enfin , ils  ont  eu  des 
établiflemens  confidérables,  & iis  en 
ont  encofc  aujourd’hui. 


Les  lignes  de  Marcatim  ôt  de  Dé- 
morcation , n’exiflent  plus  que  dans 
l’Hiftoire.  (Vtyeil'EJfaifurN-IiJhke 
générale.  Voyez  aufli  dans  \' Hiftoire 
générale  de.  Voyages.  la  fameufe  Bulle 
du  Pape  Alexandre  V I.  Tom.  XII, 
pagtyq , note  (y  s) , édition 
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tft  marqiicc  dans  la  Table  de  la  Cormoiffance  des  Temps , de 
3 8**  3 5',  d’après  des  oblërvations  Agronomiques.  Je  me  décidai 
à aller  chercher  ce  Parallèle , & à m’y  entretenir , jufqu'à  ce  que 
j’euflê  rencontré  l’ile  de  Payai,  que  j’étois  bien  certain  de  n’avoir 
pas  laifTée  derrière  moi.  Mais  avant  que  de  prendre  ce  parti , 
je  fis  encore  fix  lieues  dans  l’Eft-Sud-Efi  , pour  m’afliirer  qu’en 
rapiquant  vers  le  Noixl , je  ne  laifiërois  pas  i’ile  dans  le  Sud. 

A P heures , je  fis  route  à l’Efi  , & je  courus  deux  lieues  lûr 
eelte  direélion  : je  ne  découvris  auame  terre.  Je  rapiquai  vers 
le  Nord  ; & jufqu’à  midi , je  fis  fept  lieues  un  tiers  dans  le 
Nord-Nord-Eft , -j  rumb  Eft.  Les  vents  Ibuffloient  de  l’Oucft- 
Sud-Oueft,  bon  frais  tj’ctois  maître  de  ma  manœuvre. 

A midi , une  oblêrvation  un  peu  douteufe  * de  la  hauteur 
Méridienne  du  Soleil  me  plaçoit  jxir  38*^  45'  07"  de  la  Lati- 
tude, qui  le  réduifent  à 38**  40'  37",  à caulê  de  l’erreur  de 
i'Oélant.  La  Latitude  ^l’on  concluoitde  l’efiime  des  routes , depiis 
le  midi  de  la  veille  , étoit  plus  Septentrionale , d’environ  1 2 
minutes  ; & il  paroîtroit  que  les  courans  nous  avoient  portés  de 
cette  quantité  dansée  Sud.  Nous  avons  oblcrvé,  les  jours  fuivans , 
un  effet  pareil  qui  femble  confirmer  cette  remarque. 

En  réduifânt  à une  feule  route  toutes  celles  que  nous  avions 
parcourues  depuis  le  relèvement  du  i 8 , à 6 heures  ÿ , je  trouvai 
qu'à  midi  du  i p , nous  devions  être  avancés  de  trente-une  lieues 
deux  tiers,  dans  l’Efl-Sud-Efl,  i**  Sud.  Ce  calail  nous  plaçoit , 
fur  la  Carte  du  Dépôt , à cinq  ou  fix  lieues  dans  l'Efl  de  la 
pointe  du  Nord  dej/^rî/.*  félon  cette  Carte,  nous  devions  avoir 
depaffé  d’environ  neuf  lieues  la  côte  Occidentale. 

Je  me  perfuadois  avec  peine  qu’il  juit  y avoir  une  fi  grande 
erreur  dans  la  Carie  du  Dépôt,  fur  une  diflance  auffi  petite  que 
> * L’incertitude  pouvoit  être  de  3 ou  ^ minutet  au  plus. 
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' celle  de  Flores  à Fayal.  Mais  comme  je  me  truiivois , à midi; 
par  luie  Laliiude  qui  tenoit  à-pcii-prcs  le  milieu  enire  toutes  celles 
du  principal  groti|5e  des  Açores  ; je  cinglai,  à toutes  voiles  , dans 
1 ült , bien  rciblu  de  fuivre  cette  route , julqu'à  ce  que  je  rencon- 
tralfe  quelques  terres. 

A 2 heures,  je  fis  la  découverte  d’un  petit  navire,  entre  le  Sud  Eli 
& le  Sud-E(l^Sud;  je  mis  le  cap  fur  lui.  Quand  jepusie  diftinguer 
aflez  clairement  avec  la  lunette , il  me  parut  être  i l’ancre  : là 
voile  d’Artinion  bordée  , lôn  Perroquet  de  Fougue  fijr  le  mât  ; 
debout  au  vent  & à la  lame;  éprouvant  des  niou\emerts  de 
langage  afiêz  violens  : tout  paroifiôit  favorifer  cette  opinion.  Ma 
première  idée  fut  qu’il  y avoit  dans  cette  prlie , queltjue  bas- 
l'ond , que  la  Carte  n’aiinonçoit  ps  , & fur  lequel  on  pouvoit 
mouiller.  Je  crus  n’en  devoir  plus  douter , quarrd , en  appiochant 
du  bâtiment , je  «lifiinguai  un  cable  qui  fortoit  de  fon  éatbier 
de  fiiiboid , & piroiflbit  faire  beaucoup  ét  force.  Je  fuivis  la 
direélion  de  ce  cable  avec  ma  lunette;  & je  découvris  à lôn  extrémité 
une  nulfe  noire,  peit  élevée  ait-delTus  de  l’eau,  que  je  pris  d’abord, 
pour  un  éaieil.  Je  ne  tardai  ps  à reconnoître  que  ce  prétendu 
rocher  étoit  une  énorme  Rikine , fur  laqitelle  le  Navire  avoit 
établi  une  ancre  ou  un  grappin,  & qu’il  remorquoit  en  dérivant. 
Une  fécondé  Baleine , non  moins  grolTe , étoit  accollée  dit  bord  ; 
les  Matelots  s’emprelfoient  à la  dépeer.  J’approchai  le  Navire 
jufiu’à  la  portée  de  la  voix  : il  étoit  Anglois  : & j’appris  de  lui  que 
l’tle  de  Fo)a/,  que  je  cherchois , devoir  me  refier  dans  l’Efl  à 
cinq  lieues  de  difiance. 

L’air  étoit  fort  embrumé,  leCiel  chargé  de  nuages,  & l’horizon 
peu  étendu.  Un  demi-quart  d’heure  après  que  j’eus  quitté  lepêchatr 
de  Baleines,  il  le  fit  un  éclairci  ; je  découvris,  la  terre. 

Je  mis  le  cap  fur  la  pointe  qui  me  paroifiôit  la  plus  Méridionale, 


Digitized  by  Google 


DE  Saint-Domincve  aux  îles  Açores,  i 

& qui  nous  reftoit  à-peu-près  au  Sud-Ûueft,  ~ rumb  Sud, 
à fix  lieues  de  dillance  eftimée  à vue. 

De|xiis  le  relèvement  du  i 8 , à 6**  ^ , julcju  a ce  dernier  , 
nous  avions  fait , félon  le  calcul  des  routes , 3 8 lieues’  j , dans 
i’£(f-Sud-£{l  H £fl  : fur  la  Carte  du  Dépôt,  la  dilfance  des 
deux  points  de  relèvement  n’ed  que  de  2 i lieues  ÿ : la  direèlion 
efl  le  Sud-Eft.  Je  conclus  dès-lors  qu’H  y avoit  une  erieur 
d’environ  deux  Rumbs , fur  le  giflement  refpeèllf  des  îles  Fhrts 
& Fayal,  & une  autre  de  dix-fept  lieues  fur  leur  diAance.  Les’ 
oblèrvations  que  nous  avons  faites  depuis , en  vue  de  l’He  Fayal, 
nous  ont  prouvé,  comme  on  le  verra , que  l’erreur  fur  la  dirtance. 
cil  en  effet  de  W/{gr  Heufs  en  mom , & que  l’erreur  du  giffemcut 
eff  conforme  à celle  que  le  calcul  des  routes  avoit  annoncée. 

A cinq  heures , je  ne  décou  vrois  point  encore  le  Pic  des  Açores  : 
la  terre  étoit  fort  embmmée  : & on  ^t  que  les  liantes  mon- 
tagnes arrêtent  les  nuages , & forment  autour  d’elles  une  atmolphère  • 
de  brume  toujours  plus  épaiffe  que  celle  qui  s’étend  (ûr  les  terreins 
plats.  Je  fis  relever  toutes  les  pointes  de  l'ile  de  Fayal  que  je 
pouvois  découvrir , ignorant  encore  fi  quelqu'une  n’appartenoit  pas 
à nie  du  Fie , dont  une  partie  dévoie  être  confondue , pour  nous , 
avec  les  terres  de  Fayal.  Je  reconnus , peu  de  temps  après , les 
pointes  que  j’avois  relevées. 

La  pointe  de  Sainte-Catherine,  celle  du  Nord-Eft , à l’cxtrcmité 
de  laquelle  font  deux  îlots  qui  giffent  Eft  & Oueft  avec  elle”,  reffoit 
à r Efl  Sud-  Efl  : la  poi nte  de  Alotros , la  plus  Méridionale , à l’Efl- 
Sud-£fl  ; ^ Sud  : à 3 ou  4 lieues  de  diflance  de  celle-ci. 

La  pointe  de  Morros , dans  cette  pofition , efl  terminée  par 
un  petit  morne  détaché,  taillé  à pic  de  chaque  côté , pofant  fut 
un  terrein  plat  qui  paroîl  lui  lêrvir  de  balè. 

* Ces  deux  îiots  ne  font  pas  marqués  fur  la  Carte  du  Dépôt, 
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. A 5’’  je  relevai  1a  pointe  de  par  la  pointé 

la  plus  Nord  de  l’ile , à peu-près  au  Nord-Eft  ^ d’Eft  : c’eft  aufli 
le  gisement  que  la  Carte  du  Dépôt  donne  à ces  deux  pointes. 

A é**  X » temps  s ctoit  éclairci  : toute  la  brume  étoil  diflipée: 
je  dilUnguois  les  deux  côtés  & le  fommet  du  Pic  des  Açores,  La 
pointe  de  Seûnte-Caiherine , de  payai,  me  relloit  alors  au  Nord- 
Eft  i d’Eft  : l’extrémité  de  la  pointe  baflè  de  Morros , à-peu-près 
lûr  le  même  alignement  que  le  Pk , reftoit  à l’Eft  i Sud-Eft: 
nous  pouvions  être  diflans  de  quatre  lieues  de  la  côte  de  paya!. 
Je  delTinai , dans  celte  pofition , la  vue  de  cette  île  & de  la  mon- 
tagne du  Pk , telle  qu’elle  eft  reprélêntée  dans  ma  Carte  parti- 
culière des  lies  Açores.  Eji  comparant  cette  vue  à celle  qu  011  voit 
fur  la  Carte  du  Dépôt,  on  feroit  tenté  de  croire  que  celle-ci  a 
été  faite  d’imagination.  Le  Pk  ne  me  parut  point  auflî  élevé  que 
je  me  l’étois  figuré:  là  hauteur  eft  à-peu-près  <^ale  à la  moitié 
de  la  balè  qu’il  nous  préfentoit.  La  pente  de  fès  côtés  n’eft  pas 
fort  roWe  : le  terrein  en  eft  alfez  uni.  Son  fommet  eft  terminé 
par  un  petit  pain  de  fucre  pôle  fur  une  baie , & fi  régulier , 
qu’on  croiroit  qu’il  a été  formé  par  la  main  des  hommes , fi  l’on 
pouvoit  penlcr  que  jamais  il  ait  été  poflîble  de  parvenir  au  fom- 
met de  la  montagne.  J’eus  tout  le  loifir  de  la  confidérer  pendant 
la  journée  du  20,  que  nous  paflàmes  en  calme.  Nous  nous 
trotivames  dans  l’après-midi  fous  le  Méridien  même  du  Pici 
fa  forme  avoit  peu  changé  pour  nous  : fa  figure  feulement  n’étoit 
plus  celle  d’un  triangle  ilôcèle  : la  pente  de  l’Oueft  fe  prolongeoit 
beaucoup  plus  que  celle  de  l’Eft  ; mais  le  pain  de  fiicre  paroifToit 
toujairs  auflî  bien  terminé. 

Je  mefurai  avec  l’Oétint  la  hauteur  du  Pk  au-delTûs  de 
l’horizon,  que  je  trouvai  de  a**  52',  étant  à fix  lieues  de  diftance 
eftiméc  du  terrein  de  la  côte , & environ  à fept  lieues  deux  tiers 
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de  la  verticale  abaiflee  du  fommct  de  la  montagne.  Si  l’on  peut 
regarder  celte  mcfiire  comme  exacte;  la  hauteur  verticale  du  Pic 
feroit  de  i op8  toifei,  ou  1100  en  nombre  rond  * ; & dans  ce 
cas,  la  dillance  d’où  if  peut  être  aperçu  en  mer,  par  un  temps 
clair,  & avec  un  bel  horizon  , feroit  de  vingt  - quatre  à vingt- 
cinq  lieues  K 

On  connoiflbit  dès  long -temps  l’ufage  du  Baromètre  pour 
déterminer  la  hauteur  des  Montagties  : cette  méthode  ne  pouvoit 
jamais  donner  qu’une  approximation  ' ; mais  les  recherches 


* Dans  le  triangle  mixtilignc  P H R , 
{■fis-  3>pi-  confiderer 

l'arc  terrclbre  HR,  comme  une  ligne 
droite  ; & alors  on  aura  le  triangle 
refliligne  /"//T?,  reflangle  en  H, 
dans  lequel  on  connoît  la  longueur 
P R At  rhypothénufë  = 7 lieuei  j 
(ou  2 19^7  toifes,  à railôn  de  285  1 
toites  7 par  lieue  marine,  page  2p  S), 
& l’angle  mefuré  H R P = 2*  j2'. 
On  trouvera  , par  analogie , le  côté 
P H,  ou  la  hauteur  verticalt  du  Pic  ; 
fin.  tôt.  : fitu  2*  J2*  ::  21957  toifes 
: 1098  toircs. 

^ Dans  le  triangle  reftangle  CPR, 
(fis-  J ’ pi-  •"  connoît  le  rayon 
de  la  terre  C/?  = 3266100  toiles  ; 
l’hypothénufe  CP=\c  rayon  de  la 
Terre  -t-  i 100  toiles  = 3267200  : 
on  trouvera,  paranalogie,  le  côté  RP, 
OU  la  diftance  à laquelle  le  fommct  du 
PicAo\t  paroltre  ralër  l’horizon. 

CP  : C/f  : : lin.  tôt.  : Cm.  PC  R; 
enlûite , fin.  tôt.  : cof.  PCR  \-.CP 
xPR. 

PR  fera  =84575  toifes :&  en 
divifant  cette  quantité  par  285  1,5  ; 


on  aura  29  lieues  marines.  Si  l’on  en 
retranche  4 ou  5 , qu’il  faut  donner 
en  avance,  pour  qu’on  puiflè  difeerne* 
le  Pic  au^delTus  de  l'horizon  ; on  aura 
vingt-ijuatre  ou  vingt-cinq  lieues , pour 
la  dilhnee  d’où  le  Pk  des  Afores  peut 
être  aperçu  en  mer.  (Voyez  ci-devant 
l’article  du  PicdieTét>ériffe,p.2pSJ. 

’ La  méthode  efl  celle  - ci  : on  ob- 
lcrve  la  hauteur  du  Mercure  dans  le 
Baromètre , au  bas  de  la  montagne  & 
au  fommetton  réduit  ces  hauteurs  en 
lignes;  & on  prend  les  Logarithmes  des 
deux  nombres,  à quatre  chiffres  feule- 
ment , non  compris  la  caraélériftique  : 
l’opération  n'exige  pas  une  plus  grande 
précifion.  La  différente  des  tUux 
Logarithmes,  diminuée  d'une  trentième 
partie,  donne  la  hauteur  de  la  montagne 
exprimée  en  toifes.  (Mém.  Acad,  des 
Sciences,  175 3 ,/rngey /p.  Mémoire 
de  tH.Bouguer), 

Cette  règle  efl  fondée  fur  ce  que  les 
dilatations  de  l’air  augmentent  en  pro- 
grefTiongéométrique , loriqu’on  monte. 
Mais  il  n’en  efl  pas  de  même  à de 
petites  hauteurs , c’efl-à-diré , dans  b 
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multipliées  que  M.  de  Luc , Citoyen  de  Genève , a faites  fur  le» 
modifications  de  ratmofphère , Tes  expériences  fi  délicates  8c  (i 
précifes  fur  l'ulâge  du  Baromètre , ont  prouvé  que  cet  inürument 
jjeut  être  employé  avec  le  plus  grand  fuccès  pour  niveller  les 
terreins , ceux  même  dont  la  pente  eft  peu  fenfibie  *.  Cette  dé- 
couverte fera  très-utile  pour  les  Marins  : 011  pourra  à l'aide  du 
Baromètre , déterminer  la  hauteur  verticale  de  tous  les  Caps , des 
Côtes,  des  Montagnes  qui  fervent  de  reconnoiflànces , 8cc.  On 
connoîtra  donc  , ainfi  que  nous  l’avons  trouvé  pour  les  Pics  de 
Te'nériffe  8i  des  Açores  . la  plus  giande  diftance  d’où  on  peut  les 
apercevoir  en  mer , 8cl’angle  fous  lequel  ils  doivent  être  vus  à cette 
diftance  : on  calculera  des  tables  de  différentes  diflances , relatives  à 
différens  angles  , pour  toutes  les  hauteurs  verticales , depuis  cin- 
quante toifes , pr  exemple , jufqu’à  deux  mille.  Lorfqu’en  venant  à 
l’attérage , on  découvrira  un  Cap,  une  Montagne , dont  la  hauteur 
verticale  fera  connue  : on  mefurera  avecl’oclmt,  la  quantité  an- 
gulaire dont  ils  proiffent  élevés  au  - deffus  de  l’horizon  ; 8c  en 
cherchant  cet  angle  dans  la  table , fous  la  hauteur  verticale  qui 
convient  à l’objet  aperçu  (8c  que  je  fuppofe  connue  d’ailleurs) , 
on  connoîtra  la  difiance  réelle  du  Navire  à fobjet.  Cette  donnée 
peut  être  fort  utile  quaijd  on  lève  le  plan  d’une  côte , 8c  fournir  une 
bafe,  une  ligne  de  flatioii , un  côté  de  triangle,  dont  la  longueur 
fera  bien  déterminée;  au  lieu  que  fouvent , pour  pouvoir  employer 


partie  inferieure  de  l’atnioljihère  : I air 
a moins  d ciadiciuf , occupe  â propor- 
tion moins  d'cfpacc;  & Ion  a reconnu 
que , dans  ce  cas , & fur-tout  en  Eu- 
rope, les  dilatations  de  l’air  ne  fuivent 
plus  une  progrefTion  géométrique. 
(Mém.  Aud.  dés  Sciences,  1753, 


Dans  \e% petites  hûutetirs , on  trouve 
communément  une  ligne  de  diminution, 
pour  cn^e  toifes  de  hauteur.  ( Hifloire 
de  l Academie  des  Sciences,  fpoo  , 

page  ,24.) 

• Voyez  les  recherches  de  M.  de  Luc, 
(nt  \es  modifications  de  Vatmcfplurt, 
iniprimées  à Genive  en 
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des  rclèvemens . on  efl  forcé  de  faire  u&ge  des  dillanccs  eHimees 
à vue;  ce  qui  nccefBirement  introduit  de  farbitiaire  dans  les 
opérations.  Si  la  iiauteiir  verticale  d’un  objet  qu'on  a relevé  n’étoit 
pas  connue;  il  ne  faudroit  pas  le  difpenlcr  de  melîirer  l’angle  de  lôn 
élévation  apparente  : on  pourroit  quelque  jour  en  faire  ufàge , pour 
conclure  la  diflance  où  l’on  étoit  alors  de  l’objet,  au  cas  que  dans 
la  fuite  on  fè  trouvât  à portée  d’en  meliirer  la  hauteur  verticale. 

Le  20  , au  lever  du  Soleil , toute  la  montagne  du  /VV  étoit  dé- 
couverte : nous  voyions  l’ouvert  du  canal  formé  entre  l’ile  du  Pic  & 
celle  de  Fa'jal:  il  me  parut  avoir  daix  ou  trois  lieues  de  largeur. 

La  Latitude  déduite  de  l’oblervation  , & corrigée,  étoit  â 
h midi,  de  38**  10'  55".  Si  on  la  compare  à celle  du  ip  ; 
le  progrès  vers  le  Sud  aura  été  de  2p'  42",  Il  n’cft  que  de  8 
minutes  j , félon  le  calcul  des  routes  : il  en  réfulte  que  les  cou- 
rans  nous  ont  jxarlés  dans  le  Sik/  de  vingt- une  minutes.  Cet  effet 
des  courans  efl  conforme  à celui  que  j’avois  déjà  foupçonné  le 
I P , quand  je  comiaiai  la  Latitude  que  nous  donnoit  le  calcul  des 
routes , à celle  tjui  réfuitoit  de  l’obfc’rvaiion , & qui  m’avoit  clé 
confirmée  d'ailleurs,  par  les  relèvemens  que  je  fis  dans  l’aprcs- 
midi , en  vue  des  terres  de  Faynl.  Quoique  le  vent  fût  très- 
mou  de  la  partie  de  l’Ouefl  ; je  duublois  ces  terres  avec  vîteffè  , en 
les  longeant  dans  le  Sud-Ell  & le  Sud-Sud-Efl  : les  courans  me 
portoient  en  roule.  Je  préfumai  que  la  marée  devoit  être  fenfible 
fur  ces  côtes.  Le  ip  étoit  le  jour  de  la  pleine  lune,  & vers  fix 
heures  & demie  du  fôir,  je  m’aperçus  qu’il  y avoit  dans  les  eai'x 
de  la  mer , un  bouillonnement , un  CLtpoùs , femblable  à celui 
qu’on  remarque  à l’entrée  des  rivières  quand  le  fiot  commence, 
iians  doute  nous  étions  alors  de  Jufant&t.  la  diieélion  du  courant 
lê  trouvant  oppofee  à celle  de  la  lame  du  Sud-Ouefl  , les  eaux 
s'cntre-choquoient , & la  mer  fembloit  bouillonner. 

Première  Peiriiç,  Z z z 
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\'arîit*on  obfcn  te 
I JsorJ-Oucil, 
Latir.  38**  10'. 
ifpg.  30. 48  4. 


On  rtconiiDÎt 
i’itc  de  Sa!4t-(SroTge, 


54.1$  JûUnNÀl  r>Ë  LA  NAVICATTOrf, 

Dans  raprès-midi  du  20  , je  me  trouvai  direcflement  fous  fe 
Mcridieii  du  Pic  des  Açores  ; je  le  relevai  au  Nord  du  monde; 
Nous  fiines.à  cet  inflant,  des  obfervations  pour  déterminer  la 
Longitude  de  cette  montagne.  Mais  je  me  réferve  d’en  rendre 
compte,  ainfi  que  de  plufieurs  relcvemens  faits  en  vue  des  îles, 
lorlejue  je  m’occuperai  de  fixer  leurs  pofitions. 

Nous  fumes  en  calme  pendant  la  plus  grande  parité  de  la 
journée  ; le  jaeu  de  chemin  que  nous  falfions  vers  l’Ed  paroilToit 
n’étre  d6  qu’j  un  courant,  dont  l’tflèt  ctoit  fenfible  même  à la  vue. 

Dans  l'après-midi , on  crut  découvrir  les  terres  de  l'Ue  Saint- 
Ceorge , dans  le  Noi  d-£ll. 

Au  coucher  du  Soleil,  vers  7''  i , on  obferva  Famplitude; 
fie  l’on  en  conclut  la  déclinaifon  de  l'aiguille  aimantée,  de  13'^ 
Nord-Oudh  La  Latitude  devoit  être  alors  de  10':  la  Lon- 
gitude , ( celle  du  Pic)  3 o*^  4.8’  j. 

Nous  eûmes,  le  foir,  un  [>etit  vent  de  terre  auquel  le  calnii 
fuccéda. 

Le  2 i , au  lever  du  Soleil , nous  dé-couvrimes  l'ile  Saint-Ceorge: 
la  pointe  qui  paroilfoit  la  plus  Orientale,  nous  rdloit  au  Nord- 
E(l  ^ Nord , 2**  Nord  ; la  pointe  de  l'Efl  de  l’ile  du  Pic , celle  de 
I^ijquin,  au  Nord  ^ Nord-Efl , 2*^  Nord:  celle  de  i’Ouefl.ou 
à! Efpcrial ,m  Nord-Oucfl,  2^  Oued  : à trois  lieues  fie  demie  da 
didance  de  la  côte  du  Pic.  Je  jugeai  par  ces  relèvemens  , que  la 
Carte  du  Dépôt  donne  environ  neuf  lieues  de  trop  d’étendue,  de 
l’Oued  à l’Ed,  à la  côte  Méridionale  de  l’ile  du  Pk , fie  que  la 
pointe  Orientale  de  l’ile  SaitU  • George  y ed  portée  de  trois  ou 
quatre  lieues  trop  à l’Efl,  par  rapport  au  Méridien  du  /Vc.  Mais 
je  rérerve  celte  difcirlLion  pour  un  autre  lieu  : elle  dort  frire  par  tie 
des  oiK'rations  cjui  Erviront  à fixer  les  [xjlliions  reljseélives  dç 
-di  dérens  3'olnls  des  îles  Açores, 
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Les  vents  sctoient  rangés  à i’Efl  & Eft-Nard-Eft  ; ils  cloient  j ^ j l i CT 
trcs-foibles.  J’avoîs  d’alwal  pris  la  bordée  du  Nord  ; Je  fus  oblige 
de  l’abandoniier  : elle  ni’adéri (l’oit  lîir  la  poiirte  Orientale  de  pamif» 
l’ile  du  Pic,  où  font  marqués  des  dangers.  Je  les  reconnus d’afîez  ' 
près  : ce  font  des  roches  au-delliis  de  l’eau , détachées  de  la  pointe  : 
on  en  compte  cinq  ou  fix  : elles  [vutent  peu  au  large;  mais 
j’ignore  (î  le  voilinage  de  ces  écueils  e(l  bien  lâin. 

Au  coucher  du  Soleil , vers  7 heures  ^ , nous  oblêrvames  v,ri.iiîon  d.ff.vrt- 
l'amplitude , & nous  conclûmes  la  dcclinaifon  de  l’aimant  de  i j‘* 


à la  piMnic  Oii«  'HV 
acl'îlcjail. 


! 3**  19'Nord-ÜUl.rt, 


I.«  MtrranJ 
ont  porîc  dans  rFîl; 
€L  p>JUrt|U9i. 


Laiit.  38**  ao'. 

19'  Noid-Oudl.  La  Laiiiiklc  du  Navire devoit  tire  de  38^  20'  : Lo„j.  3a,  33, 
nous  étions  à i ^ ou  i 6 minutes  à l'Orient  du  Méridien  du  Pic  ; 
la  Longitude  devoit  être  de  30**  3 3'. 

. Nous  eûmes  pendant  la  nuit  ilfs  vents  variables  de  la  partie 
'de  l’Eft , & très-foibles.  Le  courant  nous  foutenoit  contre  la  dérive, 

& nous  [xmolt  vers  l’Ed  dans  les  intervalles  de  calme. 

Le  22  à midi , la  Latitude  déduite  de  l’obErsaition,  5c  corrigée , 
tloit  de  38“*  00'  37".  Du  20  au  22,  le  progrès  vers  le  Sud 
avoii  été  de  10'  18",  le  même  que  celui  qu’a  voit  donné  le  calcul 
des  routes.  Il  pioît  que  l’eflet  des  courans , qui  nous  portoient  dans 
le  Sud  les  jours  précédens , avoit  été  nul  vers  ce  côté , du  20  au 
22  : mais  il  faut  remarquer  que,  pendant  ces  deux  derniers  Jours, 
nous  avions  été  couverts  par  les  terres  de  l’île  du  Pic , qui  nous 
icdoient  au  Nord,  5c  à fort  peu  de  dirtance.  Les  courans  nous 
a''oient  (tulement  [xjités  d'une  jx;tlte  quantité  vers  l’Eil  : 5c  ce 
Econd  eflet  doit  avoir  lieu;  parce  que  les  eaux  qui  portent  natu- 
rellement an  Sud , étant  accumulées  5c  prelTées  dans  le  canal  formé 
entre  les  îles  de  payai  5c  du  Pic , 5c  y acquérant  par  conféquent 
plus  de  vitelTe,  font  forcées  de  contourner  la  partie  du  Sud-Ouefl 
de  nie  du  Pic,  5c  s’écoulent  erifuite  de  l’Oued  à l’Eft,  félon  la 
direélion  de  la  côte  Méridionale. 

Zzz  jj 
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' L’effet  ordireiiie  des  courans  qui  portent  au  Sud  dans  le  pa- 
rage des  Açotcs  , 5c  la  fréquence  des  calmes , ont  été  remar- 
qués par  piufieurs  Navigateurs.  On  peut  voir  dans  le  Voyage  de 
M.  de  Chabert , à KAmérujue  Septentrionale  * , qu’il  éj>rouva  des 
différences  vers  le  Nord , de  liuit  lieues  quelquefois  en  24  heures , 
produites  par  l’effet  des  courans  qui  portoient  au  Sud  : les  calmes 
contrarièrent  long -temps  fa  Navigation.  En  1746,  l’Efcadre 
de  M.  le  Duc  à'Enville  avoit  éprouvé  les  mêmes  ohflacles.  Les 
courans , dit-on  , agiflênt  toute  l’année  dans  ces  parages  ; 5c  leur 
direélion  , vers  le  Sud  5c  vers  l’Eft,  eft  affez  confiante  : mais  la 
feifon  où  les  calmes  font  le  plus  fréquens , efl  depuis  le  mois  de 
Juin,  jufques  à la  fin  d’Oélobre. 

Nous  reconnûmes  l'ile  âc^Tcrcère  dans  la  journée  du  22,' 
A 7 heures  du  foir  , la  pointe  qui  nous  paroiffoit  la  plus 
Occidentale  vers  le  Nord , refloit  au  Nord  i de  Nord-Ouefl , 
3“^  Nord  ; celle  qui  paroiffuit  la  plus  Méridionale  , au  Nord- 
Nord- Efl,  4‘'  versl'Eit  La  diflance  efUmée  à vue  pouvoit  être 
de  1 2 à 13  lieues.  * 


Le  vent  fouffloit  fcùbleinent  delà  partie  du  Sud-Ottefl  : je  réglai 
nu  voilure  pour  attérir  le  lendemain,  aupointdu  jour,  furie  Mont 
du  Brefd,  qui  eft  la  reconnoiffance  de  la  Baie  SAugra,  où  je  me 
projxrfois  de  jeter  l’ancre.  CetteBoieeflfituéeà  lacôte  Méridionale 
de  file,  à 2 lieues  de  diflance  de  la  |x>inte  de  l’Eft. 

fi'ônSe  ^ embrumée  : je 

JeUEaicd',%rtf.  découvris  cependant  le  A'Jont  du  Brefd,  filué  à l’extrémité  d’une 
langue  de  terre  qui  forme,  du  côté  de  l’Oueft,  la  Baie  d'Angra 
qu’on  pourroit  plus  juftement  nommer  XAnfe  d'Angra,  fi  Ion  ne 
confidérnit  que  fon  peu  d’élendue.  Le  Mont  du  Bref!  eft  fort 
reconnoilfabie  ; c’eft  ime  montagne  fourchue  , allçz  élevée  5c 

• Ft^€  jfp  de  fgn  Voj-age. 
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Hont  le  pied  eft  baigne  pr  la  mer.  Quand  on  Li  voit  d’une  cer- 
taine diflance,  elle  jxiroii  former  deux  monlagnes  fepreespr  un 
canal.  Sur  le  morne  Oriental  font  elevt'es  deux  tours,  noinmees 
Facha,  d’où  l’on  (Ignale  les  Vaitlèaux  qui  paroilîent  au  large.  Au 
pied  de  ce  même  mondrain  , fur  la  pointe  qui  termine  la  Baie, 
eft  bâti  le  Fort  Saint -Antoine , qui  a des  batteries  rafantes.  Je 
defllnai  cette  montagne  quelques  heures  après  la  première  décou- 
verte, lorfqu’eile  me  refloit  au  Nord-Ouell  ^ Nord, à deux  lieues 
environ  de  didance  : on  en  trouvera  la  vue  dans  naCarte  par- 
ticulière  Jes  îles  Açores. 

Le  Mont  Ju  Brefil  n’eft  pas  la  feule  reconnoifiânee  SAngra: 
on  aprçoit,  en  même-temps,  deux  îlots  taillés  à pic,  dont  un 
allez  élevé  , nommés  les  JJles  aux  Chèvres  : ils  ne  font  guère 
■qu’à  une  lieue  de  didance  à l’Orient  du  Mont*,  & terminent  la 
Baie  du  côté  de  l’£d.  A deux  tiers  de  lieue  environ  dans  le 
Sud-Ed  de  ces  îlots,  font  quatre  écueils  ou  roches  hors  de  l’eau, 
qu’on  nomme  Los  Frailes  : on  y découvre  aufli  des  brifins  à 
lleur  d’eau , mais  tout  près  des  roches. 

Dès  qu’on  a reconnu  le  Mont  du  Brefil , en  venant  du  Sud- 
Oued,  du  Sud,  ou  du  Sud-Ed,  on  dirige  là  route  liir  cette 
montagne.  Si  le  vent  refufoit  à l’approche  de  la  terre,  on  pourroit 
louvoyer  hardiment  en  dehors  de  la  Baie  : il  y a graixl  fond  juf 
ques  à toucher  terre.  On  doit  cependant  le  défier  du  calme  : les 
•coin  ans  font  alors  très-aélifs,  & toujours  très -variables.  J’en 
eprousai  un  qui  me  jwtoit  dam  le  Nord  - Eli  avec  alTez  de 
rapidité  : fon  edet  étoit  encore  plus  lënfible  fur  un  Bâtiment 

font  rrès-dcffflufux  : i’en  ferai  remar- 
quer les  erreurs  <|uand  je  rendrai  compte 
des  opérations  qui  m’ont  (èrvi  à fixer 
à peu  près  les  vériial)k$  ^idcoitos  de 
les  dillaoces. 


* La  Carte  du  Dépôt  , 1755,  les 
.place  à trois  lieues  & demie  dans  le 
Nord- Eli,  & Nord-EfI  j d’Efl.  La 
tonliguration  & les  gilTemcns  des  diffï- 
Knies  parties  de  la  cûtedeTerccie  jr 
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Suttioi.:  <jui  me  tievançoit , &:  dont  la  dtrive  conliJérable  air^ 
nonçoit  la  force  du  courant  qui  le  niaîtrifoit. 

Si , en  attaquant  le  Mont  du  Brefîl  par  le  Suil-Ouefl  , le  vent 
ne  pjiloit  pas  en  route  ; on  doit  éviter  de  trop  approcher  la 
partie  de  la  côte  qui  s’étend  depuis  le  Aloin  Julcju’à  la  pointe  la 
plus  Occidentale  de  l'ile.  C'eft  une  côte  de  fer , & fur  laquelle  il 
ftioit  fort  ilangereux  d’être  affalé  avec  le  calme. 

Les  vailléaux  qui  viennent  du  Nord  doivctit  lé  défier  de  fa 
poiiUe  Méridionale  de /bfW-/y<î)vr , à l'extrémité  de  laquelle  s’é- 
tend, àdeux  ou  trois  braflês  fous  l’eau  , vêts  l'Eff  & l’Eff-Nord-Eff, 
lin  banc  de  roches  de  deux  lieues  d’étendue , qui  n’cft  |?as  marqué 
fur  la  Carte  du  Dépôt.  On  |seut  ranger  à honneur  la  pointe 
Orientale  de  l'île,  à l’extrémité  de  laquelle,  & tout  pes  de  terre, 
on  voit  un  petit  îlot  qui  eft  omis  fur  les  Cartes.  En  attaquant 
l’ile  par  ce  côté , on  rcconnoîtra  d’abord  Los  Fraiks , tbnt  j’ai 
parlé , & les  Ijles  aux  Chèvres , dans  le  Nord-Oucfl  de  ceux-ci. 
Les  plus  gros  Vailfeaux  pourroient  palier  entre  les  Chèvres  & 
la  grande  ile.  J'y  ai  fait  lîinder  : on  y trouve  par-tout  quinze 
bralî'es , fond  de  fable.  On  pourroit  même  y mouiller,  fi  l’on 
y étoit  cotitraint  par  les  circonftances.  On  trouve  vingt  - quatre 
braffes  entre  les  deux  îles  aux  Chèvres;  mais , dans  aucun  cas , il 
n’ell  prudent  de  tenter  ce  paflâge , qui  n’a  pas  une  encablure 
de  large.  On  doit  préférer  de  pffer  entre  ces  îles  S:  Los  Fraiks: 
le  fond  elt  de  quatre  - vingt  - dix  braffes  ; 6c  le  canal  a deux-  tiers 
de  lieue  de  largeur  : on  n’y  connoît  aucun  danger  lîxis  l’eau.  On 
peut  paffer  encore  dans  le  Sud  de  Los  Fraiks  , en  dehors  de 
toute  île  de  tout  écueil  ; mais  il  faut  obferver  qu’à  une  portée 
de  boucanier , dans  le  Sud-Ell  de  Los  Fraiks , il  y a une  roche 
fous  l’eau.  Je  tiens  tous  ces  détails , ainfi  que  quelciues  autres  que 
j'aurai  occafion  de  rapporter  , d’un  Navigateur  Portugais,  grand 
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Jnalîquè  des  Açores , qui  me  les  a communiques  pendant  mon  ' 
(cjoui"  à Aniçra. 

A P heui-es  du  malin , Je  diflingnois  clairement  la  \ ille  il'Angra, 
qui  le  développe  fur  un  terrein  alFei  élevé. 

Toute  la  cote,  depuis  la  Baie  juri|u’à  la  |K>inie  de  IT.fl,  paroît 
taillée  à pic.  Je  ne  crois  pas  qu'il  j-  ait  un  Icul  crxlroit  où 
une  chaloupe  puiflé  alxrrder , excepté  à la  partie  qui  regarde  les 
îles  aux  Chèvres  ; là,  ell  une  petite  anfe  de  fable  protégée  par 
un  Fortin.  Cette  côte,  dure,  aride,  cfcirpee , paroît  un  mur. 
Un  rempart,  fondé  par  la  Nature,  pour  Ibutenir  le  tcriein  lûjx.'- 
rieur  qui  di  mervcillculeinent  bien  cultivé  Julîju’au  lômmct  des 
mornes.  Chaque  champ  dl  entouré  de  haies  vives,  dont  les  unes 
Icmblent  couronner  un  côteau  , les  autres  fui  vent  des  jrentes  douces^ 
ou  lêrpcntent  dans  un  vallon  : la  variété  des  nuances  ajoute  encore 
à celle  des  contours.  Un  grand  prterie  , dclTiné  félon  les  règles 
de  l'ait , tracé  par  la  main  de  le  Nôtre  avec  le  compas  de  la 
fymélrie,  jieut-il  prélcnler  aux  yeux  un  tableau  aulh  agréable  que 
les  heureux  délordres  de  la  Nature  l 

Je  pafîâi  quekjues  heur  es  en  calme  01  vue  du  A'Iont  du  BrefiISc 
xJela  ville.  Je  dillinguois , dans  la  irarlie  Orientale  du  Port , le  Fort 
bâti  fur  une  pointe  de  roches  eicarpées  , à l’oppofé 
■du  Fort  Saint  - Antoine.  La  pointe  du  Foi  t Saint  - Séhaflicn  forme 
proprement , avec  le  A'Iont  dn  Brcfd , le  Port  ou  l'anlë  SAngra. 

J'étois  aune  lieue  & demie  de  dinance  du  Aient  duBrefd; 
quand  je  vis  voguer  à nous  un  canot  du  Port , portant  à l'avant 
Je  pavillon  àc  Portugal.  On  venoit  reconnoîlre  le  Bâtiment.  Un 
Officier  des  troupes  à'Angra  le  prélênta  jxrur  prendre  les  infor- 
mations ordinaires  : je  le  priai  de  monter  à bord , ainfi  qu’une 
autre  petfonne  que  je  préfumois  être  ou  le  Capitaine  ou  un  Pilote 
«du  Port.  Quelques  queflions  envbarralfées  qui  me  furent  livitesj 
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me  prouvèrent  que  la  vue  d’un  Bâtiment  de  guerre,  & d\irt 
Bâtiment  Françob , donnoit  de  l’inquiclude.  M.  le  Gouverneur 
général  étoit  ablênt  ; & félon  l’ufige  du  Portugal  , Madame  la 
Gouvernante  commandoit.  On  dit  qu’on  alloit  lui  rapporter  mes 
nponfes,  & m’envoyer  un  Pilote  pour  me  conduire  au  mouillage. 

Ce  Pilote  fut  rendu  à bord  à deux  heures  après-midi.  11  avoit 
pris  la  précaution  de  fe  faire  accompgtier  par  une  chaloupe  du 
Port , deflinée  à nous  remorquer , au  cas  que  le  vent  vînt  à 
nous  manquer. 

Nous  laidàmes  tomber  l'ancre , à 4 heures , dans  la  ^àxtiX Angra, 
par  dix-huit  brades,  fond  de  gros  gravier  & de  corail  :1e  Alout 
(lu  Brtfil  (la  prtie  où  font  les  tours  de  fignaux)  nous  refloit  à 
l>eu  près  au  Sud-Sud-Oued  corrigé,  à moins  de  deux  encablures 
de  didance.  La  première  ancre  que  je  mouillai  étoit  celle  de  la 
grande  touée:  on  fila  quatre-vingts  bradés  de  cable.  On  fit  porter, 
pr  une  chaloujre , une  Icconde  ancre  , celle  d’affburche  , qui 
fut  mouillée  par  dix  - neuf  bralfes,  fable  gris,  vafard  , le  cable 
entier  dehors.  La  première  étoit  dans  le  Sud-Sud-Ed  , la  féconde 
dans  leSud-Ed;L  de  Sud.  On  établit  enfuite  datx  ancres  à 
jet , l’une  dans  le  Nord,  l’airtre  dans  le  Nord -Oued  : la  Frégate 
étoit  ainfi  fur  quatre  amarres , les  deux  grodés  ancres  au  large,  les 
deux  ancres  à jet  du  côté  de  la  terre.  Le  pode  qu’on  nous  avoit 
fait  prendre  ne  me  jxtnit  pas  le  meilleur  de  la  Baie  : la  Frégate  ne 
fe  irouvoit  guère  qu’à  une  encablure  de  didance  des  roches  [tlu 
AIont-Brefil,  quand  elle  étoit  évitée  au  vent  d’£d-Sud-Ed.  On 
feroit  mieux  mouillé,  fi  l’on  metloit  la  pointe  la  plus  Méridionale 
du  Fort  Saint- Antoine  (ou  le  pied  du  Monl-Brefil ) au  Sud-Sud- 
Oued  L Rumb  Oued , corrigé,  à trois  encablures  de  didance.  Les 
grodés  ancres  féroient  fur  un  fond  de  fable  gris  , valîtrd  par 
qiuiorze  ou  vingt  bradés.  Les  ancres  à jet  fe  trom  eroient  par 
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qulnrê  à Jix-huit  bralfes  , fond  de  gros  gravier.  On  pouiroit, 
dans  la  «belle  Caifou , & par  un  temps  fur  , mouiller  en  dehors 
de  la  ligne  tirée  du  Fort  Saint  -Antoine  au  Yoxi  Saint-Se'baflien , 
par  cinquante  brafles:  le  fond  diminue  à melîire  qu’on  entre  plus 
avant;  maison  ne  doit  pas  mouiller  par  moins  dedix-huit  brades. 

On  m’a  dit  que  rétablilTement  tie  la  Baie  cfl  environ  à onze  Marcee 
heures  trois  quarts.  La  mer  y monte  de  qiuatie , cinq  & fix 
pieds , Iclon  le  vent  qui  règne;  mais  l’élévation  n’excède  jamais 
huit  pieds , même  dans  le  tcmjas  des  plus  grandes  eaux. 

L’amarrage  fur  quatre  ancres  ell  indifpenfable  : la  rade  e(l  ou- 
verte à tous  les  vents,  depuis  le  Sud -Sud- Oued , par  le  Sud, 
julqu’à  l’Eft.  La  mer  du  Sud-Ouell , qui  contourne  le  morne , y 
cd  terrible.  Celte  Baie  n’a  pas  plus  d’un  demi-mille  de  largeur,  & 
peut  - être  pas  trois  encablures  de  bon  fond.  On  doit  toujours 
mouiller  plus  près  de  la  côte  de  l'Oued  ( celle  qui  ed  au  Nord 
du  Fort  Saint-Antoine ) que  de  la  côte  qui  cd  voiline  du  Fort 
Saint-Sébapien,  Le  fond  ed  par-tout  de  roches  aux  approches  de 
ce  dernier.  On  connoît  auffi  plulieurs  roches  dans  la  Baie,  fur 
lefiiueiles  il  y a douze,  quinze  & vingt-cinq  brades.  Les  petits 
Bàtimens  qui  veulent  mouiller  plus  près  de  terre,  que  par  dix-huit 
bradés , doivent  faire  flotter  leurs  cables  : on  trouve  encore  plus 
ile  roches , fi  l’on  ed  plus  près  de  la  Ville. 

On  ne  peut  être  en  fureté  dans  celte  rade , que  pendant  la  plus 
belle  partie  de  l’été,  depuis  Juin  jufqu’en  Septembre:!!  n’y  règne 
alors  que  de  petits  vents  de  la  partie  de  l’Oued , vers  le  Nord- 
Oued.  Mais  dès  que  l’hiver  commence , les  vents  du  large  exercent 
tout  leur  empire  ; ils  y excitent  de  fi  horribles  tempêtes , que 
i'unique  reflburce  ed  de  mettre  à la  voile , auflitôt  qu’on  voit 
dans  l’air  quelqu 'apparence  de  mauvais  temps.  La  côte  ne  préfente 
que  des  rochers  taillés  à pic , audi  élevés  que  le  corps  des  plus 
Première  Partie >.  A a a a 
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grands  vailfeaux.  Il  n’y  a fur  tout  le  contour , qu’une  j^etiie  an(è 
de  (âble , dont  l’abord  m^ine  dl  défendu  par  des  roches  fous  l’eau  : 
l’échouagc  dl  impraticable.  Si  l'on  efl  jeté  en  côte;  le  Vaifieau 
& les  hommes  font  perdus  lâns  retfource. 

M.  Fre^ier , Ingénieur  ordinaire  du  Roi , qui  féjourna  en  1714, 
dans  la  Baie  ^ Attira  , dit  qu’une  longue  exjxûience  a appris 
aux  habilans  du  Pays , à prév'oir  d'avance  le  mauvais  temps  *.  La 
haute  Montagne  de  l’ile  lê  couvre  alors  6c  s’obicuicit.  Quelques 
jours  auparavant,  les  oifeaux  viennent  croaflèr  autour  de  la  ville.  Les 
Marchands  qui  fe  trouvent  dans  la  néccintcde  ne  pas  t]uitier  la  rade, 
abandonnent  leurs  Navires,  ou  mettent  les  |>etits  Bâiimens  à terre, 
dans  l’anfe  de  fable  dont  j’ai  parlé , liluée  au  pied  du  Fort  Snwl- 
Sébafikn  : Xou\  le  monde  fe  retire  dans  la  Ville  jufqu’à  la  fin  de 
l’orage.  Au  mois  de  Septembre  de  l’année  1713,  fept  Bâiimens 
périrent  lous  iesyaix  des  habitans  tS’Augra,  fans  qu’il  fût  pofl'ible 
de  fauver  un  Icul  homme  des  équipages  qui  avoient  eu  l’impru* 
dence  de  relier  à bord. 

Quelque  défavantage  qu’ait  le  Port  d'A/rgr/i , tant  par  fou 
expofition  , que  jsar  fou  peu  d’étendue , 6c  la  niauvaife  qualité 
du  fond  ; cependant , comme  cette  Ville  td  le  chef-lieu  de  toutes 
les  Açores , 6c  le  centre  du  petit  Commerce  de  ces  îles , les  Por- 
tugais ont  ajiporté  le  plus  grand  foin  à la  fortifier.  Si  tous  les 
ouvrages  étoient  en  bon  état , garnis  de  rariilleiie  qu’ils  com- 
ITortent,  5c  défendus  par  une  garnifon  proiiortiunnée  à l’étendue 
des  Fortific.il ions;  fi  la  place  étoit  .ipprovifionnée  de  vivres  6c  de 

munitions , 6c  commandée  par  un  homme  de  télé  ; on  ne  pourroit 
tenter  une  entreprife  contre  A/igra,  qu’avec  des  forces  coni  idi  râbles 
de  terre  6c  de  mer  : peut-être  encore  feroit-on  réduit  à l’alfimer. 
M.  Frezier  nous  a fait  connoitre  toutes  les  Fortifications  de  ce 
" Voyage  à la  mer  4u  Sud,  par  M.  Frtikr,  édition 
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Port  * ; il  les  a vues  ; il  en  parle  en  homme  Jii  métier-  Je  ne 
faurois  mieux  faire  que  d'emp;  miter  Je  lui  les  détails  qui  peuvent 
intéicflêr  particulièrement  les  Matins  ; je  veux  dire  la  jnriic  des 
ouvrages  qui  commandent  le  Pot  t , & que  j’ai  trouvés  conlorines 
à la  delcriplion  que  M.  Frejer  nous  en  a dr iiiiée. 

Le  Cap  Je  plus  avancé  à gattclie  en  entrant  , celui  de  Stnnt- 
' Antoine,  ell  bordé  par  une  triple  bailet  ic  prefque  à llcur  d’eau.  Elle 
c!l  continuée  en  Ixtnne  maçonnerie  le  long  de  la  côte , julîju’à 
Ja  Citadelle,  ou  CopAlo  ilc  San  - Juan , avec  des  Redants  & de 
{letits  Moineaux,  qui  la  lianquent  fins  beaucoup  de  nécefTiié , 
car  les  rochers  la  rciulciit  inaccdîible  aux  chaloujxis.  Pour  con- 
fer  ver  une  communication  de  la  Batterie  de  Saint-Antoine  à la 
Citadelle,  on  a fait  le  long  de  b Montagne,  un  Boyau  traverfé 
par  une  pctiteCrevalfe,  qu’on  paffe  fur  un  l’ont  défendu  par  deux 
Redoutes,  au  milieu  defquclles  e(l  une  Chapelle  de  Saint-Antoine , 
avec  une  bonne  Fontaine.  Les  Batteries  de  la  côte  fe  joignent  aux 
dehors  de  la  Citadelle  qui  viennent  juf<|u’au  bord  de  la  Mer. 

La  Citadelle  même  eft  fituée  au  Nord  & au  pied  du  Alont- 
Brefd,  qu’elle  enferme  par  l'enceinte  du  Corjis  île  la  Place , du 
côté  de  rOiicB,  & par  les  dehors  du  côté  du  Port. Ces  dehors,  qu’on 
poiirroit  nommer  une  continuation  d’enceinte,  quoique  fans  foffé, 
ferviroient  jxru  dans  un  fiége  par  terre  & par  mer.  Un  Vaiffeau, 
mouillé  fiir  cinquante  braircs , au  Sud  - Eli  quart  de  Sud . les 
rendroit  prefque  inutiles,  en  les  battant  de  revers.  Mais  le  Haut- 
Fort  n’a  pas  ce  défaut.  Il  efl  affez  bien  planté,  bien  conduit , & 
Ixiti  de  bonne  maçonnerie  lîir  un  Rocher,  dans  lequel  onacreulc 
un  Folié  de  quatre  à cinq  toiles  de  profondeur,  & large  de  dix 
à douze.  Les  murailles  en  font  fort  élevées.  Dans  le  fond  du 
foflé,'le  long  de  l’Efearpe,  on  volt  un  rang  de  Puits  de  deux  à 
* Voyage  à U mer  du  Sud,  pa^e  2S-f, 
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trois  loifès  en  quarrc,  5c  tie  dix  à douze  pieds  de  profondeur,  fi 
proche  les  uns  des  autres  , qu’ils  ne  font  féjxués  que  par  une 
traverfè  du  même  Roclier,  qui  n’a  pas  plus  de  deux  ou  trois 
pieds  d’épaifleur.  Au  devant  de  la  Courtine , où  efl  la  Porte , ces 
rangs  de  Puits  font  triplés,  & s’avancent  à quatre  ou  cinq  toiles 
de  la  Contrefcarjse.  Les  Portugais  penfent  que  leur  Château  efl  iiu- 
prenable.  Ce  qui  les  confirme  dans  cette  opinion , c’ert  que  les 
Efpagnols  y ont  foutenu  contr’eux  trois  ans  de  fitge,  Jufqii’à  l’ar- 
rivée de  fix  mille  François  qui  les  forcèrent  d’abandonner  la  Place: 
tous  les  canons  du  Château  font  encore  aux  armes  tï Efpagne. 
M.  Freÿcr  ne  jugea  pas  aufiî  avantageulcment  de  la  fijrce  de 
cette  Citadelle:  il  y reconnoît  plufieurs  défauts,  que  Je  ne  rap- 
porterai pas , & qu'il  faut  lire  dans  fon  ouvrage. 

On  ne  peut  aller  au  AIom-Brcfil  qu’en  pffant  par  le  Fort, 
parce  que  la  cote  de  l’Ouefi  de  la  langue  de  tevre , ou  plutôt  de 
la  mafie  de  rochers,  qui  lie  le  Mont-Brefil  k l’île,  eü  bordée  de 
Batteries  à jrcu-près  comme  la  côte  de  l’Efl  : la  partie  du  Sud  efl 
efearpée  en  falaifes  inacceflibles.  Auffi  le  Fort  n’a-t-il  de  ce  côlé  là 
qu’une  fimple  clôture.  Les  Batteries  de  la  côte  de  l’Ouefi  fervent 
Eus  doute  à défendre  une  Anfè  fituce  à l’Ouefl  du  Mont-Brefil , 
& qui  n’efl  féparte  de  celle  AlAngra,  que  par  cette  montagne  & 
la  langue  de  terre.  Mais  cette  anfe  efl  femée  de  roches  ; & je  ne 
crois  [ras  qu’il  foitpollible  d’y  aborder:  j’aunii  occafion  d’en  parler. 

A l'égard  du  Corps  de  la  Place,  elle  efl  revêtue  d’une  chemife 
de  bonne  maçonnerie,  fur  laquelle  efl  un  Parapet  de  même  matière 
& de  fix  ou  fept  pieds  d’épaiffeur.  La  défejife  des  Baflions  efl 
rafante.  On  y compte  environ  vingt  pièces  de  canons  ; & le 
Magalin  contient , dit-on , quatre  mille  armes. 

Les  Efpagnols  n’avoient  bâti  le  Fort  Sm-Juan , à l'Ouefl  du 
Port , que  pour  commander  la  Teijç  : Portugais  élevèjent 


Digitized  by  Google 


î LE  s A ç C R E s.  5 57 

tnfuilê,  du  côte  de  l’Efl,  un  petit  Fort  nommé  S^wt  Sebaflicn , 
pour  dominer  fur  la  Rade.  C'efl  un  Quarré  de  maçonnerie,  d'en- 
viron foixante  loifes  de  face  , qui  a fôn  entrée  du  côté  de  la  terre , 
avec  un  jetit  fofTé;  & du  côté  de  la  Mer,  une  Batterie  en  angle 
(aillant  au-devant  de  la  Courtine , défendue  par  les  faces  des  petits 
Radions.  Au-deflôus  de  celle-ci , à fleur  d’eau , on  en  voit  une  autre 
di/jwfée  (îii  vaut  le  contour  du  Rocher , qui  bat  très-a  vantageufement 
dans  la  Rade  5:  dans  le  Port.  On  découvre  encore  au-defllis  de 
la  Ville,  un  ancien Cîiâieau  , que  le  voifinagedes  Moulins  a fait 
nommer  Forte  dos  Mmnhos , & qu’on  appelle  quelquefois  Curji 
da  Polvora^  parce  qu'il  (èi  t aujourd’hui  de  Magafin  à poudre. 

Toutes  les  Batteries,  fur -tout  celle  de  Saint  - Antoine , font 
bien  garnies  d’Artillerie,  mais  en  mauvais  ordre.  On  y comjjte 
plus  de  deux  cents  pièces  de  canons  de  fer  , & utic  vingtaine 
de  fonte. 

La  gamilôn  d'Angra  confifle  aéfuellement  en  cinq  ou  fix  cents 
hommes  de  troupes  réglées;  maison  dit  que  file  peut  fournir, 
au  bdôin,  cinq  ou  fix  mille  hommes  capables  de  potier  les  armes. 
La  garni/ôn  de  l’ile  Saint-Michel  eft  de  deux  cents  hommes: 
cent  autres  (ont  répartis  entre  les  iles  Saint -George  & Fayal : 
Corvo,  Flores , \'Ue  du  Pic , la  Gracieufe,  Si.  Sainte-Marie , font 
gardées  par  des  milices  Bourgeoilès. 

Le  Gouvernement  d'Angra  étoit  autrefois  une  clpèce  d’Anar- 
chie  : llautorité  étoit  divifee:  chaque  Chef  avoit  un  diflriél  féparé. 
Mais  depuis  trois  ans , le  Roi  de  Portugal  a donné  aux  neuf  îles 
des  Açores,  un  Gouverneur  général,  qui  rappelle  à lui  foui  toute 
l’autorité.  Ce  Gouvémair  réfide  à Angra  ; mais  il  va  pifler  deux 
mois  de  l’année  dans  l’ile  de  Saint-Michel , la  plus  confidérable 
de  toutes , au  fontiment  des  Portugais.  La  Cour  de  Lijlone  expédie 
tous  Içs  ans  une  Frégate  qui  fe  rend  à Angra , poiu’  Iç  tçoips  où 
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ie  Gouverneur  doit  faire  la  tournée.  Cs  Gcncial  eft  I réfident  üi 
tous  ies  ConfeÜs.  Le  criminel  s’y  juj^e  en  dernier  lellbrt  ; &.  pour 
le  ci\  •îW  on  peut  appeler  à L'tjlotic.  Les  Gouverneurs  jjenéraux 
des  Àforcs  joiiifTent  à j^eu-près  des  mêmes  honneurs  &.  picroga- 
lives  cnii  font  accordés  aux  Commaiulans  généraux  des  Colonies 
Fiance i!ês  de  \'Amcri<jiie : ils  y ont  ajouté,  l’étiquette,  le  céré- 
monial , & l'étalage  Portugais.  Dont  AnUio  de  Almada  dl  ie 
pieinier  Gouverneur  général  des  îles  Açores, 

Quoique  l’île  de  Tcreère  foit  la  plus  fertile  des  Açores;  les 
habiians  il'Ar^ni  ixiroilfent  atrea  pauvies.  Tout  le  Commerce 
conlide  en  blé,  en  rnays  Sc  en  pafLl.  L’île  produif  allez  de  vin 
pour  fa  coniômination  : dans  les  bonnes  années , on  en  cliarge 
une  jietitc  quantité  pour  Lijlone  *.  L’argent  y di  rare,  & le 
feulqui  circule  dans  la  Colonie,  provient  de  la  paye  des  troupes. 
Les  édifices  qui  s’y  font  remarquer  font,  à l’ordinaire,  ies  Églilês, 
les  Monaflèies  d’hommes  £c  de  femmes , cpii  y font  foi  t mul- 
tipliés. La  ville  eft  bâtie  liir  un  terrein  inégal  ; mais  elle  ell 
agréable  quoique  percée  irrégulièrement. 

Les  chaloupes  abordent  à un  Môle  en  pilotis  , pratique  dans 
une  jKtite  anfe  de  fible  fituée  devant  les  murs  <Ie  la  ville.  On  y 
fut  l’eau  très-commodément,  tout  près  du  Débarcadaire. 

Angret  edkns  enceinte  du  côté  de  la  campagne,  &.  fins  foitl- 
fication  détachée.  On  pourrait  y venir  parterre,  en  ilébai quant 
à Porto  -Judeo  , qui  n’en  efl  éloigné  que  d’une  lieue  dans  i’Efl  : 
l’abord  de  ce  Port  eft  mal  défendu  ; mais  l’ancrage  n'eft  pas  bon. 
Au  rapport  des  habitans,  c’efi  .à  Portonovo,  que  les  Efpagnols  firent 


* Les  îles  cte  Fayal  iSt  du  Pic , font 
les  plus  fertiles  en  vins  : ceux  de  cette 
première  île  font  renommés.  Le  Com- 
mcce  de  l’ÎIe  Cracieufe,  confiltc  prin- 
cipalement en  Orge  ; on  y trouve  aufiî 


du  vin  d une  qualité  inférieure  à celui 
de  Fayot.  L île  de  Saint-Atichrl  a un 
Commerce  de  grains  & de  pallcl.  L’île 
de  Sainte  ~ Aîtiric  fulfit  ïëuicnient  à la 
fubfiflance  de  fes  habitans. 
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autrefois  leur  débarquement,  quand  ils  s’emparèrent  de  l’île.  On' 
peut  débarquer  plus  facilement  à Porlo-Pluya  ,(A\\é  à deux  lieues 
environ  dans  le  Nord  de  Porto  - novo , & dont  la  diflance  par 
terre  jufqu'i  la  Ville  SAngra,  n’efl  pas  de  plus  de  deux  ou  trois 
lieues.  La  rade  de  Porto-Playa  jx;ut  contenir  une  Armée  navale  : 
c’eft  le  meilleur  mouillage  de  i’ile:  mais  on  a’y  trouve  aucune 
rellburcc  {x>ur  les  ralraicliifiemens. 

11  n’cn  cil  pas  de  même  ii’A//grti  : on  y peut  avoir  toute  efi't’ce 
de  provifions  en  abondaiKC,  & à fort  bas  prix  ce  qu’on  doit 
bien  moins  à la  fertilité  du  pays,  qu’à  l’cxtréme  rai été  de  l’argent. 

Pendant  mon  It-jour  dans  la  Baie  d’A/ignt,  j’eus  occafion  de 
conférer  avec  un  Navigateur  Portugais,  grand  jjiutique  des  îles 
Açores , & particulièrement  de  l’iic  de  Tcrcère  ; j’ai  recueilli  de 
fa  cotiverfition  quelques  détails  Géographiqiics  fir  cette  dernière 
île , qui  j^teuvent  être  utiles  pour  la  Navigation , en  fervant  à 
corriger  les  Cartes. 

l.’Anlè  qui  efl  filuc^  à l’Oued  du  Alont  Drcfil , & qui  n’cd 
féparée  du  Port  d'Angra  que  par  cette  double  montagne,  & par 
la  mode  de  rochers  fortifiés  qui  la  lie  à la  grande  île,  fe  nomme 
Anfc  (h  Pamil , & non  pas  Anje  rie  Saint- Altiniu  , comme  on 
le  \'oit  écrit  fur  la  Carte  du  Dépôt . 1755.  Le  nom  SAnfe  du 
Fanal  lui  vient  de  ce  qii’anticfijis  on  plaçoit  un  fanal  dans  le 
fond  de  l’Anfe , ou  lîir  fi  pointe  Occidt  ntale , jxiur  f rvir  de  fignal 
aux  VaifLaux  (|ui  venoient  du  large,  & cmjiècher  qu’ils  ne con- 
fondilTcnt  cette  Anfc  avec  le  Port  d'Angra.  Elle  ed  hcrifTce  & 

* Des  moutk>rni  très -gros  ont  etc 
pi'  CS  6 liv.  fîc  Frjtitf  ; d’autres , mo’ns 
forts,  ^ livres;  veaux  20 à 22  liv. 

Les  bœufs,  !c.s  volailles  toute  crpccc 
de  légumes , y (ont  auffi  à fbri  l>on  mar- 
ché. Le  gibier^  de  le  poiÛbo  fur-tout , 


f>nt  très- abondans..  Les  laptns  font 
multîplié.s , <ju’on  en  donne  quatre  poirr 
dix  fous,  lî  cil  des  temps  où  le  cent  de 
fardines  ne  vaut  plus  de  trois  fous* 
L.i  corde  de  bois  ( mefure  de  France ) 
nous  2 etc  doancc  pour  p iraites* 
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5(^0  JovnNAt  DF.  L.i  N.'iV  IG  ÀTIÛN , 
borik'e  de  Roches , aijifi  qoe  je  l’ai  vérifié  par  mes  propres  yëux  ; 
en  allant  me  promener  de  ce  côté  de  l’ile.  C’efl:  à tort  qtie  la 
Cane  du  Dépôt  y marque  un  mouillage.  La  pointe  défignée  fur 
cette  Carte  , fous  le  nom  de  Sai/it  - A'f<irti/t , doit  être  appelée 
pointe  de  Seiint-Alathicu , du  nom  d’un  Bourg  qu’on  y diningue 
de  la  mer.  On  trouve  à cette  ptrinte  de  Saint -A4dt/iicu , tin  petit 
Cri(]ue  [xiLir  des  Bateaux.  On  pourroit  |>eut-ê‘trey  faire  un  débar- 
queiiient  ; mais  cette  partie  de  la  côte  doit  être  entièrement  expoféc 
au  feu  des  Batteries  de  l’Ouefi , &;  au  canon  du  Château.  On 
voit  un  écueil,  tout  à terre,  à la  pointe  de  Saint-A-lathieu. 

Toute  la  côte,  depuis  cette  pointe,  jufqu’.à  celle  de  l’Oueft,’ 
eft  inabordable  : elle  eü  de  roches  taillées  à pic , çn  falaifes 
inacceflibles. 

Je  ne  répéterai  pas  ce  que  j’ai  dit  des  tics  aux  Chèvres , des 
écueils  Los  fraiks,  de  la  largeur  Sc  de  la  profondeur  des  canaux 
formés  entre  la  grande  île  & les  Chèvres , entre  celles-ci  & les 
écueils , &c.  ^ 

Porto-  Judca , fitué  un  jx;u  à l’Eft  des  îles  aux  Chèvres,  ell 
peu  praticable  ; l’ancrage  n’y  eft  pas  bon  : le  mouillage  efl  défendu 
par  une  Tour. 

Porto-novo  efi  fitué  au  Nord  de  la  pointe  Orientale  de  l’ile  ; 
qui  n’efi  éloignée  que  d’environ  deux  lieues  du  mouillage  SAugra , 
quoique  la  Carte  du  Dépôt  ait  fait  cette  dillance  de  cinq  lieues 

demie.  Cette  pointe  de  l’Efl  termine , au  Sud  , la  Baie  de 
Porto-novo.  La  côte  y tft  de  fable  : le  fond,  preillement  de  fable, 
varie  de  quinze  à vingt -quatre  bratTes  : il  ert  gâté  par  quelques 
pierres.  La  pointe  du  Nord  de  cette  rade  efl  terminée  par  un 
banc  de  Roches  fur  lequel  il  n’y  a pas  plus  de  deux  ou  trois  brafiés 

* Voyez  ci-devant,  à l’aitérage  , page 

d'etu  ; 
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d’e«i,  & qui  porte  deux^  lieues  en  mer,  vers  i’Ell  & l'Efl- 
Nord-£(l.  La  Carte  du  Dépôt  n’cn  Ait  pas  mention.  • 

Cette  dernière  pointe  fcjiare  la  rade  de  Porto-léovo  de  celle 
de  Porto-Playa,  fituée  au  Nord  de  la  première.  Toute  cette  partie 
de  la  côte  e(l  confondue  fur  la  Carte  du  Dépôt , fous  la  déno- 
mination de  Porto-Novo.  La  ville  de  Ploya  y ell  marquée  ; mais 
le  Poil  n’y  eft  pas  même  indique. 

. La  Baie  de  Porto  Playa  e(l  la  plus  grande  de  111e , & offre  le 
meilleur  mouillage  : elle  efl  courbée  en  croiflânt , & , comme  je 
l’ai  dit , peut  contenir  toute  une  Armée  fur  un  bon  fond.  La 
pointe  qui  la  termine  du  côté  du  Nord  fe  nomme  pointe  de  la 
Montagne:  on  voit  à fon  extrémité , dans  le  Nord- Eft , une  petite 
lie  qui  n’eft  pas  marquée  fiir  la  Carte  du  Dépôt.  Pour  être  au 
meilleur  pofte , il  faut  couvrir  l’îlot  par  la  pointe  de  la  Mot^- 
tagne , & mettre  en  même  temps  l’une  par  l’autre , deux  Tours  qu’on 
aperçoit  dans  le  fond  de  la  Baie  : l'ancre  fera  pr  vingt  - quatre 
brafics,  fond  de  fable;  la  Ville  doit  refter  alors  au  Nord-Oueft 
& Nord -Nord-Oueft.  On  peut  encore  mouiller  plus  près  de 
terre , par  vingt  & lêize  braftês.  Les  Cluloupes  ne  doivent  point 
chercher  i aborder  au  fond  de  la  Baie,  dans  le  Sud-Oueft  : on 
trouve  dans  cette  prtie  un  banc  de  fable , fur  lequel  elles  s’é- 
choueroient  : elles  peuvent  aborder  près  du  CIrâteau. 

Au  Nord-Nord-Oueft  & Nord-Oueft  de  la  pointe  de  Mal- 
marenda,  à une  portée  d’arquebulê  de  terre,  on  voit  une  petite  ile, 
qui  a été  omifê  fur  la  Carte  du  Dépôt. 

A la  pointe  qui  refte  à peu  près  au  Sud  - Oueft  de  celle  de 
Malmartnda , on  trouve  un  banc  de  roches , qui  eft  à fleur  d’eau 
près  de  la  terre , & fe  cache  fous  l’eau  plus  au  large  : il  a une 
lieue  d’étendue  dans  le  Nord-Oueft  & Nord-Oueft  ^ d'Oueft. 
Ce  Banc  n'eft  pas  marqué  fur  la  Carte  du  Dépôt. 

Première  Partie,  B b b b 
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Entre  la  pointe  de  ia  Monutÿu  celle  de  Aîaîmarenda , 
la  côte  fid  etc^pée , & par-tout  inabordable. 

A u;e  Ikne  de  didance  de  la  pointe  la  plus  Occident^  de 
nie,  Eü  Sc  Ouelt  avec  celte  pointe , il  y a une  roche,  fur  la- 
quelle 011  ne  trouve  pas  plus  de  trois  bralTes.  La  Carte  du  Déj^ 
n’en  fait  pas  mention. 

Toute  la  côte  du  Nord  de  Tercire , & celle  de  l'Oueft  , font 
des  côtes  de  fer  ; Angra,  Porto-Novo  & Porto- Ploya , peuvent 
être  regaid<5s  comme  les  feuls  mouillages  qu’on  trouve  for  le  oon* 
tour  de  l’île  : je  ne  parle  pas  de  celui  des  îles  aux  Chèvres,  entre 
res  îlots  & lu  grande  terre;  on  n’eft  jamais  dans  le  cas  de  s’y  arrêtr:. 

Les  îles  Açores , & particulièrement  celles  de  Tercère  & de 
Saint-Michel,  ont  «hé  fujettes  à de  grandes  révolutions  Piiyfiques. 
»*  Le  4 Mars  1614,  il  fe  fît  un  b grand  tremblement  de  terre 
» dans  la  Tercère , qu’il  renverfe  onze  Églifes  & neuf  Chapdies , 
» fans  les  maifons  particulières  ; & en  la  ville  de  Piaya , Ü fut  b 
» effroyable,  qu’il  n’y  demeura  prei^e  pas  une  maifon  deboHt. 

» Le  1 6 Juin  1 6a  8 , il  y eut  un  fi  horrible  tremblement  dans 
» l’île  de  Saint-Michel , «jue  proche  de-là  , la  mer  s’ouvrk  , & fit 
«fortir  de  fon  fein,  en  on  liea  où  il  y avoit  plus  de  r6o  bradés 
„ d’eau,  une  île  qui  avoit  plus  d’une  lieue  & demie  de  long,  & 
plus  de  Ibixante  toiles  de  haut.  » 

11  s’en  étoit  fait  un  autre'»  en  1591,  qui  commença  fe  26 
Juillet,  & dura  dans  l’île  de  Saint-Michel , jufqu’au  12  du  mois 
fuivant.  « Tercère  & Payai  furent  ;çitée$  le  lendemain  avec  tant 
» de  violence  , quelles  paroifToient  tourner  : mais  ces  affreufes 


* Hiftoiie  NatureUt , gménJt  if  paniatUèrt , par  M le  Comte  de  Buffim  ^ 
Tome  p.  S' X,  édition  in-4.®  (voyez  aufli  les  Voyages  de  MandelJIo). 

* Hiftoite  gloMlt  det  V^ges,  par  M.  l'AbW  Ptepoft,  tome  1,"  page  jag, 
édition  in-^* 
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(êcoufTa  n'y  recommencèrent  que  quatre  fois^  au  lieu  qu'à  Saint-  « 
Michel,  elles  ne  celsèrent  point  un  moment  pendant  plus  de  quinze  “ 
jours.  Les  infubires  ayant  abandonné  leurs  maifons , qui  tomboient  « 
d’ellea-mèmes  à leurs  yeux , payèrent  tout  ce  temps  expolés  aux  « 
injures  de  l'air.  Une  Ville  entière , nommée  ViUa-Franca  ( (ituée  “ 
à la  côte  Méridionale  de  l’île  ) fut  renverlee  julqu’aux  fonde-  « 
mens;  & la  plupart  de  lès  habitans  furent  écrafés  lôus  les  ruines.  « 
Dans  plufieurs  endroits,  les  plaines  s’élevèrent  en  collines:  dans  « 
d'autres , quelques  montagnes  s'aplanirent , & changèrent  de  fitua-  • 
tion  : il  fortit  dé  la  terre  une  fource  d'eau  vive , qui  coula  pendant  * 
quatre  jours , & qui  parut  enfuite  fccher  tout  d'un  coup  ; l'air  & 
la  mer,  encore  plus  agités , retentiflbient  d'un  bruit  qu’on  auroit  *' 
prb  pour  le  mugilTement  de  quantité  de  bêtes  féroces  : plufieurs  * 
perlbnnes  mouroient  d’effroi,  II  n’y  eut  point  de  Vaiffeaux , dans  ■ 
les  ports  même , qui  ne  fouffriffent  des  atteintes  dangereufês  ; & " 
ceux  qui  étoient  <à  l’ancre  ou  à la  voile , à vingt  lieues  aux  en-  “ 
virons  de  llle,  furent  encore  plus  maltraités.  » 

Les  Tremblemens  de  terre  font  fréquens  aux  Açores  ; vingt- 
un  ans  auparavant , il  en  étoit  arrivé  un  dans  file  de  Saint- 
Michel,  qui  avoit  renverfe  une  montagne  fort  haute.  Des  phéno- 
mènes plus  rcfoens  prouvent  que  ces  îles  ne  font . pas  encore  à 
l’abri  des  bouleverfêmens , & que  les  premières  éruptions  n'ont 
pas  épuifé  les  matières  inflammables  renfermées  dans  le  foin  de 
la  terre. 

• ‘Le  10  Oélobre  1720,  on  vît  auprès  de  l’île  de  Tercère 
un  feu  affcz  confidérable  s’élever  de  la  mer.  Des  Navigateurs  « 
s’en  étant  approchés,  par  ordre  du  Gouverneur , ik  aperçurent,  « 
le  I P du  même  mob,  une  île  qui  n’étoit  que  feu  & fumée, avec  « 

* Hifloht  natmtüt,  générait  & particuüirt , Tome  l."  page  pig , édition 
in-4..*  Voyez;  ïtiflt  TranfaS.  Philrf.  Atr,  Val.  VI, part,  ir,  page 
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» une  prodigieufe  quantité  de  cendres  Jetées  au  Icin,  comme  par  la 
» force  d’un  volcan , avec  un  bruit  pareil  à celui  du  tonnerre.  II 
» y eut  en  même-temps  un  tremblement  de  terre,  qui  fe  fit  fentir 
» dans  les  lieux  circonvoifins;  & on  remarqua  fur  la  mer  une  grande 
qiantiié  de  pierres  ponces , fur-tout  autour  de  la  nouvelle  île.  » 

Cet  évènement  paroît  être  le  même  que  celui  dont  parle 
l’Hiftoiren  de  l’Académie  des  Sciences  (année  iy2  / ),  quand  il 
dit  qu’après  un  tremblement  de  terre  dans  i’ile  de  Saint-Michel , 
il  parut  au  large , entre  cette  île  & la  Tenère , un  torrent  de  feu 
qui  donna  naiifance  à deux  nouveaux  écueils.  Les  dates  diffèrent 
feulement  de  deux  mois. 

M.  de  Montagnac,  Conful  de  la  nation  Françoilë  à Lifbone , 
fit  favoir  à M.  de  tljle  plufieurs  prticularités  de  la  nouvelle 
île  entre  les  Açores  : elles  furent  publiées  l’année  drivante , dans 
l’Hifloire  de  l’Acjdémie  *. 

Un  VaifTeau,  fur  lequel  étoit  embarqué  M.  de  Montagnac, 
mouilla,  le  i 8 Septembre  1721,  devant  la  ForterefTe  de  la  ville 
de  Saint-Michel , qui  efi  dans  l’ilc  du  même  nom  : &.  voici  ce 
qu’on  apprit  d’un  Pilote  du  Port. 

« La  nuit  du  7 au  8 Décembre  1720,  il  y eut  un  giand  trem- 
» blement  de  terre  dans  la  Tercère  & dans  Saint-Michel , difiantes 
» l’une  de  l’autre  de  vingt  - trois  à vingt-quatre  lieues  (marines)  ; 
» & l’;7e  Neuve  fortit.  On  remarqua,  en  même -temps  , que  la 
» pointe  de  l’îledu  Pic,  qui  étoit  à trente  lieues  de  la  nouvelle  île, 
» & qui  auparavant  Jetoit  du  feu  , s’étoit  affaiifée  & n’en  Jetoit 
» plus.Mais  \iîe  neuve  jetoit  continue'Iement  une  groffe  fumée;  6c 
» effeélivement , elle  fut  vue  du  Vaifleau  où  étoit  M.  de  Montagnac , 
» tant  qu’il  en  fut  à portée.  Le  Pilote  afTura  qu’il  avoit  fait  dans 

•Hiftoire  de  rAadémIe  Royale  des  Sciences,  amk  i^2z,page  12. 
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une  Chaloupe  ie  tour  de  l'ile , en  l'approchant  le  plus  qu’il  avoit  « 
pu.  Du  côté  du  Sud,  il  jeta  la  (onde  & hla  foixante  brafles  fans  « 
trouver  fond.  Du  côté  de  l'Ouell , il  trouva  les  eaux  fort  changées  ; « 
elles  étoient  d’un  blanc  bleu  & vert , qui  fembloit  du  bas-fond , & « 
qui  s'étendoit  à deux  tiers  de  lieue  : elles  paroiliblent  vouloir  bouillir.  « 
Au  Nord -Oued,  qui  étoit  l’endroit  d'où  Ibrtoit  la  fumée,  il  « 
trouva  quinze  bradés  d’eau  , fond  de  gros  âble  : il  jeta  une  pierre  « 
à la  mer;  & il  vit  à l'endroit  où  elle  étoit  tombée,  l’eau  bouillir  & « 
£uiter  en  l'air  avec  impétuofité.  Le  fond  étoit  fi  chaud , qu’il  fond't  « 
deux  fois  de  (iiite  le  lùif  qui  étoit  au  bout  du  plomb.  Le  Pilote  « 
oblërva  encore,  de  ce  côté -là,  que  la  fumée  foitoit  d’un  petit  « 
Lac,  borné  d’une  Dune  de  ^ie;  & que  la  mer  étant  agitée  y « 
pouvoit  entrer.  Llle  étoit  à-peu-près  ronde , & adéz  haute  pour  •« 
être  aperçue  de  fépt  ou  huit  lieues  d’un  temps  clair.  •< 

On  apprit  depuis,  par  une  lettre  de  M.  Andrieu  , Conlüi  de  « 
la  nation  Françoifè  dans  l’ile  de  Saint  • Mkhel , en  date  du  moisft 
de  Mars  i/az  ,que  \î!e  Neuve  avoit  confidérablement  diminué , « 
& quelle  étoit  prefqu’à  fleur  d’eau  ; de  forte  qu’il  n’y  avoit  pas  « 
d’apparence  qu’elle  fübfiflât  encore  long  - temps.  » 

EJledifparut  le  17  Novembre  1723  , lélon  le  rapport  de 
M.  SAtmlle  : on  lit  4 yote  fui  vante  fur  la  Carte  SAfritjne,  publiée 
en  1749»  « Ln  cet  endroit  (à  douze  lieues  & demie  marines, 
dans  rOueft  de  la  pointe  de  Saint- Antoine  de  l’île  Saint-Michel)  •• 
un  volcan  lôriit  de  la  mer,  le  3 i Décembre  y sentra  « 

le  17  Novembre  1723  : il  avoit  déjà  pani  en  1638.  On  a « 
trouvé  quatre-vingts  braflesde  fond,  au  lieu  même  qu’il  occupoit.  > 
Quoique  les  dates  ne  s’accordent  pas  ; il  paroît  que  M.  d'Anvilk 
a voulu  parler  de  \’iJe  Neuve , dont  M.  de  Montaÿiac  nous  a 
appris  jp  particularités.  La  première  apparition  d’une  île  fbrtie  à 
peu-près  dans  le  m^nie  endroit,  efl  rapportée  ici  à i’aimée  léjS  : 
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mais  on  a vu  que  M.  de  Btiffon,  d'après  Mandelfo,  ia  ptaoc  en 
l’année  1628. 

Lorfque  je  vins  mouiller  dans  la  rade  S-Angra , on  nous  dit 
que  le  Gouverneur  s’éloit  tianfporté  à Porto-Playa , pour  y voir 
une//r  neuve,  qu’oi\.diÊ>it  être  Iprtie  tout  récemment  de  la  mer, 
à trois  ou  quatre  lieues  de  ce  port.  Cette  nouvelle  nSétoit  pas 
ablbiunient  hors  d«  1a  vraifetnblance,  mais  nous  ajsprinies  qu’elle 
n’etoit  pas  vraie.  Heureulènient  pour  les  Marins,  & pour  la  rûretc 
de  1a  Navigttion,  les  îles  produites  par  l’aélion  du  feu  & des 
tremblemens  de  lei  re,  (ont  en  petit  nombre  ; & ces  évènemens 
(ont  rares.  On  ne  connoît  jufqu’à  prciënt  que  les  îles  qui  ont  pani 
& dilpara  en  deux  diderens  temps  dans  le  parage  des  /ifores,  8c 
celles  qui  k (ont  élevées,  en  1703,  près  de  l'îlc  de  Santorm,  Anfyt 
l’Archipel  delà  Me'Jiterranée^.Stuitorin  elle-même,  qui  s’appeloit 
autrefois  Thérafie,  a pafTé  chez  les  Aixiens  pour  une  produdion 
4 nouvelle , qui  a reçu  des  accroiHèmens  en  726,  1427,  1553; 
&,  dans  notre  fiècle,  en  1707  & les  années  (ùivantes.. 

Je  renvoie  lè  Lcéleur  à \’Hi(loire  natureUe,  générale  & pauU 
culière  de  M.  Je  Bitffhn^:  on  y lit  avec  un  vrai  plaifir  i’exf^icatioa 
in  génieulè  que  le  PHne  de  la  France  % donnée  de  ces  terribles 
phénomènes,  dont  le  tableau  ramène  natureUement  à la  Cage  ré- 
Hexion  de  l’HUloricn  Philofophe  de  l’Académie  des  Sciences 
« CCS  changemens  arrivés  fur  le  globe  lerreflre,  dans  notre  fiède, 
» & dans  des  temps  peu  éloignés,  ne  prouvent  que  trop,  dit-U, 
•>  la  polTibilité  de  quelques  changemens  plus  confidéraHes  , qoi 
» auront  diangé  la  face  du  Globe , ou  peut  - être  k changeront 
encore.  » 

* Voyez  l'Hirtoire  de  rAcademiedes  Sciences , année  ryo  8 , page  aj  Ù" fuie, 

k Tome  \ '' pagei  ^ fnn/.  Première  édition  in-^*  • 

* M.  de  Fonteoelle,  Hiiloire  derAcadémie,  année  rpaz, page  tj. 
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Le  LeAeiA-  me  pardonnera,  iâns  doute,  ces  digrefllons  : il  doit 
être  permis  de  s’aj  réter  pour  ramaflêr  quekjues  plantes , s’il  s’en 
lencoRtre  dans  les  fentes  des  rochers  arides  qui  couvrent  le  champ 
que  nous  défrichons.  TtavailA’  à recheidrer  les  erreurs  des  Cartes, 
i les  reélificr  ; ii’efi-oe  pas  arracher  des  ronces , & labourer  une 
terre  ingrate! 

On  ne  peut  voir  lâns  le  plus  grand  calmement , que  la  poTition 
des  iles  Açores . dont  la  découverte  remonte  au-delà  de  trois  fiècles , 
0 où  le  commerce  & la  guêrre  ont  de  tout  temps  appelé  les  £uro- 
péetu,  n’eût  pas  encore  été  déterminée.  Les  Cartes  de  toutes  les 
nations  ne  diffèrent  fur  ce  point  que  pr  le  plus  ou  le  moins 
d’erreur;  toutes  étoient  bien  loin  de  la  vérité.  AulTi  rien  n’efl  plus 
ordinaire  que  d’entendre  les  Navigateurs  (ë  plaindre  d’avoir  plu- 
fieurs  fois  cherché  les  îles  Açores,  fans  les  rencontrer,  lôit  après 
être  partis  ü Europe , foit  en  y revenant  au  retour  des  voyages 
Amérique.  Il  eût  été  difficile  en  effet  qu’ils  les  tiouva.'lênt  en 
les  cherchant  à l’endroit  où  les  Cartes  les  plaçoient  ; foit  qu’ils 
aient  voulu  attérir  fur  les  plus  Occidentales , ou  fur  les  plus  Orien- 
tale de  ces  iles  : je  puis  affurer  que  ceux  qui  les  ont  trouvées , 
ne  l’ont  dû  qu’aux  erreurs  de  leur  route,  qui  heureufement  étoient 
dans  le  même  feus  que  celle  des  Cartes.  Combien  d’autres  Navi- 
gateurs les  ont  rencontrées  quand  ils  ne  s’attendoient  ps  à les 
voir!  Je  pourrois  rapporter  des  faits  particuliers  lâns  nombre, 
qui  viendroient  à l’appui  de  ces  faits  généraux  ; je  me  coiuente  de 
rappeler  un  lêul  exemple  qui  e(l  Ibus  les  yeux  de  toute  l’Europe. 
M.  de  Bougainville  * , en  revenant  de  fon  voyage  autour  du 
Monde,  eut  connoiffance  de  l’île  de  Tercère,  le  4 Mars  1769  ; 
& en  comptant  la  Longitude  conclue  de  lès  routes  , à celle 

* Voyez  le  V^age  autour  du  Menât,  par  la  Frégate  la  Boudtvft  & h Flûte 
f Étoile,  eo  1766,  67—68  & 69  , fogt  jSS,  édition  in^.*  >77». 
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qu’il  déduifoit  du  relèvement  qu’il  fit  à la  vue  de  Tercère , il 
trcxivoit  que  fon  eftime  étoit  en  erreur  d’environ  Jmxante-fept 
lieues,  ou  quatre  Jegre's  un  tiers,  du  côté  de  \'Ouep:  erreur  con- 
fidérable,  dans  une  iraverfée  de  l’ffe  de  ÏAfcenfion  aux  Açores, 
puifque  le  point  du  dcprt  & celui  de  l’arrivée  ne  diffèrent  en 
Longitude  que  de  douze  degrés  un  quart.  Mais  M.  de  Bougainville 
comparoit  là  Longitude  (Teftime  à celle  que  la  Carte  du  Dépôt , 
1755.  a donnée  à Hle  de  Tercère , dont  die  place  le  milieu 
(Angra)  par  26^  ly';  au  lieu  que,  îèlon  nos  oblërvations , il  • 
doit  être  par  33',  c’eft-à-dire , trois  degrés  fix  minutes  plus! 
l’Occident  : il  en  réfulte  que  l’erreur  vers  l’Oueft , de  la  Longitude  de 
M.  de  Bougainville  , n’étoiten  effet  que  de  un  degré  neuf  minutes, 
ou  de  dix-huit  lieues  feulement , par  le  Parallèle  des  Açores. 

Quand  je  me  dilpolbis  à partir  de  Roclefurt,  feu  M.  de  T Éguille, 
Lieutenant  général,  commandant  la  Marine,  m’invita  à profiter 
de  la  liberté  que  Sa  Majefté  avoit  tien  voulu  m’accorder  fur  le 
choix , le  temps , & la  durée  de  mes  relâches , pour  toucher  aux  îles 
Açores , avant  que  de  rentrer  dans  nos  Ports , & pour  y faire  des 
Oblërvations  qui  pufîent  fêrvir  à reélifier  les  Cartes  dans  cette  partie. 
L’invitation  de  M.  de  F Éguille  étoit  pour  moi  un  ordre;  8c  dans 
le  dcfir  de  m’y  conformer , je  parcourus  fitccclfivement  toutes  les 
îles  des  Açores , en  commençant  par  les  plus  Occidentales , Sc  en 
même -temps  les  plus  Septentrionales,  Corvo  8c  Flores,  jufiju’à 
Sainte-Marie , qui eff  laplus Orienule , comme  auffi  la  plus  Méri- 
dionale. L’île  de  la  Gracieufe  eff  la  feule  fiir  laquelle  je  n’aie 
pu  faire  aucune  obfea'aiion  diieéle  ; mais  Ta  pofition  8c  fon  peu 
d’étendue  la  rendent  la  moins  intéreffânle. 


Dnopérariotu  Je  choifis  le  Port  d Angra  pour  le  centre  de  nos  opérations. 
àfixCTbU^tude  Mon  premier  projet  avoit  été  de  débarquer  nos  inftrumens,  8c 
de  prendre  à terre  des  hauteurs  correfpondantçs , qui  puflênt  nous 

fêrvir 
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(èrvir  à vérifier  cxaélement  la  marche  aéluelle  des  Horloges  Ma- 
rines, & la  dilFérencedu  temjM  qu’elles  marquoient  au  temps  moyen 
iîAiigra;  mais  je  craignis  que  notre  appareil  Aftronomique  n’aug- 
mentât les  inquiétudes  que  notre  arrivée  dans  le  Port  avoit  paru  y 
apporter:  je  craignis  qu’on  ne  vît  pas  (ans  (ôupçon.nos  quarts-de- 
ccrcle d reliés  au  milieu  des  Batteries, des  Baillons, des  Redoutes, 
où  ils  pouvoient  melûrer  des  angles , & nous  faire  connoltie  la 
pofition  relpeélive  des  différcns  Ouvrages.  Nous  n’aurions  certai- 
nement pas  oie  nous  le  permettre  : c’eût  été  violer  les  droits  de 
l’hofpitalité;  maison  nepouvoit  pas  juger  de  noi  intentions.  Nous 
penlâmes  qu’il  étoit  plus  prudent  de  ne  pas  nous  expofer  â un  refus , 
que  la  politique  fans  doute  eut  coloré  des  prétextes  les  plus  honnêtes, 
mais  qui  n’eut  pas  moins  été  un  refus.  Nous  nous  décidâmes  à nous 
contenter  des  oblêrvations  que  nous  pourrions  faire  avec  l’Oélant, 
de  delTus  la  Frégate:  l’accord  qui  règne  entre  les  réfultats  de  nos  opé- 
rations, en  garantit  l’exaélitude.  On  peut  en  voir  le  détail  dans  le 
Journal  des  Horloges  Marines^,  & dans  les  pièces  authentiques 
qui  compofent  la  fécondé  partie  de  cet  Ouvrage*’:  nous  ne  devons 
nous  occuper  à préfènt  que  de  l’emploi  qti’on  en  peut  faire. 

Nous  commençâmes  nos  oblêrvations  le  2 j Juillet  ; nous  les 
terminâmes  le  j 1.  Pour  fixer  plus  lîirement  la  Longitude  d’/4//^<T, 
nous  avons  rapporté  les  oblêrvations  du  2 y au  Méridien  du 
Cap- François , & celles  du  3 i au  Méridien  de  Sainte-Croix  de 
Tene'riffè.où  nous  fîmes  une  vérification,  peu  de  jouis  après  notre 
départ  A'Angra.  En  plaçant  le  Cap- François  par  74**  40'  30", 
& prenant  un  milieu  entre  le  réfiiltat  des  deux  Horloges  Marines , 
nous  avons  trouvé,  par  les  oblêrvations  du  23  Juillet^,  e^Angra 

* XI.*  Vérification, fuiv. 

‘ U ptak  , pagft  168— rSo.  Voyez  aulïï  h page  6, 

* XI.*  Vérification  , page 

Première  Partie,  C c c C 
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devoit  être  par  ap**  34'  00"  de  Longitude.  En  plaçant  Sainte^ 
Croix  de  Tênirift  par  iS**  36',  nous  avons  eu*,  par  les  oblër- 
vations  du  3 i , ap**  32'  4a".  Ces  deux  déterminations  ne 
diffèrent,  comme  on  le  voit,  que  de  o**  o i'  18***.  Mais  comme 
l’intervalle  entre  la  vérification  du  Cap-FrançmsSt.oA\eà!Angrtt, 
cil  de  4 5 jours  ; & que  l’intervalle  entre  celle  • ci  & celle  de 
Sainte-Croix , n’efl  que  de  1 8 ; nous  devons  préférer  le  dernier 
réfultat , parce  que  nous  lômmes  plus  afiùrés  que , dans  un  plus 
court  intervalle  de  temps , le  mouvement  des  Hodoges  a con- 
fervé  toute  & régularité.  Nous  pouvons  donc  établir  que  le  Port 
SAngra  eft  à i**  58'  io",8  , à l'Occident  de  Paris  : ou 


Longmadc 


Longitude  Occidentale  à'Angra 

A une  encablure  de  dcflance  du  M’ni-Brejii 


a9->  3a'  41'. 


Cnnde  menr 
iti  Canes  du  D//>Si 
f ur  cenc 
dcurminaüun. 


11  ne  peut  pas  y avoir  trois  minutes  de  degré  d’incertitude 
liir  cette  détermination.  ^ 

La  Carte  du  Dépôt,  à grand  point,  175  3t  pbe®  Angpa  par 

2 6**  a7'  : l’erreur  y eft  donc  de  trois  degrés  Jtx  munîtes  vers  \Efi. 

La  Carte  de  ï Océan  Occidetrtai  (1766)  place  ce  Port  par 

3 I degrés^ . Ici  l’erreur  eft  en  (èns  contraire  de  la  première;  elle 
eft  de  un  degré  vingt- fept  mimtes  un  tiers  vers  i'OueJl.  La  pofition 
diftere,  comme  on  le  voit , fur  les  deux  Cartes , de  quatre  degrés 
trente-trois  minutes,  qui  équivalent  à foixante-oaie  heues  matines, 
par  le  Parallèle  de  llle. 

Il  feroit  inutile  d'étendre  nos  recherches  critiques  fur  toutes 
ks  Cartes  dont  les  Marins  des  différentes  Nations  paivent  feire 


* XIl.'  Vérification  , page  lio. 

^ Elles  ne  diSèrerom  mente  que  de  sa",  (i  on  place  le  Cap -François  par 
7^*  39’  (Voyez  d-devant  page  çl8 , Note  *)  ! Angra,  rapporté  au  Cap^ 
fera  par  29'  3a'  jo*. 

• X l’Échelle  d’en  haut  ; mais  fut  celle  d'eo  bas,  (a  Longitude  feroit  plut 
Occidentale  de  5 ou  6 minutes. 
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ufjige,  teflcs  que  les  Ouïes  de  Van-ktuUn  & autres  : aunines  ne  * 
font  exaéles,  comme  H eft  facile  de  l’en  convaincre  en  les  com- 
prant  aux  réfultais  de  nos  obfervations.  J'ai  penfo  qu’il  fufHfoit 
de  faire  remarquer  la  quantité  précife  de  rerreur  des  deux  Cartes 
du  Dépôt  de  FraKt,  fur  lefquclles  la  plupart  des  Navigateurs  ont 
coutume  de  rt^ier  leur  route,  quand  ib  veulent  atterir  fur  les 
Açores. 

Pour  de'tcrmincr  la  latitude  SAnÿra,  j’ai  fait  ulkge  des  hau- 
teurs Méridiennes  du  Soleil  prifes  avec  l’Oclant , à cinq  jours 
confàxitifs  * ; &:  en  les  augmcqlant  de  4 minutes  j,  dont  l'inf- 
trument  donnoit  toutes  les  hauteurs  trop  petites , on  a par  un 
milieu  entre  les  fix  rélültals  ; 

VxéaaAie  S Angra  VI  Ment-Bre^l 38'  39'  07*. 

Les  deux  Caries  du  Dépôt  placent  le  même  point  par  3 8** 
43' , cell-à-dire  quatre  minutes  lêulement  trop  au  Ford._ 

A l'infpcélion  delà  côte  Méridionale  de  Tercère , il  me  parut  que 
la  Carte  du  Dépôt,  ^ grand  point , avoit  totalement  défiguré  cette 
partie  : les  diflances  & les  gidèmens  refpcélifs  ne  s’accordoient 
en  aucune  manière  avec  les  reièvemens  que  je  faifob , & les 
diflaiices  que  j’eflimob  à vue.  Pour  m’en  affurer,  & reélifkr  en 
même  temps  cette  partie  de  la  côte,  qui  c(l  la  plus  fréquentée, 
je  propofoi  à M.  le  Chevalier  de  T Éguilte  de  s’embarquer  dans 
une  Chaloupe  que  j’cnvoyob  aux  îles  aux  Chèms,  & de  relever 
* de  ce  point , le  Mont-Brefd,  le  Fort  SaiiitSébafliai , Los  FraUes, 
ii  la  pointe  la  plus  Orientale  de  Tercèm  ; de  fonder  daiu  les 
canaux  entre  les  deux  îles  aux  Chèvres , entre  ces  îles  & la  grande 
terre  ; & d’eflimer  la  largeur  du  canal  entre  Los  FraUes  Sx.  les 
ChèvKS.  M.  dir  TÉÿidle  s’aquitta  de  cette  oomoüdion  avec  toute 
l'intelligence  que  je  lui  connoidbis. 

• V«/ea  1a  II*  partie  , pegt  wpj, 
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L«  relèveniens  que  je  vais  rapporter  furent  faits  à deux  longueurs 
de  Chaloupe  de  la  pointe  du  Nord-Oueft  de  celle  des  îles  aux 
C/inres  qui  eft  la  plus  Occidentale,  c’efl-à^dire,  du  point  C, 
(fig.  8 , planche  V). 

Los  Fr  ailes , par  la  pointe  C de  l'île  aux  Chèvres,  an  Sud-Eft 
^ Sud,  Z*’  £0 , corrigé,  à la  diflance  de  trois  quarts  de  lieue, 
près  d’une  lieue,  eftimée  à vue.  Le  gisement  & la  diflance  font 
à peu  picf  les  mêmes  fur  la  Carte  du  Dépôt. 

La  pointe  la  plus  Efl  de  la  côte  Méridionale  de  Tercère , à 
l’Efl  Nord-Ert,  à une  lieue  & demie  de  dillance.  Le  giflèmcnt 
efl  le  Nord  - Efl  Riimb  Efl , fiir  la  Carte  du  Dépôt , Sc  la 
diflance,  deux  lieues  & demie. 

Le  Fort  Saint-Sébafîien , à l’Ouefl-Nord-Ouefl,  z**  Ouefl, 
environ  ù une  demi-lieue.  Sur  la  Cane  du  Dépôt,  c’efl  leSud- 
Ouefl,  & la  diflance  deux  lieues  un  quart. 

Le  milieu  du  Mont  du  Breftl,.ï  l’Oueft  ^ Nord-Ouefl,  z** 
Ouefl , à la  diflance  d’une  lieue.  Sur  la  Carte  du  Dépôt , le  giflè- 
ment  efl  le  Sud -Ouefl,  3“*  Oudl  : la  diflance  y efl  de  trois 
lieues  un  huitième. 

M.  de  fÊguille  eflima  la  largeur  du  Canal,  formé  entre  les  îles 
aux  Chèvres  & la  grande  île,  à-peu-près  d’un  tiers  de  lieue  : il 
trouva,  au  milieu  du  Canal,  quinze  brafîès  fond  de  gros  gravien 

Le  Canal  entre  les  îles  aux  Chèvres  & Los  Frailes  lui  parut 
avoir  trois  quarts  de  lieue  de  largeur , & même  un  peu  plus.  * 

La  diflance  des  îles  aux  Chèvres  à la  pointe  la  plus  Orientale 
de  Tercère  parut  être  d’une  lieue  & demie  : celle  de  Los  Frailes 
à la  même  pointe , d’une  forte  lieue. 

Les  îles  aux  Chèvres,  à leurs  côtes  du  Nord,  giflent,  l’une  par 
rapix)rtà  l’autre,  Ouefl  iSud-Ouefl,  z<*  Sud,  Efl  ^ Nord-Eft, 

Z**  Nord.  Le  Canal  entre  ces  îles  court  Sud  ^ Sud-£fl,  x* 


i 
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Eft , Nord  i Nord-Oueft , Nord  , fur  une  krg^r  de  irenie 
à quannte  toiles,  M.  Je  tÊsuiHe  trouva  au  milieu  du  Canal 
huit  à dix  braffes , fond  de  Roches  : la  Chaloupe  touchant  de 
l’Étrave  contre  l’île  la  plus  voifine  de  la  grande  terre , on  trouva 
treize  pieds  d’eau.  L’iie  la  plus  Orientale  peut  avoir  cent  toiles 
de  longueur  : la  plus  Occidentale  n’en  a que  cinquante. 

Toute  la  côte  de  Tercèrct  au  Nord  des  îles  aux  Chines,  cil 
de  Roches  efcarpces.  11  y a un  petit  Fortin  dans  cette  partie. 

11  réfulte  trois  triangles,  des  relèvemens  faits  par  M.  de  f £gui/h: 

Le  I."  CxB,  à l’ile  aux  Chèvres  la  plus  Occidentale  & au  Fig.S.pLV, 
Mont  du  Brejil;  d’où  l’on  déduit,  par  le  calcul,  que  l’ile  ell  plus 
Sud  que  le  Mont , de  o**  o'  ap",  fie  plus  EU  de  3'  47" 

a.*  Triangle,  C^F,  à la  môme  île  fie  aux  écueils  : d’où  l’on 
conclut  que  Los  Frailes  font  plus  Sud  que  l’île  aux  Chèvres , de 
a'  16":  plus  EU  de  a**  05" 

3.*  Triangle,  Cy  £,  à la  môme  île  fie  à la  pinte  Orientale 
de  Tercirc  ; d’où  l’on  conclut  que  cette  pointe  ell  plus  Nord  que 
les  Chênes , de  5a"i,  plus  Ell  de  5' 39". 

Les  réfultats  de  ces  relèvemens  s’accordent  avec  les  réfultats  de 
ceux  que  j’avois  faits  à la  voile  en  vue  de  tous  les  pints , fit  de  delTus 
la  Frégate,  au  Mouillage  àèAngra:  nous  pouvons  nous  y arrêter. 

Le  Mont  du  Brejil  nous  refloit  au  Sud  y Sud-OueR,  à i j o 
toiles  de  dilbnee , qui  équivalent  à très-peu  pès  à un  fixième  de 
mille.  Le  Mont  du  Brefd  étoit  donc  plus  McVidional  de  dix 
fécondés  que  la  Frégate  où  avoient  éné  faites  nos  oblcrvations , 
fie  plus  Occidental  d’;/«  quart  de  fécondé,  donc: 


Ment  du  Brefil.  | 
G>nféquemment , on 


Latitude 38-*  38'  J7*. 

Longitude 29*  32*  4**  i* 


aura  les  déterminations  fuivantes  : 
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574  JOVR^'AL  DE  LA  NAVIGÀTTON, 
Ifits  aux  Chines,  t ia  pointe  du  C 
Nord'Ouell  de  la  plua  Occid.  ( 

Les  FraHes , à leur  milieu , | 


Latitude 

,8^  3«' 

2 B' 

Longitude. , . . 

2p.  28. 

î+î 

Latitude 

38.  36. 

12.  . 

Longitude.  ... 

29.  ad. 

49. 

Latitude 

38.  39. 

2 0 |. 

Longitude. . . . 

29.  23. 

»5  V 

Pour  fixer  la  pofition  de  Porto-Novo  & de  Porto-Playa , Je 
me  fuis  dirigé  d’après  l'inflruélion  du  Pratique  dont  j’ai  parlé  : 
leur  grande  proximité  ^Angra  ne  peut  laifTer  qu’une  très -petite 
incertitude  fur  leur  vraie  pofition.  les  tables  à la  fuite  du 

Journal  de  la  Navigation,  & la  Carte  partiadière  des  îles  Açores/. 

Les  obfervations  que  nou<  avons  faites  à Angra  doivent  nous 
fervir  à reéUfier  les  pofitions  des  autres  îles  que  nous  avions 
reconnues  avant  que  d'arriver  à Tercère;  je  veux  dire  les  pofitions 
de  Corvo , de  Flores , de  Fayal,  de  file  du  Pic  & de  Saiiit-George. 

Le  I 8 Juillet,  à 6'*  ^ du  foir,  j’étois  en  vue  des  îles  de  Corv» 
8c  Flores  ; 8c  félon  le  relèvement  que  j’ai  déjà  rapporté  * , la 
pointe  du  Nord-Ouefl  de  Flores  étoit  plus  Orientale  que  le 
Navire,  de  o‘*  2 2'44." , 8c  plus  Septentrionale  de  4'  06". 

£n  corrigeant , d’^ès  les  obférvations  faites  à Argra  , fa 
Longitude  du  Navire , telle  que  l’Horloge  «.*  8 , la  donnoil  le 
1 8 Juillet , elle  (éra  de  3 3<*  45)'  1 8";  8c  en  ôtant  22'  44', 
dont  l’île  c'toit  plus  Orientale  que  le  Navire;  on  aura: 


Longitude  de  la  peinte  du  Nerd-Oueft  de  Fleres,  ...  33^  z6'  3^*, 

Sa  pointe  du  Sud  ellplui  Occidentale  que  la  première,  de  00.  05.  52. 

Notes. 

* Ci-devant , page  si’- 

^ Comme  l’erreur  de  l'Oètant  exige  qu’on  6fiè  des  changemens  aux  ré- 
fultats  de  la  page  jjs  de  ta  11.'  partie;  il  n’en  coûtera  pas  plus  de  refaire  le 
calcal  en  entier,  pour  établir  plus  Iblidement  la  Longitude  de  Fteres.  Nous 
ferons  ufagede  la  deuxième  obfërvation  du  1 8 Juillet,  pour  les  raifons  énoncées 
à la  page  /f  d,  nota  de  ta  11,' partie.  • 
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J'avoii  établi  ‘ U LatiUide  de  ce  même  pint  de  3 3 o'  a 2”  i,  jyjLLET 

par  un  milieu  entre  les  rélûltau  de  deux  relèvemens  ; & j’ai  - 

annoncé  que  j’en  donnerou  une  plus  exaéle.  Je  ferai  voir  que  k 
pointe  du  Sud  de  i'îie  e(l  plus  Méridionale  que  k pinte  di 
Nord,  de  10'  35";  conÊquemment  , celle  du  Sud , lêbn 
ma  première  détermination,  feioil  de  39'*  ip'  47*, 5.  Mab 
M.  de  Chahert , dans  fon  Vuyc^e  à l'Anie'riçue  Septentrionale  *’ , 


Suite  de  la  Note. 


En  ayant  egard  à l'erreur  de  l'O^ant , qut  donnoit  let  hauteurs  trop  petites 
de  4.  minutes  i,  les  trois  côtéi  du  Triangle  Sphérique  (page  jee  , Il,‘ parût) 


fe  changeront  en  ceux-ci  ; 

Dül.  vr.  du  Oau^énith. ...  79^  42' o6* 

DiO.  du  O au  Pôle 69.  05.  08. 

DilLduPôleauZcmih. . . . 50.  31.  56. 


Donc,  Angle  horaire. . . p}**  49'  38*, aS 
T.  vr. de  l’obrervâtion . , . 6'’  15.  i8,jj 

(p,  4a  i ,11, ‘ partie) 5.  45,0^ 


Temptweytn  du  Narire,  . 6.  ai.  03,59 
En  6 jours  t4‘  iV  0“^’*S9  • *’HorI.  "•*  S , a dû  Retarder  At  o‘  01’  49",  20 


Pour  la  Température,  a dû  Retarder. ...... ....... .de  o.  00.  09,00 

Retard  Total , pour  6',59  o.  01.  58,20 


Le  25  Juillet  matin,  l’Horl.  étoif  en  Avance  fur  le  T.  M.î 
d’Angm,  XI.*  Vérifie,  ywge  de  . . . . i î'*' 

Donc , le  1 8 Juillet  loir,  elle  dévoie  être  en  Avance  de. . . . 1 . 00.  41,08 
Elle  marquoit  à l’inll.  de  l’obf.  (II.*  partie, /«igf  . 7.  38.  51,08 


Donc,  Temps  Moyen  d’,4ng»«t,  le  18  Juillet  loir.,...  6.  38.  10,00 
Angm  Retarde  Tut  Parts  (Xll.‘ Vérlûc.  page  tir)  ..de,  . I.  58.  10,80 

Donc,  Tcmps'Moyen  de  J’arif, ...T  8.  36.  20,80 

Temps  Moyen  du  Navirt  (utfupra) 6.  21.  03,59 

Donc,  différence  des  Méridiesu 2.  15.  17,21 


Donc,  Longkade  du  Navirt,  k 18  Juiflet,  i 6*  i Cdi.  • 

* Ci-devant,  page  jjz, 

‘ Page  t69. 
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rapporte  une  obfervation  qu’il  fil  en  vue  de  celte  pointe,  par 

laquelle  il  conclut  (îi  Latitude  de  35)'*  a7'.  En  prenant  un  milieu 

entre  cette  Latitude  & la  mienne;  on  aura  pour  celle  de  la  pointe 

Méridionale,  jp**  23'  24":  & comme  la  pointe  du  Nord  eft 

plus  Septentrionale,  de  10'  3 5";  on  aura: 

t • J J !•/  î Pointe  du  Nord-Ouell.  . 39'  35'  59* 
Latitude  de  Flarcs 

I Pointe  du  Sud 39.  23.  24. 

J’ai  conclu  de  quelques  rcièvemens  que  je  rapporterai,  que  la 
Côte  du  Sud  de  l’ile  Corvo  ell  plus  Septentrionale  que  la  pointe 
du  Nord-Oueft  Flores , de  7'  4.2*:  plus  Occidentale,  de 
5'  58":  donc. 

Côte  Méridionale  de  C.,..  C.  Latitude  39a  4,'  4,' 

{ Longuuae 33.  32.  32. 

’ Comparons  nos  dcHerminations  à celles  des  Cartes  du  Dépôt. 


IdilHuae 
& Lon|{inM!e 
de  Cor^'Ot 
Grande  erreur 

<I«  Can«  du  OffSi  La  grande  Carte  des  Açores , publiée  en  1755,  place  la  pointe 

fur  Longitudu  ® i 

^tCmvài  td>m.  du  Nord-Oueft  de  Flores  par  29“*  32  de  Longitude  : donc, 
celte  île  y cfl  trop  à \’Orient  de  trois  degrés  cinquante-quatre  minutes 
& ,'qui  équivalent  à foixante  lieues  un  quart,  fur  le  Parallèle 
de  cette  ile. 

L’erreur  efl  moindre , mais  en  lêns  contraire , fur  la  Carte  de 
{'Océan  Occidental  (1766)  : Flores  y cfi  par  34**  o j'* , donc, 
elle  y eft  trop  à f Occident  de  trente-huit  minutes  & demie . qui 
étjuivaleiU  à un  peu  moins  de  dix  lieues. 

La  différence  entre  les  deux  Cartes,  efi'de  quatre  degrés  trente- 
trois  minutes,  du  de  foixanteSx  heues.  A quelle  détermination , le 
Navigateur  qui  a les  deux  Cartes  fous  les  yeux , doit-il  s’arrêter  î 
Ce  qu’il  peut  faire  de  mieux , c’efl  de  préférer  celle  des  deux 
qui  lui  préfenle  l’incertitude  la  moins  dangereufê,  febn  la  pofiiion 

* À l’Échelie  ruperieure;  mais  la  Longitude  (ira  plus  Occidentale  de  j ou  6 
minutes , fi  on  rapporte  la  pofition  à l'Échelle  inférieure. 


OU 
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où  il.iê  Iroiive  par  rapjxjrt  aux  îles  qu’il  \kiit  chercher;  je  veux 
dire,  la  Carte  qui  place  ces  îles  le  plus  près  du  où  il 

fuppolè  qu'il  ell  parvenu. 


J U I L L ur 
1763. 


On  peut  en  «pielque  forte  exnilèr  l’erreur  des  Cartes  fur  la 
pofiiion  ailloli  le  du  grou|ie  entier  des  Açores  : les  Obrervations 
manquoie.it  dans  celte  partie  ; mais  les  opérations  les  plus  com- 
munes du  Pilotage,  les  relèvemens,  les  difl.inces  eftimées  , les 
routes  tenues  avec  foin,  en  un  mot,  le  dépouillement  des  Jour- 
naux, lîifîilôient  pour  fixer  les  pofitions  refpeclives;  &il  efi  bien 
étonnant  que  ces  dernières  ne  /oient  pas  plus  exaèles  , fur  les 
Caries,  que  la  polîtion  ablôlue  du  groupe;  & que  la  Longitude 
particulière  de  cliaquc  île  n’y  foit  pas  affeclée  d’une  égale 
erreur.  Nous  avons  vu  que,  fur  la  grande  Carte  de  1755. 
Angra  eft  trop  Oriental  de  irais  degrés  ftx  minuits  * : l'erreur  de 
la  pofition  de  Flores  eft  de  trois  degrés  ciiujuante-quatre  minutes 
& demie  **  .*  donc , indépendamment  de  l’erreur  fur  la  jxilitioii 
ablôlue,  il  y en  a une  de  quarante  - huit  minutes  ét  demie , fur  la 
pofition  relpeélive  des  deux  îles.  11  en  eft  de  même  de  la  Carte 
de  VOeéan  Occidental,  iy66  : Angra  y cft  trop  Occidental  de 
vu  degré dngt-fept  minutes  un  tiers*;  & Flores,  lëulement  de  trente- 
huit  minutes  & drmie^:  donc,  l’erreur  liir  la  pofition  refpedive 
des'  deux  îles  efl  de  quarante-neuf  minutes.  Les  erreurs  de  ce 
genre  font  communes,  comme  on  le  verra,  aux  pofitions  vie 
prefque  toutes  les  îles  particulières  des  Açores,  & ne  varient  que 
par  les  quantités. 

Quoique  le  gi/ièment  rc/peèlif  des  îles  Corvo  & Fiâtes  ne 
(bit  pas  fort  important;  je  m’occupai  cependant  de  le  l'célifier. 
(Celui  que  la  grande  Carte  du  Dépôt  leur  a donné,  m’avoit  paru 


Oprretiom 
pour  déttrmincr  le 
gifTcinem  rdpedif 
d»  île. 

Cw  & Fhttt, 


• * Voyez  ci-devant,  f«gt  y/e.  | * * Pag* pnddtntt. 
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liès-d(jfe<5lueux,à  la  fimple  inipcdlion  des  terres  *.  Les  opérations 
de  calcul , dans  lefquellcs  cette  correélion  ma  engage , pourront 
|>eut'êtie  lêrvir  quelque  Jour  de  modèle  aux  jeunes  Olfidcrs,  qui, 
le  trouvant  dans  une  ciiconflance  pareille,  délireront  d’en  tirer 
prti  pour  rcélifier  le  plan  de  quelque  côte  particulière , en  vue  . 
de  laquelle  ik  navigueront.  Le  problème  e(l  à-peu-près  le  même 
que  celui  que  nous  avons  réfolu  pour  fixer  la  pofition  relpeélive  des 
îles  de  Fuego  & de  Brava  mais  on  ne  peut  trop  multiplier  les 
exemples  : on  vient  de  voir  qu’il  lêroît  à dcfirer  qu’on  eût  fait 
plus  fouvent  un  bon  ufige  de  ces  fortes  d’opérations. 

Il  s’agifiôit  de  mefurer  des  difianccs  inaccefiibles,  & pour  cela; 
d’établir  une  Bafe,  & de  prendre,  aux  deux  points  de  fiation, 
les  rUpances  angulaires  des  objets  aperçus,  pr  rapport  à cette  ligiie. 
On  emploie,  pour  évaluer  la  longueur  de  la  bafe,  le  chemin 
même  que  le  navire  a fait  en  un  temps  donné  : on  le  lêrt  du 
Compas  de  Variation  pour  mefurer  les  angles.  Il  eft  inutile  de 
faire  obferver  que  les  réfultats  qu’on  obtient  pr  de  preilles 
opérations,  ne  font  pas  fufocptibles  d’une  précifion  géométrique; 
mais  on  les  emploie  utilement  pour  corriger  les  grandes  erreurs 
qui  ne  font  que  trop  communes  fur  les  Cartes. 

Le  18  Juillet  (en  vue  des  Iles  Corvo  & F/ores),  à 5 ’’  20'  de 
Fig.  5,  PUncheV.  ma  montre,  je  fixai  mon  premier  point  de  flation  en  S (f g.  j, 
planche  V);  & j’y  fis  les  rclèvemens  fuiv-ans': 

Le  Jui/ JcC<rw,C‘,au'N.  E. i E. 4.'*  N.ettàI’Eft  37^45'Nor<i(angIeCJ>J, 
Le7S'tT</dc/7<?r«,f,àrE.iN.  E.  i'*  Eeuàl'Eft  10.  i 5.  Nordlangle/lfir^, 

Le  Sud  de  Flûres,L,i  l’E.  S.  E.  4'*  S.  eu  i i’Eft  2.6,  30.  Sud  (angieUi-). 

Notes. 

* Voyez  d-devant.yia^^e 

* Ci-devant,  page  j66  à h Note. 

* La  figure  y de  la  planche  V ii’cll  pas  exafle  dans  toutes  tés  parties  ? 

Bafe  S T ell  trop  grande  par  rapport  aux  côtés  des  triangles  ; mais  j’ai  ena 
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A 5^  45*.  j éuiblis  le  fécond  poini  de  Hatloa  cn  T. 

Les  relèvemens  que  j’y  fis , furent  ceux-ci  : 

Le  Sud  de  Conv,  C,  au  N.  E.  ou  à l'Ed  +5^ 00' Nord  (angle  CTE) 

Le  Nord  de  /£«»,  f,  j TE.  JN.E.  I ■'E.  ou  à l'Ed  10.  1 j.Nord  ( angle  ETE) 

Lt  Sud  de  FLns,  L.i  l'E.  S.  E.  1^  S ou  à l'Ell  3 j.  }0.  Sud  ( angle  LT  E) 

Le  fillüge  du  Vailfeau  avoit  clé  de  cinq  milles  & demie  pr 
heure:  la  direélion  de  la  rouie  le  Sud- EU.  Le  cliemiii  fait  en 
vingt-cinq  minutes  de  temps,  ou  la  Bufe  ST,  étoit  donc  de 
J milles , & l' A ngle  MS  T,  avec  le  Méi  idien , de  q.  5 degrés. 

Si  l’on  réirnit  Es  fepl  Triangles  CST,  FST,  CT  F,  CyF, 

S LT,  FF  L,  Fl  L,  qui  réfultent  des  Donnéis*;  on  aura  les  R^luluta. 
détei  minutions  fuivantes; 


Suite  </«  N O T E s. 

devoir  faire  ta  bafe  hors  de  proportion,  afin  (jue,  fans  trop  étendre  la  figure, 
les  angles  formés  aux  deux  points  de  dation,  dcvinlTcm  plus  lenfibies,  & ne 
puflent  pas  être  confondus. 

* 1."  Triangle,  CST,  aux  deux  points  de  dation  J",  T,  &.  au  fud  de 
* Crrvo,  C,  ' 

On  connoîtt 

I.*  l’angle  CST  = C J e -t-  tST  — 8a<  ^5'. 

L’angle  STC  ze  STn,  aller,  de  MST,  nTC,  compl.  CTE  po"*. 
j.°  L’ang'e  SCT,  fuppicment  de  la  fomme  des  deux  premiers  = 7a  1 5'. 

Un  côté,  ou  la  baie  ST  =:  a.aç  milles. 

On  trouvera,  par  les  formules  de  la  Trigonométrie  (Court  de  Mathématiques 
de  M.  Béiout,  tome  II,  page  itS,  article  joo)t 

La  diftance  de  Corvo  au  2/ point  déflation  T,  ou  CT  = 18  milles. 

IL*  Triangle,  EST,  aux  deux  points  de  dation  J",  7",  & à la  pointe 
iep'enirionale  de  Etores,  E. 

' On  connoît  l .*  l’angle  EST  — F Se  -1-  e ST  (—  M ST)  s:  jj"*  15'. 
a.’  L’angle  FTS=STC  (I  l.‘  Triangle , a")  -t-  ETC  - £TF=  1 1 S*  +5'. 

■3.*  L’angle  i'E' 7",  fupplément  de  la  Ibmme  des  deux  premiers  = 6''  o'. 

4.*  Le  côté  ST,  ou  la  bafe  = 2,29  milles. 

On  trouvera  (comme  pour  le  I."  Triangle)  : La  diflance  de  la  pointe  , 
TepterueionaU  de  Flores,  au  2**  point  de  flasion  T,  ou  le  cote  F T ne  1 8 milles. 

Dddd  ij 
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CF,  clillance  du  Sud  de  Corvo  au  Nord  de  Flores  = 8,p4 
milles  3 lieues. 


Suitt  lit  la  Note. 

On  auroit'pu  chercher  la  diftance  de  chaque  île  au  i."  point  de  llation, 
pour  former  & calculer  le  Triangle  CS  F:  le  réfuliai  lëroit  le  même. 

III. *  Triangle  CT  F (ifocèle),  au  2.*  point  de  dation  T,  au  Sud  d« 
Corvo  C,  au  Nord  àt  Fhrts , F, 

On  connoti  I .*  l'Angle  au  fommet  CTF  — CT E — FTE  — 28''  ^.jt. 

2. *  L'Angle  FCT ou  C'/T=  le 5 Tupplcment  du  premier  Aiigle  = 7j'‘  37' 

3. °  Le  côté  FT,  & fon  égal  C 7*  = i 8 milles. 

On  trouvera,  (comme  pour  les  deux  premiers  Triangles)  que  le  3.*  côté 
C F,ou  hdiflancc  ries  dfuxilrs  =z  8,94  milles,  ou  j Seues  ta  nombre  rond. 

IV. *,  Triangle,  CyF.  Pour  trouver  legilTement  rerpeélif  des  deux  îles  , ainlî 
que  leur dilTérence  de  Latitude  & de  Longitude,  tirez  une  portion  du  parallèle 
de  Flurts,  Fy , abailTez  une  portion  du  Méridien  de  Cuno,  Cy t vous  aurez 
Je  Triangle  reéiangle  CyF,  dans  lequel  on  connoît  1.*  le  côté  CF,{  III.* 
Triangle)  2.*  l’angle  droit  y/  3.*  l'angle  C Fy  — C FT  (111.*  Triangle 
2.*)  — S FT  ( IL'  Triangle  3.*)  — SFy,  (alterne  de  F Se  donné,  Sf. 
fon  égal)  = 59'’  22'  -J. 

Le  complément  de  ce  dernier  angle,  F Cy  — 30^  37'*  , ed  V Angle  de 
giffrment  de  Flores  par  rapport  à Cerw,  le  Sud  3 O'*  37*5  vers  l'Ed , c'ed-à-dire  , 
le  Sud-Efl  ç de  Sud  oy'  i vers  le  Sud, 

Le  meme  Triangle  Tert  à trouver  la  différence  en  Latitude  & en  Longitude 
des  deux  îles,  par  la  méthode  ordinaire  du  Pilotage. 

CfliTo  fera  plus  Septentrionale  que  Flores  de  7 milles;  plus  Occidentale  , 
<ï«  ♦ -réV  milles.  Donc  , différence  des  Latitudes  , cA  07'  42*  : différence  des 
Ixngitudes  , Oj'  54“. 

V. *  Tr'ungle  S LT,  sux  deux  points  de  dation  S,  T,  ât  i l’extrémîté 
Méridionale  de  flores  L. 

On  connoît  i .“  l’Angle  LST  — eST  ( compl.  ang.  de  la  route  ) — eSL  =s 
18  30'. 

2.  I Angle  LTS—  LTE  -t-  CTE  CTn,  fon  compl.  h-  nTS. 
(alterne  de  la  route)  = 158'  30'. 

3. *  L angle  SLFe^  le  fupplément  de  la  fomme  des  deux  premiers  =r  3^  o', 

4. *  La  Bafe,  ou  le  côté  J'7’  = 2 , 29  milles. 

On  trouvera  (comme  pour  les  deux  I."‘ Triangles)  hdijlanee  du  2'  pednt 
de  ftation  à la  pointe  Méridionale  de  Flores , TL  =s  13,89  milles. 
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FCy,  Angle  de  giiïêment  de  ces  deux  points,  30'*  37' v, 
ccft-à-dire,  le  Sud-Eft  ^ Sud  3'*  07'  ~ Sud  , & Noid-Oueft 
Nord  3"*  07'  ~ Nord.  . . , . , 

FL,  diflaiKe  de  la  pointe  Septentrionale  de  Flores,  à (à  pointe 
Méridionale  — i 1 j milles , ou  3 lieues. 

zFL,  Angle  de  gitremenl  des  deux  pointes,  2 3<*  1 2';c'crt-à-dire 
le Sud-Sud  Ouefl  o"*  4.2'  Outil,  & Nord-Nord-EÜ  o*^  42'  EH. 

Cy  dÜFér.  de  Latitude  de  Corvo , par  rapport  à la  pointe 
Sepicntrioiule  de  Flores , (Corvo  au  Nord)  o"*  07'  42". 

F y , diflPérence  de  Longitude  de  Corvo,  par  rapport  à la  pointe 
Septentrionale  de  Flores,  (Corvo  à l'Occident)  o'*  05'  54". 

Fz>  différence  de  Latitude  de  la  pointe  Méridionale  de 
par  rap|X)i1  à la  pcûnte  fieptentrionale , o**  10'  3 5". 

Suite  de  la  N O T F.. 

VI. *  Triangle,  FTL , au  2.*  point  de  Ilation  T,  Se.  aux  deux  extrémités 
de  Fleres, 

On  connoîl  les  deux  côtés , T"/"  (II.*  Triangle),  TL  (V.*  Triangle  ),& 
l’Angle  compris  FTL  = FTE  -v-  ETL  z:z 

On  trouvera  (par  les  formules  de  la  Trigonométrie,  Ccun  de  Math.  Scc. 
Tome  11,  pages  2}S  ir  fu'n.)  le  plus  grand  Angle,  F LT  = dp*  4.1'; 
le  plus  petit,  L FT  — 5 33',  & le  3.*  côté,  F L,  00  la  langueur  de 
Flores  = I I milles  {■. 

VII. *  Triangle,  F^L,  reA.ingle  en  après  avoir  tiré  A»,  portion  du 
Parallèle  de  la  puii^  du  Sud , & F^^,  portion  du  Méridien  de  la  pointe  du  Nord. 

On  connoît  I .“  l'Angle/ /" T,  alterne  de  FSe  = lO'*  15'.  a.”  l’Angle 
J/tT  (II.*  Triangle)  = 6*.  3.*  l’angle  Z.  AT  ( Vl.*Triangle)=  30'  33'. 

Le  complément  de  la  Tomme  de  ces  trois  angles  leti\'  Angle  de  giffement 
L F^  2 3 ■*  12',  du  Sud  vers  l'Ouefl,  Ou  liien  , la  pointe  Méridionale  de 

Flores  refie  par  rapport  à fa  pointe  Septentrionale , au  Sud  - Sud  - Ouejl , 0 * 
42.'  Ouefl. 

I.e  même  Triangle  Tert  à trouver  la  différence  de  Latitude  & de  Longitude 
des  deux  pointes  , en  employant  la  méthode  ordinaire  du  Pilotage  pour  la 
réduiMion  des  routes. 

On  trouvera  que  la  pointe  du  Sud  eff  plus  Aléridionale  que  Celle  du  Nord, 
de  10, 5 8 milles , ou  S F-'  plusOecidentaleàt^,^-^  milles,  ou  a'ey'ya*. 
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Li,  difTcr.  lie  Longitude  de  ü pointe  Méridionale  de  Flores, 
par  rapport  à (à  |K)inie  Üepienlilüiiale  (la  pointe  Méridionale 
à l’Occident  ) , o**  o 5'  5 2". 

En  comparant  ces  rcfiiltats  à la  pofition  des  îles , prife  for  la  Carte 
du  De)>ôl,  1 7 5 5 > nous  rcconnoîirons  les  erieurs  de  ctlte  Cane. 

La  largeur  du  canal  n’y  ell  pas  {{‘une  lieue  : elle  doit  être 
à-jacii-près  de  trois. 

Le  Sud  de  Corvo , par  rapport  à la  pointe  du  Nord-Onefl  de 
Flores,)'  dl  au  Nord-Ejl,  au  lieu  du  Aon/OueJI  L f^urJ. 

* Les  [xiintcs  Stptenti ionales  & Méridionales  de  Flores  y gilîcnt 
Ford  Nurd-Oiiefl-Sitd  LSud-FJ! , au  lieu  iju'cllcs  doivent  éue, 
Ford-Nord  Ejl-Sud  Sud  Omj}. 

La  longueur  de  Flores  y dl  de  fept  lieues  : elle  ne  doit  pas 
être  de  rjuntre. 

Je  ne  prétends  point  afTigner  la  quanhté  prccilê  de  chaque 
erreur;  jaarce  que  les  opérations  qui  m’ont  fervi  à fixer  la  pofi- 
tion  refpeclive  de  Cor\’o  5c  de  Flores , ne  font  jxis  rufceptibles 
d’une  grande  prévilion.  La  mefure  de  la  Irafe  que  J’ai  employée, 
dlimée  feulement  |«r  le  fillage  du  vaifFeau , ne  [leut  être  un 
clément  bien  fur,  vu  fur-tout  lirn  peu  de  longueur  qui  n’efl 
ps  d’une  lieue  : la  direclion  de  cette  bafe  n’é»it  pas  avanta- 
geufe:  d’où  il  réful’e  que  les  Angles  analogues,  pris  aux  deux 
points  de  flatioii , ne  different  ps  affei  entr’eux.  Je  ne  penlê 
pas  cependant  que  les  pofitions  que  j’en  ai  conclues  s’éloignent 
beaucoup  des  véritables  : ce  qui  fonde  mon  afTurancc , ceft 
qu’en  piinlant  fur  ma  Carte  le  relèvement  de  6^  L , on  trou- 
vera qu’il  nous  place  à feiie  ou  ilix-fepl  milles  de  diftancc  de  la 
pointe  du  Nord  de  Flores,  dont  nous  dlimions,  à la  vue, 
que  nous  devions  être  éloignés  de  quinze  à dix  •huit  milles  ; au. 
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lieu  que , (iir  la  Carie  du  Dépôt,  le  même  relèvement  nous  pkçoit 
à trtme  milles.  ' JUILLET 

Des  îles  de  Corvo  & Flores , favois  fait  route , comme  je  Po„r  u poiition 
Tai  dit , pour  venir  chercher  celles  de  F<iyal  Si  du  Fk  ; & ce  ne  ^ 

fût  qu’apres  avoir  erré  pendant  une  journée  entière , que  Je  parvins 
à les  découvrir.  J’avois  reconnu  dès-lors  une  grande  erreur  fur 
la  diftance  & le  giffement  refpeélif  que  les  Cartes  aiïignent 
entre  les  lëcondes  îles  & les  premières  ; mais  nous  ne  pourrons 
déterminer  exaélement  la  quantité  de  celle  erreur,  que  loilcpie 
nous  aurons  fixé  la  Longitude  du  Pic  des  Açores , par  la  même 
méthode  que  nous  avons  employée  pour  détermiiKr  la  Longi- 
tude des  îles  les  plus  Occidentales. 

J'avois  combiné  ma  route,  dans  l’aprcs-midi  du  20  Juillet , de 
manière  que  le  Navire  le  tiouv.lt  direélcmenl  fous  le  Méridien 
du  Pk , à rinfiant  où  nous  ferions  des  oblêrvations  pur  déter- 
miner la  Longitude.  Par  ce  moyen , je  n’avois  à craindre  d'autie 
erreur , en  eflimant  la  pfiiion  rcfpcélivc  du  Navire  & du  Pk , 
que  celle  qui  puvoit  déjrendre  de  la  quantité  de  déclinaifon  que 
nous  altribuyicns  à l’aiguille  aimantée  ; mais  cette  erreur  doit 
être  confidértfo  comme  nulle  : la  déclinaifon  avoir  été  obforvée 
la  veille,  au  coucher  du  Soleil  *,  de  13'^  Nord-Oueft;  & le 
20  aufoir*’,  nous  la  trouvâmes  de  13'*  ip':  nous  l’avons  fup-  • 

polcc  de  I 3*^  i,  à l’inflant  de  l’obforvation  qui  fut  faite  le  20, 
à 3^  22’  du  loir.  A cette  éfxxjue,  le  Pk  fut  relevé  au  Nord^ 

Nord-Eü , deux  ou  trois  degrés  £ft  du  Compas , & conlcquem- 
ment  au  Nord  du  Monde, 

La  Longitude  du  Navirç,  conclue  à l’inftant  du  relèvement, 

* Ci-devant , • | * Ibidem,  pagi  ‘ 
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& corrigcc  il'apà-s  les  obfei  valions  faites  poftérieiirement  à Angm  , 
clüil  * de  30**  48'  41".  Donc: 

Longitude  du  Pic  des  Afoies jo'‘  48  4 * * 

Celte  Longitude  eft  marquée  dans  la  Table  de  la  Cowivijfance 
des  Temps,  An  30',  c‘ell-à-dirc,  de  1 b' j moins  Occidentale; 
niais  tlli  n’y  ell  pas  annoncée  comme  étant  déduite  d obier* 
valions  Allronomuiues  : elle  tll  cependant  beaucoup  plus  c>.adc 
qu’aucunes  de  celles  qu’on  a employées  fur  les  Cartes  du  Dépôt, 


Note. 

• Le  20  Juillet  après-midi,  en  ayant  égard  à l’erreur  de  l’Oflant,  rjuî 
donne  les  hauteurs  tr,f  petites  de  4 minutes  i,  les  trois  côtés  du  Triangle 
fphérique,  rapportés  à la  page  jjj  de  la  11.'  partie  , Te  changent  en  ceux  cl  : 

Ang'e  horaire. ...... . 8c^  go'  2g",8 


Dift.  vr.  du  Q au  Zénith. . 70“*  13'  î®' 

Dift.  du  O au  Pôle 69.  26.  47 

Dift.  du  Pôle  au  Zénith. ..  51.  5*'  3® 
Horloge  n*  8, 


Timps  vrai 

' Éq.  du  T.  addil. . . > 

(p.  4.0  /.  II.*  partie.)  ) 

^ T.  mojen  du  Navire, , , 5 


5‘  22'  oi'.yg 
y.  52,26 


27.  53.84 


En  4”,  6}  (à  raifon  de  t6*,63  , /yj , ll.'p.) . . .Ret.  o"»  Oi'  i7*,oo 
Pour  l’effet  de  la  Tempéraiurc i Ret.  o.  00.  06.32 

A dû  é?erun/cr  en  tout , en  4>'*,6 3 de...  o.  01.  23,32 

Le2j  Juillet,  éloi^cn/^s■a/lCf  fur /fngra(XI.' vérif. />.  /.^d^de  o.  58.  42,88 


Donc,  elle  efl  en  Avance , le  20  Juillet , de  1.  oc.  06,20 

Le  20  Juillet , elle  marque  ( 11.' partie, 6.  33.  03,96 

Donc , Temps  moyen  d'.,4/rgra 5.  32.  57,76 


Mais  Angra  Retarde  fur  Paris  (ci-devam,  p.iCrJ..,de  i.  58.  10,80 


Donc,  Temps  moyen  de  Paris 7.  31.  08,56 

Temps  moyen  du  Navire  (us  fupra) 5.  27.  5 3,84 

Donc,  différence  des  Méridiens 2.  03.  14,72 

Donc,  Longitude  du  Navire, • J o"*  48'  '4 1 * 


Le 
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La  grande  Carte  place  le  Pic  par  28^  12',  c’eft-à-dire , ^/m' 
degrés  trentc-fix  minutes  deux  tiers  trop  à f Orient. 

La  Carte  de  \'Océm  Occidcnutl , 17  66  , le  place  par  3 5 o', 

c’efl-à-tlire,  deuxdegrc’s  une  minute  an  tiers  trop  à î Occident. 

La  difltrciice  entre  les  deux  Cartes  ôit  quatre  degrés  trente- 
huit  minutes. 

La  [xrfition  du  Pic  des  Açores  cloit  un  point  important  jaour 
la  Géographie:  quelques  Nations  y ont  placé  leur  premier  Mé- 
ridien. Oi-,  (i  fa  Longitude,  par  rap|)ort  à rObfervatoire  de  Pâtis, 
n'eft  pas  exaélement  dciermiiiée  ; il  s’enlûit  qu  en  rapportant  au 
Méiidien  des  Açores,  les  Longitudes  du  Méridien  de  Paris,  elles 
lë  trouveront  affèélées  d’une  erreur  égale  à celle  de  la  Longitude 
du  Pic.  Par  exemple,  le  Cap- François  efl  par  74^  40' j,  à 
l’Occident  de  Paris;  & le  Pic , félon  notre  détermination,  efl  à 
30“*  48'j:  jxu-  conféquent  la  Longitude  du  Cap-F'rançois , rap- 
portée au  Méridien  des  Açores,  doit  être  de  3 16'^  08’  lo". 
Mais  fi  l’on  fiippofe  le  Pic  des  Açores , comme  fur  la  grande 
Carte  du  Dépôt , jrar  28“*  12';  la  Longitude  du  Cap-F*rançois, 
rapportée  à ce  Méridien  , ne  fera  que  de  3 i 3**  31'  30". 

On  a voj  que  l’eiTeur  de  la  Carte  de  ÏOcéan  Occidental , fiir 
la  pofition  du  Pic , efl  bien  plus  grande  que  celle  de  la  pofiilon 
de  Flores  : celle-ci  n’étoit  que  de  trente-huit  minutes  & demie 
celle  du  Pic  efl  de  deux  degrés  une  minute  un  tiers.  L’erreur  de 
la  grande  Carte  efl  moindre , au  contraire , dans  le  dernier  cas 
que  dans  le  premier , de  un  degré  dix-huit  minutes. 

Nous  allons  trouver  la  raifbn  de  cette  contradiélion , en  recher- 
sbant.  l’erreur  que  les  deux  Cartes  ont  faite  fur  la  pofition  ref- 
peélive  de  i’ile  de  Flores  ôe.  du  Pict 

* Ci-devant , page 
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Fixons  d’abord,  d’aprcs  nos  dcteiminaiîons  , ia  difTc'rence  de 
Méridiens  de  ces  deux  {winls:  Flores  “ tft  par  33 26'  34"  : 
& le  Pk  par  30'*  48'  41":  donc  , la  différence  des  Méri- 
diens eft  de  2‘*  37'  53*.  tjiii  équivalent  à rjuarante-une Heues 
le  Parallèle  moyen  entre  celui  de  Flores  & celui  du  Pk. 

La  grande  Carte  du  Dépôt  a placé  Flores  par  29**  32';  le 
Pk  pr  2 8‘*  I 2'  : la  différence  des  Méridiens  n’y  eft  donc  que 
de  1“*  20',  qui  équivalent  à vingt  lieues  trois  tjuarts. 

Sur  la  Carte  de  X Océan  Occklental,  Flores  eft  pr  34“*  05’: 
le  Pic  par  3 2“*  5 o'  : la  différence  des  Méridiens  n’y  eft  donc  que 
de  !•*  I 5’,  qui  équivalent  à dix-neuf  lieues  un  tiers. 

L'erreur  des  deux  Cartes  eft  dans  le  même  feus:  l’une  & l’autre 
font  la  diftance  de  Flores  à l’ile  du  Pk,  beaucoup  moindre  qu’elle  ne 
doit  être  ; la  première  Carte  de  vingt  lieues  tut  ejuart;  la  fécondé 
de  vingt-une  lieues  deux  tiers  : erreur  incompréhenfible  fur  une  11 
piite  diftance , fur  un  clicmin  qu’on  fait  en  vingt-quatre  heures , 
avec  un  veut  ordinaire.  On  a vu  ' que  j’avois  eftimé  cette  erreur 
de  dixifept  lieues , d’après  le  fimple  calcul  des  routes. 

L’erreur  de  la  diftance  affecle  néceffairement  le  giffement  ref- 
peélif.  Sur  les  Cartes  du  Depot  ; les  îles  de  Corvo  & Flores  font 
à-peu-pres  au  Nord-OueJI  de  file  du  Pic:  le  giflèment  doit  être 
YOurfl-Nord-Ouefl  ^ Nord. 

• Nous  pouvons  il  prélênt  expliquer  1a  contradiélion  que  nous 
avons  reconnue  entre  les  deux  Cartes  : car  on  a vu  que , fur 
celle  de  l'Océan  Occidental,  1766,  l’erreur  de  la  pofition  du  Pic 
eft  plus  prande  que  celle  de  la  pofition  des  îles  Corvo  Sf.  Flores  ; 
& que  c'eft  le  contraire  fur  la  grande  Carte  de  ces  îles , 1755.' 

’ Ci-devant , $74- 
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Il  faut  remarquer  que , fur  celte  dei  nière  Carte,  les  îles  Cano  6c 
Fhres  étant  portées  trop  à l Orient , Je  j**  54',  & le  Pic  trop 
rapproché  Je  ces  îles , Je  i Jegré  1 8 minutes , l’erreur  fur  la 
LougiiuJe  Ju  Pic  fe  trouve  Jimimtec  Je  celle  qu’on  a faite  fur 
la  JifFérence  Je  Ion  MériJien  à celui  Jes  îlesCinu  Si  Flores:  au 
lieu  que,  fur  la  Carte  Je  i y 66,  ces  Jernières  îles  étant  Jéjà  portées 
trop  à l'Ociif/eni  6e  mmtles,  l’erreur  Je  i J^ré  23  minutes, 
qu’on  a (aile  (ur  la  JifUnce  Ju  Pic  à ces  îles,  a l’erreur 
Je  la  I^ngituJe  Ju  Pic , Si  l’a  portée  à 2 Jegrcs  i minute. 

Je  ne  puis  Jéterminer  que  |rar  approximation  la  LaliiuJe  du 
Pic  Jes  /4c6irer.  Celle  du  Navire,  le  20  Juillet,  il  mi  Ji , corrigée 
de  l’erreur  Je  l’Oélant , étoit  Je  3 8“*  10'  5 5"  : de  midi  à l’inflant 
Je  l ohlervation  pour  la  Longitude , le  progrès  vers  le  Sud  avoit 
été  “ Je  3'  2 j“  ; la  Latitude  Ju  Navire,  à celte  dernière  é|X3que , 
étoit  donc  Je  38**  07'  30*.  d’eflimois  à vue  que  notre  Jidancc 
Ju  Ftc , qui  nous  rdloit  Jireélemenl  au  Nord  , pouvoir  être  de 
fix  lieues  : le  Pic  étoit  donc  plus  Septentrional  Je  i 8 minutes 
que  le  Navire  : la  Latitude  feroit  Jonc  Je  38**  2j'  On  la 
trouve  Je  3 8**  3 5',  dans  la  Connoijjance  des  Temps;  Si  elle  y eÜ 
annoncée  comme  déduite  J’oblèrvations  Anronomiques  faites  à 
terre.  Je  n’Iiéiile  point  il  rejeter  ma  détermination , Si  à adopter 
celle-ci.  Je  jugeois  à vue  c|uc  la  dillance  Ju  Naviie  au  Pic 
étoit  de  fix  lieues;  mais  on  fait  combien  il  efl  difficile  J’eAimer, 
à la  mer,  ht  dillance  Jes  objets  qui  loin  fort  élevés  au-JclTus  de 
l’horizon:  il  eA  poffible  d'ailleurs  que,  dans  l'intervalle  de  midi  à 
i’oblèrvation  du  foir , les  courans  aient  porté  le  Navire  dans  le 
Sud , d’une  quantité  plus  grande  que  celle  que  j’avois  eAimée. 
Pour  fixer  à-peu-près  la  Latitude  Je  la  prlie  de  la  côte  qui  fe 
trouve  au  Sud  Ju  Pic , nous  pouvons  fuppolêr  que  le  Ibmmet 
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de  h montagne  ell  plus  Scpientiionai  de  cinq  minutes  que  la 

cote  m^me. 

Ç Da  Pic  des  AfOrcs 35'  00*. 

LitituJe  < ^ I 1 r>-  O 

. ^ De  la  cote  au  Sud  du  rtc..  . . . 38.  30.  00. 

Pour  fixer  la  jxjfition  de  i'ile  Fayal,  re(i)e(flivement  au  Pic, 
nous  empioieions  un  relèvement  que  j’asois  fait  le  ij)  en  vue 
des  deux  Ücs  : je  relevai  l’extrcmité  de  la  pointe  Baflè  des 
Alurros,  Il  plus  Méridionale  de  Payai,  par  le  lômmet  du  Pic, 
à l'Ell  J de  Sud-Eft;  j'ai  cfliinc  à la  vue  que  la  dillance  de 
CCS  deux  pointes,  qui  efi  la  largeur  du  canal , pouvoit  être  de  2. 
i 3 lieues  : c’eft  aulfi  celle  que  lui  donne  la  Carte  du  Qépot. 
Il  en  réfulle  que  la  |X)intc  de  Morros  doit  cire  plus  Septentrionale 
que  le  Pic,  de  quatre  minutes,  plus  Occidentale  de  treiie  ; donc , 

C Latitude...  38''  39' 

Pointe  de  Aimes,  ou  pointe  Sud  de  Fityal  < . . , 

‘ ) Longitude...  31.  01  |. 

J’ai  confervt-  à file  la  configuration  que  la  Carte  du  Dépôt 
lui  donne;  j’y  ai  piis  les  différences  de  chaque  pointe  par  lapjxirt 
à la  pointe  de  Morros;  & je  les  ai  affujelties  à fa  pofition. 
(Voyez  la  Table  generale  à la  fuite  du  Journal  de  la  Navigation.) 

J’en  ai  ufe  de  meme  pour  les  îles  du  Pic,  Saint-George  & la 
Cracieufe  ; mais  je  dois  prévenir  les  Navigateurs  qu’il  nre  paroi t 
que  la  configuration  & l'étendue  de  ces  îles,  notamment  celle 
du  Pic,  que  j’ai  été  plus  à portée  de  vérifier,  exigent  une  grande 
correélion  : & voici  fur  quoi  j’en  fonde  la  néceffîté. 

Le  2 I Juillet,  au  lever  du  Soleil,  j’étois  à trois  lieues  & demie 
de  dillance  de  la  côte  méridionale  du  Pic,  &.  le  fommet  de  la 
montagne  me  refioit  au  Nord-Oueft  L de  Nord,  De  ce  même 
point,  je  relevai  la  jxiinle  de  Nifquin,  la  plus  orientale  de  l’île, 
au  Nord  i Nord-Efl  2^  Nord,  Sc  la  pointe  du  Sud-Eft  de  I’ile 
Saint-George  au  Nord-Ef!  Nord  2‘‘  Nord. 
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Si  l’on  veut  rapporter  fur  la  grande  Carte  du  Dépôt  notre 
relèvement  du  Pk  & fa  diflance  eftimée;  on  verra  que  la  pointe 
de  Ncjijum  y refle  à l’Eft  ÿ Nord-EÜ;  ce  qui  donne  une  erreur 
de  Jîx  Tumhs  dans  le  gilTement  de  cette  pointe,  par  rapport  au 
point  d’où  je  fis  le  relèvement.  La  partie  de  la  côte  méridionale 
de  i’île  du  Pk  qui  nous  refloit , fur  la  Carte , à l'aire  de  vent  auquel 
je  relevai  la  pointe  de  Nefyu'tn,  c’efl  - à - diie  au  Nord  s Nord-Efl 
2'^  Nord,  efl  le  bourg  de  Saint  - Mathieu  : d’où  il  réfulte  qu’à 
la  première  infjicélioii , l’ile  du  Pk,  mefurée  liir  la  carte  du  Dépôt, 
a neuf  lieues  environ  de  trop  d'étendue  dç  l’Ouefl  à l’Ell. 

Du  point  où  je  fis  le  relèvement  que  je  viens  de  rapporter; 
il  n’étoit  pas  jxiflible,  félon  la  Carte,  que  je  vifTe  Hle  Saint- 
Ceorge:  je  relevai  ce|>endant,  comme  je  l'ai  dit,  fa  pointe  du 
Sud-Efi  au  Nord-Efl  ^ Nord  2^  Nord.  En  jwITant  pr-delTus 
les  terres  Orientales  de  l’île  du  Pic,  cette  pointe  refteroit,fur  la 
Carte,  au  Nord-Ejl  ^ dEflLrumb  Ejl:  ce  qui  donne  une  erreur 
de  près  de  trois  rumbs  dans  le  gilîêment  de  Saint-Ceorge  par 
rapport  au  point  d’où  je  fis  le  i-elèvement. 

Ces  erreurs  me  parurent  bien  confidérables , lûr-tout  l’excès 
d’étendue  qu’on  donnoit  à l’ile  du  Pk;  je  n’aurois  point  halardé 
de  les  publier  ; fi  dix  ou  douae  relèveniens  , que  je  fis  dans 
la  journée  du  2 i & dans  celle  du  2 2 Juillet , en  vue  de  l’île 
du  Pk  & de  celle  de  Saint -George , & à 3 ou  4 lieues  de 
difiance  de  la  première,  ne  s’étoient  tous  accordés  à me  donner 
le  même  réfultat.  L’île  du  Pk  a douze  lieues  de  longueur*  de 
l’Oueft  à l’Efi , fur  la  Carte  du  Dépôt,  & trois  lieues  environ  de 
largeur  moyenne , du  Nord  au  Sud  ; ce  qui  produit  pour  là 
fui  face,  trente- fix  lieues  quarrées:  mais  il  proît  que  cette  furface 

* A compter  de  la  verticale  du  Pie  qui  peut  être  regardée  comme  l’cxtrémits 
Occldciuale  d<  i’ile* 
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doit  le  réduire  à neuf  lieues  ; à moins  qu'on  ne  veuille  /ii]ipofèr 
que  la  cote  , an  midi  , ii’a  que  trois  liâtes  en  dk't  de  l’Oneft 
à l’Ert,  comme  je  l’ai  oblêrvé,  mais  qu’elle  s’étend  enfuite  & 
fe  prolonge  de  dix  ou  douze  lieues  dans  le  Noid  : car  je  puis 
afRrcr  que,  du  point  où  je  fis  mon  i."  relèvement  du  2 i,  on  ne 
voyoit  aucune  terre  de  file  du  Pic  au-delà  du  Nord^  Nord-Eft, 
du  côté  de  l’Elt-  On  jrourroit  peut-être  craindic  que  je  n'aie 
confondu  les  deux  îles,  & que  je  n’aie  attiibué  à \'i\c Saint  Gforge , 
des  terres  qui  appartenoient  à l’île  du  Ftc:  mais,  en  fiippolâni  que 
j’euliê  fait  celte  méprife  qui  eut  été  giofTière,  vu  ia  polilion  leP 
peclive  des  deux  îles  ôc  la  notre;  il  y auroit  encore  une  erreur 
confuiérable  dans  la  Cirte  : car  je  relevai  la  pointe  du  Sud-Ell 
de  Saint  George , c’eft-à-dire  la  plus  Orientale  de  toutes  les  terres 
que  je  voyois,  au  Nord-Ell  ~ Nord  2“*  Nord,  tandis  que  la  pointe 
la  plus  Oiientaledel’îledu  Pic  nous  refloit,  fur  la  Carte,  à l’Efl  ~ 
Nord-Ell  : il  y auroit  donc  encore  quatre  rumbs  d'erreur  fur  le 
gillèment  de  cette  jxrinte  par  rapport  au  point  d’où  je  fis  le  re- 
lèvement; & la  côte  Méridionale  de  file  du  Pic  aui  oit  encore  plus 
de  fix  lieues  de  trop  d’étendue.  Mais , je  me  fuis  bien  alTnié  , 
dans  la  journée  du  2 i & dans  celle  du  22  , que  je  ne  confon- 
dois  point  les  deux  îles  ; je  les  ai  vues  l'une  & l’autre  fous  plufieurs 
afpecls;  j’ai  relevé  quelquefois  en  meme-temps,  la  pointe  Orien- 
tale ilu  Pic,  celle  du  Sud -Eli  de  Saint-Gcorgc  & la  côte  Méri- 
dioitale  de  Tenère  : tous  ces  relèvemens , faits  dans  toutes  les 
politions,  ont  confirmé  l'excès  d’étendue  que  les  Cartes  du  Dépôt 
donnent  à file  du  Pic,  & la  pofition  défeélueufe  de  la  pointe  du 
Sud-Ell  de  Saint-George  à l’égard  du  Pic. 

Nais  pouvons  faire  ufige  du  relèvement  du  2 i matin  , pour 
déterminer,  par  approximation  , la  Latitude  & la  Longitude  de 
la  pointç  Orientale  de  file  du  Pic  ou  pointe  de  Piefqutn.  On  a 
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vu  qu’à  cette  cpoque,  le  Pic  me  reftoit  au  NoR!-Ouefl;i;de  Nord,  " 
lorfqiie  j’c'tois  à trois  lieues  & demie  de  didance  de  la  côte  : on 
peut  admettre  que  notre  didance  à la  verticale  du  Pk,  ctoit  de 
cinq  lieues.  En  réfoi  vant  le  tiiangle  Loxodromique , on  trouvera 
que  le  point  du  relèvement  éloit  plus  Sud  que  le  Pic,  de  i a 
milles  J,  plus  Ed  de  8 ce  qui  donne  o<*  i a'-j-  de  différence 
en  Latituile,  lo  minutes  j de  différence  en  Longitude. 
Soudrayez  ces  différences  de  la  Latitude  tk  de  la  Longitude  du 
Pic*;  vous  aurez  38*^  ü*  T pour  la  Latitude  du  point  de  re~, 
ièvement;  30"*  38’  pour  (a  Lon^tude. 

On  }ieut  lîippolér  (jue  la  côte  Méridionale  court  à-peu-près  Eff 
& Oued  fur  fes  trois  lieues  d’étendue  lé-elle  : ainfi  la  pointe  de 
Ncpjuin  léra  par  la  même  Latitude  que  la  côte  dtuée  au  Sud  du 
Pic , c’ed-à-dire  cinq  minutes  plus  Méridionale  que  le  Pk  même  : 
elle  ed  donc  de  7 minutes  ÿ,  ou  Icpt  milles  plus  Septentrionale 
que  le  point  du  relèvement  ; & elle  redoit  au  Nord  ^ Nord-Ed 
2^  Nord,  parrap{X)rt  à ce  point.  On  trouvera,  pria  Réduéfion, 
qu’elle  étoit  plus  Orientale  que  le  point  de  relèvement,  de  t - mille, 
ou  d’environ  i minute^.  Donc: 

Pointe  de  AI^hw,  la  plus  Orient,  de  l’île 

< Longitudd.  30.  3d 

L’opération  fera  un  peu  plus  compliquée  pour  fixer  , jrar 
approximation  , la  Latitude  & la  Longitude  de  la  pointe  du 
Sud-Ed  de  l’ile  de  Saint-George.  Nous  y parvlendions , en  em- 
ployant I ° le  relèvement  du  2 i matin  , qui  nous  a fei  vi  à 
trouver  la  jxjfition  de  la  pointe  Orientale  de  l’ile  du  Pic , & pr 
lequel  la  pinte  de  Saint  - George  redoit  au  Nord  - Ed  ^ Nord 
a**  Nord;  2."  un  relèvement  fait  le  22  à midi,  par  lequel  la 
pinte  du  Sud-Ed  de  Saint-George  nous  ledoit  au  Nord  ^ Nord- 

- Voyez  ci-devant,  pu^es  j8S  Ùr  ^84. 


JUn.LEl 

«769. 


Enâi  pour  derrnniner 
1.1  Latitude 
& la  Longitude 
de  la 

{Ktimedu  Sud-ITll 
de  r'de 

S*Ùnt-OtOrg(» 


Digitized  by  Google 


jpî  Journal  de  la  Navicatiûn, 

Oucrt  -J  nimb  Oueft,  Sc  la  pointe  la  plus  Mciidionale  Je  Hle 
JUILLET  Tcrcère , ou  le  Mont-Breftl , au  Nord-EÜ  i Je  Nord  j"*  Nord. 

1769.  ^ O eÜimes  des  routes,  faites  dans  l’intervalle  du  ai 

au  23  , qui  (êront  plus  exades  que  des  diJances  tftiin&sà  vue, 
fur  lefquelles  on  pourroit  peu  compter  à caufe  du  giand  cloi- 
gnemcnt. 

Toutes  les  Données  du  problème  font  repréfentées  dans  fa 
figure  3)  de  ta  planche  V.  Le  point  A efi  celui  du  i ” relèvement  : 
Fig. 5,pf>ncheV.  point  B,  celui  du  fécond:  les  angles  melîtrés  à ces  deuK 
points  font  : du  point  A . l’angle  AI  A C , à la  pointe  de  Sni/if~ 
George , le  Nord  31'*  45'  Eli  ; l’angle  AI  A P au  Pk,  le  Nord 
3 3‘*  45'  Oued  : du  point  B,  l’angle  TVZi^i, à file  Saint-Ceorge . 
le  Nord  16“*  52'  Oued  ; l'angle  NBT.k  file  Tercère,  le  Nord 
aS**  45'  Ed.  Ln  didance  AP  du  point  du  i.“  relèvement  à 
la  verticale  du  Pk,  ed  de  i 5 milles  “ ; la  didance  B T,  du  fécond 
relèvement  à Tercère , ed  de  40  milles  ; car , depuis  le  midi 
du  22  , époque  de  ce  relèvement,  julîjues  à midi  du  23  , nous 
avions  fait,  par  la  rédiiélion  des  routes  ^ 37  milles  f au  Nord- 
Ed  ^ de  Nord  i ou  2 degrés  Nord  le  2 3 à midi , nous 
étions  à-pen-près  à 3 milles  de  didance  du  AIont-Brefl , ou  du 
point  7'  ; nous  jxaivons  donc  donner  40  milles  de  lon<nteur  à 
la  ligne  BT.  ° 

Nous  avons  trouvé  précédemment  ^ la  Latitude  du  premier 

* Page  préciJtnle. 

*’  IL'  partie,  page  i$6  , coton.  V Ù"  VI. 

* Quoique  la  réduflion  des  roules  donne  pour  l’angle  NBT,  le  Nord-Eft  r 
Nord  1 ou  2‘*  Nord,  c’ell-à-dire,  le  Nord  32'  Eft;  nous  conferverons  cepen! 
dam  I angle  de  28''  tel  que  nous  i’avoit  donne  le  relèvement  iàit  au  point  iÇ. 
& nous  ne  conclurons  de  l’efliiiic  des  routes,  que  la  diftance  BT,  fur  laquelle 
on  ne  peut  pas  avoir  fait  une  erreur  d^ngcieufc» 

* Page  pretîdente. 

relèvement 


Digitized  by  Gpogle 


ÎLES  Açores.  J9j 

idèveraent , ou  du poutt  A,  it  38^  i 2'  -j- , & Ci  Longitude  de 
30*^  38':  nom  trouverons  de  m^mc  celle  du  point  B.  Nous 
avons,  le  triangle  Loxodromique i/ T*,  dans  lequel  on  connoit 
i'hypotôiuiè  BT  de  40  milles , & l’angle  TBu ,às.  28‘^45': 
OQ  trouvera  par  le  calcul  ordJnaiie,  que  la  dilTérence  en  Latitude 
du  point  B , pr  rapport  au  Aiont  du  Brefd,  eftde  o**  35'  vers 
le  Sud  ; & là  différence  en  Longitude  vers  l'Ouell,  de  0*^  24'  ^ 
La  Latitude  du  Mont  du  Brefd  * ell  de  3 8<^  39'  • Longitude 
de  29**  3 2'  I : donc,  la  Latitude  du  lêcond  relèvement,  ou  du 
pàm  B , fera  de  3 8**  04'  : là  Longitude  de  29^  j/' 

Dans  le  triangle  Loxodromiquei4xiP,  on  connoit  les  deux 
côtés . dont  le  premier,  B x,  «A  h différence  des  Latitudes  des 
poinu  A &L  B,  1%  minutes  ÿ txi  1 8 milles  ÿ ; & le  lêcond,  Ax, 
la  différence  de  leurs  Longitudes , 40  minutes  ou  32  millea. 
On  trouvera  l’angle  B A x de  30"*  05',  & l’hypothénulè , 
A B,  àz  37  milles,  en  n ayant  pas  egard  aux  petites  fraélions. 

Dans  le  triangle  formé  aux  deux  points  des  relèvemens  A Ex.  B, 
fie  à l’tfe  Saint-Ceorge  G,  on  connoit  le  côté  AB  ; Ex.  on  peut 
conclure  les  trois  angles  : i.®  l’angle  AG  B,  de  48**  37'  (com- 
polé  de  A Gi,  alterne  de  GA  M,  conléqucmment  de  3 i 4 j » 
plus  2^75,  alterne  de  GBN,  conféquemment  de  16*  52')'. 

2. ”  TAngle  BAG  de  88^  20'  ( compolé  de  l’angle  GA-^, 
complément  de  G AM,  fie  conféquemment  de  58^  15',  plus 
lAB , trouvé  de  3 o<*  O 5 ',  pr  le  calcul  du  triangle  BAx)ï 

3. *  l’anglê  ABG,  de  43**  *0  3'  (fupplément  de  la  Ibmme  des 
deux  premiers  ) K On  trouvera,  priés  formules  ordinaires  de  là 

• I. 

t * Qskvant , pages  jps  & ^;r». 

^ On  pourroii  (rouvei  le  3.*  angle  par  une  autre  voie  : op  connoit  dans  le 
triante  AxB , l’angte  ABx,  obniplrment  de  BAx,  C6nré(|uemnient  dé 
J9é  jjriârei.en  l'angle  de  16''  ja'i  il  reftet*  ABC  àe  ^i*oÇ. 

Première  Partie.  F f f f 
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594  JûuRVÀL  DE  LÀ  Navigation, 
'Trigonoméiric*,  le  côté  AG  de  33  milles  le  côté  BG , 
de  49  milles  ÿ. 

Nous  pouvons  à prélôit  déterminer  la  Lahude  & la  Longi- 
tude du  point  G de  111e  , (bit  en  les  rapportaiit  au 

point  , par  le  triangle  Loxodromique  AiG,  (bk  au  petiu  B t 
par  le  triangle  ByG. 

• Nous  trouverons  la  différence  en  Latitude , vers  le  Nord  • du 
point  G , par  rapport  au  point  ^ , de  o"*  a 8 minutes  ; la 
différence  en  Longitude,  versTEft,  de  o^zx  minutes  y : donc. 
Latitude  du  point  G,  38**  51':  Longitude  30**  i 5'  y. 

' Nous  trouverons  la  différence  en  Latitude , vers  le  Nord , du 
point  G par  rapport  au  point  if,  de  o<^  47  minutes;  la  diffe- 
rente en  Longitude,  vers  l’Oued,*  de  o<^  18  minutes^:  donc, 
Liatitude  du  point  G,  38**  51':  LoitgiU)de  30^  *5*1* 

Pointe  du  Sud- Efl  de  File  j |-*tnade • • • . j8.  51 

( Longitude...  30.  1 5 

En  condruiânt  ma  Carte  particulière  des  lies  Açores , j’ai 
conlêrvé  à l’ile  àu  Pk,\i  configuration  que  lui  donne  la  grande 
^Carte  du  Dépôt  ; pree  que  je  n’ai  pas  fiiit  alFez  d’oblêrvalions 
pour  pouvoir  déterminer  les  pofitions  des  Ports,  Bourgs , &c.  qu’oa 
voit  marqués  fur  le  contour  de  llle  ; mais  j’ai  eu  attention  de  ne 
deffiner  qu’avec  un  rrak  fans  ombres,  la  prtie.de  llle  qui  me 
poroît  devoir  être  Tuppiinée.  La  côte  Meridionak  doit  finir  au 
point  où  eft  marqué  le  Bourg  Samt-Alathitu. 

La  pointe  Orientale  de  llle  Sauit-Ceorg/e  doit  être  placée  un 
peu  à l'Oueff  du  Bourg  de  ce  nom , fitué  ï.  la  côte  Méridionale  : 
elle  doit  être  reculée  de  i z minutes  vers  l'Ouefi. 

L’Üe  de  la  Craàeufe  doit  être  portée  de  même  de  1 2 minutes 
dans  rOucfl  ; fi  l’on  veut  lui  conlerver  le  giirement  que  la  Carte 

* Vo/n  te  Court  de  MatWn.  de  M.  tome  11 , p,  26S,  art. 
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<hi  Depét  lui  donne , par  rapport  i la  pointe  du  Sud-£Ü  de 
Sahit-George. 

‘ Les  îles  de  Seant-Ceorge  de  la  Craâeufe  ne  lônt  paa  les  (ëules 
qui  fbient  mai  placées  üir  les  Caries  du  Dépôt , pr  ra^qxrrt  au 
Pk  dts  Açorts.  J’ai  déjà  prouvé  une  erreur  de  vingt  lieues  lîir 
la  didance  des  îles  Cono  & Fions  à celle  du  Pic  : nous  en 
trouverons  une  'de  huit  à neuf  lieues , fur  la  dühnce  de  cette 
dernière  île  à celle  de  Tenère. 

Selon  nos  déterminations , le  Méridien  i^Angra  doit  être  à m 
degré  ftrie  mimites  à l’Eft  de  celui  du  Pic  " ; Iclon  la  grande  Carte 
de  ces  îles  , 17  j 5 , la  différence  des  Méridiens  eft  de  tin  degré 
trois  (juarts  ••  ; donc , elle  y eft  trop  grande  de  vingt-neuf  minutes , 
qui  éciuivalent  à frpt  runes  & demie.  Selon  k Carte  de  KOcéan 
Occidental  ( 1766) , la  différence  des  Méridiens  eft  de  degré 
cinquante  minutes  ^ : donc , elle  y eft  trop  grande  de  trente-quatre 
minutes , qui  équivalent  à plus  de  huit  lieues  trois  quarts. 

Je  devance  mon  Journal,  & je  vais  rendre  compte  des  opé- 
rations qui  doivent  nous  fervir  è fixer  la  pofition  des  îles  Saint- 
Mkhel  & Sointe  - Marie , les  plus  Orientales  des  Adores  : tout 
ce  qui  concerne  la  reélification  des  Cartes , dam  cette  prtie  , 
fe  trousTra  ainfi  npproché  & réuni  fôtis  un  lêul  point  de  vue. 

Le  2 Août , à midi , nous  nous  trouvâmes  en  vue  de  l'île 
Saint-Michel  : la  pointe  qui  eft  entre  Saint- Antoine  & Bretaiiia , 
ceft-i-dire  k pointe  la  plus  Nord  de  la  prtie  Occidentale  de 
l'île  , & ^e  fai  nommée  lùr  ma  Carte  particulière  des  Açorts , 
Pointe  de  Saint- Antoine , nous  reftoh  à l’Eft  du  Monde,  i"*  vers  le 
Nord  : celle  de  Ferraria,  la  plus  Occidentale , à l’Eft  ÿ Sud-Eft  ; 
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.596  Journal  de  la  NAVicAtiON , 
à neunieuc5  de  diflanoe  de  celle 'ci , félon  l'eftime  laite  à vue. 
La  pinte  de  Saint  - Antoine  étoit  donc  plus  Septentrionale  que 
le  Navire,  de  y de  minute;  celle  de  Ftrraria  plus  Méridionale 
de  <ÿ‘  16".  La  Latitude  du  Navire  , corrigée  de  l’eneur  de 
rOéhnt , ctoit , à midi , de  3 7"^  5 4 5 7*  : donc , 

VoiMt  ie  Saint -Antoine Latitude....  37*  j f'  37* 

Pointe  de  ferraria Latitude.  . . . 37.  49.  41. 

Ces  déterminations  font  confirmées  par  l&réfuliat  d'une  (ècoiufe 
Oblêrvaüon.  Le  3 , à midi , je  relevai  la  pinte  de  Ferraria 
(&  partie  Méridionale)  au  Nord-CXieU  Ouell  : la  diHance 
éioit  de  huit  lieues  au  plus.  Celte  pointe  ctoit  donc  plus  Septen- 
trbnale  que  le  Navire  de  i 5 minutes  La  Latitude  du  Navire 
(corrigée)  étoit  de  37**  27'  37".;  dotic,  celle  de  la  pinte  de 
Ferraria.  pouvoit  être  de  37"*  43';  c’eA-à-dire  6 minutes  ^ 
moins  Nord  que  celle  qui  réfulte  de  l’oblêrvation  du  2.  Mais , 
le  3 , nous  avions  relevé  la  partie  Méridionale  de  cette  pinte , 
qui  eA  plus  Sud  d'environ  4 minutes,  que  la  partie  Septentrionale 
que  nous  avbns  relevée  le  2 : il  s’enfuit  que  les  réfultats  desoblër- 
vations  des  deux  jours  ne  diAcrent  enir’eux  que  de  deux  ou  trois 
minutes.  On  doit  préférer  celui  de  la  obfêrvation  ; pree 
qu'à  celte  époque,  nous  étions  à-peu-près  fur  le  Parallèle  de  la 
pinte  de  Ferraria  ; fit  que , dans  celte  pfition  , l’erreur  qu’on  peut 
faire  fur  l’angle  de  relèvement , ou  fur  la  diAance  eilimée  , ne 
iâuroit  influer  fenfibiement  fur  la  Latitude  qubn  conclut  pour  la 
pinte  qui  a été  relevée. 

\a  grande  Carte  des  Afores  (Dépôt . 1 7 5 5 T pointe 

par  38^  O ) ' : elle  y eA  donc  trop  au  Nord  de  quinif  mnutet 
un  tiers, 

La  Carte  de  X Océan  Occidental  ( iy66)  la  met  à 37^  47*î 
cette  Latitude  ne  difi^re  que  de  deux  minutes  deux  tiers  de  noue 
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déterinination  : i'erreur  eft  oi  éau  cuntraire  de  cfile  de  la  Cane 
de  I7ÎJ. 

Le  rn^me  jour , i 5 heures  du  loir , nous  fîmes  des  obfêrva- 
tkxu  pour  dcterminer  la  Longitude  du  Navire , & conlequem- 
ment  celle  de  llle  de  Saint- Aluhel , dont  la  pointe  de  Ferr/ma' 
nous  relioitâTEfl  j<'Sud,  à 1 6 milles  de  dinance.  Cette  pointe 
étoit  don*  pitu  Orientale  que  le  Navire,  de  20'  30". 

La  Longitude  du  Navire , félon  l’Horloge  S , rapportée  i 
la  vraie dcterminalion  d'Angra , cioit,  à cette  époque  de  a 8*^ 
40' 39":  donc, 
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Lon|[itude 
de  h pointe 
’ui  OixidcntL, 
Saiai-MkÂel. 


Notes.* 

* II.*  partie,  /Mge  i cci.  IX. 

* En  ayant  egard  à l’erreur  de  l'Odant,  le  a Août,  aprèi  midi,  le»  trot» 
côté»  du  triangle  fpliérique  (l’ogf  JS(  > H.*  partie)  le  changent  en  ceux-ci. 

• Angle  horaire 'y6*  ai 

Oift.  vr.  du  O au  Zénith. . 68^  4a'  45* 

D'Il,  du  Q au  Pûler 72.  24.  Of. 

Dill.  du  Pôle  au  Zenith...  5a.  o8.  03. 


38- 


S-  " 


Angle  horaire  en  temps 5^  05 

Équation  du  Temps  (11.*  partie, 

PH*  40^) 

Donc  , Tanpt  mytn  du  Na», 
ht  3 1 Juillet , l’Horl.  n.*  S , étoit  en  A»anu  fur  le  Temps 

moyen  d’.4ngra  (cwlevant  , pagt  1^6) de 

^irgiu  Retarde  fur  Purû  (ci-devant , ^ffge  1 . de 

Donc , le  3 1 Juillet,  ien.*  f,  étoit  en  R.  fur  Paris...  ^e 
En  a 8''  f (à  raifon  par  jour  de  1 6*,6  j , 1 1.'  parrie, 

page } S}) a Retardé  de 

Parl'rflct  de  la  Température a Retard!  de 

Le  a Août,  mar<|uoit , (II.*  partie,  page  6). ...... 

Donc  , Temps  ma/ea  de  Paris , le  2 Août , 

Temps  moyen  du  Navire  â la  même  époque  futjiçrnj . . 

Donc,  didérence  des  Méridiens , 

Donc,  LangitssJt  Occideitta/e  du  Navire , le  2 Août, , , . 40'  39* 
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J98  Journal  de  la  Navigation, 

Comparons  cette  ddterminatidfl  à (a  Longitude  des  Cartej- 

Sur  celle  des  Açons  ( «75  5 ) s pinte  de  Firraria  cfl  pr 
25“*  13'  Ÿ : donc,  elle  y eft  trop  à l'Orient  de  trvis  tkffrés 
fx  minutes  an  tiers , qui  équivalent  à quarante-neuf  licucfc 

Sur  la  Carte  de  fOce'an  Occidental  ( 1 7 6 d) , cette  pinte  eft  par 
ap"*  5 5'.  * L’erreur  ell  en  (ëns  contraire  de  la  première  : Ferraria 
s’y  trouve  trop  à {'Occident  de  un  degré  trente^q  minutes,  qui 
équivalent  à vingt^cinq  lieues. 

11  luit  de  ttos  oblërvations,  que  la  différence  des  Méridiens  i 
entre  Angra  ( île  de  Tercire ^ & la  pinte  Occidentale  de  Saint-' 
Michel,  eft  de  i 3'i  en  négligeant  quelques  fécondes.  Cette 
différence  eft  la  même  fur  la  grande  Carte  du  Dépôt  ; mais , lür 
celle  de  ÏOcéan  Occidental,  elle  eft  trop  petite  de  huit  minutes» 

Je  déterminai  la  pfttion  de  Trie  Sainte-Marie , la  plus  Orientale 
des  Açores , par  la  même  méthode  que  j’ai  employée  pour  celle 
de  Saint-Michel,  Le  4 Août , vers  7 heures  du  matin,  U 
circonftance  lé  trouva  des  plus  favorables  : la  pinte  la  plue 
Occidentale  de  Sainte-Marie  nous  reftoit  au  Nord  du  Monde  ; 
deux  degrés  vers  l’Eft , à 4 lieues  j de  diftance  eftimée  à vue. 
Elle  n’étoit  donc  que  de  fécondés  plus  Orientale  que  le 
Navire,  & plus  Septentrionale  de  p nûnutes. 

La  Latitude,  déduite  de  la  hauteur  méridionale  du  Soleil  8c 
corrigée  de  l’erreur  de  l’Oébnt , fut  ce  même  jour,  de  3 6*^  4 3 ' 12"; 
de  7**  i du  matin  à midi , le  progrès  vers  le  Sud  avoit  été  de 
5'  II*:  donc,  à 7'*^  du  matin,  la  Latitude  du  Navire  étok 
de  36'*  48'  23*:  donc, 

Laiitudp  de  la  pointe  occidentale  de  Sainte-Marie , . jé'*  57'  2 

* A Icchelle  Tupérieure  : mais  5 ou  6 minutes  plus  à rOccidcni  , à 
IVchelIe  infetieure. 

* 1I.‘  partie , /mge  2gp  , cchrme  IX, 
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• Cette  LitiluJe  e(l  iffn  exa(ne  fur  la  grande  Carte  des  Açores; 
elle  eft  feulement  /«y»  Norri de  3'  37". 

Mab  fur  la  Carte  de  \ Océan  occidental,  die  n’ed  que  de 
3 6^  45  ' : & confcquemment  trop  fud  de  douie  minutes  un  tiers. 

A i'inflant  du  relèvement  de  7^*  du  matin  , nous  limes  des 
oblcrvations  pour  connoitre  la  longitude  du  Naviie;  & , en  la 
Apportant  i la  vraie  détermination  ôlAngra,  l’Horloge  n*  9 
plaçoit  le  Navire,  i cette  époque*, par  27*  33'o6".  Lapdnte 
de  l'OiieA  ée  Sainte- Atarie  étoit  plus  orientale  de  56*:  donc, 
Longitude  de  la  pointe  occidentale  de  Seinte-Afarie...  27*  32'  10'. 

On  voit,  à cette  pointe  de  l'Ouell,  un  petit  îlot  détaché  qui 
n'en  pas  marqué  /ur  la  Carte  du  Dépôt  ; ou  plutôt  il  eH  porté 
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* Ea  ayant  égard  à l’erreur  de  l'Odiant , les  trois  câtés  du  triangle  fpliérique 
(pngt  3S7 . IL*  partie)  fc  changent  coceui-ci: 

Uill.  *r.  du  0 au  Zénith...  jS*  07'  20*  ^DilLde  l’obL  i midi. ...  4*  lor  43*,50 

Dift.duOauPàle 72.  49.  34.  1 Donc,  heure  du  matin,  î ~ 

DilL  du  Pôle  au  Zénith....  33.  11.  37.  \ Tetnpivrai ) 

* ■ i Étj.  du  Temps  additive 

...  V.  (IL*  partie,/».  4»^  4.  y.  37.S6 

|>onc,  anpehanirt. , . 62*  40'  J2*,j2  ■— 

TtmpiwtytaduNmm.  , 7.  34.  54,36 

Le 31  Juillet, l’Horl.».*#,  fur /’ar/r,  ci-dey./».  797, de  01'  l5*r4B 
En  3 23^  a dû  Rit.  (pour  Rel.  journalier,  à railba  } 

de  17*, 03  7.^777,  IL*  partie) de  J ' ®7»+f 
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600  Journal  de  la  Navigation, 
trop  à l’£n , aiiifi  que  la  Ville  & la  Rade,  dont  les  pofitions  ne 
font  pas  exa’fles  : car , du  point  où  nous  avons  fait  le  relèvement  > 
elles  dévoient , félon  la  Carte , nous  relier  au  Nord-£ft  j rumb 
£11;  or  elles  nous  relloient  au  Nord-Noid-£ft  Nord:  d’où  je 
conclus  que  la  didance  de  la  Ville  à la  pointe  la  plus  Occidentale 
doit  être  diminuée  à’ime  lieue  & demie.  J'ai  lait  cette  corretfUon 
lîir  ma  Carte  particulière  des  Açores.  La  pointe  de  i'Oueft  dqvroit 
le  trouver,  fur  la  Carte  du  Dépôt,  au  Nord  du  petit  îlot  qu’on  y 
voit  marqué  dans  l’Ouell-Sud-OHeft  de  la  Ride  5c  delà  Ville: 
le  relie  de  la  côte  vers  l’Ouefl  doit  être  fupprimé.  Je  ne  peux 
pas  m’être  mépris  en  relevant  Li  pointe  la  plus  Occidentale  de  l’île: 
elle  me  relloit  au  Nord  ; & on  116  voyoit  aucune  terre  au-delà , 
en  étendant  la  vue  vers  l’Oued.  * 

La  grande  Carte  des  Açores  place  la  pointe  Occidentale  de 
Sainte- Marie  par  24^  31':  donc,  trop  à fanent,  de  trois  degrés 
un  minute.  Sur  k Carte  de  ÏOcéaa  occidental,  elle  dl  par  2 (>‘*07':  * 
donc,  trop  à l'occident,  de  un  degré  treme-cinc]  minutes.  L’erreur 
de  la  {x>lîtion  de  Sainte-Marie  ed  la  même  lûr  cette  dernière 
Carte  que  celle  de  la  poTition  de  Saint-Michel;  d’où  il  fuit  que  b 
pofition  relpeéUve  de  ces  deux  îles  y ed  exaéle.  £lle  le  lêroit  aufli 
fur  la  grande  Carte;  frl’île  de  Sainte -Marie  ne  s’y  ctendoit 
pas  au-delà  de  l’ilot  qui  ed  dans  l’Oued -Sud -Oued  de  b 
Ville.  En  généial , les  différences  de  méridiens  entre  les  îles 
Tercère , Saint-Michel  & Sainte  - Afarie , Ibnt  affez  exaéles  lur 
les  deux  Cartes:' les  giffemciu  le  feroierit  de  même;  fi,  comme 
on  l’a  vu , quelques  - unes  des  Latitudes  n’poient  befoin  d’être 
reélifiées.  ' 

J’ai  conlêrvé  à Saint-Michel  & à ,^!nte-Marie  la  configu- 
ntion  quelles  ont  fur  là  grande  Carte  du  Dépôt;  j’ai  feulement 
* A l’éclMlIe  ruperieurt;  par  29^  12  ou  13  minutes  à Ivclielle  inferieure. 

corrigé 
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corrigé  la  trop  grande  étendue  que  cette  Carie  a donnée  à h côte 
méridionale  de  la  dernière  île.  Pour  tous  les  autres  points, 
l'ai  pris  fur  cette  Carte  iadifTérencede  leurs  Parallèles  & de  leurs 
Méridiens , pr  rappit  à la  pointe  de  Ferraria  pour  l île  de 
Saint-Muhel , pr  rapport  à la  Ville  de  Sainte-Marie  pour  lîle 
de  ce  nom  ; & je  les  ai  atTujetties  à la  Latitude  & à la  Longitude 
des  deux  pointes  dont  nous  avons  fixé  la  pofition. 

Si  nous  comparons  les  Longitudes  des  îles  les  plus  occklentalet 
& les  plus  orientales  des  Açores , telles  qu’on  les  déduit  de  nos 
Obiêrvattons , à celles  que  les  Cartes  du  Depâf  ont  adignées  à 
ces  mômes  îles;  nous  connoiirons  la  quantité  dont  les  erreurs, 
particulières  que  les  Cartes  ont  faites  fur  les  dillances  refj^ieélivcs  ; 
ont  diminué  l’étendue  que  le  Groupe  entier  doit  occuper  en  Lon- 
gitude. 

Nos  Oblcrvalions  ont  placé  Flores  * pr  33"*  26'  34", 
& Sainte-Mark  *>pr  27**  32'  10":  donc  la  totalité  des  îles 
occup  cin^  degrés  cinquame-ejuaîre  mitmtes  un  tiers. 

La  grande  Carte  des  Açores  (1755)'.  place  Flores  par 
2 9**  3 2',  Sainte-Marie  pr  24**  31':  différence  5 **  01':  doiw 
l’étendue  y ejl  tnq)  petite  de  cinquante-trois  minutes  un  tiers,  ou 
d’environ  qu'uiqp  lietus. 

La  Carte  de  l'Océan  occidental  ( 1 7 6(5)  met  Flores  pr  3 4**  o 5', 
Sainte-Marie  pr  07':  différence  4"^  58':  donc  l’étendue 
du  groujTC  y eft  trop  petite  de  ànquante-Jix  minutes  un  tiers  on 
d’environ  yrtje  lieues. 

En  examinant  la  fuite  des’ op'talions  qui  m’ont  lêrvi  à rec- 
tifier la  Carte  des  Açores , on  cIV  alfuré  que  les  pofitions  abfolucs 
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^ ^ ^ lies  îles  (ont  dctermiiues  avec  une  exaAituiie  plus  que  (ûâüânte 

1769.  pour  la  (ùreté  de  la  Navigation.  Nous  avons  corrigéVine  erreur 

de  près  de  (juatrt  degrés  (ou  jmxmtt  btues  marines)  (iir  la  Lou- 
gitude  que  la  grande  Carte  du  Dépôt  donnoit  aux  îles  ies  plus 
Occidentales  ; une  erieur  de  trois  degrés  (ou  qnarante^ttuf  Reuesy 
lîir  la  Longitude  des  îles  les  plus  Orientales:  toutes  les  diÆfreiices 
refpe<5lives  des  îles  intermédiaires  (ont  fixées:  toutes  les 
lies  points  principuix  ont  été  déterminées.  Il  ne  reliera  plus  à 
prélënt  qu’à  chercher  par  des  opérations  de  détail  les  diflauces  & 
les  gifTeniens  refpeélifs  des  difiérens  points  de  chaque  île  parti- 
culière. Il  m’a  paru  que  les  configurations  des  iies , telles  qu’on  les 
a defTinées  fur  la  Carte  du  Dépôt , telles  que  j’ai  été  forcé  d’en 
employer  quelques-unes,  font  en  général  très-défèélueufès  : 011 
peut  en  juger  par  les  erreurs  éiwrmes  que  j’ai  fait  remarquer  lür 
‘la  configuration  & l’étendue  de  quelques  côtes  qu’il  m’a  été 
pofTible  de  vérifier.  Le  terme  que  Sa  Majeflé  avoit  fixé  à ma 
Campagne  ne  m’a  pas  permis  de  donner  plus  de  temps  à ce  tra- 
vail prticulier  ; je  n’ai  pu  m’y  livrer  qu’en  poflânt.  Mais  quoique 
les  opératiotu  dont  j’ai  fait  ufage  pour  reélifier  la  configuration 
de  quelques  côtes , ne  promettent  pas  toute  la  précifion  qu’on 
pourroit  defirer  ; j’ofe  croire  cependant  qu’elles  font  fiiffifintes  poui^ 
affurer  la  Navigatbn,  datis  les  paies  pour  lefquelles  j-aipropofè 
des  correélions , telles  que  la  côte  Méridionale  de  l’îie  du  Pk  . 
celle  de  Tenère  & la  côte  Occidentale  de  Sainte-Marie,  i 
De  queiooes  ccDciii  Opclqucs  Cartes’  ont  extrêmement  multiplié  les'L^igies  8c  les- 
dinfie'ilS'fm.ge^  écucils  daiis  le  voifinage  des  Açores  : il  efl  probable  que  tous  c«s 
A» Afin,,.  ' • jangers  n’exiftent  pas;  3c  que, fi  en  effet  il  enexifle  quelqu’un^ 
le  déplacement  continuel  que  les  îles  ont  éprouvé  fur  les  Cartes, 
rend  la  pofition  des  Vigies  très-incertaine.  Je  ne  ferai  mention 
que  des  dangers  fur  l’exiflence  defqucls  tous  les  Hydrographes 
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pirolflciit  s’accorder  ; j’en  négligerai  d’autres  tjui  font  particuliers 
i quelques  Cartes  , & qu’on  peut  regarder  comme  un  double 
«mploi  de  ceux  que  j’indiquerai. 

’ Entre  Siiinte  -Afark  & Saint- Afhhef , ert  un  vafte  caieil  Les  nn  j»ts, 
nommé  les  fomigufs  : Il  occupe  trois  lieues  du  Nord  au  Sud, 
for  une  lieue  de  largeur.  Il  e(l  formé  par  fept  ou  huit  îlots, 
dont  le  plus  confidérable  en  étendue  ooaipe  la  partie  Méri- 
dionale ; mais  le  plus  élevé , celui  qui  ledêmble  af[a  bieh  à 
un  Navire  à toutes  voiles  dont  le  corps  eft  encore  noyé , cft 
fitué  à-pcii-près  au  tiers  de  la  longueur , par  le  Nord.  Les  ro- 
chers de  la  partie  Méridionale  font  les  pkis  bas  : entre  les  îlots 
£c  les  rochers , font  des  roches  fous  l’eau  Sc  des  brifans.  On 
dit  qu'il  y a |vdTage  entre  le  Sud  des  Fornigues , & la  (xsinle 
du  Nord  de  Suinte- A1<trie , en  ferrant  celle<i  de  plus  près  que 
l’écueil  ; mais  il  n’ed  pas  prudent  de  s’engager  dans  cette  pade. 

Le  paflage  fréquenté  ell  entre  la  pointe  de  l’Efl  de  Samt-Mkhel 
& les  rochers  du  Nord  : on  affure  qu'il  eft  très-fein  fur  une  largeur 
de  cinq  lieues.  Pour  fixer  la  poiition  des  Fomigues , f ai  pris  for  la 
grande  Carte  du  Dépôt , les  différences  de  Parallèle  & de  Méridien 
decct  écueil , par  rapport  à la  pointe  du  Nord  St  Sainte- Marie , & 
je  les  ai  affujeitiesà  la  pofition  que  nous  avonsdonnée  à cette  pointe. 

(Voyei  la  Table  générale  Je  LatituJes  & Je  LongituJes  ), 

Toutes  les  Caries  marquent  une  Vi^e  dans  l'Efi  de  Sainte-  vigréii’Eft 
Marie".  Selon  la  Carte  de  \’Oiéan  OcciJental  ( iy66) , elle  eft  autt-ALm. 
plus  Méridionale  de  fept  minutes,  plus  Orientale  d’environ  Jeux 
Jegrés , que  la  pointe  de  l’Oueff  de  Sainte-Marie  : 8c  c'eft  airtfi 
que  je  l’ai  placée  fur  ma  Carte. 


On  voit  for  celle  de  VOcéat/  OcàJenral  ( iyt6),  une  Vi^  4«ns  NW 
Vigie  fituée  environ  à quatre-vingt-douze  lieues  dans  le  Nord- 


Nord  - Eft  de  la  pointe  du  Nord  de  Saint  - Mithel.  Selon  le 
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AOÛT  Pratique  Açores , que'j’ai  tlcjà  cité,  on  doit  en  marquer 
1769.  une  autre  à dix-huit  ou  vkigt  lieues,  fur  le  même  alignement, 
La  Carte  de  VOce'm  Oaidinta! , drdfée  au  De'p6t  en  174.2  , 
plaçoit  encore  une  Roche  à douze  lieues  & demie  de  la  même 
pôinte  de  Saint- Mkhel , à peu- près  au 'Nord  ^ Nord-Eft  : on 
y voit  aulTi  la  Baleine , à treirte  lieues  environ  dans  te  Nord  de 
Saint- Mkhelt  toutes  ces  Vigies  y étoient  placées  d’après  l’ancienne 
Carte  de  Van  Keulen.  La  Carte  de  1766  n’a  conlèrvé  que  U 
Vigie  qui  ell  à quatre-vingt-douze  lieues  dans  le  Nord-Nord*F.d 
de  la  pointe  du  Nord  de  Saint-Mkhel  ; j'y  ajoute  celle  du  PHote- 
pratique , qui  vrailêmblablement , fi  elle  exide , efl  la  même  que- 
la  Baleine  & 1a  Roche  de  la  Cane  de  1 742. 

Viüit  Atm  Toutes  les  Cartes  marquent  une  Vigie  dans  le  Sud  - Oiteft  des 
*'  CorvoSi  Flores:  mais  fi  Ibn  exifieiKe  n’eft  pas  plus  certaine  que 

ià.  pofiiion  ; on  doit  la  ranger  dans  la  cla/Te  de  ces  Baleines  flot- 
tantes que  les  yeux  prévenus  de  quelques  Navigateurs  trop  crédules 
leur  ont  fait  prendre  pour  des  Vi^es.  On  peut  en  juger  par  les 
différentes  pofitions  que  les  Cartes  lui  ont  données  par  rapport 
à l’ile  de  Flores.  Selon  la  Carte  de  ï Océan  Occidental , 1742  , 
il  Vigie  étoit  plus  occidentale  Flores,  de  ^**45':  (ûr  celle 
de  1766,  la  différence  n’eft  que  de  50',  ainfi  quelle  .étoit 
- fur  l’anciemie  Carte  de  Van-Keulen. 

Dans  la  première  fuppofition , & d’après  la  Longitude  que  notas 
avons  aftignée  à F/ww , la  Long'rtude  de  la  Vigie  feroit  de  3 7 I I 
& de  36**  r 6' , dans  la  fécondé  fuppofition.  Cette  Longitude 
variera  encore,  fi  l’on  veut  prendre  la  différence  du  Méridien  «Je 
la  Vigie  à celui  dn  Pic.  Sur  la  Carte  de  1 742  , cette  différence 
eft  de  7*^  30'  : de  4 degrés  feulement , lür  celle  de  1766  ; de 
5**  20' , fur  la  Carte  de  Van-Keulen,  On  ne  conçoit  pas  ce  qui  a 
pu  domier  lieu  à une  différence  de  3 degrés  T entre  les  deux  Cartes 
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dii  Dépôt  : une  Vigie  n’eÜ  pas  un  objet  dont  la  dctertni nation  poifTé  a O û T 

varier;  elle ell  placée  d'après  les  oblêrvations  du  premier  & fou-  >7^9. 

vent  du  Icul  Navigateur  qui  en  a fait  la  découverte;  là  pfiiion  c(l 

toujours  déterminée  par  là  dillance  à une  île  connue,  parlungif- 

iêment  i l'égard  de  cette  ile  ; .elle  doit  donc  éprouver  les  mêmes 

déplacemens  que  l'ile , en  conlêrvant  toujours , par  rap{x>rt  i celle-ci , 

fon  gilfement  & là  dillance.  Si  l’on  rapporte  la  Vigie  des  Açores 

au  Méridien  du  Pie  ( fixé  d’après  nos  oblêrvations) , & Longitude 

lëroit  de  38*^  19’,  lëlon  la  Carte  de  1742  ; de  34*^  49',  lêloii 

celle  de  ij66\  de  36**  09',  félon  Van-Keulen.  £11  la  rapportant 

à flores,  notis  avions  eu  37*'  1 i'  & 36'*  i d' : j’ai  pris  à peu-près 

un  milieu  entre  ces  cinq  rélûltats  ; j’ai  placé  la  Vigie  des  Açores 

par  3 6**  20'  de  Lonfptade. 

Les  Cartes  s’accordent  aflez  biealur  la  Latitude  de  cette  Vi^e  : 
la  Carte  de  1742  l'a  placée  par  37*^  30':  celle  de  1766,  par 
3 8 degrés  : Van-ffeulen  , par  3 8**  20'.  Elle  feroit  par  3 S**  i o'  ; 
fi  011  prenoit  un  milieu  entre  cette  dernière  pofuioii  & celle  de 
176(5.  Selon  le  Pratique  des  Açores , cette  Latitude  ne  doit  être 
que  de  27**  30'.  J'ai  nurqué  la  Vigie  dans  ces  deux  [x>fi  lions 
fur  ma  Carte  de  VOiéan  Atlantique. 

Nous  éprouvâmes  différentes  températures  dans  notre  traverlec 
de  Saint-Domingue  aux  îles  Açores.  En  partant  de  l’Amérique, 
le  Thermomètre  de  Reaumur  éloit  à 24  degrés  au-de^us  de  la 
congélation  ; 11  ne  baiffâ  que  d'un  degré  julquau  dernier  jour 
de  Juin.  Mais  dès  que  nous  fumes  aux  approches  du  grand  Banc, 
par  40  degrés  Je  Latitude  ; le  Thermomètre  baiffa  lênflblement  ', 

& defeendit  jufqu’ù  12  degrés  - , après  avoir  paffé  par  tous  les 
degrés  intermédiaires.  Il  commença  à remonter  quand  nous  fumes 
débanqués  ; & la  chaleur  augmeiUa  par  gradation  jufqu'à  vingt-un 
degrés  & demL 
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Le  Baromètre  s’ètoit  fboienn  entre  28  pouces  3 lignes  8c  1$ 
pouces  4.  lignes,  jufcju  a notre  ancrage  fur  \t  grand- Banc  ; mais,  au* 
approches  de  ces  parages , ie  2 Juillet , il  defcctidit  à 2 8 pouces } 
& jufqu’au  9 du  même  mois , il  s’éleva  rarement  d’une  ligne  au» 
delTus  de  ce  terme.  Depuis  lors , julqu’à  notre  arrivée  à , là 
hauteur  ne  fût  plus  uniforme  : elle  varia  de  3 à 6 lignes  aii-delîùs 
de  2 8 pouces. 

HUITIEME  TRAVERSÉE, 

Des  îles  Açores  aux  îles  Canaries. 

Latitude  ir  Longitude  de  tUe  de  Madère/ pofition  de  tUe 

Salvage  ; erreur  des  Cartes  du  Dépôt  dans  cette  partie. 

J'appareillai  de  la  rade  CÎAngra  le  i Août  vers  9 heures  du 
malin  ; je  mis  à la  voile  avec  le  calme  ; mais  un  courant  affez  rapide 
me  prtoit  fenfiblemeiit  hors  des  Caps.  Nous  trouvâmes  au  large 
un  vent  trcs-foible  de  la  partie  du  Nord , qui  varia  julqu’à  l’Oueft  : 
je  dirigeai  ma  route  dans  le  Sud-Eft,  pour  aller  reconnoitre  Hle  de 
Saint-Michel. 

Je  la  découvris  le  lendemain,  vers  10  heures  du  malin.  J’ai 
rendu  compte  * des  OBIèrvations  que  je  fis  en  vue  de  cette  île , 
pour  fixer  la  Latitude  & la  Longitude  de  k pointe  Occidentale. 

En  comprant  la  Latitude  qu’on  déduit,  pour  midi,  de  la 
hauteur  méridienne  du  Soleil, à celle  que  me  donnoit  le  calcul 
des  routes , je  reconnus  que , depiîs  notre  départ  d'Àngra , les 
courans  nous  avoient  portés  de  onze  minutes, ou  3 lieues^,  dans 
le  Sud.  Ces  courans,  qui,  comme  Je  l’ai  dit,  font  alfez  conflans 
dans  le  prage  des  Açores , avoient  agi  avec  toute  leur  force  : 
nous  avions  clé  preCjue  toujours  en  calme;  & le  pu  de  vent  qui 

• Ci-devant,  fa»t 
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BOtis  avoit  paii(r«fst  ayant  (ûutflé  de  ia  partie  du  Nord,  avoit 
eiwote  aklé  à l'atflion  des  eaux.  Nous  diHinguioiu,  dans  ie  lilence 
de  la  nuit,  & daiv  les  temps  de  calme,  le  bruit  que  faifoit  le 
•Durant  eu  coulant  le  long  du  bord. 

Le  a , au  coucher  du  Soleil,  vers  7 heures,  noiisoblêrvames 

lS‘*oj'Ncjrd-Ouc(l. 

k déclinailbn  de  l’Aimant  de  1 o"*  o 5 vers  le  Nord-Oueft.  La  Ut.  ^7* 
i,atiiude  ctoit , à tiûdi,  de  37"*  5 5':  & julqu'à  7 Iteures,  nous  **•  **• 
avions  avancé  de  1 5 minutes  dans  le  Sud.  Depuis  le  départ 
à'A^ff’a , le-progrcs  vers  l’Eft  avoit  été  de  i 04'.  Donc»  la  Lati- 
tude du  ]x>ijU  où  nous  fîmes  ToblervaiioH  pour  k décUnailoa  de 
l’Aimant , éloit  de  37**  40'  : fa  Longitude  de  a 8*^  a8'|. 

Le  3,  vers  midi,  nous  voyiom  diélinélement  Tile  de  Sahite-  On  rfconnoH 
Marit  : le  milieu  de  k côte  du  Nord-Oiidl  tous  reftoit  au 
Sud- EU  ^ EU;  mais  ce  ne  fut  que  le  lendemain  malin, qu’éunt 
à pçu-près  Nord  St  Sud  avec  k pointe  Occidentale , ncMir  finies 
les  Obfervations  qui  nous  ont  lërvi  à fixer  la  Longitude  de  cette 
âe  , la  plus  Orientale  des  Açores  “. 

En  quittant  Sainte~AIarie , je  dirigeai  ma  routedans  leSud-Efl  , 
pour  venir  chercher  le  Parallèle  de  Manière , que  je  vouiois  recoiv 
noîlie avant  que  de  relâchera  , où  je  me  propolûis  de  faire 

une  fécondé  dation.  La  Longitude  de  Afar/ère,  prifcâ  yimchal , a 
été  déterminée  imr  les  obfèrvalions  de  M.  de  Bmy , & pouvoit  me 
■fournir  une  nouvelle  vérification  pour  la  pofition  des  Açores. 

A 7 heures  du  loir  du  3 , ta  déclinaifon  de  l’Aimant  fut  obfcr-  v*r;«ion 
véc  de  1 7<*  oa'  Nord-Ouell.  A midi , la  Latitude  avoit  été  de  3 '7‘*  »»' 

ly  37"  : le  progrès  ven  le  Stid  , julqu^  7''fùt  de  1 3 minutes  f : L^g.it  àj. 
le  progrès  vers  l’Eft  , depuis  le  départ  SAngra,  étoit  de  i’* 

39'  J-  ; donc,  la  Latitude  du  point  où  s’cft  faite  l’oblërvation , 
devoitêire  de  37''  14';  fa  Longitude  de  28^  03'. 

’ Ci-dcvant , pa^t  y g ÿ. 
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Ou  a vu  ciue  le  4 , vers  7'’  | du  njatin , la  Longitixfe  du 
Navire  devoit  être  de  27*'  33'  06".  Depuis  cet  iiiftani  iufqu’à 
midi  , le  progrès  vers  l’Eft  ‘ avoit  été  de  14'  14";  donc  , à 
midi,  la  Longitude  étoit  de  27<*  19'  52":  & comme  Angra 
eft  par  29**  32'  42";  le  progrès  total  vers  l’Eft  avoit  été  , en 
trois  jours.de  2*^  12'  50".  Selon  iecalail  des  routes',  il  étoit 
de  2**  I 6'  2 3";  donc,  rerreur  de  l’ertime.en  trois  jours,  n’étoit 
que  de  irois  minutes  ir  demie , ou  deimetieue,  .vers  l’Eü  : d*où 
l’on  peut  juger  que’l’effct  des  courans  que  nous  avions  éprouvés  , 
ttvoit  porté  en  entier  lür  la  Latitude  , ou  dans  le  Sud. 

J’ai  dit  que  le  4 , à midi , la  Longitude  devoit  être  de 
19'  52*:  mais,  pour  avoir  ce  rcfuliat,  nous  avons  calculé  le 
mouvement  de  l’Horloge  «.*  8 , depuis  notre  départ  SAngra  , 
d’après  un  mouvement  moyen  entre  ceux  SAugra  & àe  Sainte- 
Croix  de  Ténériffe , parce  qu’il  s’agilToit  de  fixer  la  pofition  de 
file  Sainte-Marie  ; au  lieu  que,  pour  corriger  notre  route,  nous 
ne  pouvions  calculer  que  d’après  le  mouvement  d’Angra , le  /eut 
que  nous  connuflions  alors  : il  nous  auroit  donne  pour  la  Longi- 
tude du  4 , à midi  •* , 27<*  1 2’  ' 3 3 

On  la  conclut  par  la  même  méthode  , pour  le  5 , à midi  ' , de 
25'*  07'  II*  (les  Longitudes  des  deux  Horloges  ne  difTéroient 
entr’elles  que  de  quelques  lêcondes).  Le  progrès  vers  l'Efl  avoit 
donc  été  , en  24  heures,  de  z'^  o j'  22": celui  qu’on  concluoit 
de  l’ellime  des  roules,  étoit  plus  petit  de  8'  ÿ. 

• * II.'  partie  , page  app,  col.  IX, 

* Ci-devam  , page  ppt. 

* 11.*  partie,  page  2ÿS,  cat,  IV, 

a II.*  partie,  page  6 , Col.  de  la  Longitude  du  n.'  8,  corrigée. 

' Page  jfS,  IL'  partie,  en  ajourant  5'  17*  pour  l’erreur  de  l'0<flant. 
( IL'  partie,  page  6 }. 

Le 
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Le  4 , la  Latitude  déduite  de  l'obfervation , & corrigée,  ctoit  ' 

Mmkli,  de  3 43'  i 2"  ; & le  5 , de  3 j**  3 8'  16*:  le  progrès 

vers  le  Sud  avoit  donc  été,  en  un  jour,  de  i**  04'  56'.  Selon 
le  calcul  des  routes,  il  n’étoit  (]ue  de  53'  55":  il  paroîtroit  donc 
qu’en  24  heures,  lesCouians  nous  avoient porté  de  1 i minutes 
vers  le  Sud.  Nous  avions  cependant  eu  un  vent  allêz  fiais  de  la 
partie  du  Sud-Ouell  & du  Sud-Sud-Oued.  Si  l’on  veut  attribuer 
i une  erreur  d’eflime  la  différence  que  nous  avons  obicrvée  ; il  faut 
lûppoiêr,  ce  qui  n'efl  pas  ordinaire  avec  le  Loch  dont  lesPilotes^ 
îe  (crvoient , qu’on  a compté  trop  peu  de  chemin.  Cette  fuppo- 
lition  s’accorde  cependant  avec  l’efpèce  des  eireurs  ; les  progrès 
vers  l’Ell  & vers  le  Sud , conclus  de  l’eftime , ont  été  plus  petits 
que  ceux  qu’on  a déduits  des  oblërvations  ; le  premier  de  huit 
minutes  un  tiers  : le  iècond , de  ouïe  minutes. 

Le  3 , au  coucher  du  Soleil , un  ]ieu  avant  7 heures , nous 
oblëi'vames  la  déclinailbn  de  l’Aimant,  de  1 6*^  20'  Nord-OuelL 
De  midi  à 7 heures,  nous  avions  avancé  de  1 2 minutes  vers  le  Long-  451  i« 
Sud , & de  22  minutes  vers  l’Ell  : donc , la  Latitude  du  point 
où  nous  fîmes  l’oblêrvation , ctoit  de  3 5'^  26'  h Longitude 
de24<«45':f. 

Du  5 au  8 , nous  eûmes  un  calme  prefque  continuel , inter- 
rompu feulement  par  quelques  bouffées  de  vent  de  la  partie  de 
TEll.  Il  paroît  que  la  direélion  des  Couians  avoit  cliangé,  & qu’ils 
nous  ont  portés  dans  le  Nord.  Car , le  7 , à midi , la  Latitude 
du  Navire  étoit  de  34**  37'  36":  & par  conféquent,  le  progrès 
vers  le  Sud  , du  5 au  7,  avoit  été  de  i**  lèbn  l’eflimedes 
routes , ce  progrès  étoit  de  i 1 7'  : les  Couraiu  nous  avoient  donc 
portés  dans  le  Nord , en  deux  jours , de  plus  d’un  ^mrt  de  degré. 

Lé  8 , au  coucher  du  Soleil  , peu  après  6 heures  i , nous 
Æfervames  la  déclinailbn  de  l’aiguille  aimantée  de  14'*  38' 

Première  Part  'u.  H h h h 
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NorJ-Oueft.  A midi , la  Latitude  ctoit  de  3 j<*  07'  44*:  de  midi  k 
6’’L  Is  progrès  vers  le  Sud  avoit  été  de  i 2 minutes  j ; donc , fil 
Latitude  du  point  où  l’on  a oblèrvé  la  variation  , étoit  de  3 4**  5 5 ' ^ 
Depuis  midi  du  j , le  progrès  veis  l’Eü  avoit  été  de  a**  5 5 ' i.  Donc, 
le  8 , à 6 heures  | , la  Longitude  devoit  être  de  2 2 ''  1 2'. 

Du  8 au  10,  nous  eûmes  des  vents  variables  du  Nord-Efl  à 
l’Eft-Nord-Eft , quelquefois aflêz  frais,  avec  des  grains  & de  la 
pluie.  Je  dirigeai  ma  route  dans  le  Sud-Ell  de  Sud. 

Le  I o , à 9 heures  du  matin , nous  condunics  la  Longitude 
par  ohfervalion  , avec  le  fecours  des  Horloges  marines*,  de  2 1^ 
1 3 3"  ( les  deux  Horloges étoient  parfaitement  d’accord  ).  Quoi- 

que je  ne  tinfle  [ras  coinpte  alors  de  l’erreur  de  mon  Oélant  ; la  Lon- 
gitude que  je  conclus  fe  trouvoit  à peu-près  la  même  que  celle  que 
je  viens  de  rapporter  : je  fuppofois  le  Cap-fmiiçois  pr  74'^  3 5'  7; 
& le  Méridien  à'Angra,  auquel  je  npportois  mon  obfèrvation , fe 
trouvoit , ainfi  que  le  Cap , rapproché  de  5 minutes  vers  l’Eft  ; mais 
cette  erreur  étoit  à pu-près  compenféc  pr  celle  de  TOélant,  qui, 
dans  cette  circonllance , augmentoit  la  Longitude,  6c  conféquein- 
ment  prtoit  le  Méridien  du  navire  de  4 l■ninules  ■}■  dans  l’Oueft. 

De  9 heures  à midi,  le  progrès  vers  l’ EU  fut  de  7'  13*; 
&,  à midi , la  Longitude  du  navire  étoit  de  ai**  07'  22". 
La  Latitude  oblèrvée  8c  corrigée  étoit  , à la  même  époque, 
«le  3 a**  07'  44"  : & comme  la  pointe  du  Sud-Ouc(tdeA/<7^/érc, 
fur  laquelle  je  me  propfois  d’attérir,  eil  pr  32'^  30'  de  Lati- 
tude, & pir  19''  50'  de  Longitude  ‘ , fur  la  Carte  du  Dépôt 


* II.'  ^3.tC\e,pagt  ^60  retranchant  àt  la  Longitude  4'  1 p" pour  corriger 
i’etreur  de  TOflam  ( 11.*  partie , pagf  6), 

vje  ne  la  cmnptois  alors  que  de  ai'*  04'  J. 

• Je  ferai  voir  qu’elle  doit  tire  par  32^  40'  de  Latitude , & i ç-t , 3 3'  i de 
Longitude.  L'erreur  de  la  Cane  ne  porte  que  fur  la  pointe  du  Sud-Oued  : 

fuuc  à peu-pics  au  milieu  de  la  côte  Méridionale,  y eft  bien  placé. 
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( première  feuille  des  côtes  iiAfrujue,  1 7 j 3 ) ; j’eftimois  que  j’étoîs 
à vingt-une  lieues  de  diflance  dans  l’Oucil-Sud-CXieft  de  la  pointe 
occidentale  de  MaJère.  Les  vents  fouftioient  alors  de  la  partie  de 
je  pris  la  bordée  du  Nord,  pour  mclever  m Latitude,  & 
venir  chercher  le  Parallèle  de  l’île. 

Je  n’avois  point  communiqué  aux  Pilotes  la  Longitude  d’A/igra 
que  nous  avions  déduite  de  nos  obfervations  ; & <n.  prenant  leur 
point  de  départ  fur  la  Carte  de  \'Ocfan  OuidenUil  (Dépôt,  ij66), 
ils  avolent  fuppofé  (\\iAngni  éloit  par  3 i degrés  de  Longitude  ; 
c’eft-à-dire,  qu’ils  plaçoient  ce  Port  trop  à Toiàdm,  de  un  degré 
vingt  - fept  minutes.  Le  i o à midi , la  Longitude  du  navire  étoit , 
félon  leur  efljme*,  de  23**  24.':  elle  étoit  donc  plus  Occidentale 
que  celle  des  Horloges , de  deux  degrés  fciie  minutes  deux  tiers  : 
donc  ils  fuppofoient  notre  diflance  de  Madère  trop  grande  de 
tretttc  huU  lieues.  Il  faut  remarquer  que  la  fommc  des  erreurs  parti- 
culières qu’ik  ont  faites  fur  l’eflime  des  routes , dans  l'intervalle 
du  i."au  to  d’Août,  a augmenté  l’erreur  primitive  de  leur 
point  de  déprt , de  tjuarante-neuf  minutes  deux  tiers , ou  d’environ 
^uator^e  lieues. 

La  plus  grande  partie  de  cette  fécondé  erreur  provient  de 
l'eflime  qui  a été  faite  dans  l’intervalle  du  5 au  10:  car , en 
comparant  entr’clles  les  Longitudes  conclues  de  l’Oblêrvation  à 
CCS  deux  jours  , on  trouve  que  lé  progrès  réel  vers  l'Efl  a été  Je 
3<*  59'  49*;  & , en  addiiionnaut  les  progrès  journaliers  conclus 
de  l’eflime  , le  progrès  total  n’cfl  que  de  3“*  30'  c’efl- 
à-dire  plus  petit  que  le  véritable,  de  près  dun  demi-degré.  Cette 
erreur  efl  excufable  : dans  l’intervalle  du  5 au  10,  nous  avons 
éprouvé  des  calmes  fréquens,  des  vents  contraires  & variables, 


Frreuf 

du  polm  de  dé]^srt 
de&  Pilote»  -, 
erreur  de  IcurefUree 
en  dix  jour»  ; 
erreur  absolue 
de  leur  Long  tudCf 
le  10  Août, 


Frreur  deTertîme 
fur  le  progTci 
en  Longlftide. 
dans  rintervalle 
de  5 jüun. 
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1760. 

Le  1 1 , à 4 heures  du  matin , j avois  fait , depuis  le  midi 
de  la  veille,  environ  vingt-une  lieues  â la  route  du  Nord-Nord* 
Ouefl  ; je  devois  donc  être  plus  élevé  que  le  Parallèle  de  Madère, 
Je  pris  alors  la  bordée  du  Sud-Efl  ^ de  Sud.  Les  vents  foufHuiciit 
taijours  de  l’£ft  & £A-Nord-£(l , frais  : la  mer  éioit  fort  agitée. 

J’ubicrvai  à midi  la  hauteur  méridienne  du  Soleil , & j en  dé* 
duifis  la  Latitude  de  3 2<^43'4p";  elle  nedcvoit  être  en  réalité 
que  de  3 2**  3 9'  1 9" , en  ayant  égard  à l’erreur  de  l’Oélant.  L’erreur 
de  rindrument  compenibit  une  prtie  de  celle  de  la  Carte  : fa 
pointe  du  Sud-Ouefl  de  Madère  doit  être  plus  feptentrionale  de 
8 à 9 minutes  qu’elle  n’y  cft  marquée. 

Depuis  le  I O à midi , les  progrès  en  Longitude  ayant  été  tantôt 
vers  r£d,  tantôt  veits  l’Oueft,  ik  s’ctoient  à peu  - près  détruits  : 

, il  réfultoit  du  calcul  des  routes , que , depuis  le  10,  ix>us  avioru 
lèulemcnt  reculé  vers  l’Oued  de  2 minutes  i. 

Les  vents  varièrent  &ns  ccdê  pendant  la  nuit , de  l’£d  â l’Eft- 
Nord-£d,  &.  à f£d  - Sud  - Ed  : je  prcnois  la  bordée  qui  me 
rapprochoit  le  plus  de  la  route  de  l’£d  que  j’aurois  voulu  tenir, 
pour  pouvoir  attaquer  Madère  pr  le  Parallèle  qui  tient  le  milieu 
entre  la  côte  Septentrionale  & celle  du  Sud. 

ÏWdf«nd.r.8cn«e  ^ • à ô heures  du  matin . je  me  trouvai  à peu-près  fur  le 

du  slfdS  ^ du  Sud-Oued  de  file.  Depuis  le  midi  du  1 o 

époque,  lepogrès  en  Longitude,  félon  le  calcul  des 
dn  routes , avoit  été  de  5 o minutes  vers  l’Ed  : la  Longitude  du  navire 
r Jofiogts BitriiMi,  jgyQjj  fglojj  jgj  Horloges,  de  20*^  *7*  T ( I* 

comptüis  que  de  2o<*  1 4'  {■)  ; & comme  la  poitite  du  Siid-Oueft 
de  Madère  éiçai  19'*  33'  f;  nous  ne  devions  plus  en  étie 
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élolgiiéi  que  de  44'  5 o" , ou  de  doiqe  lieues  à"  demie.  Je  n’en 
comptois  que  fix  un  ejuatt  ; parce  que  je  fuppofou  , avec  la  Carte 
d 1 Dépôt , que  la  Longitude  de  la  pointe  que  j’atlaquois  ctoit  de  i 
50';  5c  que  je  ne  donnois  au  Navire  que  20**  14' 7. 

On  a vu  que,  le  i o à midi , la  Longitude  des  Pilotes  étoit  de 
'2 J**  24'  : elle  devoir  donc  être,  le  1 2 à 6 lieures  du  matin , de 
22"*  5 4' en  Lt  comparant  celle  que  (a  Carte  du  Dépôt  adigne 
à la  pointe  du  Snd-Oueft  de  Madère , iis  ediinoient  qu  ifs  étoient 
encore  éloignés  de  la  terre,  de  quaremte-fix  lieues. 

Une  brume  adez  épaidê  nous  déroboit  l'itorizott  : j'ignorois  fi 
les  approches  de  Afadère  étoient  bien  faines  ; j avois  appris  à me 
défier  des  Cartes  ; d’ailleurs , depuis  le  i o , à p heures  du  matin , 
jen'avois  calculé  les  progrès  en  Longitude  que  d’apès  l’dlime  des 
routes  ; & je  ne  pouvois  pas  compter  fur  i’exaélitude  des  rélûltats  : 
je  recommandai  donc  qu’on  fit  bonne  garde , & qu’on  cherchât  à 
découvrir  la  terre  , fur  laquelle  nous  courions  & que  j’annonçai 
devoir  n’être  pas  éloignée.  Les  Pilotes , qui  ne  fe  doutoient  pas  de 
l’erreur  pimili ve  de  leur  pint  de  déprt , & des  erreurs  piliculières 
qu’ils  avoient  commilês  dans  le  cours  de  la  iravcrfce , crurent  que 
je  voulois  plaifanter  en  annonçant  la  terre  : ils  ne  furent  prfuadés 
que  je  priois  lérieufement , que  lorfqu’à  7 heures , là  brume  s'étant 
didlpe , nous  découvrîmes , à la  faveur  de  l'éclairci,  toute  la  côte 
Occidentale  de  Madère,  i\\n  nous  refioit  au  Nord-Ert  j-mmb  Nord; 
à la  diflance  de<yÀvou  orrie  lieues  5c  peut-être  moins. 

La  Longitude  des  Pilotes  les  plaçoit  encore  à quarante  ~ cinq  GranaccmHr 

lieues  de  diflance  de  file.  Une  prtie  de  cette  grande  erreur  pro-  rnwl"  *** 
venoit  de  leur  Longitude  dedéprt  qu’ils  avoient  prilê  fur  la  Catte 
de  \'Otéatt  Occidental,  1766;  mais  ils  l’avoient  augmenté  de  plus 
de  trois  quarts  de  degré , par  les  erreurs  prticulieres  dues  à leur 
efUme.  Ils  furent  forcés  de  rendre  hommage  aux  Horloges  marines, 
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& de  reconnoîlrc  la  fupcriorité  de  cette  méthode  fur  toutes  celles 
qu’ils  emploiem.  Cet  aveu  n’eil  pas  rufpeéf  : un  Pilote  eff , par  état , 
l’homme  qui  commet  le  plus  d’eiteurs,  & qui  en  convient  le 
moins  *. 

Je  dirigeai  ma  route  fur  la  pointe  du  Sud-Ouell  de  Madère', 
dans  l'intention  de  longer  la  côte  Méridionale  , pour  venir 
reconnoilre  Funchal,  & vérilier,  en  vue  de  ce  Port,  dont  la 
Longitude  e(l  connue , non-failcnicnt  la  régularité  des  Horloges 
marines , mab  encore  la  pofition  de  la  pointe  Occidentale  de  i’iJe 
par  rapport  à Funchal. 

A 4 heures  après  midi,  je  découvris  les  deux  Caps  qui  forment 
la  Baie  : le  plus  Occidental  me  relloit  à l’Eft - Nord  - EU  ^ 

de  dillance  cftimée  à vue.  Ce  Cap 
U plu»  üctiduiulc.  ^toit  donc  p/iis  Oriental  que  le  Navire , de  dmqe  minutes  ^uarante- 
fept  feco/ules , 8c  plus  Septentrional  de  dn/j  minutes  dix -huit  fé- 
condés. Je  relevai  ,en  même  temps,  la  pointe  la  plus  Occidentale 
de  nie  au  Nord  4<*  ÿ vers  l’Eft , à trois  lieues  de  dillance  ; 
c’cfl-à-dire  qu  elle  étoit  plus  Orientale  que  le  Navire  de  cwtjuante 
fécondés , 8c  plus  Septentriomde , de  huit  minutes  cinquetnte  - deux 
fécondés. 

Pendant  qu^jn  faifoitles  rdèvemens,  je  pris  des  hauteurs  ablbfues 
du  Soleil , pour  connoître  la  Longitude  du  Navire  par  le  fecours 
des  Horloges  marines.  En  calculant  d’après  le  mouvement  que 
ces  Horloges  avoient  à Angra  (fuppofé  pr  ap"*  3 i'  48")  , 1» 
Longitude  du  Navire  étoit  *’  de  ip<*  31'  45*,  félon  le  nJ  8 
( de  5 6" de  moins , lêlon  le  n*  6 ).  Mais , en  rapportant  l’oblér* 
v'ation  à celle  du  1 8 Août  à Sainte-Croix  de  Tènériffe , 8c  à la 

• Voyez,  à loccafion  de  cet  atténge , la  xil.‘  vérifiaiion  des  Horloges , 
fagts  /y/  pr  fuivamts, 

‘11/  pariie,  pagt  j6i  , en  ajoutant  4.' aa*  pour  l'erreur  de  l’Oélant 
( IJ .* partie, 6). 
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Longitude  de  cePoit,  i8‘'3Ô\  & en  calcuLtnl  ti’aprîs  un  mou-  x O Û T 
veinent  moyen  ; la  Longitude  du  Navire,  le  i 2 Août  à 4.  heuies , 1769. 

fera  de  * 19'^  38'  36"  ( plus  grande  de  6'  5 l'quejxir  le  premier 
calcul  ).  Il  fuit  du  fécond  calcul , que  la  Longitude  du  Cap  Occi- 
dental de  la  Baie  de  Funchal  ( plus  Oriental  que  le  Navire , félon  le 
rdèvement , de  12'  47“)  , (croit  de  1 p"*  2 j'  49"  : & comme  le 
Cap,  félon  le  plan  de  la  Baie,  levé  par  le  P.  Laval  * , eft  de  3 
minutes  à l'Ouert  de  la  Ville  : Funchal , (êlon  la  déicrminaiion 


des  Horloges,  feioit  par  19“*  22'  49".  Comprons  cette  Longi- 
tude à celle  qui  a etc  déterminée  ù terre , pr  des  obiërvations 
Aüronomiques. 

4 M.  de  Bory  oblërva  à Funchal,  en  1733  & en  1754, 
des  immerfions  du  du  III.'  Satellite  de  Jupiter,  dont  on 
conclut  la  différente  de  Méridiens  entre  celte  Ville  6c  Paris  , 
de  1 ''  17'  1 4"  : donc , 


Longitude  de ip'  18'  30*. 

Notre  détermination  diffère  donc  d’environ  trois  minutes  de 
celle  de  M.  Bory.  Celte  différence  eff  trop  petite  pour  mériter 
qu’on  s’y  arrête,  6c  ne  làuroit  nuire  à l’opinion  qu’on  doit  avoir 
de  la  précilion  avec  laquelle  on  peut  fixer,  par  le  lécours  des 
Horloges  marines,  la  Longitude  des  Ports  en  vue  delquels  on 
juvigue , même  fins  y relâcher , 6c  pr  une  feule  obfcrvaiion  faite 
à la  mer  : car  il  n’eff  pas  prouvé  que  notre  différence  de  trois 
minutes  provienne  d'une  erreur  de  la  part  des  Horloges  : nous 
étions  dans  une  pofition  fort  défavaniageulê  pr  rapport  à Funchal, 
qui  nousreffoil  à i’£ll-Nord-£ff  quelques  degrés  Nord  ; peut- 
être  le  Cap  que  nous  avons  relevé  pour  celui  de  i'Oudl  de  (a 


lomîîruHe 
de  Ftnuhtit, 

Rcirurqiiei 
fur  ti  précHîon 
qu'on  peut  attendre 
dei  Lonoitude» 
déicrminco  à la  mer 
par  le  fecouri 
des 

Horloges  mari  ntt* 


* • II.*  pardc  » page  jSi  , en  ajoutant  tf  pour  Icrrcur  de  TOcIant. 
* Voyage  â la  Lwifiant , po^e  la. 

^ Voyez  IcsMcmoircs  de  l'Acadtmlcdcs  Sciences,  année  ï75*f, 
fwvatiia. 


Digitized  by  Google 


AOÛT 

1769. 


r.nreur 

4jtu  une  obfcrratton 
du  père  LmoI» 


Itr&nge 

^ofirtlqucnce* 


616  JounS'ÀL  DE  LA  NAVIGATIOff, 

Baie , en  ctoit-il  liii  autre  plus  Occidenial , qui  nous  déroboit  la 
vue  du  premier  : notre  diflance  d'ailleurs  a eié  eflimée  â vue  : Sc 
(i  nous  avons  fait  lêuiement  une  iietie  d’erreur  fur  cette  cfUme  j 
nous  avons  augmenté  -de  plus  de  trois  minutes  la  Longitude  de 
Fimchal.  Je  pourruis  eiKore  ajouter  que  la  détermination  de  M. 
de  Bory  n’dJ  fondée  que  fur  des  obfervations  d’ccliplès  des  Satellites 
de  Jupiter , qui  n’ont  pas  eu  leurs  correfpondantes  à Paris,  mais 
à \'tle  Je  France , ori  même  elles  ne  furent  pas  fimultanées  ; de 
forte  que  la  Longitude  de  Funchal  dépend  de  celle  de  ïile  de 
France  .Si  de  l’exaélitude  des  tables  , fur  lel^lles  on  a calculé 
les  révolutioirs  pour  rendre  les  obfervations  correfpondantes.  Mais 
c’en  efl  beaucoup  trop  pour  judifîer  une  erreur  de  trois  minutes  ÿ 
qui  n’ed  d’aucune  conlcqucnce  dans  la  Navigation. 

Le  Père  Laval  avoit  fait,  en  1720  , des  oblèrvations  pour 
la  Longitude  de  Funchal  ; & il  conduoit  d’une  immerlîon  du 
I."  Satellite , obfervée  le  a Avril , que  la  Longitude  de  cette 
Ville  étoit  * de  i**  07'  45",  ou  de  1 56'  i j":  les  calculs 
de  M.  Je  (Ijle  ^ réduilênt  cette  Longitude  à i’’  07’  23*  ou 
lé**  50'  45".  Par  ce  dernier  calcul,  elle  eft  moins  Occidentale 
que  celle  de  M.  Bory,  de  z'*  27'  45*.  Mais  il  paroît  évident 
que  le  Père  Laval  s’eft  mépris  de  Jix  minâtes  de  temps  , Ibit 
en  comptant  à l’Horloge , ou  en  portant  l’oblêrvation  lûr  lot» 
regillre.  En  fuppolânt  que  ce  foit  une  méprife,  & qu’on  doive  ajouter 
10  minutes  au  temps  de  l’Horloge  de  les  deux  détermi^ 

nations  fe  trouveront  d’accord  à 2 minutes  ^ de  degré  près. 

Cette  erreur  cotuluilk  le  Père  Laval  à une  conlcqucnce  incon- 
cevable. 11  ne  pouvoir  pas  rejeter  la  Longitude  de  Tenerife , que 
les  Obfervations  du  Pere  Feuil/ée  avoient  fixée , & qui  étoit 

* Voyage  à la  Louijiane , pegi  2.4. y 
Aléowiris  de  l’Académie  des  Sciences , année  1754 , page  jpo. 
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connue  en  1728,  tjiianci  le  Père  Lavul  publia  (on  Journal , dans 
lequel  nrème  celte  Longitude  eft  rap|x>rtc«;  mais,  }X)ur  juflifier 
celle  qu’il  alTignoit  à Mtuière , il  ne  craint  pas  d’avancer  que  les 
Caries  de  VüH-Kailai  & de  PieUr  Coas  Ms  feules  qu’on  eût  alors, 
ont  commis  une  grande  erreur  en  plaçant  la  pointe  Occidentale 
de  Madère  fous  le  Maidicn  de  Tenériÿe  * ; & qu’elle  doit  en 
différer  de  deux  Jegrâ  \trsKOnen\.  Mais,  ctoit-il  vraifemblablc 
qu’aucun  Navigateur  ne  Ce  fût  aperçu  d’une  erreur  auffigroffièreî 
La  route  de  Madère  à Tcncriffe  ell  fi  frequentee  ! La  diüanoc 
n’efl  que  de  8 o liâtes , prefque  Nord  & Sud  ! Étoit-il  jxtffible 
qu’on  eût  toujours  commis  une  erreur  de  plus  de  trente  lieues , 
dans  le  lêns  de  la  Longitude , llir  une  route  dirccle , liir  un  che- 
min pour  lequel  on  a prefque  toujours  le  vent  arrière , & qu’on  fait 
ordinairement  en  trente  ou  quarante  heures!  Il  me  lëmble  que  le  Père 
Laval  ha&rda  là  critique  un  peu  trop  légèrement.  Doit-on , lîir  une 
feule  oblêrvation  douieufe , s’inferire  en  faux  conire  le  témoignage 
unanime  des  Navigateurs , contre  trois  ficelés  d’expériciKC 

La  Longitude  de  Funchal  ell  allèz  exaèle  fur  la  grande  Carie 
du  Dépùt  ( I.”  feuille  des  cétes  cdAfritjiie , 1753)  : elle  ell  de 
ip**  20',  6c  ne  diffère  que  d’une  minute  & demie  de  celle  qu’on 
a conclue  des  Oblèrvations  de  M.  de  Bory.  Mais , llir  la  Carte 
de  VOcean  OeddenUJ  ( 1766),  Funclkd  ell  par  ip"*  35'  de 
Longitude  àTcchelle  d’en  haut,  par  ip"*  27'  à celle  d’en  Iras, 
c’ell  - à - dire  trop  à l’Occident , de  huit  minutes  & demie , ou  de 
Jeiie  & demie , felon  qu’on  rapporte  la  Longitude  à une  échelle 
ou  à l'autre.  On  ne  s’accoutume  point  à -voir  que  la  Carte  la  plus 
récente  de  M.  BeJlin  ell  toujours  la  plus  dcfeélueufe. 


* C’eft  en  rcilité  la  pointe  du  Ntxd- 
Efl  de  Madère  qur  Ce  trouve  fous  le 
Méridien  même  de  Tenériffe  : l’erreur 
des  accicnnes  Cartes  u’ctoil  pas  canC- 

Premiire  Partie, 


dcrable  : les  Navigateurs  lêroient  trop 
heureux  s’ils  n’en  trouvoient  pas  (ûu- 
vent  de  plus  grolTières  dans  les  Cartes 
les  plus  récentes. 

liii 


A O Û 1' 
1769. 


ErrctJr  4ei  Cartel 

du 

fur  la  Loim(ud49 
de  Fmcn,ii, 
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AOÛT  Longitude  de  Funcha!  va  nouj  lêrviià  déterminer  celle  de 

1769.  la  ^X)inle  la  plus  Occidentale  de  Hle.  On  a vu,  qu'à  l’inllant  du 
de^^'^me  relèvement  que  nous  fîmes  en  vue  des  deux  points*,  le  Cap  de 
du  bucfoucii  l’Ouefl  de  Funchal  étoit  plus  Oriental  que  le  Navire,  de  i 2'  4,7". 

de  AlaJirt,  ‘ . * , - T/  » 

£sL  la  pointe  du  Sud-Oudt , de  5 o fécondés  Iculemcnt  : on  peut 
donc  compter  que  cette  pointe  cfl  plus  Occidentale  de  1 2 minutes 
que  le  Cap  de  l’Ouell  de  Funchal:  & comme  ce  Cap  cil  plus 
Occidental  que  la  Ville  de  3 minutes;  & que,  par  confequent , fâ 
Longitude  cfl  de  i p**  2 i ' 3 0“  ; on  aura  : 


Erreof 

de  !»  i^mle  Carte 
du  Depet 
iiir  cctie 
dctenniiiâtKm. 


Longitude  de  la  pointe  du  Sud-Oueft  de  MaiUre, . » r j 3'  30' 

Il  m'avoit  paru,  à la  lèule  infpeéb'on  des  tenïs,  que  la  Carte 
du  Dépôt  (i/' feuille  des  coia  ôl Africjue , 1753)  ‘lonntHt  trop 
d'étendue  à la  côte  Méridionale  At  Madère,  depuis  la  pointe  du 
Sud  - Ouell  julqu'à  la  baie  de  Funchal:  nos  relèvemcns  l'ont 
confirmé.  On  vient  de  voir  que  la  différence  entre  cette  pointe  5c 
la  Ville  ne  doit  être  que  de  tjuurie  minutes;  elle  cfl  At  trente  fur 
la  Carte  du  Dépôt  ; c'cfl-à-dire , trop  grande  A' un  cjuart  de  degré 
ou  de  quatre  lieues  un  quart.  Ces  erreurs  ne  peuvent  plus  étonner. 

Nous  emploierons  les  obfervations  que  le  Père  Laval  a faites 
à Madère  pour  fixer  la  Latitude  de  Funchal:  on  n'a  pas  à craindre 
fur  cette  détermination  , les  mômes  ciTcnrs  qu’il  a coutume  de 
faire  fur  les  Longitudes.  11  fit  fes  obfervations  au  Collège  des 
Jéfuites , filué  à peu-près  au  centre  de  la  Ville.  Il  y obfcrva  piufieurs 
hauteurs  méridiennes  du  Soleil,  de  Jupiter  5c  de  Vénus  ; mais  l'in- 
certitude des  déclimifons  des  Planètes  nous  engagent  à préférer  les 
hauteurs  du  Soleil.  Par  u«  milieu  entre  quatre  obfêrvatlons 


lïùiuil*  dc/«wiW.  Latitude  de  la  ville  de  Funchal. 3**  38'  30' 


* Ci-devant , page  6i.f. 

* Voyage  à la  Louifiane,  pagt  a/. 
Le  P«tie  La>'j/réiablitde3a''37' J J*, 


en  prenant  un  tuilieu  entre  la  plus  pe- 
tite Latitude  , déduite  de  la  hauteur 
Méridienne  de  y<ÿ>/rer,  36'  52% 
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Le  Cap  le  plus  OcciJciilal  de  la  Baie  , félon  le  plan  que  le 
Père  Zx7i’a/en  a levé,efl  plus  Méridional  quelaVillede  2 minutes: 
il  Latitude  fera  donc  de  3 2**  3 6'  3 o". 

11  rcfulte  du  relèvement  que  nous  fîmes  en  vue  du  Cap  Occi- 
dental de  Funchal  & de  la  pointe  du  SuJ-Ouefl  dH'île  * , que  la 
pointe  efl  plus  Septentrionale  que  le  Cap  de  3'  34":  donc, 

Latitude  de  la  pointe  du  de  Madère.  ...  32^  40'  00'. 

La  ville  de  Fmichal  eft  bien  placée  en  Latitude  fur  la  grande 
Carte  dti  Dépôt  ; elle  eft  par  3 2**  38',  conformément  à la  déter- 
mination établie  par  le  Père  Laval:  mais  la  pointe  du  Stid-Oueft 
eft  par  3 2**  3 i',  c’eft-à-dire,  fept  minutes  plus  Sud  que  Funchal: 
elle  doit  être,  au  contraire,  plus  Nord  de  1 minute  ?:  la  dlftc- 
rejice,  ou  l’erreur,  eft  de  8 minutes  ÿ. 

. Cette  erreur  m’aa’oit  frappe  à l’infpedion  de  la  côte  : il  mC 
parut  que  la  pointe  du  Sud  - Oueft  n’cft  point  aufti  avancée  en 
mer  que  la  Çarte  le  dcfigne. 

J’ignore  pourquoi,  fur  la  Carte  de  \Ocean  Occidental,  édition 
de  17Ô6,  M<  Bellin  a augmenté  la  Latitude  de  Funchal  de 
10  minutes,  & a placé  ce  Port  par  32*^  48'.  Je  doute  qu’il  s’y 
fait  déterminé  par  aucun  motif:  ce  ne  peut  cire  qu’un  effet  du 
ha^d , qui  trop  fouvent  a préfidé  à l’exécution  de  fes  Cartes. 

La  pofilkm  des  îles  Défertes  n eft  pas  exacte  : on  les  a placc^s 
trop  près  de  I4  côte.  Je  m’en  luis  aftiiré  le  i 3 Août , à midi , 


&la  plus  grande , déduite  de  la  hauteor 
Méridienne  du  Soleil , 32'*  38' 55*. 
Mais  comme  II  y a quarte  obrcrvalions 
de  la  hauteur  Méridienne  du  Soleil , 
dont  les  deux  plus  éloignées  nedlfTérent 
que  de  46  fécondés  ; j'ai  cm  devoir 
piéfcrer  les  rcfuluts  moyeu  de  ces  hau- 


teurs, qui  donneroient  32<'38'26*:  (’y 
aiajouté4fecondes,  pourme  rapprocher 
davantage  des  trois  Obiërvations  qui 
donnent  la  plus  grande  Latitude,  & qui 
différent  entr’elles  de  9 à 1 6 fécondés. 

* Ci-devant,  page  61^ 
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Frreur 

de  la  tfrandt  Carte 
Æ Dtpit 
Tut  cette 
determinatioR* 


Erreur 
de  la  Carte 
de  rOccan  Occid. 
1766 , 

fur  ia  Latirude 
de  fxnchai^ 


Erreur 

de  la  grande  Carte 
du  Dé^9t 
fur  la  pofiuon 
dc<  Ut  s DtJertfM 
Cucrcdiun. 
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parties  rclcvemtns  que  je  fis , lorltjuc  la  plus  leptentrionaie des  trois 
îles , à foa  extrémité  du  Nord , me  relloit  à peu-près  à l’Efi. 

L’Ilot  de  la  baie  de  Funchal  me  relloit  au  Nord  - Nord  - Efl 
J dcgr&  Eft , à deux  lieues  & denrie  de  diflance.  De  ce  |x>int 
de  flation  , je  relevai  ; 

La  pointe  du  Sud-Oucft  de  Hle  au  Nord  - Oueft  J degrés  Ouefl  *. 

le  Nord  de  la  grande  Ut  Défme  ( la  plus  Seplentr.  ) à l’Eft  2^  Nord. 

Le  Sud  de  la  mcinc à |■Eft  i Sud-E(l  3^  EU. 

Le  Nord  de  I»  2.*  île à l'Eft  i Sud- Et». 

Le  Nord  de  la  3.'  par  le  Sud  de  la  2.'  à l’Eft  i Sud-Eft  3*1  Sud. 

Le  Sud  de  la  3/  lie à l'Eft  i Sud-Eft  s"*  Sud. 

Un  ilôt  à la  pointe  Orientale  de  A/<T</ère  au  Nord-Ell  i Efta^Nord. 

La  pointe  même  de  l'ilc au  Nord-Eft  2 £0  4.'’ Nord. 

C’efi  aînfi  que  Je  les  ai  placées  fur  ma  Carte  particulière  des  îles 
Canaries , qui  comprend  aufiî  les  îles  de  Madêfe  & de  Porio-Santo; 
Sx. , pour  les  afliijettir  à mes  relèvemcns , j’ai  feulement  confervd  le 
gilîcment  que  la  Carte  du  Dépôt  donne  à la  grande  He  Déferle 
( la  plus  Nord  ) , par  rapport  à la  pointe  de  l’Ell  de  Madère:  ce 
gilîement  eft  le  Sud  - Sud  - EU  4 ou  j degrés  vers  l’Eft.  Je  ne 
voudrois  pas  répondre  qu’il  fût  bien  cxaél  ; mais  je  n’ai  pas  eu 
occaftôn  de  le  vérifier.  • 

Il  réfuite  de  la  nouvelle  pofition , que  la  largeur  du  canal , formé 
entre  la  cote  de  Madère  & la  plus  Septentrionale  des  Hes  Déferles, 

* Ce  relèvement  confirme  l’erreur 
de  la  Cirte  du  Dépit  fur  la  Latitude 
de  cette  pointe  : car  fi  on  fephee,  fur 
celte  Carte,  à 2 2 lieues  au  Sud-Sud- 
Oueft  5''  Oueft  de-l'îlot  de  Fundui! / 
la  pointe  du  Sud -Oueft  de  l’ile  vous 
y reliera  diredement  à l’Oueft  : nous 
l'avons  cependant  relevée,  du  même 


point,  au  Nord-Oueft  5^  Oueft;  ce 
qui  prouve  ( indépendamment  du  pre- 
mier relèvement  que  j’avois  ftit  le  i 2) 
que  celte  pointe  eft  beaucoup  plus 
Septentrionale,  par  rapport  à Funchal , 
qu’on  ne  l’a  marquéxfur  la  Carte  <Iu 
Dépit,  , 
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fcft  de fept  Rfiies  un  tiers,  au  lieu  de  deux  & dchiie  que  la  Carie  du 
Dépôt  lui  avoit  doimcea.  L’erreur  ne  porte  paa  fur  les  trois  îles  : la 
plus  M<!ridionale  e(V  bien  placée  fur  la  Carte  ; elle  y e(l  éloignée 
d’environ  douze  lieues  de  Madère  ( cette  diftancc  doit  itre  lêulc- 
inent  plus  grande  de  i lieue)  ; mais  les  trois  Iles  occupent  cinq 
lieties  de  trop  d’étendue , & doivent  être  reflêrrées , pour  le  trouver 
dans  les  points  de  vue  de  nos  relèvemens.  M.  BcHin , dans  l’examen 
critique  qu’il  fit , en  17  5 3,  des  Cartes  du  Neptune  François,  dit, 
en  priant  de  celle  des  côtes  d’Europe  fur  [Océan* , tjue  les  îles 
Défertes  ne  s’étendent  qu’à  quatre  lieues  au  large , fur  la  Carte  dti 
Neptune  François , & qu’il  efl  certain  que  cette  difance  doit  être 
de  doiiqe  [teues.  La  critique  de  M.  Bellin  étoit  jufle  ; mais 
]a  correflion  qu’il  a faite  fur  la  Carte  des  Côtes  d'Afrique 
(i/' feuille,  17  J 3)  n’efl  pas  exaéle:  il  s’eft  contenté  de  placer 
h côte  Méridionale  des  îles  Défertes  à douze  lieues  de  diflance  de 
'Madère,.  Sc  a laiffé  la  plus  Septentrionale  à deux  lieues  & demie; 
tandis  que  la  diÜance  doit  être  de  plus  de  Icpt  lieues.  Le  giffement 
des  trMS  îles  Défertes,  les  unes  pr  rapport  aux  autres,  n’cft  ps 
plus  exarfl  lûr  la  Carte  du  Dépôt.  Ces  îles  y giflent  Nord-Nord- 
Oueft  & Sud -Sud -Efl.  Mais  le  Père  Laval , qui,  en  17^0, 
ks  attaqua  en  venant  de  l’Efl , & les  contourna  par  le  Sud , dit 
qu’elles  courent  à peu-prèsNord-Nord-Eft  & Sud-Sud-Ouefl,  & 
que  la  plus  Méridionale  efl  auflî  la  plus  Occidentale.  Il  eflima 
que  le  Canal  put  avoir  (êpt  lieues  de  largeur. 

La  pofition  du  Port  de  Sainte-Croix , fitué  à quatre  lieues  dans 
le  Nord  - Efl  de  Funchal , exige  auflî  une  correélion.  Je  ferai 
D&ge  du  relèvement  fuivant  : étant  à trois  üeues  de  diflance 
de  Funchal,  celte  Ville  me  refloit  au  Nord- Efl  4 degrés  Efl  , 

• Pagt  ç de  ton  Mémoire.  Voyez  aiifli  Tes  remarques  qu’il  a mifes  i la 
tête  du  Neptum  français  , pagt  s."’ 


AOÛT 

i/dÿ. 


Pourt»  pofiiio» 
du  Pon 

de  Srmtt-Cnii, 


Digitized  by  Coogle 


AOÛT 

1769. 

Fig.  6 , pl.  V. 


6zt  Journal  de  là  N avic àtton, 

& 1.1  pointe  Orientale  dtSeûnte-Croix  au  Nord-Efl  Eft  4 degriifs 
Nord.  La  différence  de  ces  deux  relèvemens  cft  de  3 degrés 
c’dl  l'angle  de  diftance  entre  Funchal  & Sainte-Cmx , par  rapport 
au  point  d’où  je  les  ai  relevés:  c’eft  i’angle  F IC  (fg.  6,pU  V) 
dans  le  triangle  CFl,  à Sainte-Croix  ,vl  Funchal  & au  point  dc 
relèvement , dans  lequel  on  connoît  déjà  le  coté  FI  de  3 lieues 
ou  5>  milles,  diftance  du  Navire  ï Funchal:  nous  fuppolêrons  auffi 
qu’on  connoît  le  côté  FC,  diftancede  Funchal  à Sainte-Croix , 
que  nous  ferons  de  4 lieues  ou  i 2 milles , telle  que  l’indique  la 
Carte  du  Dipôt.  On  trouvera,  pr  analogie*,  l’angle  FC  J tic 
a**  26'.  On  conclura  le  3 .*  angle  C F/ (fupplément  à ialômme 
des  deux  premiers)  de  174"'  ip'.  Mais  on  connoît  l’angle  o F I, 
(alterne  de  FI  E,  angle  de  relèvement  de  Fumhal)  de  41  degrés; 
& par  conléquent , Ion  lûpplément  I Fe , de  139  degrés  : donc  , 
en  retranchant  ce  dernier  de  l’angle  C FI  ( 174**  ip'),  on  aura 
C Fe,  angle  de  gilîèment  de  Sainte -Croix  par  rapport  à Fun-, 
chai,  de  3 J**  ip'.ou  le  Nord-Eff  ^ Efl  i**  34^  Nord. 

Pour  avoir  la  différence  de  Parallèles  & de  Méridiens  des  deux 
Ports , on  refondra , à l’ordinaire , le  triangle  Loxodromique  Ce]  F, 
& on  trouvera  que  Sainte-Croix  efl  plus  Septentrional  que  Funchal t 
de  7 minutes , plus  Orienul  de  1 1 ' 3 8".  Donc, 


rttittiJe 
êi  Longitude 

4c  tiéHMU-Crvàt* 


Sainte-Croix  ^ 


LatitiKle.  . 
Longitude 


32<*  45'  }o' 
fp.  06.  5a. 


Ce  Port,  à la  pointe  Orientale,  cft  placé,  lûr  la  Carte  dij 
Dépôt,  à 4 minutes  j au  Nord , Sc  20  minutes  à l’Eft  de  Ftmchal. 

Nous  conferverons  le  giffement  rcfpeélif  de  la  pointe  du  Nord- 
Eft  de  l’ilé,  par  rapport  à Sainte-Croix,  tel  qu’on  le  voit  marqué 
fur  la  Carte;  & cette  pointe  fe  trouvera  placée  felon  le  relèvement 


*12  milles  : Cn.  Angle  / : : 9 milles  t fînus  Angle  C, 
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nous  en  avons  fait  le  1,3  Août*;  ellaefl  plus  Seplailrionale 
que  Seânte-Croix  de  6 minutes  j,  plus  Orientale  de  j 4 minutes  j. 
Ponc  : 


Poime  la  plus  Oriemale  de  Matlire 


Latitude 

Longitude 


i-*  5»' 
18.  5zf 


Pour  placer  i’île  de  Porto-Santo  fur  ma  Carte,  j’ai  pris  lïir  celle 
du  Dépôt  les  diffcienccs  de  Parallèles  & de  Méridiens  des  diffe- 
rens  points,  par  rap|x>rt  à la  pointe  la  plus  üiieiitalc  àt  Ahulèic ; 
& je  les  ai  afrujetti'es  à la  Latitude  & à la  Longitude  de. cette  île. 
Le  Sud  de  Pono-Santo  s’y  trouve  à 1 7 minutes  4 au  Nord , 10' 
5 2"  à l'Eft  de  la  pointe  de  Aiiulcre.  Donc  : 


Milieu  de  la  côte  Méridionale  de  Pertff-Samo  • 


(Latitude....  5 j-*  09' J 
X Longitude.  . 1 8.  3 i 

La  pointe  du  Nord  Sc  celle  du  Sud  font  à peu- près  lür  le  meme 
Méridien , la  pretnière  un  peu  plus  à l’Efl  ; i'ile  occupe  1 4 ou  1 j 
minutes  en  Latitude.  Donc  : 
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Latitude* 

& 1 oMüitiMfe* 
de  llk 
de 


Pointe  du  Nord  de  Aw-Xr/i/,;  5 |-*‘'“*** »+' 

Le  Méridien  de  cette  dernière  pointe  cft  fituc  à peu-près  au  milieu 
de  i'ile , qui  occupe  environ  i z minutes  dans  le  iêns  de  la  Lon« 
gitude. 

M.  A' Après  lie  Mannev'ilkste  rapporte , dans  fon  Alémolre fur 
la  Navigation  de  France  aiix  Indes  *• , qu’à  trois  lieues  au  Nord-Eft 
du  milieu  de  Porto-Santo , il  y a un  Banc  de  Roches  fous  l’eau , 
fur  lequel  un  Navire  Hollandois  s’eft  perdu.  Ce  Banc  n’efl  pas 
marqué  fur  les  Cartes  du  Dépôt. 

M.  Après  parle  encore  d'un  vafte  éaieil  fitué  dans  le  Nord 
de  la  pointe  Orientale  de  Aladère , dont  il  n’avoit  été  fait  aucune 

* Ci-devant)  pa^e  620» 

^ Mémoire  des  5avans  étrangers , Tome  Vipo^e 
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62j^.  JûURfiAl  DE  LÀ  NAVTGÀTTOTf, 
meniioii  fur  les  Cartes  du  Dépôt , julqu’à  celle  de  {'Océan  Occî-^ 
dental,  édition  de  iy66.  « A vingt  liuit  lieues  au  Nord  ^ Nord- 
» Oucfl  de  la  pointe  du  Nord  de  l’ile  de  Porto  - Santa , dit  M. 
» S Après  il  y a plufleurs  Roches  à fcur  d'eaii , dont  les  Caries  11e 

« font  point  mention.  Elles  ont  etc  vues  par  le  Capitaine  Vobortne , 
» de  Londres , en  1 7 3 2 , & par  un  Vaiflêau  de  Bordeaux  qui  ailoit 
» aux  îles  de  \'Améri(/ue^  Le  premier  rapporte  en  avoir  dillingué 
■»  Huit,  dont  la  plus  Sud  efl  f>ar  jo'  de  Latitude , 6c  Ut  plus 
»•  Nord  par  ; de  forte  que  l’etenduc  de  cet  ccucil  efl  de 

••  cinq  lieues  du  Nord  au  Sud  : elle  cil  de  trois  lieues  de  l'Eft  à 
» l’Oued.  Ce  Navigateur  ajoute  que  la  Roclie  la  plus  vers  le  Sud 
- ed  û quarante  lieues  au  Nord  5 degrés  Ed  de  la  pointe  de  i’£ft 
de  Madère  ». 

Je  me  permettrai  de  faire  quelques  remarques  fur  la  Latitude  qutf 
le  Navigateur  Anglois  afTignc  à cet  écueil.  Ou  la  Latitude  a été 
obfervée  à la  vue  meme  de  l’écueil  ; 6c  en  comparant  làpofition.- 
fur  la  Carte,  à celle  de  Porto-Santo  6c  de  Madère , on  a conclu  la 
didance  8c  le  gidêment  refjseéUfs  de  l’écueil  par  rapport  à ces  deux 
Ües;  ou  bien  cette  Latitude  a etc  eflimée , c’ed-à-dire,  conclue 
didances  6c  des  giflcmens  refpeclifs  à l’r^rd  des  deux  îles.  Dans 
le  cas  de  Latitude  le  Navigateur  Anglois  a mal  donné  la 

didance  de  l’écueil  à Porto-Santo  & à Madère:  il  dit,  1."  que 
l’écueil  (fans  doute  la  roche  la  plus  voidne  des  îles , c’ed-à-dire  la 
plus  Méridionale)  dM  vingt-huit  lieues  au  Nord  i Nord-Oueft  Je 
la  pointe  du  Nord  de  Porto-Santo  : elle  ed  donc  plus  Septentrionale 
de  i*»  22',  que  cette  jrointe  qui  edpr  3 24':  donc  la  Roche 

feroit  par  34'*  46'.  2."  Il  ajoute  qu’elle  ed  à quarante  lieues  au 
Nord  5 degrés  Ed  de  la  pinte  Orientale  de  Madère:  la  Roche 
ed  donc  plus  Septentrionale  de  2 degrés  que  cette  pinte  qui  efl 
* Mémoire  des  Sjvaw  etrangers , Tmne  V , page  j. 

par 
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par  3 5 2':  donc  elle  feroit  par  3 4.*'  5 2'.  Le  Navlgatéur  Anglois 
place  cependant  cette  Roche  par  3 4**  3 o'  ; c’efl-à-dire , 1 6 miniites 
moJ//s  Nord  qu’il  ne  r(!lûltc  de  là  polition  rapportée  à Porto-Santo; 
2 2 minutes  moins  Nord  qu'on  ne  la  conclut  par  rapport  à Madère. 
Je  crois  reconnoilre  ce  qui  a donne  lieu  à ces  erreurs  & à ces  diffé- 
rences. Ce  Navigateur  a pris  les  didances  (ür  la  Carte  de  Van- 
Keukn,  dont  alors  on  faifoit  iifage  : or,  cette  Carte  plaçoit  la  pointe 
Orientale  de  Aiadère  vingt-deux  minutes  moins  Nord ‘ quelle  ne 
doit  l'étre  febn  les  oblërvations  faites  à Funchal;  ce  qui  s'accorde 
parfaitement  avec  l'erreur  que  le  Navigateur  Anglois  a faite  fur  la 
didance  de  l’caieil  à la  pointe  Orientale  de  Madère , en  fuppo&nt 
toutefois  que  la  Latitude  de  la  Roche  la  plus  Méridionale  ait  été 
obferve'e  de  3 4**  3 o':  Van-Keulen  place  audi  la  pointe  Septentrionale 
de  Porto-Santo  ^fe'rie  minutes  moins  Abr</ qu’il  ne  rélûltc  de  nos  dé- 
terminations ; ce  qui  s’accorde  paiement  bien  avec  l'erreur  que  le 
Navigateur  Anglois  a faite  fur  la  didaiKe  qu’il  adigne  entre  la  Roche 
Méridionale  de  l’écueil  & la  pointe  du  Nord  de  Porto-Santo. 

On  peut  donc  conclure  , de  ce  que  je  viens  de  dire , que , 
d la  Roche  Méridionale  de  l’écueil  ed  bien  placée  en  Latitude, 
en  la  mettant  par  3 4**  3 o',  le  Navigateur  Anglois  n’a  pas  déter- 
miné exaélement  la  didance  de  cette  Roche , par  rapport  à la 
pointe  Orientale  de  Madère  : leurs  Parallèles  ne  doivent  différer 
que  de  i**  38';  & leur  didance  ne  fera  que  de  trente -deux 
lieues  deux  tiers , au  lieu  de  quarante.  Il  en  ed  de  même  pour 
la  pofition  de  l’écueil  rapportée  à Porto-Santo  : la  différence  des 
Parallèles  ne  doit  être  que  de  i"*  06',  & la  didance  de  vingt-trois 
itues,  au  lieu  de  vingt-huit. 

•Pirja^jo'  au  lieu  de  32^  52',  teHc  que  nous  l’avons  fixée,  d-devam/».  6ij. 

*’ Par  3 3^  08' au  lieu  de  3 2'*  24,  Mlle  que  nous  avons  conclue  ci-devant, 

pngefsj.  • 
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Mais  fi  la  Latitude  de  l’écueil  na  point  été  déduite  d’une 
obfervation , ce  qui  me  paroît  aflez  probable , puifqu’on  ne  l’a 
point  annoïKce  comme  obfervée  ; elle  a donc  été  conclue  par 
des  eflimes  , 8c  rapportée,  fur  la  Carte  de  Van-Keulen , aux  îles 
de  Porto- Santa  & de  Madire , ainfi  que  la  conformité  avec  les 
erreurs  de  la  Carte  paroît  le  prouver.  Dans  ce  cas , les  deux 
îles  étant  mal  placées  en  Latitude  fur  celte  Carte , il  en  réfulte 
une  erreur  fur  la  pofiiion  de  l’écueil.  i.°  On  dit  que  la  Roche 
du  Sud  de  l'écueil  eft  à 40  lieues  au  Nord  5**  Eft  de  la  pointe 
Orientilde  Ma  dère,  c’efl-à-dire  2 degrés  plus  Nord  : cette  pointe  * 
eft  par  32*^  52':  donc  la  Roche  Méridionale  fera  par  34**  52', 
& non  jMr  34“'  30'.  Celle  du  Nord  eft  plus  Septentrionale 
de  I 5 minutes  : donc  elle  fera  par  3 5**  07'.  2.”  On  a dit  que 
la  Roche  du  Sud  eft  à 28  lieues  au  Nord  j Nord  Oueft  de  la 
pointe  du  Nord  de  Porto-Santo  : eWe  eft  donc  plus  Septentrionale 
de  I**  22'  -j-  que  celle  pointe  qui  eft  ^ 33^  ^4  = donc 

elle  fera  par  34**  46';  celle  du  Nord  pr  35**  01';  & non 
pr  34“*  30'  & 34**  45'.  En  prenant  un  milieu  entre  les  deux 
Latitudes  qui  réfultent  des  diftances  indiquées  par  le  Navigaîeuv 
Anglois , pr  rapport  à Madère  Sc  à Porto-Santo,  on  aura  3 4**  49'' 
pour  la  Latitude  moyenne  de  la  Roche  la  plus  Sud:  35**  04.' 
pour  celle  de  la  Roche  la  plus  Septentrionale. 

Dans  l’incertitude  où  nous  lommes  fur  la  vraie  Latitude  de 
cet  écueil , j’ai  cru  devoir  indiquer  fur  ma  Carte  les  deux  pofitions  ; 
je  veux  dire  celle  qui  réfulte  de  notre  dernière  opération  , & 
celle  que  le  Navigateur  Anglois  lui  avoit  alTignée:  je  penlê  cepen^ 
danl  que  la  nôtre  doit  être  préférée. 

Pour  fixer  la  Longitude  de  l’écueil , nous  pouvons  conlcrver 
le  gilfement  qu’on  lui  cbnne,  tant  à l’égard  de  Porto-Santo  qu'à 


' Ci-dew^nl , page  62J,  | Jtidtm. 
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fcgarJ  de  Madère , & prendre  un  milieu  eij^re  les  deux  rcfultats. 
La  Roche  du  Sud  lên  de  1 2 ou  13  minutes  plus  Orientale 
que  la  pointe  de  TER  de  Madère , qui  cR  par  * 1 8“*  5 2' j : donc 
celle  Roche  feroit  par  18“'  40'.  Mais  elle  eR  plus  Occidentale  de 
ip'*  47'  que  la  pointe  du  Nord  de  Porto  Santo , qui  eR  •’  par 
iS"*  30';  donc,  elle  feioit  par  18“*  50'.  La  Longitude  moyenne 
fera  de  /<?'  Si  l’on  Tuppolè  que  le  Méridien  de  la  Roche 
du  Sud  paRe  par  le  milieu  de  l’écueil  , qui  a p lieues , ou  i i 
minutes,  d’étendue  de  l’ER  à l’OueR  ; la  Roche  la  plus  Occidentale 
fera  par  i8^  y o'  la  plus  Orientale  par  t8* 

On  connoit  un  autre  écueil  dans  l’OueR  de  Madère , défigné 
(bus  le  nom  de  Steen-groon.  Selon  la  configuration  que  les  Cartes 
lui  donnent , il  paroit  qu’il  eR  formé  par  des  îlots  & des  roches  (bus 
l’eau.  La  Carte  de  Van-Keiden  plaçoit  fa  partie  la  plus  Orientale 
directement  à l’OueR  de  la  pointe  du  Sud-OueR  de  Madère  ^ i 
60  lieues  de  diRance  , pir  3 2“*  de  Latitude  ; mais  comme  la 
pointe  •Occidentale  de  Madère  cR  trop  Sud  , fur  cette  Carte 
de  40  minutes;  la  même  erreur  doit  aRèéter  la  Latitude  de  l’é> 
cueil , qui  lâns  doute  aura  été  affujetiie  à celle  de  l’île.  Selon  la 
pofuion  que  Van-Keulen  donne  à Steen-groon , refpeéti  veinent  à la 
pointe  du  Sud-OueR  de  Aladère , cet  écueil  devroit  être , d’après 
nos  déterminations , par  34**  40'  de  Latitude , par  23  *'  07'  de 
Longitude. 

La  Carte  du  Dépôt  [ŸCtmKnioÆt  Aes  côtes  d Afrique,  1753  ) 
Steen-groon  à 45  lieues  à l’OueR  ^ Sud-OueR  de  la  pinte 
du  Sud  - OueR  de  Madère  : félon  cette  pfition , il  fêroit  par 
32“*  13'  de  Latitude,  par  22**  10'  de  Longitude. 

* Ci-devmt , tfay. 

^ Ibidm, 

' Par  32',  au  lieu  de  32*40',  telle  que  nous  l'avons  fixée  ci-devant  ,pagt  613. 
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Sur  la  Carte  de  l'Oceaii  Occidental  ( Dip^  , édition  tfc 
174a  ),  on  avolf  placé  Stecn-gmon , comme  il  l'cft  fur  la 
Carte  de  Vaa-Keulen , à 60  lieues  de  la  pointe  du  Sud-Oueft 
de  Madère  ; Icai  gilfement  n’y  ell  pas  l’Oueft  direél  ; il  décline 
de  a ou  3 degrés  vers  le  Nord.  Selon  celte  pofition , la  Lati- 
tude & la  Longitude  de  l'écueil  feroient  à très -peu  près  les 
mêmes  que  celles  qui  rélîiltent  de  la  pofition  que  lui  donne  la  Carte 
Hollandoilè. 

Sur  la  Carte  de  KOcéan  Ocàdental (édition  de  iy66), on s’cft 
contenté  d’écrire  le  nom  de  Sfeen-groon , lâns  marquer  l’écueil  : ce 
feroit  peit'être  le  parti  le  plus  prudent:  car  cet  écueil  prétendu  peut 
B’être  qu’un  haut-fond  ; &,  s’il  exifle,  on  peut  parier  hardiment 
cent  contre  un  qu’aucune  des  polltions  que  lui  donnent  les  Cartes 
n’eft  la  véritable.  Je  m’en  fuis  tenu  à celle  que  lui  alTigne  la  Carte 
au  grand  point  de  r 7 5 3 ; parce  que  Je  fuppofe  que  M.  Be/lin  a 
eu  des  raifons  pour  diminuer  la  didance , qui  étoit  de  Icixante 
lieues  lûr  fes  premières  Cartes , ainfi  que  fur  celle  de  Kr/;  - Keulen , 
& qu’il  a réduite  à quarante  - cinq , fur  celle  de  1753.  Je  doute 
cependant  qu’il  y ait  eu  quelque  raifon  décifive  pour  le  porter  à 
ce  changement  : mon  doute  ne  proîtra  pas  fans  fondement  ; fi 
l’on  confidère  que  nous  avons  trouvé  des  variations  prelque  aufli 
confidérables  fur  les  pofidons  des  lieux  les  plus  fréijuentés,  quoi- 
qu’elles eutfent  été  fixées  par  des  Obfervations  adronoiniques. 
Quel  motif  peut  décider  à changer  la  pofition  d’un  écueil  dont 
l’exiftence  même ed peut-être  incertaine! 

En  confervant  à Sien-groon  la  didance  que  lui  donne  la  Carte 
de  1 7 5 3 , par  rapport  à la  pointe  Occidentale  de  Madère,  Je  me 
fuis  permis  de  le  porter  de  j minutes  plus  au  Nord , pour  me 
rapprocher  un  peu  de  la  pofition  de  la  Carte  de  Van  - Ketdcn  6c 
de  ctiWe àa Dépôt , 1742,  dont  la  première,  comme  je  l’ai  dit. 
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pbçoit  Steen-groon  direélcment  à l’Oueft  de  la  pointe  de  MaJèrt, 
& la  lêconde  à l'Oucft , 2 ou  3 degrés  vers  le  Nord.  Donc  : 


Slten-gTCtm , à fa  partie  Orientale,  j 


Latitude 

Longitude 


32'*  18' 
aa.  10. 


La  Carte  de  1 7 5 3 lui  donne  environ  quatre  lieues  de  longueur 
de  l’EA-Nord-Ell  à l’Oucft-Sud-Oueft,  fur  une  lieue  de  largeur. 

Après  avoir  indiqué  les  correélions qui  mont  (crvi  à reélifier 
la  pofition  des  îles  de  Madère  8c  Porto-Santo , des  îles  Défertcs 
St  des  écueib  connus  dans  les  parages  voifins , il  convient  d’y 
joindre  quelques  remarques  qui  peuvent  être  utiles  aux  Vaillèaux 
qui  viendront  relâcher  à Madère. 

Le  Port  de  Funchal  (A  plus  fréquenté  que  celui  de  Sainte-Croix; 
mais  ni  l’un  ni  l’autre  ne  Ibnt  tenables  hors  le  temps  de  la  belle 
làifôn.  Ib  font  ouverts  â tous  les  vaits  depuis  l'Ouell-Sud-Oueft , 
par  le  Sud , jufqu’à  l’Eft-Sud-EH  : la  mer  du  large  y bat  la  plage 
avec  fureur  : les  Navires  font  en  perdition.  On  doit  appareiller , 
fl  l’on  s’y  trouve  en  hiver  , dès  que  le  vent  a quitté  la  partie  du 
Nord  : il  ne  faut  même  pas  héfiter  de  couper  les  cables , fi  le  vent 
commcnçoit  à Ibuffler  avec  violence  du  Sud-Efl , du  Sud  ou  du 
Sud-Oueft. 

Les  îles  Deferies , fituées , conrme  je  l'ai  dit , à fept  lieues  de 
diAance  dans  le  Sud-Eft  de  Funchal,  (êrvent  de  reconnoiflâiice 
quand  on  vient  chercher  ce  Port.  On  peut  encore  le  guider  par 
la  vue  des  hautes  montagnes  de  l’ile , lorlqu’on  l’a  attaquée  par 
l’OueA.  En  longeant  la  côte  du  Sud-OueA,  on  voit  des  mon- 
tagnes fort  élevées  8c  à peu-près  de  niveau,  qui  occupent  l’inté- 
rieur de  nie:  en  tirant  vers  l’Efl,  elles  font  remarxjuablcs  par  des 
hachures  prclque  verticales  ; tous  les  lômmets  font  déchiquet6.  La 
Baie  de  Funchal  correfpond  précilement  au  point  où  les  mon- 
tagnes hachées  lë  terminent  du  côté  de  i’Ell.  Quand  on  eA  encore 
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à trois  ou  quatre  lieues  de  diflance  dans  le  Sud,  on  diflîngtiè 
aifcment  la  Ville  qui  occupe  le  fond  del’Anfe;  & dans  û partie 
Occidentale,  un  Hot  ou  rocher,  appelé  le  Lion,  On  voit  aulTi  des 
roches  tout-à  terre,  le  long  delà  partie  de  la  côte  qui  eÜ  à l’Oiiefl 
de  la  Baie.  Tous  les  coteaux  de  Funchal  font  bien  cultivés  : l’ulpeél 
en  efl  riant. 

Le  Père  Laval  a levé  un  plan  de  la  Baie  dont  il  garantît 
l’exaélilude  * : j’y  renvoie  le  Leéleur.  Le  mouillage  eft  fi  facile 
à prendre  qu’utie  inûruélion  verbale  doit  fùffire  lâns  le  fecours 
d’aucun  plan.  Le  Cap  le  plus  Oriental  de  la  Baie  le  nomme  le  Cap 
des  Oliviers;  c’eft  fur  ce  point  qu’on  dirige  (à  route  quand  le  vent 
dépend  de  l’Eft , parce  que  les  courans  portent  communément  i 
rOuefl.  On  peut  accofler  ce  Cap  &.  le  ranger  de  fort  près  : il  y a 
grand  fond,  lâns  aucun  danger.  On  court  environ  un  quart  de  lieue 
dans  l’enfoncement  de  la  Baie , en  laiflânt  à fa  droite  trois  Batteries 
de  canons,  placées  de  diflance  en  diflance.  La  Ville,  comme  je  l’ai 
dit , efl  au  fond  de  l’Anfe  & préfente  un  bel  afjseél.  Quand  on  a 
couru  un  quart  de  lieue  depuis  le  Cap  des  Oliviers  ; on  gouverne , 
à l’Ouefl-Nord-Oueft  8c  Oucfl  i Nord  - Ouefl  du  Monde , fur 
une  Mamelle  ronde  8c  émoulfée,  au  haut  de  laquelle  on  voit  une 
Croix  ; cette  Mamelle  efl  peu  diflante  du  Cap  de  l’Ouefl.  Quand 
on  a mis  au  Nord  8c  Nord  Nord  - Ouefl  du  Monde,  le  Fort 
ou  la  Citadelle  a quatre  baflions  •*,  par  le  Rocher  du  Lion,  fur  lequel 
efl  une  Batterie  ; on  laiffe  tomber  l’ancre  par  quarante-cinq  brafles  ; 
fond  de  fable  valârd  : en  filant  le  cable  on  fc  trouve  fur  quarante 
braflès.  Si  l’on  mouilloit  à deux  encablures  plus  près  de  terre  , 
on  lëroit  par  20  braffes;  mais  fi  l’on  s’approchoit  davantage  de 

* Voyez  le  Voyage  à la  Louifiane , page  20, 

Il  y en  1 un  autre  à l’extrémité  Occidenule  de  la  Ville  : celui  dont  non* 
pailon]  ici  cil  ilblé , & à peu  - prés  dans  le  Nord  du  Ucn. 
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b Ville , on  trouveroit  des  Roches  qui  peuvent  endommager  les 
cables.  Le  fond  eft  trop  grand  dans  le  milieu  de  l’Anfe  : le  meil- 
leur mouillage  efl  à trois  ou  quatre  encablures  dans  le  Sud , le 
Sud-Sud-Efl , le  Sud-Eft , & même  l’Eft  du  Lion  ; mais  il  ne 
peut  contenir  plus  de  fix  vaiilêaux  de  guenc.  On  aüôurche 
Oueft-Nord-OueR  & E(l-Sud-£ft. 

Dans  la  belle  (âilôn , les  petits  Navires  peuvent  caréner  dans 
le  canal  qui  dl  formé  entre  le  Lion  & la  grande  ile  : quelquefois  ils 
y mouillent.  On  y eft  à l'abri  de  la  houle  qui  dl  très-vive  à la 
plage , & qui  rend  prefque  toujours  l'abord  difficile  pour  les 
Chaloupes. 

Quajrd  on  vient  attaquer  file  de  Madère  par  le  côté  de 
l'ER,  on  reconnoit  d'abord  les  îles  Dèfertes-  Dans  cette  pofition, 
ces  îles  couvrent  Madère,  de  façon  qu’on  ne  la  diftingue  que  par 
la  paflè  qui  e(l  entre  les  deux  plus  grandes  des  Déferles.  La  plus 
Septentrionale  dl  plate  ; là  forme  dl  celle  d'un  grand  bâtiment 
qiiarré-long  qui  n’a  pas  de  couverture  : au  Nord , & tout  près 
de  celle-ci , on  voit  une  Roche  ifoltv  de  figure  pyramidale.  Les 
deux  autres  îles  font  hautes , inégales  & arides.  On  trouve  grand 
fond  tout  autour  de  ces  îles , ainfique  l'annonce  leterrein  dcarpé: 
il  y a lëulement  quelques  Roches  fous  l'eau , tout  près  de  terre. 
La  plus  Septentrionale  des  îles  Déferles  forme , avec  la  côte  de 
Madère , un  canal  de  (êpt  lieues  environ  de  largeur.  On  n’y 
connoît  aucun  danger  : on  dit  lëulement  que , dans  le  milieu  da 
la  plTe,  il  y a un  bas-fond,  de  50  tpifes  environ  d’étendue, 
mais  fur  lequel  on  trouve  huit  bradés  d'eau.  Les  Pratiques  de 
ces  îles  dilënt  auffi  qu’il  faut  pader  plus  près  de  la  côte  de  Madère 
qui  dl  très- bine,  que  du  Nord  des  îles  Déferles.  Les  canaux 
formés  entre  les  îles  particulières  ont  beaucoup  de  fond  ; mais  il 
ne  fooit  pas  prudent  de  s’y  engager. 
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Le  1 2 , au  coucher  du  Soleil , étant  à quatre  lieues  de  dif^ 
tance,  dans  le  Sud-Oueft  ^ d’Oueft  de  Funchal , nous  trouvâmes 
par  l’obfervation  de  l'antplitude , que  l’aiguille  aimantée  dédinoit 
de  15**  vers  le  Nord-Oueft.  Le  Père  Laval  * obier  va , en  1720; 
la  déclinailbn  à Funchal , & la  trouva  de  8**  ^ Nord-Oueft.  H 
ajoute  qu’en  1701,  les  Pilotes  de  l’Efcadre  de  M.  ànCoetlogon 
i’avoient  obfervée  de  4 degrés.  En  comparant  entr’elles  ces  deux 
oblêrvatioiu , on  conclut  que,  de  1701  à 1720,  en  ip  ans, 
la  declinaifon  a augmenté  de  4 degrés  ^ ; ce  qui  donne  , pour 
l’augmentation  annuelle , un  peu  moins  de  1 2 minutes  y.  En  com- 
parant les  mêmes  obfcrvations  à la  nôtre , on  trouve  que,  de  1701 
à 1769  , en  68  ans,  rangmentalion  totale  a été  de  i i degrés, 
& l’augmentation  annuelle  d’un  peu  plus  de  9 minutes  | ; & que, 
de  1720  à 1769,  en  49  ans,  l’augmentation  totale  eft  de  6 
degrés,  & l’augmentation  annuelle  d’un  peu  plus  de  7 minutes  -j-.- 
En  prenant  un  terme  moyen  entre  les  trois  réfultats  , on  peut 
conclure  qu’A  l’ile  de  Madère , depuis  1701  julqu'à  1769,  F aug- 
mentation annuelle  de  la  déclinailbn  de  l’aiguille  aimantée,  vers  le 
Nord-Oueft,  a été  d’environ  dix  minutes. 

Mon  intention  n’avoit  point  été  de  relâcher  à Madère  ; mais 
peu  s’en  fallut  que  je  n’y  fufte  contraint  par  les  circonftanccs. 

Le  I 3,  vers 4 heures  après-midi,  je  me  trouvai  à l’ouvert  de 
la  Baie  de  Funchal , donc  je  n’étois  pas  éloigné  de  plus  de  deux  ou 
trois  lieues  :le  vent,  qui  louffloit  foiblement  de  la  partie  du  Sud- 
Oueft,  manqua  tout-à-coup;  & je  m’aperçus  que,  dans  le  calme  , 
les  Courans  me  droflbknt  à terre  avec  aflêz  de  rapidité  : leur 
direélion  me  porloit  vers  une  Anfe  de  fable,  fituée  dans  l’Oueft 
de  celle  de  Funchal , cernée  de  roclies  & de  brifans.  Je  pris  le 
parti  de  mettre  à la  mer  tous  les  Bàtlmens  à rames , &.  de  faire 
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& y laitier  tomber  l'ancre,  dans  la  crainte  que  les  Courans,  qui  1769- 
avoient  varié  pendant  toute  la  joiirnc^ , ne  me  maîtrilâilênt  dans 
la  nuit  & ne  me  [>ortaiIènt  à la  côte.  Mais  la  houle  éloit  forte , 
lé  déployoit  en  grandes  lames , & rendoit  inutile  ra<5lion  des 
Bàtimens  à rames.  Ils  fervoknt  cependant  h rompre  un  peu  la 
direflion  du  Courant.  J’avois  approché  du  Port , & Je  n'en  étois 
plus  éloigné  que  de  deux  lieues , lorlqu'à  fix  heures  il  s'éleva  uti 
petit  vent  de  terre  ; j'employai  fur  le  champ  les  Bâümens  il  rames 
à faire  abattre  le  Navire , &:  je  mis  le  cap  au  laige. 

A 6 heures  4- , je  relevai  niot  du  Lion  au  Nord  ~ Nord-Eft , à Reftvmcnt, 
la  diflance  de  deux  lieues;  cell- à-dire,  que  le  Navire  étoit  plus  i 6k  ^du  foir, 
Méridional  que  l'îlot  de  5'  54",  & plus  Occidental  de  1'  2 5*.  pour  fixer  la  pofition 
Sur  le  plan  de  la  baie  de  Funchal,  levé  par  le  Père  Laval,  l’îlot 
du  Lion  ell  à 7 5 O toifes , ou  environ  à un  quart  de  lieue  dans  le  * AUJerr, 
Sud-Oueft  du  milieu  de  la  Ville;  c’ell-à-dire,  une  demi  - minute 
• plus  au  Sud  & une  demi  - minute  plus  à l'Oueli  : on  peut  donc 
établir*  que  la  Latitude  du  iJon  eft  de  3 2<^  3 8',  (â  Longitude  de  . 

I i 8’  : & |rar  conlcquent  la  Latilude  du  Navirt , à Jix  heures 
UH  ^uart, étoh  de  3 2"*  3 2' 06",  & là  Longitude,  de  19**  19' 2 5*. 

A 9 heures , le  vent  fraîchit  & fe  fixa  à l’Efl  - Nord  - Eft , en 
prenant  du  Nord  - Eft  ; il  fut  en  renforçant , & nous  fit  faire  juf- 
qu’à  trois  lieues  j»r  heure.  Je  dirigeai  ma  route  dans  le  Sud  i Sud- 
Eft  frumb  versi’Eft,  pour  pafter,  félon  laCartedu  De{>ôt{  1753), 
à trois  ou  quatre  lieues  dans  l’Oueft  de  l'île  Salvage  dont  je  voulois 
prendre  connoiflance  & vérifier  la  pofition  , tant  par  rapport  à 
Madère  que  jequittois,  qu’à  l’égard  de  Ténériffe  où  je  de  vois  me 
rendre  & faire  une  nouvelle  vérification  des  Horloges  marines. 

• Voyei  ci  - devant  la  Laiimde  & U Longitude  de  Funchal,  pages  618 

& tfiy. 

Première  Partie.  L 1 1 1 


Digilized  by  Google 


AOÛT 

1769. 


On  rwonnoît 

rile  Schagr 
h lesccueifi 
^ tn  JêpcndciU. 


634  Journal  de  la  Navigation, 

Le  14  à midi,  la  Laliiiide,  déduite  de  la  hauteur  Méridienne 
du  Soleil , & corrigée  de  l’erreur  de  l'Oclant , étoit  de  3 o‘*42'  2 3 
Le  progrès  vers  leSud  .depuis  le  relèvement  de  b \eille  à 6 heures^, 
avoit  donc  été  de  49'  37”:  ièlon  le  calcul  des  routes , il  étoit* 
de  H 48' 26". 

Il  paioît  donc  que  la  quantité  du  chemin  fait  depuis  le  relè've- 
ment  <Iu  i 3 avoit  été  bien  eftiméc;  car  la  route  direéle  étoit  le 
Sud-Sud-Ert  quelques  degrés  vers  le  Sud  ; & l’on  fait  que,  dans  ce 
cas , fl  l’on  commet  une  erreur  fur  la  quantité  du  chemin , elle  porte 
prcfqu’en  entier  fur  le  progrès  en  Latitude.  Je  ne  voudrois  cepen- 
dant pas  conclure,  de  l’exaélitude  avec  laquelle  le  progrès  vers  le 
Sud  a été  dUmé , que  le  progrès  vers  l’EIt , qu’on  a déduit  des 
mêmes  routes , dl  p.treillement  exaél  ; car  il  dl  certain  que,  dans  fe 
jsarage  de  ces  îles,  IcsCourans  font  très- variables,  ont  une  grande 
aélion , tantôt  vers  l’Eft , tantôt  vers  l’Oudl,  & quefouvent,  quand 
011  cingle  Nord  ôc  Sud , on  fuit  en  réalité  une  route  allez  différente 
de  celle  qu'on  proît  fuivre.  Or,  l’erreur  qu’on  commet  fur  l’angle  * 
de  la  route,  porte  en  entier  fur  le  progrès  en  Longitude,  lorfque  U 
direélion  de  cette  route  s’éloigne  peu  de  celle  d’un  Méridien. 

Le  progrès  vers  l’Eft  qu’on  déduifoit  de  l’elUmede  nos  routes, 
depuis  le  relèvemént  du  r 3 jufqu’à  midi  du  1 4,  étoit  de  3 5'  5 2 
& par  conféquent , la  Longitude  du  1 4 , à midi , devoit  êtie  de  i 8 
43*  3 3"»  fupixrfànt  que  la  direélion  de  la  route  n’ait  point  été 
changée  par  l’effet  des  Courans  : mais  on  verra  que  nous  ne  pouvons 
pas  admettre  cette  fuppofition, 

A 3 heures  — , les  Vigies  des  mats  découvrirent  une  île  qui  noos 
refloit  dans  le  Sud  - Efl , a i o lieues  environ  de  diflance.  C’etoît 

* Ces  routes  éioient  : au  Sud-Sud-Eft . 2 milles  : au  Sud  J Sud-iEft , 20 
milles  : au  Sud  i Sud-Eft  5-1  Eli,  63  milles:  au  Sud -Sud - EU  S'*  Sud  , 

milles.  * 
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\"i\t  Sahttge,  Je  mis  le  Cap  fur  elle,  dans  rinleiition  d'aller  lare-  O C' 

coiinoître  de  près , 6c  de  fixer  (â  pofitioii  par  rapport  à Madère.  On  «769. 

ne  tarda  pas  à la  voir  de  delTus  le  pont.  J'a[)eiçus  prcfqu’en  même 

temps  un  morne  plus  élevé,  détaché  de  la  première  île,  qui  pa- 

roiffoit  en  être  à une  certaine  diftance,  6c  trous  relloit  à peu  - près 

an  même  aire  de  vent.  Ma  première  idée  fut  que  le  morne  détaclic 

devoit  être  l'ilot  ou  la  roche  que  les  Cartes  defignent  fous  le  nom 

de  Piton,  qui  eft  liée  à Hle  Salvage  par  un  relcif  6c  des  roclies  fous 

l'eau  ; mais  je  reconnus  bientôt , à mefore  que  j'avançois , que  la 

première  terre  dé-couverte  6c  le  morne  élevé  ap|sartenoitnt  à une 

même  île.  Les  Vigies  des  mâts  avertirent , en  même  temps',  que 

nous  avions  le  Cap  dirigé  fur  un  écueil,  qu'à  la  première  vue  ils 

«voient  pris  pour  le  Pic  de  Tènériffe , dans  l'opinion  où  ils  ctoient 

que  cette  haute  montagne  pouvoit  être  aperçue  à la  dilbnee  où 

nous  nous  trouvions  des  Canaries-  On  découvrit  bientôt  l'écueil 

de  delTus  le  gaillard.  Je  jugeai  que  c'étoit  le  Piton , 8c  Je  reconnus 

auflî  que  le  gilîêment  de  cette  roche , par  rapport  à l'île , étoit  dé- 

firélueux  fur  la  Carte  du  Dépôt.  Peu  de  temps  après  la  découvene 

du  premier  Piton,  on  en  découvrit  un  fécond  plus  à l'Ouefl,  moins 

élevé , mais  plus  étendu.  Les  vents  foufiloient  du  Nord  - Efl  6c 

Nord  - Nord  - Efl , bon  frais  : j'élois  maître  de  ma  manoeuvre  ; 

j’arrivai  fucceflivement,  en  dépendant,  pour  parer  les  écueils,  à 

mcfiire  qu’on  en  foifoit  la  découverte. 

Nous  difiinguames  entre  les  deux  Pitons  plufietirs  roches  peu  n«rcriptîoti 

1^1  I»  I r I •/' 

élevées,  indépendamment  dun  grand  nombre  de  bnfans  qui  ne  & Jcsctueiis. 
doivent  laifTer  aucun  pafïïtge  entr’eux.  Tout  le  gros  Piton  en  efl 
entouré  : le  petit  peut  porter  à un  mille  au  large,  dans  le  Sud- 
Outft  du  premier,  6c  paroit  terminer  l'écudl  dans  cette  partie.  On 
voyoit  trois  ou  quatre  roches  détachées  , fort  près  de  la  pinle  du 
Nord  de  i'ile  Sahage,  qui  peut-être  étoit  la  pointe  du  Nord-Eft. 

LUI  ij 
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A O Û T élevée  à fon  milieu  qua  fa  extrémités,  /bus  l'a/^ 

J 769.  peél  quelle  nous  préfenloit.  Elle  ne  proît  ps  avoir  plus  de  daix 
milles  d’étendue  du  Nord  au  Sud.  M.  ^/e  Boi/gaimlle  dit* , que 
Ibn  étendue  e/l  d’environ  une  lieue  de  l’E/l  à l’Oue/l;  qu’elle  eft 
ba/E  au  milieu , & qu’à  chaque  extrémité  s’élève  un  petit  mon- 
drain.  Mais  les  Navigateurs  favent  combien  les  configuiations 
d’une  même  île  fc  re/Temblcnt  peu  dans  les  divers  gi/Tcmens , 6c 
fous  les  di/férens  afpéls.  J’ignore  fi  les  "Vai/Teaux  peuvent  pa/Ter 
entre  nie&  le  gros  Piton;  mais  je  penfe  qu’il  feroit  très  - im- 
prudent de  le  ri /quer:  il  proît  que  nie  & les  deux /*//<?«/ 

ne  forment  enfemble  qu’un  va/le  écueil , dont  les  prties  éminentes 
font  lices  entr’elles  pr  un  refeif  8c  des  roches  /bus  l’eau. 

£t«ndwde  r«util  Pour  m’a/Turer  de  l’étendue  totale  de  cet  écueil , je  fis  les  op'- 
p,*rjjnrr:ie.  rations  que  je  vais  rapporter. 

rig.7,Pi.v.  A 5'’45^  de  ma  montre,  du  point  S (figure  y .planche  V), 
je  relevai  : la  pointe  Nord  de  file  Sahage , I , au  Sud-E/l  ^ E/l 
o'*  |r  E/l  (Sud  5 7*^  E/l),  angle  aSI,  à 4 ou  5 lieues  de  di/lance. 

A 6*’  45'  de  ma  montre , je  relevai  du  point  T,  la  pointe  Nord 
de  nie  Sahage  , direélement  à l’Efl  (Sud  E/l)  angle  mTl. 
Le  milieu  du  gros  Piton,  P,  au  Sud-Sud-E/l  i E/l  (Sud  24^ 
I 5'  E/l ) , angle  mTP. 

Nous  étions  éloignés  de  3 lieues  j de  l’île  Sahage , félon 
Te/lime  faite  à vue  : & le  Piton  nous  proi/Toit  être  à une  di/lance 
égale. 

De  5 heures  à 6 , nous  avons  fait  6 milles  J-  au  Sud-Stid- 

mifte 

E/l  5*^  E/l;  c’e/l  à raifon  de  1,62  j , pour  i 5 nunutes  : de 
6 heures  à 7 , le  chemin  avoit  été  de  8 milles  ^ au  Sud  5 Ouefl ; 

mlllr* 

c’efl.pur  45  minutes,  6,375. 

* Voyag»  autour  du  Monde,  />age  2 j , édition  in-^.° 
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mlik  A 

En  rcduifant  à une  lëule  route,  1,605  fait  au  Sud-Sud-Efl  AOUT 
mlllo  , '769- 

5^  Eft,  & 6,375  au  Sud  5‘*Ouert,  on  aura: 

Longueur  de  la  bafe  ST,  7 milles  ■—  : angle  de  la  roule, 
eST.  Sud  !<*  24'  Eli. 

Telles  font  les  Données  du  Problème , d’après  lelquelles  on 
condruira  trois  triangles  •.  S aT,  triangle  de  la  route,  ou  triangle 
Loxodromique  Sa  I,  reèlangle  en  a , au  premier  point  de 
dation  8c  à l’ile  : ITP,  ifocèle,  au  2.' point  de  dation,  à file 
& au  Piton;  8c  en  les  rélblvant  * , on  auia  les  rcfullats  fuivans: 

minn 

Diftince  du  a.'  point  de  ftaiion  à 17/r  Sahage T 1 ■=■  11,81 

Diflancc  de  lapointcScptentr.  de  rileaugrosTwn...  1 P =■  12,82 


Note. 


* I."  Triange,  SaT,  reétanglcena, 
C’eft  un  Triangle  Loxodromique; 
dans  lequel  on  contmîl  l’angle  de  la 
route  aST  = 24';  fon  com- 

plément ST<i  “ 88**  36';  le  coté 

■ai» 

ST  ou  le  chemin  =:  7,8 , & l’angle 
droit.  ' 

On  le  réfoudra  félon  les  règles  or- 
dinaires du  Pilotage  : on  trouvera 

^Ik  >»k, 

«T  = 0,19  : aS—  7,79. 
i I.*  Triangle , laS,  rcélangle  en  a. 
On  connoit  l.*  l’angle  de  relève- 
ment a J/  de  37“*;  fon  complément 
SIT,  de  33';  2.*  le  côté  a J-  ( I." 

•aH» 

Triangle)  de  7,79. 

On  cherchera,  par  l’analogie ordina’ire 
)ides T r'iangics  reélangles , le  côté  al , 
^ qu’on  trouvera  de  1 2 milles  : & fouf 
trayant  de  celui  - ci , le  petit  côté  a T 

du  I."  Triangle,  0,19;  on  aura 


T l,  diftanec  du ficond  point  déflation 

à n/e  = 1 1,8  I. 

(On  l’avoit  ellimée,  à vue,  de  3 f 
lieues,  ou  de  i o ; mil.)  Cetiedinance 
paroifToit  égale  i celle  du  Piton,  qui  fêta 

■•Nr* 

donc  aufTt  de  11,81.) 

1 1 L'  Triangle  ,ITP,  ifocèle,  au 
2.*  ‘point  de  dation , à i'ile , & au 
Piton. 

On  connoît  1 les  deux  côtés  égaux 

«Jtirt 

IT.  JP  (IL*  Triangle)  = 1 1 ,8  i. 
2.*  l’angle  compris  JT  P,  complé- 
ment de  l’angle  de  relèvement  mTP 
( 24'  1 5')  = ÔS‘'4S‘»  ^ chacun  des 
autres  angles  P JT,  JPT,  égal  au 
demi  fupplénient  du  l."=  57''  07'î. 

On  trouvera,  par  analogie  , le  3.* 
côté  J P,  o\x  la  diflanoe  de  I'ile  au 

MHet 

Pilon—  12,82. 

IV.' Triangle.  En  tirant  Px  per- 
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GifliemciU  du  Piton  par  rapport  à Lile,  le  Sud-Oued  i Sud  i degré 
Sud. 

La  Carie  du  Dépôt  ( i feuille  des  côtes  >SAfriejue,  1753  ) 
le  place  à 4 lieues  dans  l’Oudl-Sud-Oudl  de  la  pointe  Septen- 
trionale de  file  : l’erreur  dl  d’environ  un  tiers  de  lieue  fur  l’étendue 
de  l'écueil , & de  trois  Runibs  fur  le  gillêment  du  Piton  par 
rapport  à l’île. 

Le  relèvement  qui  avoit  été  fait  à 6 heures  ^ , va  nous  lèrvir 
encore  à déterminer  la  pofiiion  de  file  Scilvage , foit  en  la  rap- 
portant au  Méridien  de  Funchal  ( côte  du  Sud  de  Madère J , 
Ibit  au  Méridien  de  la  pointe  Septentrionale  de  Ténériÿe. 

La  pointe  du  Nord  de  ri\eSahage  nous  relloit,  comme  on  l’a 
vu , dircélement  à l'Efl  : la  Latitude  du  Navire  étoit  donc  aufïi 
celle  du  Nord  de  cette  île.  De  midi  à 6'’  diverfes  routes  ‘ 
avoient  donné  40  minutes  i de  progrès  vers  le  Sud  : & en  les 
retranchant  de  la  Latitude  de  midi  ^ (jo**  42'  23")  , on  aura 
jo‘^  02'  oS"  pour  celle  de  6*'  î,  pour  la  Latitude  de  l’île 
Sahage. 

Les  mêmes  routes  réduites  avoient  donné  1 8' 2 ô"  de  progrès 
vers  l’Efl  : en  les  retranchant  de  la  Longitude  de  midi  ' ( i 8**  43' 
3 3 *) , on  aura  la  Longitude  du  Navire , à 6 heures  i . de  1 8*^  2 5 ' 
07".  Mais  on  a vu  qu’à  cette  épociue , le  Navire  étoit  diflanl  de  fa 
pointe  Septentrionale  de  file  Sa/vage , reliante  à l’Efl  , de 


pendiculiire  à a / ou  à la  ligne  Efl- 
üuell,  on  formera  le  Triangle  rec- 
tangle /xP;  & puirque  l'angle /*/ T 
( 1H.‘ Triangle)  ell  de  57^  07'  j; 
fon  complément  JPx,  J2'*  yi'-j,  elf 
i’atigfe  dt  gijftment  de  IWe  & du  Piton  ; 
c'eft  le  Ncrd-Ejl\Nord  JVord,  & 
Sud-Oueft  J Sud  t Sud. 


* Au  Sud-Sud-Ert  a-*  Eft, 
milles  : au  Sud  Sud-Eft  5^  Eft  . i j 
milles  : au  Sud  j-'  Ouell,  6 milles. 

'■  Ci-devant  , f<age  gj^, 

• Jhidem.  \ 

P‘>S‘  précédente , à la  note,  II.» 
Triangle. 
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1 1 milles  qui  équivalent  à i j minutes  3 8 fécondes  par  le 
Parallèle  de  3 o 2 ' : ôiez-les  de  la  Longitude  du  Navire  à 6'’ 
vous  aurez  j 8‘‘  1 1'  27",  pour  la  Longiuule  de  la  pointe  Septen- 
trionale de  l’ile  Salvage , rapportée  Afadère.  J’indiquerai  bientôt 
k coireélion  qu’il  faut  appliquer  à cette  détermination. 

La  vue  de  Tene'riffe , où  nous  relâchâmes  le  i 5 , à midi , nous 
fournit  une  léconde  détermination. 

Le  1 5 1 à 9 heures  i du  matin , la  grande  Roche  pyramidale  de 
b pointe  de  l^ago  nous  relloit  direcîement  à l’Ouefl.  Celte 
Roclic  efl  plus  Septentrionale  de  2 minutes  ÿ que  le  Cap  des 
Rochers  blancs  ’ , qui  lui-même  efl  plus  Nord  que  Sainte  -Croix 
de  I minute  ; donc  la  Latitude  de  la  Roche  pyramidale  / ou  la 
Latitude  du  Navire , le  i 5 à 9 heures  étoit  de  28'*  3 2'  50". 

La  même  Roi  he  efl  de  y de  minute  plus  Efl  que  les  Rochers 
blancs,  qui  font  de  2 minutes  plus  Efl  que  Sainte-Croix  : la  Lon- 
gitude de  la  Roche  efl  donc  de  18*^  34'  20*.  Mais , félon  l'eflime 
faite  à vue,  le  Navire  étoit  difbnt  de  la  Roihe , de  i lieue  j ou 
de  4'  45"  dans  l’Ell  : donc,  la  Longitude  du  Navire , le  rj  à 
9 heures  i,  étoit  de  18“*  29'  35". 

Depuis  le  relèvement  du  1436  heures  i du  foir , julqu’â  celui 
du  1 5 à 9 heures  ^ du  matin  , les  progiès,  conclus  des  routes 
réduites  avoient  été  de  i **  3 5'  47"  vers  le  Sud , de  1 4'  1 3 " vers 
i'Efl  : donc,  le  point  du  relèvement  du  14  devoit  être  plus 
Septentrional  & plus  Occidental  que  celui  du  1 5 , des  mêmes 
quantités  qu’on  déduit  du  chemin  fait  dans  l’intervalle  : donc, 
félon  ce  calail , la  Latitude  du  relèvement  du  1 4,  qui  ell  auffi  celle 
delà  pointe  feptentrionale  de  fUe  Salvage , feroit  de  08' 
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l’iifiiion 

de  rîic 

«pporice  à TCuriJe. 


'Voyez  ci-devant, 29^. 
lUdem. 

* Les  routes  ctoient  : au  Sud  5'' 
Oueft,  10  milles  ; au  Sud -Sud -Eli 


js  Sud,  69  milles  ; au  Sud  ^ Sud- 
Oueli  3'*  Sud , I 3 milles  J : au  Sud- 
Oueft  5 Sud,  9 milles. 
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l es  Tcruluti 
ne  font  paj  ^‘accord 


La  rfiffcrencc 
des  Laiiwdcs  t(ï 
{>€u  conlidcrahic  I 
& en  prenant 
un  milieu,  on 
na  pas  à (raindre 
une  entur  rcnüi>lc. 


On  nf  peut  attribuer 
qu*à  l’crtct 
des  Courans, 
qui  ont  p*irtc 
k i'Oocft  , 

!a  grande  différence 
dis  Longitudes 
rcfultantcs 
des  dcua  calculs. 
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la  Longitude  du  alcvement  ferait  de  1 : & comme  îe 

Navire  étoit  ü l’Oueft  de  file  ^ de  i 3'  3 8*;la  Longitude  du  Nord 

de  nie  Salvage  feroit  àe  1 8-^  jo'  i 0". 

On  voit  que  la  pofiiion  de  i'ik  Solvoge , rapportée  par  un  calcul 
d’edime  à la  iwinte  Septentrionale  de  Teiieriffc,  diffère  de  celle 
que  nous  avions  conclue  par  la  même  voie,  en  la  rapportant  au 
Méridien  de  FuucU.  île  de  Madère.  Dans  ce  dernier  cas , file 
Salvage  eft  moins' Septentrionale  de  6'  28",  moins  Occidentale 

de  18'  43",  que  par  le  premier  calcul. 

Nous  ne  pouvons  attribuer  ces  différences  qua  l'imperfe<5lion 
des  moyens  que  nous  avons  employ'és  pour  déterminer , dans  les 
deux  cas , la  pofition  de  file  Sahage.  La  différence  des  deux 
Latitudes  eft  peu  oonfidérable;  & , en  prenant  une  détermination 
moyenne,  on  ne  peut  pas  craindre  une  erreur  fenfible  ; car  il  fiiut 
obfervcr  que  la  totalité  de  l’écueil  occupnt  onze  minutes  ou  près 
de  quatre  lieues  détendue,  du  Nord  au  Sud,  une  incertitude 
de  Jeux  ou  trois  minutes  fur  la  pofiiion  abfolue  de  fa  pointe 
Septentrionale  ne  peut  être  d’aucune  conféquence  : 011  le  trouvera 
toujours,  en  le  cherchant  par  une  Latitude  moyenne  entre  les  deux 
qui  réfulient  de  nos  opérations. 

La  différence  des  Longitudes  que  nous  avons  obtenues  par  les 
deux  calculs,  eft  beaucoup  plus  grande  que  celle  des  Latitudes  : elle 
eft  de  dix-huit  minutes  deux  tiers.  Nous  ne  pouvons  rattribucr 
qu’à  l'effet  des  Courans  qui , comme  on  le  fait,  font  toujours  liés-/ 
aélifs  dans  le  parage  des  iles  Canaries;  & dont  l’effet  eff  quelque- 
fois de  porter  les  Navires  à l’0«ç/?  '* , quoique  leur  tendance  la  plus 
ordinaire  foit  vers  le  côté  de  l’Eff.  Si  l’on  ne  VQuIoit  pas  admettre  ici 
l’effet  des  Courans;  il  faudroit  fuppofer  une  erreur  dans  la  dUlance 

* Page  précédente, 

^ Voyez  ce  qui  a été  dit  de  l’effet  de  ces  courans,  cî-d«vant,/«rg^e  zyy. 

mutuelle 
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mutuelle  des  Méridiens  dtiA’hulère  5c  : mais  nous 

ne  }X)uvons  pas,  fur  une  fimpie  obrervation  <\’cjlin;e,  fur  des 
calculs  de  i ouïes , rejeter  les  oWcrvaiions  Aflronomicjues , par 
lefijutlles  M.  de  Bory  a fixé  la  Longitude  île  la  premicie  île  , 
ni  ctllcs  du  Père  Bitiille'e  qui  ont  ftrvi  à déîetminer  la  féconde. 
Noits  les  conlidèrerons  donc  comme  des  termes  de  compiaifon , 
des  |x>ints  fixes,  auxquels  nous  afliijetiirons  le  calculde  nos  roules 
depuis jufqu’à  Tcnériffe  ; & nous  corrigerons  les  ilifFcrenles 
parties  de  ces  routes  pro|»rtionnellement  à l’erreur  totale  que  nous 
teconnoîtrons  dans  le  réfuliat  de  la  traverfee  entière.  Noi-s  parvkn- 
drons  ainfi  à fixera  XWcStilvtjge  une  place  qui  doit  être  fort  appro- 
chante de  fa  véritable  pofition  , tant  A l'égard  du  Méridien  de 
Madère , que  par  rapport  à celui  de  Te'iiciiffe. 

1 . "  Les  points  fixes  que  nous  devons  prendre  Irmt  les  relève- 

mens  faits  le  1 3 , à 6 heures^  du  férir,  en  vue  de  Fiiinhal , & le 
15,^9  heures  - du  matin , en  vue  de  la  [xjinte  Septentrionale  de 
Tt'iie'riffé.  Par  le  premier  relèvement , la  Longitude  du  Navire,  le 
1 3,  étoit‘‘dc  rp**  19'  25":  par  le  relèvement  du  1 5,  elleéloii*^ 
de  1 S'*  29’  3 5":  donc,  de  6 heures  ^ du  i 3 au  foir,  à 9 heirres;| 
du  r 5 matin , /e  progrès  réel  du  Favire  vers  l'Ejl  avoit  etc  de 
o‘^  ;o". 

2. ®  Cherchons  quel  a été  ce  progrès  félon  l’cflime  & le  calcul 
des  routes.  De  6 heures ^ du  i 3 au  foir,  à midi  du  14,  progrès 

vers  l'EfH 35'  52": 

de  midi  du  14,  à 6 heures  ^ du  même  jour  ' . . . . 18.  26  : 

de  6 heures L du  14  (ôir , à 9 hcuiesi  du  i 5 matin  14.  13: 

‘ P»r  exemple,  une,  erreur  de  9 
minutes  en  (ens  cuntraires  tîir  la  Lon- 
gitude de  chaque  île,  ou  une  erreur 
de  I 3 niinuiet  fur  une  des  deux  poft- 
tions,  en  lüpporant  l'autre  exadle. 

Première  Partie. 


‘ Ci-dcvant,  p><ge  6jy, 
*'  Page  (jjf. 


‘ Page  6 J S. 
' Page  6jÿ. 
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donc , progrès  total  vers  î Ejl,  félon  f ejliine  Jes  routes , de  6 heures  y 
du  I 3 au  foir  à du  t 5 matin i*  08'  g i" • 

3°  En  comparant  ce  progrès  ejlime  au  progrès  w/  déduit  des 
relèvemens,  on  trouve  que,  du  i 3 au  t 5,  /c  Navire  a été  porté 
vers  rOueJl,  par  l'cffèt  des  Courans , de  0'  t S'  ^1“  (qui  équivalent 
à 5 lieues  ÿ par  le  Parallèle  moyen  entre  ceux  des  deux  îles  ) ; 
c’efl-à-dire,  que  le  progrès  versTEd  a été  moins  grand  que  le 
calcul  des  roules  ne  fcmbloit  l’annoncer. 

Nous  pouvons  (iipixrfer  que  les  erreurs  ont  été  proportionnelles 
aux  progrès  en  Longitude;  puifque,  deA'ladère  à Salvage,  & de 
Salvage  à Ténériffe , nous  avons  fait  route  condamment  entre  le 
Sud-Sud- Ed  & le  Sud-Ed  ^ Sud,  avec  un  vent  étale  & grand 
largue.  Voyons  donc  quelles  ont  dû  être  les  erreurs  proportionnelles 
à l'erreur  totale,  pour  le  progrès  en  Longitude  edimé  àe  Madère  à 
Salvage,  & pour  le  progrès  dlimédc  Salvage  k Ténériffe.  Nous 
rapporterons  ainfi  nos  correélions  à l’épocjue  du  relèvement  qui  a 
été  fait  le  14,  à 6 heures  L Ju  foir,  étant  à 1 i milles-^,  ou 
1 3'  3 8",  à rOued  de  la  pointe  Septentrionale  de  l’île  Valvage 

4.“  Depuis  le  relèvement  fait  en  vue  de  Madère , le  1 3 à 
6 heuies  ^ du  foir  ( i.") , jufqu’au  relèvement  éiRÏWe Salvage , le 
14,  le  progrès  vers  l’Ed,  lelon  le  calcul  des  routes,  avoit  été  (i.°) 
de  35'  52",  plua  18' 26",  c’ed-à-dire,  de  54'  18".  On  fera 
cette  proportion  : le  progrès  total  vers  t Ejl,  félon  le  cakul  des  routes, 
depuis  Madère  Jufyuà  Ténériffe  (2.°)  (t*  08'  g t "),  ejl  à 1 erreur 
en  excès  de  ce  progrès  (3.“)  ( i 8'  41  *),  comme  le  progrès  depuis 
Madère  y(//^//’à  l'île  Salvage  (jf.  1 8"),  efl  à F erreur  proportionnelle 
de  ce  progrès,  qui  fera  de  ig!  jo".  Otez  cette  quantité  du  progrès 
apparent;  il  redera  pour  le  progrès  corrigé,  gp'  28":  & comme 
la  Longitude  du  relèvement  de  Madère  ( i .”)  ed  de  i • P*  ^ 5 * ; 

*Ci-d<vant,  pa^t  6jp, 
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en  retranchant  le  progrès  corrigé  vers  l'Eil , vous  aurei  la  Lon^ï- 
fjiuude  (lu  relèvemint  de  file  Salvage,  1 jÿ' 

5.“  Depuis  le  lelcvemeiU  de  l’ile  Salvage  jiifcjuVi  celui  de  Tenê- 
nffe , le  progrès  vers  l’Eft,  félon  reflime,  a été  (2.”)  de  14.'  13": 
laiics  la  proportion  fui  vante,  qui  efl  la  même  que  la  précédente: 

V*  08'  ji"  ef  à t8'(f.i",  comme  le  progrès  vers  f Ejl , depuis 
Salvage  jujejuà  Ténériffe  ( i ^ fft  à f erreur  proporthimeik 

de  ce  progrès , qui  fera  de  g'  ji".  Olez  celte  quantité  du  progrès 
apparent:  vous  aurez  le /rrn^rca  com^e,  / 0'  22',  Ajouicz-le  à la 
Longitude  du  relèvement  de  Te'uériÿe  ( i-“) , c’e(l-à-dire,  à i 8“* 
ap'  3 j':  vous  aurez  la  Lougithde  du  relèvement  de  file  Salvage, 

18^  jp'  (la  même,  comme  cela  doit  être,  que  celle  que 
nous  avions  eue  par  l'article  4."). 

6°  Nous  pouvons  donc  fup|X)(êr  que  la  Longitude  du  poitrt 
d'où  nous  avotrs  relevé  la  poitite  Septetrtrionale  de  lüe  Salvage 
direéfement à l'Efl,  eftde  i 8*'4o'.  Mais  on  a vu  quele  Navire 
éloit  alors  à i i milles  de  diflance  de  file  ( 3.“),  qui  équivalent 
à I 3'  3 8*,  quantité  dont  l’ileétoit  plus  OrietUale  que  le  Navire: 
donc. 

Longitude  de  b pointe  Sqstcntrionalc  de  l'Hc  18''  z6‘  Z2*.  I^ngituSe 

àf 

En  prenant  une  Latitude  moyenne  etrtre  les  deux  qtie  nous  ‘ -‘‘"''■'îf'- 
avions  conclues  de  leflime  des  routes , rapportée  d'itne  prt  ’ à la 
Latittide  déduite  de  la  hauteur  Méridietinc  du  Strleil  le  1 4 , & de 
l'autre  •* , à la  Latitude  du  relèvement  de  Tciie'rijfe  le  i 5 , nous 
aurons  : 

Latitude  de  b pointe  Septentrionale  de  l’ile  Salvage.  . . }o^  05'  iz"  Sa  LaiicuJc. 

D'après  Jes  opétatiotu  de  Trigonométrie  que  j'ai  faites  en  vue 

* Ci-devant , page  6 }S. 

‘ Page  (Jf. 

M m m ni  ij 


Digitized  by  Google 


AOÛT 

1769. 


Latitude 
A Lc  ngluide 
du  riiM% 


Erreirr  des  Cartes 
du  Di^t  » 
fur  la  pofition 
de  nie  Stt/y*tg!f , 
rtfpc^ivemtiu 
à A liidhe 
A à len/ri^, 
& lür  fa  poliitun 
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644  Journal  de  la  "N avjc àtion , 
de  t’iic  Sahtigc , & du  gios  Piton  fiiiié  à la  jiai  lie  Méridionale  de 
l’écueil , il  |>aro!t  que  le  Piton  ell  au  Sud  - üueft  ^ Sud  i degré 
Sud  de  la  p.iiiiie  Septeimionale  de  l’ile,  à 12  milles  de. 
diÜaiice  ® : il  efl  donc  plus  Méridional  de  i o'  46" , plus  Occi- 
dental de  8'  05":  donc, 


Le  gros  Piten  ’’ 


i 


Lilitude 

Longitude 


29^  5+' 

18.  3^..  27. 


En  companint  la  Latitude  & la  Longitude  de  l’ile  Salvagc , 
telles  que  nous  venons  de  les  établir,  à celles  de  Funchal  ( île  de 
MadPe)^ , & à celles  de  la  pointe  de  Fngo,  la  plus  Septen- 
trionale de  Téne'riffe  , telles  qu’on  les  déduit  des  obfervations  de 
M.  de  Boty  & du  Père  Fcuillée , il  réfulte  que 

( plus  Sud  , de  2“'  3 3' 
î plus  EH,  de  O.  52. 


L’ilc  Sobage  cfl 


07 

08 


que  Funchal, 


Lllc  Sahage  eft 


( piusNord,  de  i.  28.  22  a 
i plus  Eli,  de  O.  10.  38 


■1 

' I que  la  pointe  de  Nago. 


Voyons  les  différences  ref|x.-cli\  esque  les  Cartes  du  Dépôt  ont 
données  à l’îlc  Sahage , |xtr  rapprt  à ces  deux  points  de  Madère 
& lie  Tènériffè. 

Sur  la  glande  Carte  ( i feuille  des  Côtes  S Africjtte , 1753), 
nie  Sahage  ell  par  3 o**  06'  de  Latiitide , par  1 8‘*  00'  de  Longi- 
tude: Funchal  y dl  pat  32^  38'  de  Latitude:  par  i p**  20'  de 


*Ci-dcvanr,  yw/ÇM  iÇy?  <7  6 g R. 

•’ Quand  i’ai  indiqué  la  p..(iiionde 
nie  Salvage  & du  Piton  page  jto), 
je  n'avois  eu  égard  qu’à  celle  qui 
Téfultoit  du  finiplc  calcul  des  rouies , 
depuis  Madère  jnrqu'au  relévcir.eni  de 
l’île  Satvage  1 mais  la  pofiron  que  |e 
viens  d’alTigner  ici  doit  être  piéiérée 
à la  première , parce  que  nous  avons 


tenu  compte  de  rcfTei  des  Courans. 

* Lal’.liide  .le  Funchal , 32''  3 8'  3 o* 
(page  618,  : Longitude , r ÿ ' 1 8'  3 o* 
(page  t Ig). 

•*  Latitude  de  la  Grande  Peinte  de 
JVaga  ( la  pli.s  Stpirnt'îonale  <Sc  la 
plus  OccMci  tj'c  des  deii»  pointes  de 
te  nrni) , 2(1^  36'  {page  zp})  .•  Lor>- 
gitude,  18'  37'  (page  2 P 
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LongiluJe  : donc,  Sahuge  y tÜ  plus  Mcridionalc qiæ  Fumiml 
de  2^  32';  ce  qui  ne  s’éloigne  que  de  1 niinnte,  en  moins,  de 
la  dilFérence  de  Parallèles  qui  rélulte  de  nos  détcrniinaiions. 
S/iIv(^e  y eH  plus  Orientale  que ////«/«/,  de  i‘‘  20':  c’eü-à-dire 
que , (iir  la  Carte  de  1 7 J 3 . 1 ile  Sülvage  t(l  portée  trop  à l'Orient 
(par  rapporta  Fwuluil)  de  vingt-lwil  mimites  ; mm  comme,  fur 
cette  Carte,  runchal  c(l  |X)rté  trop  à l’Occident  de  i minuie  j; 
Kerrcur  de  la  pofii'ioit  ahfolue  de  l'ile  Sahaÿe  fe  réduit  à vingt  - fx 
minutes  & demie  vers  !'£//. 

Comparons  à préfent  la  pofition  rtfp:é1ive  que  la  Carie  du 
De'pôt  a donnée  à l'ile  Scilvtigc  & à i’île  de  Ténâiffe.  La  pointe 
la  plus  Septentrionale  de  celte  dernière  ile , la  grande  pinte  de 
Neigo,  y efl  par  28“*  42'  j de  Latitude , par  t 8**  3 2'  ~ de  Lon- 
gitude : donc  , l’ile  Sahuge  y eft  plus  Nord  que  la  pointe  de 
Plago , de  1*^  23' la  différence  des  Parallèles  y eft  donc  trop 
petite  de  5 minutes.  Mais  l’erreur  appartient  à la  Latitude  de  la 
pinte  de  Nago  qui,  fur  cette  Carte,  efl  trop  Nord  de  5 minutes. 
L’ile  Sahage  y efl  plus  Orientale  que  Fago , de  3 2 minutes  -ÿ  : 
la  difféiencedc  Méridiens  ne  doit  être  que  de  10'  38";  donc, 
celle  que  la  Cane  aflrgne  eft  trop  grande  de  2 1 minutes  j : 8c 
comme  la  pinte  de  Fagoy  efl  priée  ellc-mcme  trop  à l’Orient 
de  5 minutes  ; il  s’enfuit  que  ['erreur  de  la pofuion  ahfolue  de  l’ile 
Sahage  y efl  de  vingt- fx  minutes  & demie  vers  Ejl,  ainfi  que 
nous  l'avions  déjà  trouvé  , en  rappriant  la  pfiiion  decette  ile 
à celle  de  hmehal. 

Cette  erreur  de  vingt -Jix  minutes  & demie  vers  \'Efi  ne  s’accorde 
pas  avec  celle  c|ui  rélulte  des  remarques  que  M.  de  Bougainville 
rapporte  dans  fbn  Voyage  autour  du  Monde  \ « J’eus  cxtcallon , 

* Page  27  d«  rédiriotr  in-4.* 
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dit-il , de  remarque- que  \tsSahages  font  mal  phcées  fur  la  Carte  d<î 
M.  Bellin.  Lorfque  nous  en  eûmes  connoillànce  ( le  1 7 Décembre 
1766),  la  Longitude  que  nous  donnoiticur  relèvement  difFcrort 
de  notre  ellime  de  trois  degrés  dix  fept  minutes  à l’Eft.  Cependant 
cette  même  différence  sc(l  trouvée , le  1 9 , de  rjuatre  degrés  f, pt 
minutes , en  corrigeant  notre  point  fur  le  relèvement  de  file  de 
Fer,  dont  la  Longitude  e(l  déterminée  par  des  Oblêrvalions  aftro- 
nomiques.  11  eft  à remarquer  que,  pendant  les  deux  jours  écoules 
entre  la  vue  des  Salvages  & celle  de  i’ile  de  Fer,  nous  avons 
navigué  avec  un  vent  étale , grand  largue  ; & qu’ainfi  il  doit  y 
avoir  bien  peu  d’erreur  dans  ftHime  de  notre  route.  D'ailleurs , 
le  I 8 , nous  relevâmes  file  de  Palme  au  Sud  - OueQ  Ouefl 
corrigé , & félon  M.  Bel/in,  elle  devoit  nous  relier  au  Sud-Oueft  *. 
J’ai  pu  conclure  de  ces  deux  obfervations , que  M.  Bellin  a placé 
nie  Sahage  trente-deux  minutes  environ  plus  à l'Ouefl , cju’elic 
n’y  eft  cffeélivement  ». 


Il  paroît  que  M.  de  Bougainville  a réduit  cette  différence  à 
trente-deux  minutes  par  quel«|ue  correélion  qu’il  a jugé  fins 
' doute  nécelfaire  de  faire  à Ion  eftime:  car  la  différence  de  quatre 
degrés  fept  minutes  (comp.iraifon  faite  avec  la  Longitude  de  l’île 
de  Fer),  à trois  degrés  dtx - fept  minutes  ( comparailôn  faite  avec 
celle  de  l’île  Sahage)  lêroit  en  réalité  de  eitupumte  minutes. 

La  Longitude  de  l’ile  Sahage,  corrigée  d’après  l’eftime  de  M. 
de  Bougainville  , feroit  moins  Oicideniale  d'cnviiou  un  degré  ( ou 
plus  exaélement  de  cinquante  - huit  minutes  un  tiers  ) que  celle 
qu’on  déduit  de  nos  opérations  ; puilque  nous  avons  conclu  qii’H 


* On  ne  peut  pas  faire  un  grand  fends 
fur  le  relèvement  de  l'ile  de  P aima  : 
J’ai  fait  voir  que,  fur  la  Carte  AxiDépit, 


cette  île  eft  trop  Occidentale  de  10 
minutes,  par  rapport  à l'ile  de  fa-, 
(Voyez  Va  Conaria , page  , 
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fclloit  porter  celle  île  de  yingi-Jîx  miiiules  un  tiers  encore  plus  à 
tOuefl  qu  elle  n'eft  marquée  fur  la  Carie.  J’avoue  que  celle  diffé- 
rence entre  nos  deux  réfuliats  m’a  d’abord  alarmé  lùr  la  jufteffe  de 
ma  détermination  : je  ne  fuis  parvenu  à me  raflùrer,  qu’en  failânt 
moi-méme  un  examen  fevère  de  mon  travail , & en  revenant 
plufiairs  fois  à des  rédexions  que  je  IbiimeU  au  jugement  des 
Navigateurs. 

i.^La  Longitude  de  la  pointe  de  Nago  de  Ténériÿe  doit 
être  regardée  comme  un  point  fixe  , vu  là  proximité  de  Sainte- 
Croix  & de  la  Laguna  , dont  la  Longitude  a été  déterminée 
par  les  oblërvations  multipliées  du  Père  Fcuillée  : je  puis  doiK 
compter  (ûr  la  Longitude  du  relèvement  que  j’ai  fait  le  i 5 Août 
(à  9''  ^ du  matin),  n’étant  qu’à  une  lieue  & demie  de  diHance 
de  la  pointe  de  Nago , qui  me  refioit  direélement  à l’Oueü  du 
Monde. 

a.”  Depuis  6**  ^ du  14  au  loir,  époque  du  relèvement  fait 
en  vue  de  l’ile  Sahage,  julqu’à  ^ du  15  matin , époque  du 
relèvement  fait  en  vue  de  Tene'riffè , j’ai  fuivi  une  route  direéle, 
dans  le  Sud-Sud-Eft  5 degrés  Sud , avec  un  vent  de  Nord-Eft 
& Nord-Nord-Eft , grand  largue , étale , & afftz  frais  pour  me 
faire  filer  fept  à huit  noeuds  par  heure.  Je  ne  me  lîiis  éloigné  de 
cette  route,  que  pour  parer  les  écueils  de  l’Oueft  de  Sahage,  & 
pour  accofler  Ténériffe  qui  me  relloit  dans  le  Sud-Ouefl  ^ d’Oueft, 
lorfque , le  i 5 matin , nous  en  fimes  la  découverte.  Les  routes 
depuis  nie  Sahage  jufqu’au  relèvement  de  la  pointe  de  Nago , 
réduites  à une  lëule,  m’ont  valu  le  Sud  7'*  aj'Efi,  ou  le  Sud 
ÿ Sud-Eft  3**  5 2'  Sud  : le  chemin  fait  à celte  route  a été  de 
31  lieues  ÿ.  Mais,  pour  calculer  plus  rigoureulcment  le  progrès 
en  Longitude  qui  devoit  réfulter  de  ces  trente-deux  lieues  faites 
en  1 3 heures , j’ai  cherché  quelle  étoit  la  quantité  totale  dont 
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ics  Courans  nous  avaient  porti5s  dans  I Onert  en  3 9 T • 

je  veux  dire  depuis  Madère  jurqu’à  Teiicirffe  ; je  l’ai  trouvée  en 
comparant  la  différence  de  Méridiens  que  le  calcul  de  mes  routes 
indiquoit  entre  ces  deux  îles  , à celte  différence  telle  qu  on  la 
déduit  des  obfervations  de  M.  de  Bury  & du  Père  Femlle’e  : 
& j'ai  diminué  le  progrès  en  Longitude  vers  l’Eft  qui  réfultoit 
des  15  heures  déroute,  pro|X)rtionneilement  à 1 erreur  totale 
que  j’avois  reconnue  fur  la  roule  entière  de  3 9 heures  -j.  Cette 
proportion  étoit  fondée  ; puilque  la  dircélion  6c  la  force  du 


vent,  l'état  de  la  mer,  8c  l’aliuredu  Bâtiment  n’avoient  pas  varié, 
depuis  mon  départ  de  Madère  jufqu’à  la  découverte  de  l’île 
Sahage , 8c  depuis  mon  dé[vart  de  cette  île  jufqu’à  la  déccxiverle 
de  Téne'rtffe.  Le  progrès  en  Longitude,  corrigé,  a dû  me  donner 
adêz  exaclement  la  différence  de  Méridiens  i|u’on  doit  compter 
entre  Tcaériffe  8c  file  Sahage , eu  égard  à la  diftance  où  je  me 
tiouvois  de  chacune  de  ces  îles  quand  j’en  aî  fait  le  relèvement  : 
je  ne  |*eux  donc  pas  craindre  une  erreur  (cnlible  lîir  cette  dcler- 
minalion  : 8c  fi  la  Longitude  de  Ténérife  cft  déterminée  exaéfe- 
ment  par  les  obfervations  du  Père  Feuiüce  ; file  Sahage  doit 
l’ètre  de  même  par  nos  ojx'raiions. 

3“  Si  l’on  vouloir  conclure,  avec  M.  de  Boiigaiimlle , qire  la 
Longitude  de  file  Sahage , qui  efl  de  dix  - huit  degrés  lùr  la 
Carte  du  Dépôt , eff  trop  Occidentale  de  trente  deux  minutes;  cette 
Longitude  fe  réduirait  à dixfept  degrés  vingt-huit  minutes  : celle 
que  nous  avons  conclue  de  nos  opérations  eft  de  dix-huit  degrés 
vingt-Jlx  minutes  un  tiers,  en  fupixjfant  que,  de  la  Sahage  ù Tcne- 
riffe,  les  Courans  nous  ont  isorlés  dans  fÜutll  rie  trois  minutes 
cinquante  - une  fécondés , pinportionncllc ment  à leur  effet  total 
dans  les  40  heures  de  traveilée  de  Aiadcre  à Ténériffe  ; mais 
cette  même  Longitude  feroit  de  dix-huit  degrés  trente  minutes  i . 


par 
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par  le  calcul  fimple  de  la  route , fans  y appliquer  auame  correflion; 
& pr  confcquent,  la  différence  de  cette  détermination  à celle  de 
M.  de  Boiigainville , feroil  de  un  degré  deux  minutes.  11  faudroit 
dotK  fiippofer  que  lesCourans,  au  lieu  de  nous  avoir  portés  de 
quatre  minutes  dans  l’Ouell , comme  je  le  lùppolè , nous  y auroient 
en  effet  portés  de  un  degré  deux  minutes  ; ceSi-k-àm  que,  fiir 
trente-deux  lieues , faites  en  quinie  heures , à une  route  i très-peu- 
près  diieéle , avec  un  vent  étale  Sc  grand  largue , nous  aurions  fait 
une  erreur  de  efix-huit  lieues  dans  le  lêns  de  la  Longitude;  que 
le  chemin , au  lieu  de  trente-deux  lieues,  auroit  été  de  trente-lëpt; 
8c  que  la  route,  qui  a été  le  Sud  ^ Sud-Efl  j ou  4 degr6  Sud, 
auroit  été  le  Sud-Ouefl  j de  Sud  4'*  Sud.  On  fc  fait  quelquefois 
illufion  à fbi-mème  dans  là  propre  caufe;  mais  je  demande  à tous 
les  Navigateurs,  s’ils  penfênt  qu’une eflime  6e tjuinie  heures , fiiiis 
dans  les  circonflances  les  plus  favorables , puifle  comporter  d’aufli 
grandes  erreurs  que  celles  que  je  viens  de  déduire.  Je  fuis  perfuadé 
que  M.  de  Bougainville  lui  - même  ne  balancera  pas  à rejeter  la 
corrcélion  qu’il  croyoit  devoir  faire  à la  Longitude  que  la  Carte 
du  Dépôt  ÆÿK  à nie  Sahage , 8c  à adopter  celle  qui  réfultedc 
mes  relèvemens  , de  mes  routes  8c  de  mes  opérations  combinées. 

On  a vu  que , le  1 4 , à 6 heures  ^ du  foir , nous  avions  pris 
notre  point  de  dépit  du  relèvement  de  l’ile  Sahage  : les  vents  fe 
iôutinrent  au  Nord  - Eft  & Nord  - Nord  - Eft  ; 8c  le  15,  à 
4 heures  ■-  du  matin , je  découvris  la  côte  Septentrionale  de  Téné- 
riffè.  Je  lailfai  tomber  l’anCre , à midi , dans  la  baie  de  Sainte- 
Croix,  par  I7braffes,  fond  de  fable  valârd , lorfque  la  Redoute  du 
Nord  me  refla  au  Nord  du  Comps  (Nord-Nord-Ouefl  j-  rumb 
Nord  corrigé) , 8c  la  Tour  quarrée,  fituée  au  milieu  de  la  Ville, 
à rOucfl  i Sud-Ouefl  (Ouefl-Sud-OueÜ  ÿ rumb  Sud  corrigé)  *. 

* Voyei  notre  première  Station  à Sainte-Croix  (ci-tlevant,  paget  x8x  Ù" 
Première  Part  ie,  N n n n 
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" ' A ™ Des  ic  lenJernaiii  de  notre  arrivée , nous  ctablimes  notre  Obfèr- 

1769.  vatoire  dans  la  mailôn  de  M.  Ctq<fkJii , Coiifui  de  France  , qui 
fut  occupe  de  nous  procurer  les  mêmes  facilités  ejue  nous  av  ions 
trouvecs  à notre  première  relkhe.  Nous  reçumes  de  M.  le  Gou- 
verneur général  les  mêmes  marques  d’affeélign  : il  y joignit 
l’afllirance  & la  démonflration  du  plaif'ir  que  lui  caufbil  notre 
heureux  retour.  Nous  n'en  éprouvions  pas  moins  de  notre  cote  : les 
obllaclesque  nous  avions  rencontrés  dans  queU[ues  Ports  étrangers, 
où  notre  arrivée  avoit  paru  jeter  l’alarme,  nous  rendoient  encore 
plus  fenlibles  à l’attachement  que  Don  Lope^  de  Flereüia  marquoit 
pour  notre  Nation  , & à l’amitié  particulière  qu’il  s’emprellbit 
de  nous  témoigner  à nous-mêmes. 

Vfrific»iion  Nous  répétâmes  toutes  les  opérations  que  nous  avions  faites  à 
'M»r'hic?r  notre  première  relâche , pur  conflaier  la  régularité  ries  Horloges 
Marines;  mais  cette  (êcoirde  Station  dans  un  même  Port  nous 
<lanrid^«U  fournilfoit  un  moyen  nouveau  de  vérification:  car  jufqu’alors  nous 

on  a rclâahc.  avions  été  obligés  de  fuppofer  que  la  Longitude  des  Ports  où  nous 

obfêrvions  avoit  été  exaéfement  déterminée  ; nous  regardions  celte 
Longitude  comme  un  pint  fixe;  &en  comparant  à celle-ci  celle 
que  chaque  Horbge  Marine  indiquoit,  nous  comptions,  pour 
\ erreur  de  t Horloge , la  différence  que  nous  reconnoiflîons  entre 
là  Longitude  & celle  que  les  Obfervations  aflronomiques  avoient 
fixée.  Mais  cette  méthode  peut  laifler  une  incertitude  : car  fi  la 
Longitude  à laquelle  on  compare  celle  des  Horloges  n’efl  pas 
exaéle  ; on  efl  dans  le  cas  ou  d’atti^ucr  aux  Horloges  plus  de 
juflefTe  quelle  n’en  ont  eu , ou  de  leur  impter  une  erreur  c]ui 
n’efl  pas  la  leur.  Notre  nouveau  moyen  de  vérification  levoit 

fuhkUitts  ) '.  on  y trouve  rafTcmblces  toutes  les  remarques  que  j’ai  été  â 
portée  de  faire  fur  l’aitcrage , les  rcconnoilTanccs  & ks  mouillages  de  lïlc 
de  Ténrrifft. 
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tous  (cj  doutes , 6c  nous  donnoit  un  riTultat  indépendant  de  la 
Longitude  du  Port  où  ncxis  oblêrvions. 

Nous  avons  compré  la  fmme  iks  progrès  vers  l'Ottefl , que 
cliaque  Horloge  Marine  nous  avoit  indiquée  (depuis  notre  dé|x»rt 
de  Sainte-Croix , jufqua  notre  arrivée  au  Cap-françois  de  Saint- 
Domingue  ^ , à la  fomme  fies  -progrès  vers  f Efl  ( depuis  le  déprt 
àt  Saint-Domingue  jufqu’au  retour  à JW/H/e-Ou/xy;  6c  ncHis  avons 
trouvé  que  ces  lonimes  ne  diffiiroient  cntr'elics , après  cent  fjuaraute- 
fjuatre  jours  de  navigation*,  quederTO/j  minutes  de  degré,  pour 
l’Horlcîge  nS  S , 6c  d’un  tiers  de  minute  feulement  pour  l’Horloge 
n." 6.  Cette  extrême  régularité , pour  le  temp  éccxtlé  entre  les  deux 
Vérifications  a S."-Croix,  prouve  afièz  combien  on  doit  compter 
fur  l’exaélitude  des  différentes  opérations  que  nous  avons  faites  avec 
les  Horloges  Marines,  pour  fixer  la  Longitude  de  Corée,  des  îles 
du  Cap  Vert,  des  Açores,  6c  des  autres  Ports  auxqueU  nous  avons 
abordé  dans  l’intervalle,  ou  en  vue  dcfquels  nous  avons  navigué. 

Depuis  iK>tre  déprt  de  file  Tenère  jufqu’.^  notre  arrivée  i 
Ténèriffe , nous  avons  éprouvé  peu  de  variations  dans  l’atmo- 
Iphère.  Le  Baromètre  s’tft  foutenu  entre  a 8 jxDuces  2 lignes  j 6c 
2 8 pouces  4.  lignes;  la  dilatation  du  mercure  dans  le  Thermomètre 
a été  confiamment  entre  i p ^ 6c  2 2 degrés. 

NEUVIÈME  TRAVERSÉE, 

De  Sainte-Croix  de  Ténèriffe  à Cadiz. 

Les  vents  de  Sud  - Oueft  avoient  r^é  dans  le  parage  d€s 
Canaries  avant  notre  arrivée  à Sainte-Croix:  les  vents  de  la  prtic 
du  Nord-Eft  s ’étoieni  établis  depuis  quelque  temps  ,&  ixjus  annon- 
poient  t^ue  la  traverlee  que  nous  allions  faire  ne  lëroit  pas  auflî 

• Voyez  b XII.*  Verificarion, 

Nnnn  ij 
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65^  Journal  de  là  N av i cation , 
heureufê  que  l'avoit  etc' , dans  le  mois  de  Mars , celle  de  CaJi^ 
à Ténériffe,  Cette  apprence  ne  fut  pas  irompculê  : nous.cm- 
plo)’ames  vingt-deux  jours  à nous  rendre  de  Sainte-Croix  à Carii^; 
& cinq  mois  auparavant , nous  nous  étions  rendus  de  CaJf^  à 
Sainte-Croix  en  p 6 heures. 

J’appareillai  le  24  Août  à 4 heures  du  matin;  nuis  le  calme 
qui  furvint  ne  me  permit  pas  d’être  hors  de  la  rade  avant  8 heures. 
J’employai  la  journée  du  24  & celle  du  2 j à louvoyer  entre 
Ténériÿe  les  îles  plus  Orientales , pour  m’élever  dans  le  Nord , 
& me  mettre  en  paiïe  de  doubler  la  pointe  Septentrionale  de  Te'nê- 
riffe.  Mon  intention  étoit  de  prolonger  cnlûiie  ma  bordée  jufque 
vers  Aladère , dans  l’efpérance  d’y  trouver  des  vents  variables  de 
la  partie  de  l’Oueft,  avec  lefcpiels  Je  pourrois  m’élever  dans  le 
Nord  de  cette  île,  & diriger  enfuite  ma  route  vers  les  côtes 
SEfpagne. 

Le  2 5 , vers  ô heures  - du  matin , j’avois  obier vé  la  déciinailba 
de  l’Aimant  de  i y**  43'  vers  le  Nord-Oueft.  La  pointe  du  Nord 
deTâieri^e  nous  relloit  alors  à i’Oueft-Nord-Ouefl  ÿ nrnib  Oueft , 
à 3 lieues  j de  dillance.  La  Latitude  du  point  où  s’ell  faite  l’Obfer- 
vation  étoit  donc  de  2 8**  33',  la  Longitude , de  i 8**  2 6'. 

Dans  la  nuit  du  2Ô,  nous  aperçûmes  la  belle  Comète  qui  parut 
cette  année , & fe  fit  fur-tout  remarquer  par  l’étendue  de  fa  queue. 
Une  ligne  tirée  de  l’Étoile  y du  Taureau  à l’Étoile  A de  la  môme 
conOellalion  , paflbit  par  la  Comète,  & alloit  rencontrer <t de  la 
Baleine.  Telle  étoit  fa.  pofition  quand  nous  la  découvrimes  pour 
)a  première  fois.  Les  jours  fuivans , je  mefurai  avec  l’Oélant  là 
dillance  aux  priiKipales  Étoiles  de  la  conllellalion  du  Taureau  8c 
de  celle  à'Orion;  mais  ces  Oblërvations  ne  peuvent  pas  entrer  ea 
comporailôn  avec  celles  qui  ont  été  faites  dans  les  différens  Oblcr- 
vatoires  S Europe;  il  lêroit  inutile  dç  Içs  rapporter. 
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Le  27, nous  trouvâmes  du  calme  en  approchant  àtAfadèrc: 
i midi , nous  eftimions  que  nous  n’en  étions  plus  éloignés  que  de 
1 5 à 16  lieues  ; & on  crut  l’apercevoir  dans  le  Noid-£(l  & 
le  Nord-Eft  de  Nord. 

Selon  l’oblcrvalion  de  la"  hauteur  Méridienne  du  Soleil , cor- 
rigée de  l'erreur  de  l’OéUnt,  la  Latitude  du  Navire ctoit, à midi, 
de  3 i**  43'  07". 

Les  Obfêrvations  pour  la  Longitude  nous  donnoient,  à 4 heures, 
20*’  1 1'  op*  par  l’Horloge  /;/  S (4'  i o"  de  moins  par  le  //,"  <fj: 
& comme , de  midi  à 4 lieures , le  progrès  vers  l'Eft  avoit  été 
de  8'  33”;  la  Longitude  de  Midi  devoit  être*  de  ao**  19' 42*. 
Sainte-Croix  eO  par  18*^  36':  donc,  du  24311  27,  nous  avions 
avancé  vers  l’Oueft,  de  1 43'  y.  Selon  le  calcul  des  routes  **,  le 
progrès  n'étoit  que  de  i 3 o'  : ainfi  il  paroît  qu'en  trois  jours , les 
Courans  nous  avoient  portés  de  1 3 à 14  minutes  vers  l’Oueft  : 
nous  avions  déjà  éprouvé  un  effet  lèmblable  dans  notre  traverfée 
de  Madère  à Te'/ie'riffè. 

Cette  erreur  n’affeéloit  pas  la  Longitude  que  les  Pilotes  avoient 
conclue:  elle  étoit'  de  20**  20',  à midi  du  27,  c’efl-à-dire, 
parfaitement  conforme  à celle  des  Horloges.  Les  Correélions  qu’ils 
avoient  appliquées  fans  doute  à l’eflime  des  routes,  les  avoient 
bien  fervis , pour  la  première  fois , dans  cette  occafion. 

Du  27  au  28  , je  tendis  des  bords  avec  de  petits  vents 
variables  du  Nord  - £(1  au  Nord , auxqueb  (ùccéda  le  calme  le 
plus  par&it 

* II.*  partie , jf4>  ajoutant  à b Longitiule  4' 4a*  pour  l’erreur  de 
rO^nt  (II.*  partie,  page  6), 

* 11.*  partie,  page  joo , col,  ly, 

’ JUJ,  page  28 J,  ai  rit. 
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A midi  du  2 8 , la  Latitude  obfervée  & corrigée  étoit  de  3 i <* 
36'  22". 

Au  coucher  du  Soleil , vers  6 heures  -|- , nous  obfervames  la 
déclinaifon  de  l'Aimant  de  1 4**  2 3'  Nord-Oueft.  De  midi  à 
6 heures  j , le  progrès  vers  le  Nord  avoit  été  de  4 minutes  ^ : 
le  progrès  vcis  l’Eü  , depuis  le  midi  du  27 , avoit  été  de 
46  miiuitcs  : donc , le  point  où  s’eft  faite  l’Obfervatioti  étoit  j>ar 

3 40'  3 5"  de  Latitude,  par  19**  3 3' 42"  de  Longitude. 

Du  28  au  31,  nous  eûmes  des  vents  variables  du  Nord  jul^ 

qua  l'Eft , moyen  frais:  les  intervalles  de  calme étoieut  longs  & 

fréquens.  Je  lins  fuccefTivenient  les  bordées  qui  pouvoient  m’élever 
le  plus  dans  le  Nord  & dans  l'Eft. 

Le  3 I , à midi , la  Latitude  ob/êrvee  & corrigée , étoit  de 
3i<*  16'  II". 

L’Horloge  ff."  8 nous  donna,  pour  la  Longitude  du  Navire,  à 

4 heures  après  midi  »,  16'^'  23'  52"  (8  minutes  de  moins  par 

le  6):  Sc  comme  de  midi  à 4 heures,  le  progrès  vers  l’Efl 
avoit  été  de  1 6'  5 2"  ; il  s'enfuit  qu’à  midi , la  Longitude 

devoil  être  de  16'^  40'  44*,  En  la  comparant  à celle  du  27, 

preillement  déduite  de  l’Oblervation  ^ on  üouve  qu’en  4 jours  , 
le  progrès  réel  vers  l'Eft  acté  de  3‘*  39';  félon  le  calcul  des 
routes',  il  eft  de  4>*  02'  3 5”:  donc,  en  4 jours,  nous  avons 
eu  une  erreur  de  23'  3 5"  vers  l’Eft.  Il  paroit  qu’on  doit  l’attri- 
buCT  à l'eflct  des  Courans , qui  nous  ont  portés  dans  l'Oudl  de 
cette  quantité.  Si  on  y ajoute  les  i 3 minutes  j dont  ils  nous  y 
avoient  déjà  portés,  du  24  au  27;  leur  effet  total  fera  de 

’ II.'  partie,  page  jgg  , en  ajoi/tant  la  Longitude,  pour  corriger 

l’erreur  de  l’Oifhm  (II.'  partie,  page  6). 

'■  l^age  piL-a  Jente, 

' II.'  pauic,  page  joo  , col.  tv. 
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3 7 minutes,  outlc  près  de  deux  tiers  de  degré  en  fept  jours.  Cette  AOÛT 

ciTeur  ne  paît  pas  étonner  : nous  avons  éprouvé  beaucoup  de  '769. 
calmes  ; & tous  les  Navigateurs  lavent  combien  les  Ccurans  font 
variables  & aélifs  dans  les  parages  oîi  ikxis  avons  louvoyé  : on 
a vu  “ , qu’en  3 9 heures , dans  notre  traverlcc  de  Matière  à 
Ténèriffe,  ils  nous  avoiait  por  tés  de  1 8 minutes  | dans  l’Oucft.  

Le  t."  jour  de  Septembre,  la  hauteur  Méridienne  du  Soleil,  SEPTEMBRE, 
obfci  vée  & corrige^ , nous  donnoit  pour  la  Latitude,  fk  midi , 3 o** 

53'  1 2".  Le  progrès  vers  le  Sud  avoit  donc  été , en  24  heitres.  Erreur Tcrsfc s uA 
de  23  minutes  : & comme  celui  qu’on  déduilûit  de  l'ellime  des 
routes  éloit  de  3 1 minutes  ; il  paroît , ou  que  les  Courans  nous 
avoient  portés  de  8 minutes  dans  le  Nord , ou  qu’on  avoit  donné 
trop  à la  dérive. 

Au  lever  du  Soleil,  vers  c heures t,  la dcVlinaifon de l'aignille  v»riatinn ctirerv/e 

. , . . , ir  , 1 A ^a'  I KT  I /-V  /i  r\  > S^iü'Nord  Oueft. 

aimantce  avoit  ete  oblervée  de  1 5®  28  vers  le  Nord-Ondt.  De 
J heures  A à midi , notis  avions  avancé  de  1 4 minutes  vers  le  Sud  ; Long.  1 5.  01 
& depuis  le  midi  de  la  veille,  le  progrès  vers  l'Ell  avoit  été  de 
1**  39'.  Ainfi,  la  Latitude  de  l’obfervation  étoit  de  3 i‘*07'^: 
fa  Longitude,  de  i j**  o l'i. 

Nous  avions  eflimé  la  déclinairon  de  l’Aimant  de  1 5 degrés, 
depuis  le  28  d’Août;  & notre  eflime  s’accordoit,  comme  on  le 
voit, à un  demi-degré  près  avec  robfervatiun : on  ne  paît  donc 
pas  attribuer  à l’incertitude  de  la  déclinaifon  de  l'Aimant , la  diffé- 
rence de  8 minutes  vers  le  Sud , que  nous  avons  trouvee  entre 
la  Latitude  ellimée  & celle  qu’on  déduit  de  l’obfervation. 

Du  I."  au  3 , les  vents  fe  lôutinrent  dans  la  prtie  du  Nord- 
Ell  & Nord-Nord-EIL  Je  prolongeai  ma  bordée  dans  le  Nord- 
Oueft E d’Oucll,  qui  m’aUcrilIoit  fur  l’rle  de  Porto-Samo,  dont, 

* Ci-dcvacl , page  6f2. 
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656  Journal  DE  LA  NAvic'ÀTroN, 
à midi  du  i Septembre , j’e'tois  éloigne  de  quatre-vingts  lleiieJ 
à l’aire  de  veiit  de  la  roule. 

Le  3 , à midi , la  Latitude  déduite  de  l’obfervation , & cor- 
rigée, étoil  de  32"*  3 i'  30". 

Les  obrerTOtions  que  je  fis , vers  4 heures  de  l’après-midi , me 
donnoicnt,  pour  la  Longitude  du  Navire*  rapportée  à midi,  i 6^ 
47'  ^7",  félon  l’Horloge S ( 1 1'  5 t"  de  moins  par  le  //.*’ 

Le  progrès  vers  \Omfl , depuis  le  midi  du  3 i Août,  a voit  donc 
été  de  6'  53".  Selon  le  calcul  des  i-ouies  ■> , nous  avions  avancé, 
au  contraire,  de  1'  36*  vers  !’£///  c’e(l-à-dire,  qu’en  3 jours, 
l’erreur  de  l'eflime  avoit  été  de  8 minutes  j vers  l’Eft , ou  que  , 
les  Courans  nous  avoient  ptjrlés  de  cette  quantité  vers  l’Oueft. 

La  Roche  du  Nonl-Etl  PortoSrinto  mais  reftoit,  à midi 
au  Nord-Oueft  d’Oueft,  332  lieues  de  diflance.  Je  continuai 
la  btrrdée  à cet  aire  de  vent , jufqu’au  lendomain  matin  que , les 
vents  m’ayant  refiifé,  5t  la  route  ne  valant  plus  que  l’Oueft-Nord- 
Oueft , je  me  décidai  à prendre  la  bordée  de  l'Eft. 

Au  coiKher  du  Soleil,  vers  6 heures  j,  la  déclinai fon  de 
' l’aiguille  aimantée  fut  obfervée  de  1 5**  5 6'  Nord  Oueft.  De  midi 
à celte  époque,  le  progrès  avoit  été  de  11  minutes  vers  le  Nord , 
& de  1 3 minutes  vers  l’Oueft  : donc , la  Latitude  de  l’oblêrvatioa 
étoit  de  32“*  43' Î-.  fa  Longitude,  de 

Le  6,  à midi,  la  Latitude  obfervée  & corrigée  ctoit  de  3 3<* 
37'  38".  Depuis  le  midi  de  la  veille,  le  progrès  vers  le  Nord, 
conclu  des  Obfervalions , étoit  de  i p minutes , & de  i o feule- 
ment félon  l’eflime  : il  paroîlroit  donc  qu’en  24  heures  , les  Cou- 
rans nous  avoient  portés  de  p minutes  dans  le  Nord  , ou  que  nous 


* n.'  partie  , pagr  t f»  ajcvtant  4.'  i6*  à la  Longitude,  pour  corriger 
Perreur  de  l’Oclant  (11/  partie, (J. 
s II.'  partie,  pagt  joo  , col.  iV. 

avions 
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avions  eu  3 lieues  de  moins  de  dérive  vers  le  Sud,  qu’on  iic  SEPTEMBRE 
l’avoit  eftime.  1769. 

Vers  4 heures  T du  loir , la  Longitude  du  Navire , indiquée 
par  les  Oblërvations  Sc  par  l’Horloge  n."  8,  étoit*  de  i j"*  24'  32" 

(plus  petite  de  1 5'  3 8",  lêlon  le  n.‘  6):  & comme,  db  midi  i 
4 heures  J,  le  progrès  vers  l'Ell  avoit  été  de  24*46";  laLon-  . 
gitude  devoit  donc  être,  à midi,  de  i5‘*4<>'  18*. 

^ Selon  les  Oblërvations  , nous  avions  avancé  vers  l’Ell , de  ^ Pn^ir  . 
^58'  19",  depuis  le  3 à midi;  la*lômme  des  progrès  déduits  de  en  Longiiude« 
l’cllime  des  routes , dans  le  même  intervalle  ** , n’étoit  que  de 
3 8'  24"  : d’où  l’oti  peut  coïKlure  qu’en  3 Jours , nous  avions 
£iit  une  erreur  de  2 o minutes  vers  l’OueA , ou  que  les  Courans 
nous  avoiént  portés  vers  l’Ell.  Cette  dernière  fuppofition  paroit 
aflëz  vrailëmblable  : à mefure  que  nous  nous  élevioiu  en  Lati- 
tude , nous  devions  commencer  à redêntir  l’elFet  des  Courons  da 
Détroit  de  Gibraltar,  dont  la  tendance  générale  vers  l’Ell  ell 
conllante  pendant  toute  l’année. 

Le  7,  au  lever  du  Soleil,  vers  6 heures  L,  la  déclinailbn  de 
FAimant,  obfcrvée  , étoit  de  i j**  36'  Nord-OuclL  Depuis  le  Laiit.  jj'  39'  4. 
midi  du  6 , nous  avions  avancé  de  2 minutes  vers  le  Nord,  & '+•  “S  i- 

de  1*^  44'  vers  FEU  : donc,  la  Latitude  de  l’Oblervalion  étoit 
de  3 3**  39'  J : la  Longitude  de  14**  05'  j. 

Du  6 au  P , Je  courus  differentes  bordées , prenant  toujours 
celle  qui  pouvoit  le  plus  m’élever  dans  le  Nord , félon  la  direélion 
du  vent  qui  varia  du  Nord  au  Nord -EU.  Les  différences  des 
Latitudes  conclues  de  l’Oblërvation  à celles  qu’on  dcduilôit  de 
Fellime , furent  peu  confidérables. 

* Il.'partîe,  page  J 66 , tn  ajoutant  i la  Longitude , pour  corriger 
Terreur  de  l'Oiflant  (II.*  partie, page  6), 

* 11.'  partie,  page jo»  , coi,  IV, 

Première  Partie.  Qooo 
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Le  P , à miJi , la  Latitude  oblêrvée  & corrigée  étoit  de  3 4^ 
i6'  18". 

L’Horloge  n."  8 , nous  donna  pour  Longitude,  à midi  * , 13** 
i8'oj‘'(  ip'jde  moins,  pr  le  Le  progrès  vers!' Eft,  de- 
puis le  3 , avoit  donc  été  de  2“*  3 1 ' : félon  le  calcul  des  routes  , 
il  étoit  de  2<^  3 5*  f-  Il  proîtroit  donc  que  l’eftime  a été  Irès- 
cxacle  pndant  les  trois  jours  : mais  comme  nous  avons  couru 
diverlês  bordées,  tantôt  vers  l’Ell,  tantôt  vers  l’Oueft  ; il  eft  prc> 
bable  qu’il  s'eft  fait  une  comiAifation  des  erreurs.  Les  Courans, 
félon  leur  effet  ordinaire , auroient  dû  nous  porter  dans  l’Eft  ; 
mais  on  fait  que  l’ufàge  des  Pilotes  eft  de  compter  plus  de  che- 
min que  le  Navire  n’en  fait  en  réalité  : & comme  notre  route  avoit 
pris  beaucoup  de  l’Eft  pndant  les  trois  jours , & avoit'même  valu 
l’Ëft  direél  pndant  24  haires  ; l'excès  du  chemin  que  les  Pilotes 
ont  compté  fur  celte  roule , a équivalu  fans  doute  au  chemin  réel  que 
nous  avons  dû  faire  vers  l’Ell,  en  étant  empriés  par  l’aélion  des 
Courans.  Les  Pilotes  d’ailleurs  commençoient  à tenir  compte  de  cet 
effet,  4,’après  l'expérience  de  notre  traverfée  de CadhikTénenffe. 

Le  8 , au  coucher  du  Soleil , vers  6 heures  i , nous  avions 
obfervé  la  déclinailbn  de  l’aiguille  aimantée  de  1 6 degrés  Nord- 
Oueft.  Depuis  cette  épque  julqu’à  midi  du  p , le  progrès  avoit 
été  de  5 minutes  L vers  le  Nord , & de  4p  minutes  L vers  l’Eft  : 
donc,  la  Latitude  de i’Obfervation  étoit  de  34**  20'  la  Lon>; 
gitude,  de  14**  07’ 3» 

Le  p,  à midi , CaJii  nous  reftoit  à peu-pres  au  Nord- Eft  ^ Eff; 
à 84  ou  8 5 lieues  de  diftance.  Les  vents  régnoient  toujours  de  la 
prtie  du  Nord,  variant  vers  l’Eft. 

* JI.*  partie,  page  , en  a}outant  4'  26"^  b Longitude,  pour  corrigei 
l’eneur  de  l'Oélant  (11.'  partie, />age  6). 

* 11.'  partie , page  jao , cal.  IV. 
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Le  10,  la  Latitude  obfcrvée  à midi  étoit  de  34**  44'  19". 
Du  9 au  I O , le  progrès  vers  le  Nord  avoir  été,  félon  les  Obfer- 
vations , de  1 8 minutes  : il  n’étolt  que  de  1 o minutes  | félon  le 
calcul  des  routes  : il  paroi't  que  les  Courans  nous  avoient  portes 
de  7'  ^ vers  le  Nord , ou  que  la  dérive  vers  le  Sud  avoir  été 
moins  forte  que  les  Pilotes  ne  l'avoient  elliinée. 

Le  I I , la  différence  du  réfiillat  de  l’eflime  à celui  des  Obferva- 
tlons  ne  fut  que  de  a minutes , dans  le  même  (ëns  que  celle  du  i o. 

Au  coucher  du  Soleil,  vers  6 heures^,  la  déclinaifon  de  l’Ai- 
mant obfervée  étoit  de  16^  a 2'  Nord-Oueft.  Depuis  cette 
époque  jufqu’au  lendemain  à midi  , le  progrès  avoit  été  de 
3 o minutes  vers  le  Nord , & de  16  minutes  ÿ vers  l’Ell  ; & l'on 
verra  que  la  Latitude  du  point  où  nous  hmes  l'obfervation  devok 
être  de35‘*3o',&lâ  Longitude , de  i o*^  a 1 ' y. 

Le  12,  au  lever  du  Soleil , la  déclinaifon  de  l'Aimant  fut 
oblërvéede  1 8 “*26' Nord-Oueft:  depuis  cet  inftant  jufqu'à  midi , 
on  avança  de  1 i minutes  vers  le  Nord  , & de  i j minutes  vers 
i'Oucft  ; ainft  la  Latitude  de  l'Oblêrvation  devoit  êne , comme  on 
va  le  voir,  de  3 5**  49';  & (a  Longitude,  de  9"*  50'. 

A midi , la  Latitude  oblèrvée  5c  coivigée  étoit  de  3 é**  00'  i o*. 
C’eft  le  Parallèle  du  Détroit  de  Ciireiltar.  Le  progrès  vers  le  Nord, 
du  I I au  I a , étoit  plus  grand  félon  les  Obfervations , que  lélon 
i’eftime , de  9 minutes.  Les  erreurs  ont  été  dans  le  même  léns 
depuis  le  9 : en  les  additionnant , on  voit  qu’en  trois  jours , les 
Courans  nous  avoient  portés  de  i 8 minutes  ^ dans  le  Nord,  ou 
qu’on  avoit  eftimé  trop  de  dérive  vers  le  Sud. 

Si  l’on  vfut  attribuer  l’erreur  à l’effet  des  Courans  ; il  faut  lûp- 
pofer  que  leur  direélion  étoit  contraire  à celle  du  vent , qui  a foufflé 
conftamment  de  la  partie  du  Nord,  variant  feulement  un  peu 
vers  le  Nord- Nord -Eft  ou  le  Nord -Nord-Oueft.  Mais  cette 

O o o o -i; 


SEPTEMBRE 

1769. 

Erreur  versle  SuJ. 


VtrUtîon  obferv^ 
lô^ai'Nord  Oueft, 
Laiil.  30' 

Long.  10.  ai  I* 


V'tnation  obfWvée 
I 8^  16' Nord-Oueft 
Latit.  ^9', 
Long.  9.  JO, 


t^e  U dirertiofl 
<juc  doivent  prendre 
Jes  Courani 
par  le  iraver* 
dca  côte»  6' Afriaut 
ütia  es  au  bud 
du  Dàroit 
de  Gi^rais^» 


Digitized  by  Google 


SEPTEMBRE 

1769. 


Erreur 

fur  fc  prngTCJ 
en  Loii^ituiie  » 

Cil  j jüurj. 


660  Journal  de  la  Navigation, 

fiippofitioii  n’cft  pas  làns  fondement;  car,  en  examinant  la  coiv 
figuraiion  des  côtes  tS Afrique  les  plus  voifints , par  le  travers 
delquelles  nous  avons  navigue  depuis  le  p,  & dont,  à Cette  époque , 
nous  n’étions  éloignés  que  de  75  lieues,  & de  20  Iculement,  le 
1 2 ; on  verra  que  ces  côtes,  qui  courent  à peu-près  Nord  Nord-Eft 
& Sud  I Sud-Oiieft , forment , avec  celles  d'Efpagne,  un  Golfe 
qu’on  peut  confidérer  comme  la  partie  la  plus  évafée  ou  la  bouche 
d'un  entonnoir,  dont  le  Détroit  àt  Gibraltar  cft  l’orifice.  Or,  la 
mafiê  des  eaux  de  XOcéan  ayant , comme  on  le  (ait , une  tendance 
générale  vers  l’Eft , pour  venir  Ce  mettre  en  équilibre  avec  celles' 
de  la  Mediteranée , elles  heurtent  les  côtes  à' Afrique;  8c  la  réaélion 
doit  fe  porter  vers  le  Nord , parce  que  les  eaux  rencontrent  un 
obfiacle,  une  digue , dans  le  Sud , de  la  part  des  côtes  qui  terminent 
le  Golfe,  8c  qui  s’avancent  d’environ  quarante  lieues  vers  l'Oueft- 
Sud-Outfl.  Elles  lont  forcées  de  longer  la  côte  fupérieurc , qui 
s’étendant  du  Sud  au  Nord , 8c  déclinant  un  peu  vers  l’Ell , 
facilite  par  cette  direéfion  , l’écoulement  des  eaux  vers  le  Détroit.. 
11  fuit  de  - là , qu’à  une  certaine  diÜance  des  côtes , les  Courans 
doivent  porter  ^’ers  le  Nord-Efl , en  vertu  de  la  tendance  générale 
des  eaux  vers  l’Efl  combinée  avec  leur  rcaélion  vers  le  Nord. 

Le  12,  vers  4 heures  du  foir,  nous  conclûmes  la  Longitude 
par  Obfcrvation  *,  de  p**  54'  56",  félon  l'Horloge  u."  8 ( plus 
petite  de  24  minutes  pr  le  6).  De  midi  à 4 heures,  le  pro- 
grès vers  l'Eü  avoit  été  de  10'  17":  donc , à midi , la  Longitude 
du  Navire  devoit  être  de  lo*’  05'  i 3".  Elle  étoit,  lep  à midi, 

• il.'  partie,  page  en  ajeutant  4'  ig'à  la  Longitude,  pour  corriger 
l’erreur  de  l’Odant.  ( Voyez  IL' partie,  page  6J.^  • 


* AVftf,  Il  y ■ une  faute  dan*  le  okiil  de  U 
fa/it  II.'  partie.  On  afemfirtLt  le  pro- 

gréa  veii  r£ft  «le  ia  Lcagitudr  de  4 hetire* , au 
fieu  £ilUirt  r>ÿt«//r,  pouf  avov  ca-lk  de  midi. 


On  aura  deiK.  pour  le 

pour  le  ( j«:  i p.rcM,(é.,ucn,.'le. 

L«msil<Je,  de  I.  «.  II."  prtl, . fcro,,,  _ 
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de  ’i  3^  1 8'  O 5"  : ainfi  le  progrès  réd  vers  l’Eft , en  trob  jours , 
avoir  été  de  3**  i 2'  52".  Selon  le  calcul  des  routes*’,  il  étoit  de 
3**  47'  II":  donc,  en  trois  jours,  nous  avions  fait  une  erreur 
vers  l’Eft  de  34'  19".  Cette  erreur  doit  étonner,  parce  que  les 
Courans  portant  à l'Ed , le  progrès  vers  ce  côt4,  conclu  de  l'eflime 
des  routes , devoit  être  moindre  au  contraire  que  le  progrès  réel  : 
mais  comme  les  Pilotes  avoient  reconnu  l’eflct  des  Courans  dans 
notre  traverfée  de  Cadii  à Tenérife,  iis  ont  voulu  en  tenir  compte 
dans  celle-ci  : ils  ont , Cuis  doute , donné  beaucoup  trop  à cette 
caulë.  Peut-être  aufTi  doit-on  attribuer  une  partie  de  l'erreur  à la 
direélion  des  Courans , qui  ne  portoient  pas  direéfement  à l'Eff , 
puifqu’on  a vu  que , dans  ces  trois  derniers  jours , nous  avions  été 
portés  de  1 8 minutes  dans  le  Nord.  On  fèroit  bien  embarraflé 
d’établir,  avec  quelque  précifion,  le  changement  que  ces  Courans 
apportent  à la  route  & au  fillage  du  Navire  ; car , indépendam- 
ment de  la  caillé  générale , plufieurs  autres  lé  combinent  avec 
celle-ci  : la  direélion  , la  force,  & la  durée  des  vents,  l'état  des 
niai-ées , &c.  doivent  produire  des  variations  qu’il  efl  impollible 
d’afliijettir  au  calcul , & que  la  proximité  des  côtes  rend  encore 
plus  incertaines. 

Rapprochons  fous  un  léul  point  de  vue  les  erreurs  particulières 
de  l’eflime,  depuis  notre  déprt  de  Ténenÿe  : cherchons  l’erreur 
totale  qu’on  auroit  eue  fur  la  Longitude  abfolue  du  12a  midi , 
telle  qu’elle  réfultoit  du  calcul  des  routes. 

• Les  progrès  vers  t Efl , conclus  de  reflime , & comparés  i 
ceux  qu’indiquuicnt  les  Obfervations , ont  été  : 

*11.'  partie,  page  joo,  col.  jy. 
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Du  24.  au  Z7  Août trop  grondait  o'*  i 3*  40* 

Du  27  au  31,  idem trop  gtand  de  o.  23.  33. 

Du  51  Août  au  3 ScpletTibrc fr.y  grand  de  o.  08.  30. 

Du  3 au  6 Septembre trap  petit  de  o.  20.  00. 

Du  6 au  <),idem.  . trop  grand  de  o.  04.  23. 

Du  9 au  \z,idei\.  . . trop  grand  de  o.  34.  19. 

Il  paraît  donc  qu’en  général  on  a ellimé  trop  de  progrès  vers 
TEft  ; mais  une  partie  de  l'erreur  a été  compenfée  par  une  erreur 
en  feus  contraire.  La  fomme  des  progrès  trop  gramis  eft  de  1^ 
24,' 29":  le  progrès /rqp  petit  eft  de  o**  20':  on  aura  i<*  04,' i 
jx)ur  la  quantité  dont  i’eftime  étoit  en  erreur  vers  l’Eft , après 
19  jours;  foit  que  l'efTet  des  Courans  ait  été  moindre  qu’on  ne 
l’a  compté  ; foit  que  les  Cotirans,  ainfi  qu’il  paroit  vrailêmblable , 
nous  aient  portés  <lans  l’Oueft , lorique  nous  naviguions  dans  le 
Sud  de  Madère,  Cette  erreur  de  i <*  04'  j-  n’eft  en  effet  que  de 
l‘*03';  parce  que  l’Horloge  «.*  ^,à  laquelle  nous  comparions 
l’eftime , avoit  elle-même,  à notre  arrivée  à Cadri , après  44  jours, 
une  erreur  de  7 minutes  - vers  l’Oueft  •• , qui  le  réduit  à i ou 
2 minutes , pour  1 9 jours , en  fuppolânt  que  les  erreurs  de  celle 
Horloge  ont  été  proportionnelles  aux  carrés  des  temps 

En  réduilânt  à une  lêule  quantité  tous  les  progrès  journaliers 
vers  l’Eft  conclus  de  l’eflime  , depuis  le  24  Août  jufqu’au 
I 2 Septembre  à midi,  on  trouve  que,  félon  le  calcul  des  routes, 
nous  devions  avoir  avancé  vers  l’Eft , de  9**  3 j'  -j-.  Et  puifquc  la 
Longitude  du  départ,  celle  de  Sainte ~Croix , eft  de  iB**  36'; 
la  Longitude  du  1 2 à midi  étoit,  félon  l’eftime,  de  9"*  00'  f. 


* Du  24  au  27  Août , le  progrès 
avoit  été  vers  VOuefl  : mais  comme  il 
éwi  trop  petit  ! le  réfijliat  ell  le  meme 

que  ft  l'on  avoit  eltimé  un  progrès 
trop  grand  vers  l'Eft. 


^ Voyez  U X 1 1 1.*  Vérification  , 

page  774, 

‘ Voyez  la  IX.' Vérification,/».  1 1 6. 
■•Voyez  la  11.' partie, />age  gno, 
cd.  ly. 
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Celle  du  Pilote  aurait  dû  être  la  même  ; mais  il  la  comptoit  ' 
de  14' , parce  que,  du  24  au  27  Août,  il  avoit  augmenté, 
d’environ  14  minutes,  le  progrès  vers  l’Oueft  qui  réfulloit  du 
fimple  calcul  des  routes.  En  comparant  ces  deux  Longitudes  à celle 
de  l’Horloge  n."  8,  qui  éloit,  comme  on  l’a  vu,  de  io**o5' 
13"  (ou  mieux  i o** 04',  à caufe  de  l’eneur  de  celte  Horloge ) ; 
on  trouvera  que,  fi  nous  n’avions  pas  eu  ce  (ècours  pour  redreHer 
i’edime , nous  aurions  eu  le  1 2 à midi  f veille  de  notre  attérage 
lûr  la  côte  àîEfpagne  , une  erreur  de  i degré  04  ^ minutes  vers 
l'£(l  : d’où  il  eût  réfulté  que  Cadii  auroit  ixmi  nous  relier  au  Nord- 
E(1  ç Nord  , 4'*  Nord,  à i i ou  i 2 Ikues  de  dillance;  tandis 
qu’en  effet  il  devoit  nous  rcfler  à rEll-Nord-Ell,  i<*  j Nord, 
& que  nous  en  étions  encore  éloignés  d'environ  2 5 lieues.  Je 
fuppofe,  en  donnant  ces  déterminations,  que  Cdr/ijeft  |iar  8“^  38' 
de  Longitude  : nuis , dans  les  calculs  que  j’avois  faits  à la  mer , je 
fuppolbis  que  cette  Ville  étoit  par  8“^  36',  d’après  l’indication 
de  l’Horloge  n°  8 , qui  nous  avoit  donné  lo**  de  différence  de 
Méiidicn  QnMcCeuüi  & Ténèriffe  **  : je  m’étois  cm  dès-lors  autorifé 
à abandonner  la  détermination  du  Père  Feu'iUée , qui  plaçoit  Cadr^ 
par  8“*  2 1 '.  Les  Obfervalions  dont  nous  avoiu  eu  connoifTance  à 
notre  retour , ont  juflilié  le  changement  que  je  m’étois  permis  de 
faire  à la  Longitude  de  cette  Ville'. 

D’après  la  Longitude  que  l’Horloge  n*  8 , vaioit  de  nous 
indiquer , le  12a  midi , j’aurais  defiré  de  pouvoir  faire  route  à 
l’EA-Nord-Eft  ; mais  les  vents  ne  me  favorisèrent  pas  : ils  varièrent 
du  Nord-Nord-EA  à i’EA-Nord-EA , pour  fe  fixer  enfuite  à l’EA 
fie  EA  ^ Nord-EA.  On  tint  pendant  toute  la  nuit  la  bordée  du 

• II.*  finie,  page  jSj , col.  vit. 

^ V.*  vérification,  page po, 

* Ci-<levant, page  2.6 f. 


SEPTEMBRE 

1769. 


Digitized  by  Google 


SEPTEMBRE 

1769. 


AnértPt 
daiu  ia  Ualc 
de  Saînt^  Luear , 
pres  CaM^ 


66^  Journal  de  la  Navigation, 

Nord  : ce  n’avoil  ptis  été  mon  intemion  ; elle  nous  enfonçoit 
dans  la  Baie  de  Sdint  - Lucdr , où  , pendant  le  Flot,  les  Gsuians 
portent  à terre  avec  rapidité. 

Le  1 3 , à midi , l’Obfervation  nous  plaçoit  par  ^ de 

Latitude  (qui  fe  réduifent  à 36'*  J 8'^,  à caufe  de  rerreur  de 
rOébnl  ) : nous  étions  donc  plus  Nord  que  CaJiz  d’environ  un 
demi-degré.  L’horizon  étoit  fort  brumeux;  & l’Oblervation  de  la 
hauteur  Méridienne  du  Soleil  me  paroiflôit  douteufe.  Elles’accor- 
doit  cependant  avec  le  réfultat  de  l’eftime;  mais  quel  fonds  peut-on 
faire  liir  celle-ci,  dans  le  voifinage  d’une  côte  qui  eft  coupée  par 
plufieurs  grandes  rivières,  où  l’aétion  des  marées  doit  être  très- 
vive,  fiir-tout  dans  la  circonllance  où  nous  nouf  trouvions  , à 
M’approche  de  la  nouvelle  Lune  & de  l’Équinoxe  d’automneî  Selon 
le  calcul  des  routes,  nous  avions  avancé,  depuis  le  midi  de  Li 
veille,  de  8 minutes  dans  l’Ell:  nous  devions  être  par  p**  ^7'  i 
de  Longitude  (que  je  comptois  alors  de  p''  5 3',  & le  Pilote 
de  9'*  07'  ) : CdJiz  devoit  donc  nous  reAcr  à l’Eft-Sud-Eft , 
4*^  Sud , environ  à a o lieues  de  diflance.  Selon  la  Latitude , nous  ne 
devions  être  éloignés  que  de  3 ou  4 lieues  deMa  cote  ^Andaloufie  ; 
mais  les  terres  (ont  fort  baflès  ; & la  bmme  d’ailleurs  qui  étoit 
affez  épaifle  à la  Mer , & qui  devoit  l’être  encore  plus  fur  la 
Cote,  à caufe  du  concours  de  plufieurs  rivières,  nous  déroboit 
entièrement  la  vue  de  la  terre. 

A i'*  7 après-midi,  je  fis  fonder  : on  trouva  28  braflês; 
fond  de  fable  valàrd,  verdâtre,  mêlé  de  coquillage  brifo.  Cette 
fonde  s’accordoit  avec  notre  vraie  pofition. 

Les  vents  avoient  pfic  au  Sud  & Sud  T de  Sud-Oueft  : ma 
route  étoit  l’Eft  T Sud-EA.  Elle  ne  me  mettoit  pas  en  pafîe 
d’attraper  Ctuüi  ; mais  j’avois  la  reffource  de  laifTcr  tomber  une 
ancre , au  cas  que  le  vent  ne  me  fa  vorifàt  pas , & que  je  m’aperçulîe 

que 
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les  CcMirnns  me  [sortafTent  à terre.  Le  Julânt  d’ailleurs  com-  SEPTEMBRE 
mençoit,  & devoit  nous  cloîgner  de  la  côte.  >769. 

Dans  l'aprcs-miJi , les  vents  adonnèreiu  juitjuaii  Sud-Ouert  : 
la  route  valoii  mieux  que  le  Sud-Efl , ôc  à cet  aire  de  vent , je 
parois  tous  les  Caps  qui  précèdent  Cadli  dans  la  pofitioii  où 
je  me  trouvois. 

A 6 heures  du  loir , le  fond  avoit  augmenté  : je  trouvai  40 
braffes , vafe  routlàire  : à 10  haires,  69  brafîès. 

Le  1 4 , à 6 heures  du  matin , je  découvris  la  pointe  de  Sibione, 
fituée  entre  la  baie  de  Stiint-Luair  & celle  de  Quiii:  cette  pointe 
eft  précédée  d’une  hatture  qui  porte  une  lieue  & demie  au  large. 

A midi , Stbione  nous  reÜoit  ;\  l'Ed-Sud-Eft,  à 4 lieues  ~ PrWtion 

t • . X . ^ d«la!lcrag«,  p«r 

de  ditlance;  ceft-ü-dire  que  le  Navire  étoit  plus  Septentrional  les Huriogom»riii«, 
de  5'  10",  plus  Occidental  de  15'  33",  que  cette  pinte  *, 
dont  la  Latitude  e(\de  36**  43'  37",  & la  Longitude  de  8"*  5 5' 

52":  donc  la  Latitude  vraie  du  Navire  étoit  de  36’^  48’  47*. 
fie  fl  Longitude  de  1 1'  25". 

J’avois  obfervé  la  Latitude  à midi  ; Sc  en  la  corrigeant  de 
l’errair  de  l’Oclant,  elle  étoit  de  36“*  5 1'  26":  plus  Nord  de 
2 minutes  j que  celle  qui  réfulte  du  relèvement. 

On  a vu  que,  le  i 3 à midi,  la  Longitude  du  Navire,  corrigée 
fur  rOblêrvation  du  12,  étoit , félon  l’Horloge  //."  S , de 
5 7'  depuis  le  i 3,  nous  avions  avancé  vers  l’EÜ  l*  de  40'  15'; 
ainfi , le  1 4 , à midi , la  Longitude  de  l’Horloge  n.°  S , devoit 
être  de  9'*  1 7'.  Celle-ci  ne  diHèrc  de  celle  qu’a  donnée  le  relève- 
ment , que  de  5 minutes  3 5 fécondes  vers  YOittjl,  qui  équisa- 

lent  à une  lieue  & t/emie.  Cette  erreur  s'accorde  avec  celle  que 

* • 

* Voyez  la  Table  generale  des  Latitudes  & des  Longitudes,  à la  fuite  de 
notre  Jcurnal  de  la  Navigation. 
s Page  joo.  II.*  partie,  cd.  IV, 

Première  Partie.  PPPP 
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nous  reconnûmes  le  4 Octobre  fuivant  : ajirès  44  jours , FHor- 
lo»e  <?toit  en  erreur  de  7 minutes  L vers  XOuefl  *. 

Si,  depuis  notre  départ  de  Ténériffe,  Je  m'en  fulîe  tenu  au  calcul 
des  routes , à l’eflime  ; j’aurois  eu  une  Longitude  •>  moins  Occi- 
dentale de  04' J,  que  celle  de  i’Hotloge  n." 8 ; J’aurois  eu  , 
conféquemment , une  erreur  vers  l’Eft  de  plus  d’</«  degré  qui 
équivaut  à plus  de  feiie  lieues. 

Le  Pilote  s’eft  permis  ici  une  (ùpercherie  très  - ufitée  à l’attc- 
rage  : c’eft  d’arranger  fon  point  à la  vue  de  la  terre , St  d’effacer , 
d’un  trait  déplume,  toute  l’erreur  qu’on  a commifê  fur  i'eftime 
pendant  une  traveilée , fans  s’occuper  d’en  rechercher  la  caulê  pour 
en  calculer  Sc  en  prévenir  l’cfïct  dans  une  autre  occafion.  On  a vu 
que,  le  I 2 à midi , la  Longitude  du  Pilote  étoit  ' de  14'  : 
le  I 3 , il  la  comptoit  de  07' , ce  qui  cft  à peu  - près  exaél , 
prcc  que,  du  12  au  13  , le  progrès  vers  l’Eft  avoit  été  cftimé 
de  8 minutes:  mais,  le  14,  il  la  compta  de  8<’44';  c’eft-à- 
dire,  qu’il  fuppolâ  que,  du  13  au  14,  nous  n’avions  avancé  que 
de  2 3 minutes  vers  l'Eft  : cependant  le  progrès  qui  réfùltedes  routes 
St  du  chemin  que  lui-mème  avoit  eftimés  eft  de  40  minutes  i ; 
St  fa  Longitude  du  1 4 ne  devoit  être  que  de  8**  27'.  Mais  il  falloit 
bien  , pour  l’iionneur  de  lôn  Art , faire  cadrer  fon  eftime  avec 
le  relèvement  des  terres , ou  du  moins  ne  laifler  fiiblifler  qu’une 
erreur  affez  ptite  pour  que  les  circonftances  où  nais  nous  étioru 
trouvés  pufTcnt  la  rendre  excufable.  Selon  la  Carte  de  \'Ôcean 
Occidental  {édniondc  i7é6)dont  alors  il  faifôii  ufage,G;</;jen  par 
8*^  34'  de  Longitude:  St  le  point  d’où  nous  fîmes  le  relèvement 
des  terres  s’y  trouve  pr  t)'^07':  la  Longitude  du  Pilote,  portée 


* Voyez  1»  XIII.' Verificarion , ‘Ibidem, 

’74-  * 11.'  partie , jiagr  jao,nl.  iir. 

^ Ci-devant , yjflfe  6bj. 
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à 8“*  44.',  ne  différoii  donc  plus  de  la  vcrilable  que  de  2 3 minutes , s£j>tembRE 
cHi  de  6 lieues  feulement  j>ar  le  Parallèle  du  Navire.  Le  relie  de  la  , 
correèlion  ètoit  rèfcrvé  pur  le  lendemain. 

Par  la  manière  dont  le  Pilote  eflinra  les  routes  5c  le  chemin  Nouvelle  infidciité. 
depis  le  14,  à midi,  jufqu’au  i 5,  à 9 heures  du  malin, 
de  notre  arrivée  à Cadi^  , il  le  trouva  que  notre  progrès  vers 
l’Ell  nctoit  pas  de  8 minutes*.  Par  cet  arrangement,  Ql  Longi- 
tude d’arrivée , le  1 5 , le  trouvoit  de  8“*  3 6\  conforme , à 2 miiHites 
près,  à celle  que  la  Ç^rte  dt\'Oc/an  Occidental  [iy66)  adonnée 
à Cadii.  Il  faut  remarquer  cepndant  que , le  1 4 à midi , nous 
étions,  félon  le  relèvement  fait  en  vue  des  terres,  à i 5'  33"  à 
i’Occident  de  la  pinte  àeSibione,  qui  elle-même  cfl  à 17'  52* 
à l’Occident  de  Cadii  ; 5t  qu’ainfi,  quelle  que  (oit  la  Longitude  de 
ce  Port , nous  en  étions  encore  éloignés  de  plus  de  trente-trois 
minutes  dans  l’Oueft.  Tout  ce  chemin  a été  fait  eir  avançant  feu- 
lement de  huit  minutes  vers  l'Efl  : il  faut  convenir  qu’un  miracle 
de  cette  efpcce  n’ap|jartient  qu’aux  Pilotes  ^ Il  cH  bien  inconce- 
vable qu'ils  Ibient  encore  a(Tc2  ignorans  pour  ne  fentir  pas  que 
l’Art  du  Pilotage  eft  un  Art  purement  conjeélural  ; 6c  qu’en 
n’employant  que  les  méthodes  vulgaires  pur  diriger  la  route  des 
Vaiilêaux,  il  n’y  a ps  plus  de  honte  à le  trouver  en  erreur,  à la 
fin  d’une  traverfée,  qu’il  n’y  a de  gloire  i attérir  avec  juflelfe.  Si 


• Voyei  11  II.'  page  JOB  , 

cd.  /V. 

‘ Li  différence  en  Lititude,  vers  le 
Sud,  qui  réfultoit  de  rcflime  des  inc- 
roes  roules  , étoit  de  10'  17*  ; & en  li 
tôutlriyanl  de  II  Lilitude  du  14’. 
(36*  51*16")  il  reliera  36^31*09', 
pour  celle  de  rarrivée  : ce  qui  prouve 
que,  dans  ce  Tens,  1 ellirae  a éic  très- 
cxaéle  ; puirque  la  Laiitude  de  CaJiz 


ell  en  effet  de  36*  3 1'|.  Si  l'on  vou- 
loil  Tuppofêr  que  les  Pilules  n’ont  pas 
diminué  i deffein  le  progrès  du  Na- 
vire en  Longitude;  il  lâudroit  admet- 
tre qu’en  2 1 heures , les  Courans  nous 
ont  portet  de  25  minities  dansl'Ell, 
ce  qui  revient  à un  tiers  de  lieue  par 
heure  : mais  ne  s'en  lëroient  • ils  pat 
aperçus,  puifqu’on  naviguoil  en  vue 
des  terres  ! 

Pppp  ij 


Digitized  by  Google 


SEPTEMBRE 

1763. 


£uiic  du  JounuL 


AmvccàCï</’’j. 


OCTOBRE. 

*VtVirican»în 
d<3  Horioges 
nurinct, 
înd<  pendante 
de'  l/mpitudes 
des  Ports 
dan<  Icfcjucls 
en  a relâche. 


668  JounNAL  DE  LÀ  NAVrCÀTIO^f, 
les  moyens  dont  julqua  prefent  on  a été  forcé  de  fë  contenter, 
font  impaifuts,  fautifs,  fujets  à égarer;  ce  n’cft  pas  un  tort,  fuis 
doute,  cjii’on  doive  imputer  aux  Pilotes;  mais  ç’en  etl  un  réel  , 
impardonnable  dans  tous  les  cas,  de  facrifier  la  vérité  aux  intérêts 
de  l’amour  propre:  de  chercher,  comme  ils  font,  à accréditer  par 
des  liiccès  illnfoircs , des  méthodes  de  tâtonnement , dont  on  ne 
peut  attendre  que  des  approximations  toujours  hafardées,  Ôc  t|ui 
ne  font  <]ue  le  lupplément  grother  & infiffifant  des  méthodes  plus 
parfaites  qui  manquoient  encore  à la  Navigation. 

Je  na\  iguai  pendant  la  journée  du  1 4 en  vue  des  terres  ; & 
dans  la  nuit , je  me  dirigeai  fur  le  Fanal  de  la  Tour  StûiiiSébtipicti. 
A minuit , je  11‘en  étois  plus  éloigné  que  de  une  lieue  dans  l'Ouefl. 
Je  fis  fonder:  on  trouva  19  bradés  fond  de  vafè  noire.  Je  m’en- 
tretins jufqiiau  jour  dans  celle  pofilion;  & le  i 5,  à heures  du 
malin , je  me  préléntai  à rentrée  de  la  Ixüe  de  Cad'ii.  J’y  fus  lur- 
pris  par  le  calme;  mais  M.  le  Comte  tic  Beaumont , qui  coni- 
inaiuloit  la  Flûte  du  Roi,  k Cws  - ventre , m’envoya  toutes  les 
Chaloupes  des  Navires  Marchands , qui  remorquèrent  ma  Frégate 
jufqii’nn  mouillage. 

Une  indif[x>fition  qui  furvint  à M.  Pinpi ne  nous  permit  pas 
de  commencer  nos  o[iéralions  avant  le  4 d’Oélohrc.  Nous  limes 
à Cad'ii  une  vérification  des  Horloges  Marines,  |sarcille  à celle 
que  nous  venions  de  faite  à Sainte-Croix  de  Te'neriffc.  liidé|ien- 
damment  des  calculs  qui  ont  été  communs  à toutes  les  Vérifici- 
tions,  nous  comparâmes,  eommt  vt  Sainte-Croix , la  Jomme  des 
progrèi  vers  rOuefl  que  chaque  Horloge  ncus  avoil  donnés  (depuis 
le  4 Mars,  à Cadti,  jufqu’au  10  de  Juin,  au  Ca/>-françois),  à 
la  fonwie  des  progrès  vers  l’Efl  qu’elles  nous  avoient  pareillement 
donnés  (depuis  le  10  de  Juin  jufqu’au  4 d’Oélobre  ) ; 5c  la 
difîéietKe  des  deux  fommes  n’a  été,  après  214  jours,  que  de 
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7p  nùmites  j |X)ur  l’Horioge  «/  ff,  & lie  ^ mim/les  ^feulement 
pour  l'Hoiioge  11."  S*.  Je  me  comente  de  remeUie  ce  réfullat 
fous  les  yeux  du  Ledeur.  Les  conféquences  qu’on  en  |)Ciit  lircr 
fur  la  jiiflelîê  des  ojK^ations  particuliètes  que  nous  avons  faites 
avec  les  Horloges , le  prélêntenl  d’elles  - mêmes  : je  n’infifte  plus 
fur  cet  objet. 

Nous  répétâmes,  dans  l’Oblerx’aloire  de  M."  les  Gardes  de 
la  Marine,  l’oblervatioii  de  la  déclinaifon de  l'Aiguille  aimantée. 
En  procédant  comme  nous  l'avions  fait  à notre  première  Station 
nous  la  trouvâmes  de  17*^  jNoid-OuciL  Nous  l’avions  oblervée, 
dans  le  mois  de  Mars , de  17  degrés  J;. 

Les  variations  de  la  chaleur  avoient  été  peu  cotifidérabies  depuis 
le  24  Août  julcju’au  1."  Odobre  : le  Thermomètre  s’éloil 
foutenu  entre  19  ÿ & 21  degrés^  11  delcendit  juf|iiau  16* 
peixlant  notre  fejour  à Cutlii.  L’élévation  tlu  Mercure  dans  le 
Baromètre  avoit  varié  de  28  pouces  328  jxnices  4 lignes^. 

DIXIÈME  ET  DERNIÈRE  TRAVERSÉE, 
De  C à d I z à l’  î le  d’ a I X. 

Je  remis  à la  voile  le  i 3 d’Odobre  après  midi , & je  diiigcaî 
ma  route  pour  aller  reconnoître  le  cap  Saint-Vincent.  Les  vents 
fouffloient  de  la  partie  de  l'ElL 

Le  14,  au  lever  du  Soleil,  vers  6**  -f,  nous  ohfervames  la 
déclinaifoit  de  l’Aimant  de  1 8*^40'  Nord-Oueü.  Depuis  le  déjxirt 
de  Ca/Iii,  le  progrès  vers  le  Nord  avoit  été  de  deux  minutes  i, 
& vers  rOueü  , de  27'  j.  La  Latitude  de  l'Oblcrvation  étoit 
donc  de  36**  34':  la  Longitude,  de  9"*  05' 

• Voyez  la  XIIJ.'  vérification,  page  ipp. 

•’  Voyez  ci-devant , a/y. 
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6yO  JâVRNAL  DF.  LA  NaVICATTON, 

Du  1 4 au  I d , les  vents  varièrent  depuis  le  Sud-Eft  jufïju’à 
l’Oueft , en  padant  par  le  Sud. 

Le  1 6 , vers  6 heures  du  malin  , nous  découvrîmes  le  Cap 
Sniiit-Vuiceiit  au  NoidiNord-Oueft,  à j ou  6 lieues  dediftance. 
Ce  Cap  efl  reconixjidàble  par  un  Couvent  de  Moines  bâti  fur 
le  lerrein  le  plus  élevé , qu’on  dillingue  de  4 ou  5 lieues.  On 
ni’a  dit  que  ce  Couvent  eft  fortifié  & en  état  de  protéger , par 
fon  Canon , les  petits  Bâtimens  qui  peuvent  venir  chercher  le 
mouillage  de  Saint  - Vincent , quand  ils  font  pourfiiivis  par-  les 
CorCiires  S Afrique.  En  venant  de  l’Eft , on  découvre  à fit  pointe 
un  petit  îlot  ou  une  Roche  détachée,  qui  fe  confond  avec  le 
Cap  meme,  quand  on  efl  dans  l’Oueft  de  celui-ci.  Les  terres  de 
cette  partie  ne  font  pas  fort  élevées  : le  Cap  Saint-Vincent  domine 
toute  la  Côte.  11  paroîl  à pic,  du  côté  de  la  mer,  à là  pointe  du 
Sud-Ouefi.  Quand  011  vient  de  Cad'ti,  te  Cap  fe  piélênie  Ibuj 
la  forme  de  deux  petites  mamelles. 

Après  avoir  doublé  le  cap  Saint-Vincent , Je  dirigeai  ma  route 
pour  longer  les  côtes  de  Portugal  &.  SEjpagne,  jufqu'au  cap 
Finiflère. 

Le  17,  à midi,  l'Oblervation  de  la  Iiauleur  Méridienne , 
du  Soleil , corrigée  de  l’erreur  de  l’Oélant,  nous  plaçoit  par  3 8<* 
40'  49"  de  Latitude:  le  14&  le  i j , les  Obfervations  avoient 
été  trop  douieufes  pour  que  nous  puflîons  compter  fur  les  réfiiltats  ; 
le  I 6 , nous  n’avions  pas  vu  le  Soleil.  Nous  ne  pouvions  donc 
comiiarer  la  Latitude  obfervce  le  1 7 , qu’à  celle  de  Cadri , qui 
eft  de  3 6*^  3 1'  15".  On  voit  que  le  progrès  réel  vers  le  Nord» 
en  4 jours,  avoit  été  de  2“*  09'  25".  En  additionnant  tous  les 
progrès  particuliers , conclus  de  l’eftime,  on  trouve  que  le  progrès 
loUil  eftimé  éioit  de  2"^  53'  35";  c'eft-à-dire , qu’il  étoit  plus 
grand  de  minutes,  ou  d’environ  quinie  lieues,  que  celui  qu’oa 
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déduit  de  rObfervalioii.  Si  l’on  ne  veut  pas  attribuer  cette  diffc-  OCTOBRE  ' 
rence  à une  erreur  d’eflime;  il  faut  fupplcr  que  les  Courans  nous  1769. 
ont  portés  dans  le  Sud  avec  beaucoup  de  violence.  • 

A 4.  heures  après  midi , nous  déterminâmes  la  Longitude  par  Erreur  for  le  progrH 
le  lêcours  des  Horloges  Marines  : elle  ctoit*,'  Iclon  le  //.*  S,  *"^"8“**'*** 
de  13“*  10'  5 j"  (plus  petite  de  2'  31",  lêlon  le  ///  J.  De 
midi  à 4 heures,  on  dvoit  avancé  de  10*  12"  vers  l’Ouefl: 
ainfi  la  Longitude  étoit,  à midi,  de  1 3"*  00'  43*.  En  la  com- 
parant à celle  de  CaJii , on  trouve  qu’en  4 jours , le  progrès 
vers  rOueft  avoit  été  de  4**  2 2' 43".  Si  l’on  additionne  tous  les 
progrès  prtiels,  conclus  de  l’ellime  des  routes,  depuis  le  départ 
de  Catlii  la  lômme  fera  de  3**  34'  43":  c’eft-à-dire  que,  félon 
le  calcul  des  routes  , nous  avions  avancé , en  4 jours  , de 
J S minutes  de  moins  vers  l’Oueft  qu’il  ne  réfulte  de  l’Obfervation. 

Cette  erreur  étoit  moindre  félon  le  calcul  du  Pilote.  Les  grandes 
différences  que  nous  avions  trouvées  entre  les  Latitudes  eftimées 
& les  obfcrvées, , l’avoient  engagé  à faire  une  correélion  à la 
fbmme  des  progrès  en  Longitude,  qu’il  réduifoit  depuis  le  déprt 
de  Caeiii.ï  4“*  09'  j : la  correélion  avoit  été  appliquée  à propos  : 
l’erreur  fur  le  progrès  calculé  n’étoit  plus  que  de  1 3 minutes 
Mais  l’erreur  fur  (a  Longitude  ablolue  étoit  de  .24  minutes  i vers 
l’Efl;  pree  qu’ayant  fuppofé  Crtdîj*  pr  8“*  2 6' f,  fa  Longitude 
d’arrivée,  le  17  4 midi,  étoit  de  I2‘*36'. 

Il  n’efl  ps  pfTible  de  concilier  l’erreur  fur  le  progrès  en  Lon-  Conmdiflion 

gitude,  conclu  pr  dlime,  avec  celle  qui  a été  faite  fur  lepro-  "dd'Tflüîvtr” 

grès  en  Latitude:  ctlle-ci  prouve  qu’on  a eflimé  trop  de  chemin, 
l’autre,  qu’on  en  a cfiimé  trop  peu.  Je  ne  m’occuprai  pint  de 

*11.' put. p.  J 6 II,  en  tûoutant  y zi}“  ’ Voyez  \i  II.' piit'ie , page  j S j , 

pourl’errcur  de  rOftaiit  (ll.'P.'/f.  (5^.  coL  x , noie".  II  avoit  pris  (bn  point 
^ ii.‘  puûe,pnge  jaz,  col.  iv.  de  départ  fur  la  grande  Carte. 
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rechercher  la  caulê  de  cette  coiitraJiflion  ; je  lêruis  force  Je 
recourir  à des  lîippofilions,  à des  probabilités  qui  ii’auroient  peut- 
être  pas  un  foni-lcment  plus  folide  que  i'tjlime  même  des  Pilotes.' 
Contentons  - nous  de  remaaïuer  combien  il  faut  être  en  garde 
contre  le  réfultat  de  leurs  oivrations , quand  on  n’a  ps  des  moyens 
plus  exacts  |>our  diriger  la  route  des  Vailfeaux. 

Mon  intention  cloit  de  reconnoître  te  Cap  Fini/fère,  & de 
véi üier  de  nouveau  là  pofition  ; mais  les  vents  ne  me  favorisèrent 
pas.  Après  s’être  foulenu  pendant  deux  jours  dans  la  partie  du  Sud, 
variant  vers  le  Sud-Üuefl , ils  le  fixèrent,  jufques  au  23,  au  Nord- 
Nord  - Kll.  J’avois  été  forcé  de  prendie  la  bordée  du  laigc;  je 
ii’aurois  |ni  venir  recherclrer  Finifière  fans  jx’rJre  un  temps  pré- 
cieux : il  ne  me  rdloii  plus  que  les  vivres  né-cclFaires  pour  pouvoir 
me  tendre  à Roihcfort, 

Le  25,  nous  eûmes  un  coup  de  vent  d'Efl  & Efl  - Sud  - Efl 
alîcz  violent.  Les  roulis  furent  infiipprlalrles  jufqu’au  28  : leur 
étendue  pafiôit  quelquefois  45  degrés.  Les  Hotloges  Marines 
heurtoient  allez  rudement  contre  les  cailFes  qui  les  renfermoiem  : 
leurs  fufpenlions  n’avoient  pas  été  dirpfees  pur  lé  prêter  à de  ü 
grandes  inclinailbns. 

Le  26  , à midi  , la  Latitude  déduite  de  l’Oblervation  , 8c 
corrigée,  étoit  de  46'*  44'  41".  Je  l’avois  oblêrvée,  le  2 i à 
midi,  de  41**  55'  14";  cc  celle  de  l’ellime  (ë  trouvoit  alors 
d'accord  avec  l’Obfervation.  Le  progrès  réel  vers  le  Nord , dii 
21  au  2(5,  avoit  donc  été  de  4*'  49'  27":  félon  le  calcul  des 
rouies,  il  n’étoii  que  de  4*^  14'  48";  c’elF-à-dire  que  celui-ci 
étoit  trop  petit  de  34'  39".  L’erreur  cfl  en  feus  contraire  de  ce 
qu’elle  avoit  été  dans  les  piemiers  jours  de  la  traserlce  : il  me 
femhle  que  l’cllime  des  Pilotes  peut  donner  une  idée  du  Protee 
de  la  Fable. 
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’A  8 heures  2 1 mînuies  du  matin , la  Longitude  déterminte 
par  l’Horloge  n."  8 , cioit*  de  8*^  j8'  14."  ( celle  du  6 , 
plus  petite  de  5 4 fécondés)  : de  8 heures  j à midi,  on  avoit  avancé 
de  7'  27"  vers  l'Oudl  : ainfi  la  Longitude  du  Navire  ctoit , 
à midi , de  p**  o 5'  4 1 Et  comme,  le  1 7 , elle  étoii  '■de  1 3*^ 
00'  43";  il  s’enfuit  qu’en  p Jours,  le  propres  vers  l'Lll  avuit 
été,  félon  les  Oblêrvatîons , de  3 degrés  5 5 minutes.  Lalomme 
des  progrès  priiels  vers  l’Ell , conclus  de  l’cflime  dans  le  même 
intervalle*  (déduélion  fiiite  des  progrès  veis  l'Ouelt),  cfl  de  4“* 
35'  38";  c’efl- à-dire  que,  félon  l’ellime,  on  a avancé  vers 
r^de  4/  munîtes  de  plus  qu’on  ne  le  conclut  des  übfa  valions. 
On  a vu  c]ue , dans  les  4 premiers  jours  de  la  iravcrfêé,  le  progrès 
vers  rO(/e/?  déduit  de  l’edime  avoit  été  trop  petit  28  mimttes. 

Il  réfulte  de  ces  deux  erreurs  qui  s’ajoutent  rime  à l’autre , 
que,  le  26  à midi , après  1 3 jours  de  traverfée,  la  Longitude 
d’cflime  avoit  déjà  un  degré  mttj minutes  d’erreur  vêts  Yi^l,  oit 
quelle  plaçoit  le  Navire  à feiie  lieues  en  avant  de  Ton  véritable 
point. 

La  Longitude  du  26,  félon  le  calcul  paniailierdu  Pilote,  étoit 
de  8'*  O 5'  : & par  conféqutnl , trop  à f E(I  éit  t‘‘  0 0'  ce  qui 
équivaut  à treiie  lieues^.  Dans  riniervallc du  17  au  26,  il  avoit 
fuppofe  que  le  progrès  vers  l'Efl  n’avoii  été  que  de  4“*  3 i',  au  lieu 
de  4‘*  37’:  cette  correélion  , jointe  à celle  qu’il  avoit  déjà  faite 
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* II.'  partie,  page  369,  mitimi- 
tmant  la  Longiiude  de  3'  25',  pour 
l’erreur  de  l’üflant.  {Woynpage  6 , 
11.'  partie). 

Nota.  Il  y a une  faute  à la  page  6, 
de  la  II.'  partie,  au  aôOflobre  :on 
a marque  que  l'OSfervaiion  a clé  faire 
le foie  ; lifcz  le  matin  1 en  contëquence , 

Première  Partie. 


la  correélion  de  5*25*  doit  être  avec 
le  Signe  — au  lieu  de  + ; & la  Longi- 
tude du  S , pour  midi,  deviendra 
de  9'*  05' 4.1”  : celle  du  n.'d.de 
9“  0+’  +7*- 

••  Ci-devant , yiiige  6pt. 

‘ IL' partie, /Kige y»2,  col.  ly, 

^ Ci-devant,  6pi, 
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au  progrès  calculé  dans  les  premiers  jours  de  la  traverfée,  a diminue 
l'erreur  totale  qui  devoit  réluiter  de  l’erreur  particulière  qu'il  avoit 
faite  fur  l’efliine  du  chemin , combinée  avec  l'erreur  de  fa  Lon- 
gitude de  départ  *. 

Le  27  , à midi , la  Latitude  oblêrvée  & corrigée , étoît  de 
46*'  27'  3 i".  Le  progrès  vers  le  Sud,  en  24  heures,  avoit 
été  de  17'  I O*  : lèlon  l’eftime,  il  n’étoit  que  de  i 1 ' o 6"  : l’erreur 
ell  de  6 minutes  ou  de  2 lieues  vers  le  Nord. 

Au  coucher  du  Soleil , vers  5 Iieures , la  déclinailbn  de  l’ai- 
guille aimantée  fut  oblêrvée  de  17“*  38'  Nord-Oueft.  Depuis 
midi , on  avoit  avancé  de  i 5 minutes  j vers  le  Nord  : depuis  le 
midi  du  26,  le  progrès  vers  l’Ouelt  ( réduélion  faîte  ) avoit 
été  de  16  minutes  La  Latitude  du  point  où  s’eft  faite  l’Oblêr- 
Viition  étoit  donc  de  46**  43' , fa  Longitude  de  22'. 

Nous  obfervames  de  nouveau  la  Variation,  le  28  , au  lever 
du  Soleil,  vers  7 heures;  nous  la  trouvâmes  de  t6<*58'Nord- 
Ouell.  Dejxtis  rObfervation  de  la  veille , le  progrès  avoit  été 
de  28' -J-  vers  le  Nord  , 8c  de  30  j vers  l’Efl.  La  Latitude  devoit 
donc  être  de  47**  i i'  -j-,  la  Longitude  de  8**  -j> 

On  avoit  fondé  le  matin , (ans  avoir  fond  avec  une  ligne  de 
160  bralTes;  mais,  à midi , on  trouva  loébralTes,  fond  de  gros 
gravier  rouflàtre , mêlé  de  quelques  petites  pierres  noires  , de 
coquillages  brife , 8c  de  petits  cornets.  La  Latitude  obfervée  à cette 
époque,  8c  corrigée,  étoit  de  47'*  22' 24'.  Selon  le  calcul  des 
routes , corrigé  fur  les  Oblêrvations  du  26  , la  Longitude  du 
Navire  devoit  être  de  8**  27'  i çf"  : celle  de  l’Eftime,  comptée 
depuis  le  deprt  de  QtJii,  eût  été  de  7<*  i 8'  -j-  : celle  du  Pilote 
étoit  de  7**  26'. 

Selon  la  détermination  de  l’eftime , rapportée  fur  la  Carte  de 

‘ Ci-dcvaiit,  page  ipt. 
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M.  de  Perigni , nous  aurions  dû  trouver  i>  5 bralFes , fond  de  Cible 
très-fin  & brun,  mêle  de  morceaux  de  coquilles  & de  petites 
pierres  plates.  Nous  étions  moins  avancés  fur  les  Fonds  que  ne 
l’indiquoit  cette  Longitude. 

Selon  les  Horloges , nous  étions  encore  à d ou  7 lieues  dans 
l’Oueft  des  premières  Sondes  de  100  bradés , qu’on  voit  mar- 
quées fur  le  Parallèle  de  47**  2 2 minutes , ce  qui  prouveroit 
que  \Acore  des  Fonds  eft  portée  trop  à l Eft  fur  la  Carte  de 
M.  de  Perigni  : car , j’ai  lieu  de  croire  que  la  Longitude  des 
Horloges  étoit  exaéle  : & voici  fur  quoi  je  me  fonde.  On  verra 
que.  du  26  au  jo  , le  progrès edimé  vers  l’Eft  a été  plus  petit 
que  le  véritable , de  27  minutes  : cette  eiTCur  doit  être  répartie 
fur  la  totalité  du  progrès  edimé,  qui  étoit  de  3*^  53';  & la 
partie  proportionnelle,  pour  38  minutes -î- , progrès  du  26 
au  2 8 , feroit  de  4 minutes  ^ , (je  la  fuppolê  meme  de  6 ou  7 
minutes)  qu’il  faut  ôter  ic  la  Longitude  du  28.  Mais  nous 
recotinumes , le  3 o , en  vue  de  l’ile  àîYeu , que  la  Longitude 
des  Horloges  étoit  en  erreur  de  6 minutes  L vers  EJl , qu’il 
faut  ajouter  i la  Longitude  du  28  : ces  deux  correélions  qui  font 
en  (êns  cotrtraires , & égales , fe  compenlênl , & ne  changent  rien 
à la  détermination  du  28.  On  peut  donefuppofer,  (ans  craindre 
une  erreur  (cnlible  , que  notre  Longitude  du  2 8 , qui  étoit  de 
8"^  27'  IC)",  ed  celle  qu’on  doit  a(Tigner  à VAcore  des  Fonds , 
par  le  Parallèle  de  47*'  22'.  Elle  n’cd  que  de  8 degrés  fur  la 
Carte  de  M.  de  Pe’rigni  ; mais  je  pen(è  qu’on  peut  porter  l’Acore  à 
vingt- fept  minutes  pins  à l'Occident,  Il  faut  cependant  obferver  qu’il 
ne  rélulte  ps  un  grand  inconvénient  à ne  (ûppofêr  cette  Longitude 
que  de  8 degrés  : on  s’edimera  lêulement  de  6 lieues  trop  près 
de  la  terre  : le  danger  feroit  à s’en  aoire  plus  éloigné  qu’on  ne 
l’ed  effectivement. 

Qqqq  ij 
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En  fuivaiU  lur  la  Carie  de  M.  de  Ptiigtii,  la  ligne  de  perte  Je 
FunA,  c’eft-à-dire,  celle  où  le  fond  a plus  de  200  bralfes;  ou 
voit  qu’à  une  lieue  ou  une  lieue  & demie  en  dedans  de  cette 
ligne,  on  trouve  tout  de  lùite  100,  107  bralfes;  ce  qui  prouve 
que  les  Açores  du  Emc  de  lâble  qui  précède  les  côtes  A'Aiwis , 
font  fort  à pic.  Celte  dilpofition  ell  très-avanlageufe  à l’approche 
de  CCS  côtes  ; car  les  terres  étant  fort  baffes  , & ne  pouvant  être 
aperçues  que  lorfcju'on  n’en  ell  jdus  éloigné  que  de  4 ou  5 lieues , 
l’attérage  eût  été  bien  dangereux,  après  une  longue  traverfée , 
fi  le  changement  bnifque  des  Fonds  n'indiquoit  d’une  manière 
affez  certaine  la  proximité  où  l’on  ell  de  la  Côte. 

Je  fondai  île  nouveau  à 4 heures , après  avoir  fait  3 lieues  -î- 
dans  l’Efl-Nord-Ell  3 Nord;  Je  trouvai  95  bralfes,  fond  de 
petit  gravier  rouffàtre,  mêlé  de  coquilles  brilées. 

A 8 heures  du  foir , je  ne  trouvai  plus  que  8 8 brafîês , fond 
de  fable  blanc , fin  , mêlé  de  gravier  rouge  & noir , & de 
coquilles  pourries. 

De  midi  jufqu’à  celte  époque  , nous  avions  avancé  de  1 o 
minutes  j vers  le  Nord  , & de  30  minutes  ■J-  s ers  l’Eft.  La 
Latitude  de  la  troifième Sonde  étoit  donc  de  47<1  32'  & là 

Longitude,  indiquée  par  les  Horloges,  de  5 6' 49*. 

Selon  cette  jwlition , file  d’JV// , fur  laquelle  je  voulois  attérir , 
devoit  nous  relier  à peu -près  à i’Ell-Sud-£ll , à 47  lieues  de 
dillance  : les  roches  les  plus  Méridionales  de  Pennemarc  refloient 
à fEfl-Nord-Ell  J rumb  Efl,  à 17  lieues. 

Je  pris  la  lardée  du  large  avec  les  vents  du  Sud  & Siid- 
SuJ-Efl  bon-frais.  D.ins  la  nuit,  ib  sarièrent  du  Sud-Ouefl  au 
Nord-Üuell  : je  dirigeai  ma  route  dans  l’Efl-Sud-Ell  ^ rumb 
Sud , jxxir  reconnoîlre  le  lendemain  file  d’Jtv/. 

Le  29 , à 4'’  du  malin,  je  fis  fonder  : on  trouva  82  braflès. 
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fond  de  fable  fin,  niclc  de  |iclit  gravier,  de  coquilles  jxjurries, 
& de  peiiu  cailloux  de  dilféienles  jcouleurs. 

A midi,  on  trouva  8o  bradés,  fond  de  lâble  fin,  petit  gra- 
vier roux,  mêle  de  petites  pierres  noires,  de  coquilles  pourries  & 
de  cornets  très-menus. 

A celte  cjxrque,  la  Latitude  du  Navire  devoit  êire  de  47**  i 6' 
49".  I.a  Longitude  des  Horloges , félon  le  calcul  des  routes 
corrigeas  fur  rObfervation  du  i6,  c'toit  de  7“*  20'  10":  celle 
de  rEfliine  de  6**  1 i ' i i ” : celle  du  Pilote  de  (S**  1 9'  3 1 

La  côte  Méridionale  de  Beik-îk  nous  refioil , fur  la  Carte  de 
M.  de  Pcriÿti , à pai-pics  à l’Eft,  & à 24  lieues  de  diilance: 
nie  d’i'eu,  à l’EÜ-Sud-Efl  ^ rumb  Eft,  & à 37  lieues. 

La  Longitude  d’efiime  nous  plaçoit  à 9 lieues  feulement  de 
diflance  de  Belk-ile , à 2 2 ou  2 3 de  file  li'Yeii , qui , félon 
cette  détermination,  nous  auroit  relié  au  Sud-Efl  i Eli  3 ou  4 
degrés  vers  l’Ell. 

Dans  la  nuit  du  28  au  29  , les  vents  s’étoient  rangc%  de 
nouveau  à l’Efl  & Efl- Sud-Efl  : cette  contrariété  donna  aux 
Pilotes  tout  le  temps  qui  leur  cHoit  nécefiàire  pour  ccrmpcnfér  en 
partie,  prune  nouvelle  erreur,  celle  de  leur  ellime  qu’ils  avoient 
reconnue  à la  Sonde.  Je  pris  fuccefrivcment  les  bordées  qui  dé- 
voient m’être  les  plus  avantageufes  ; je  fondai  plufieuis  fois,  fans 
trouver  des  différences  conlidérables  dans  le  bralTiage.  Mais  le 
vent  ne  me  prmeltant  ps  de  m’élever  dans  l’Efl , les  fondes 
ne  pouvoieiit  varier  que  pr  la  qualité  du  fond.  Comme  celte 
dernière  marque  efl  fort  trompufe  ; je  me  difpnférai  de  rapporter 
les  différentes  fondes  que  nous  eûmes. 

.Dans  la  nuit  du  29,  les  vents  adonnèret»,  variant  de  l’Oucfl- 
Sud  - üuefl  jufqu’au  Nord  - Ouefl.  J’en  prof®  pour  diriger  ma 
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route  dans  l'Efl-Sud-Eft,  qui,  félon  ia  détermination  des  Hor- 
loges , devoit  me  donner  la  vue  de  file  à'Yeu. 

Le  30  , à midi , la  Latitude  obfcrvéc  & corrigée,  étoit  de 
46'*  53'  40".  Depuis  le  28,  le  progrès  enimé  vers  le  Nord 
avoit  été  plus  petit  de  7 minutes  que  celui  qu’ont  indiqué  les 
Obicrvations. 

Dans  l’après-midi , nous  elTuyamcs  de  fréquens  grains  de  pluie 
& de  vent  : nos  deux  voiles  de  PciToquets  furent  emportées. 
L’horizon  étoit  fort  chargé,  liir-tout  vers  l’Eft-Sud-Eft;  5c 
je  craignois  de  ne  pouvoir  pas  dillinguer  l’ile  d’Léw,  fur  laquelle 
je  courois.  Mais  le  temps  s’éclaircit;  & à 2 heures,  du  haut  des 
mâts,  on  découvrit  une  terre.  A 4 heures,  on  la  diüinguoit  très- 
clairement  de  dclfus  le  pont  ; & nous  reconnûmes  l’ile  d’)e//. 

Cette  île  fè  fait  lemarquci  par  un  clocher  affez  élevé , fitué  à 
peu- près  vers  Ton  milieu:  il  efl  incliné  de  vétudé;  6c  au  premier 
af|ieél , on  le  prendroit  pour  un  Navire  qui  plie  fous  la  voile. 
On  didinguc  audt  plufieurs  moulins.  Lorlqu’on  n’ed  qu’à  deux 
ou  trois  lieues  de  didance  de  l’ile,  on  voit  clairement  les  brilâns 
des  Chiens  - Pétrins , qui  lônt  des  Roches  fituces  à la  pointe 
Occidentale  de  file.  A partir  des  Chiens-Perrins , il  y a un  banc 
de  Roches  fous  l’eau , qui  s’étend  dans  le  Nord-Ed , qui  enibraflc 
environ  le  tiers  de  la  côte  Septentrionale  de  i'île , ôc  le  pro- 
longe à une  ou  deux  lieues  dans  le  Nord.  On  peut  plfer  lîir  ce 
Banc , pourvu  qu'on  ne  ferre  ps  l’ile  de  trop  près  : on  y trouve 
fix  brades  8c  demie  dans  les  plus  balTes  eaux  ; mais  la  mer  y 
lève  beaucoup  quand  le  vent  foufflc  de  la  prtie  de  l’Oued  ; 5c 
on  ne  doit  alors  y plfer  que  de  mer  haute.  Il  ed  imprudent , 
lorfqu’on  vient  chercher  le  mouillage  du  Nord  - Ed  , de  plfer 
par  le  Nord , entre  ^ banc  de  Roches  dont  je  viens  de  prfef , 
& les  Roches  du  9ont  JYeu,  qui  tiennent  au  Continent.  Il  y a 
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peii  d’années  que  le  Navire  le  David,  appartenant  au  Roi , s’y 
perdit,  en  prenant  cette  route.  On  ne  put  fauver  que  trente 
hommes  de  cent  trente-fept  qui  compolôient  Ibn  Équipage.  Ce  qui 
rend  la  perte  des  hommes  prefque  incviuble , c’eft  que  , de  mer 
baflë , il  reftc  encote  une  braflè  & demie  d'eau  fur  les  Roclies  du 
Pont  dYeu , qui  s’étendent  à une  lieue  & demie  au  large  du 
Continent.  Pour  peu  qu’il  y ait  de  levée , les  Bàiimens  i rames 
font  brill's  fur  les  Roches , ou  vont  fe  brifer  à la  Côte.  Quand 
on  veut  piendre  le  mouillage  du  Nord  - Efl , on  doit  attaquer 
nie  par  le  Sud , & fe  défier  encore  des  Corbeaux , qui  font 
d'autres  Roches  fïtuées  à la  pointe  de  l’Eft  de  file,  & qui  ne 
dértxivrent,  m’a-t-on  dit,  que  dans  les  plus  baffes  marées.  Un 
Pilote  qui  feroit  grand  pratique  de  file  à’ Yen  & de  la  côte  voifine, 
pourroit  cependant  venir  chercher  le  mouillage  par  le  AW/  mais 
feulement  dans  le  cas  où  le  vent  foofllcroit  de  cette  partie.  Je 
confeiJle  toutefois  aux  Marins  de  ne  s’y  jamais  fier  : le  Pilote 
qui  perdit  le  David  étoit  de  file  SYeu,  & n’avoit  fait  de  là 
vie  autre  métier  que  d’y  piloter  les  Vaiffeaux  : il  s’obflina  à 
vouloir  pffer  par  le  Nord , malgré  la  répugnance  du  Capitaine 
qui  ne  céda  aux  inflances  du  Pratique,  que  dans  la  confiance 
^qu’un  homme  du  Pays  devoit  connoître  les  abords  & les  dangers 
de  fon  île.  11  efl  vrai  qu’il  voulut  tenter  le  partage  pendant  la  nuit; 
mais  c'étoit  après  avoir  reconnu  de  Jour  les  Chiens  - Perrins , le 
clocher  de  file  ôc  les  terres  du  Continent.  Je  tiens  tous  ces 
détails  d un  Pilote  qui  fut  un  des  trente  hommes  qui  échappèrent 
du  naufrage  du  David. 

Vers  4 haires  je  relevai  le  milieu  de  file  A’Yeu  (fon 
clocher)  au  Siid-Efl  d’Ert  : nous  étions  à trois  lieues  deditiance 
de  la  côte , felon  l’ellinie  faite  à vue.  Le  Navire  étoit  donc  plus 
Septenuional  que  file , de  5 minutes , & plus  Occidental  de 
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10'  5 5*  : & comme  i’ilc  d’Ytii  ( (clon  la  Table  île  la  Carte  des 
Triangles)  e(l  pu  46**  42' 2 3*  de  Latitude,  & pir  4*  40'  4.6" 
de  Longitude  ; il  s'cnliiit  que  le  30,34  heures  ^ , la  Lalitu  Je 
du  Navire  devoil  tHie  de  46'^  47'  23",  ik  fa  Longitude,  de  ^ 

5 »'  T»"* 

La  Latitude  obfervéc  à midi,  & corrigée , avoit  été , comme  on 
l’a  vu , de  46*^  3 3 ' 40"  : depuis  cette  époque , jufqu’à  4 heîires  ^ , 
on  avoit  avancé,  félon  le  calcul  des  routes  , de  7'  42*  vers 
le  Sud  : ainfi,  la  Latitude  déduite  de  notre  Obfervation  aiiroit 
été  de  46**  46',  la  nÛMne,  à i minute -i-  près,  que  celle  qu’on 
devoit  conclure  du  relèvement. 

Au  même  inflant  qu’on  releva  riledTrr/ , je  pris  des  hauteurs 
abfüiues  du  Soleil , pour  connoître  la  Longitude  par  le  fècoiirs 
des  Horloges  marines  : le  tu  8 donnoit , à cette  époque*  4*^  4. 5' 
24'  ( i'  I 1"  de  moins  par  le  nf  8 ).  Cette  Longitude  difTéroit 
donc  de  la  véritable,  de  6'  ly"  vers  l’Efl,  qui  ne  valent  que 
une  heut  | par  le  Panilèle  de  l’ile  d'Yeu.  Cette  précifion  eft  d'autant 
plus  remarquable  que , depuis  la  dernière  Vérilicaiion  faite  à Cad'r^ , 
le  I O du  mêine  mois,  il  s’étoit  écoulé  20  jours,  |)endant  lefîjiiels  la 
Frégate  fut  violemment  tourmentée  pr  les  roulis  : les  agitations 
même  avoient  été  fi  fortes,  que  les HoHoges  lieurloicnt  fréquem- 
ment contre  les  caidesdans  lefquelles  elles  étoient  renfermées  **. 

Je  ferai  remarquer  encore  que  cette  erreur  de  6 minutes  i 
vers  l’Ell , ert  confoi  me  à celle  que  nous  avons  trouvée  deux  jours 
après , par  la  vérification  que  nous  avons  faite  à file  d’Aix 

• Pagt  J70  , II.'  partie.  En  ajoutant  4' 05*,  pour  l’erreur  de  l’OCUnt 
(voyci  11.' partie,  page  6). 

^ Voyez  le  Tableau  général , ifc.  II.*  partie,  page  2.S4  , toi.  J, 

‘ Voyez  la  XIV.*  Vérification,  page  tSj. 
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Cette  conformilc  e(l  une  nouvelle  preuve  de  la  prccifion  qu’on 
peut  attendre  des  LongitiKles  qu'on  dciennine  à la  mo",  en 
n’employant  que  îles  Iiauteurs  ablolues  du  Soleil , prifo  avec 
ÏOâü/it;  puifque  le  ri'fuliat  ell  le  même  que  celui  des  hauteurs 
corrclixjndantes  que  nous  avons  ptifes  à terre  avec  le  qutnt-<1e-terck. 

En  comparant  la  Longitude  du  Navire  donnée , le  30,  par 
l’Horloge  marine  (4”*  43'  24") , à celle  que  nolis  avions  dé- 
terminée le  26  à midi*  (9'*o5'4t");  on  trouve  qu’en  4 jours 
le  progrès  vers  l’Eft  a dû  être  de  4“*  20'  17".  Si  l’on  addi- 
tionne tous  les  progrès  partiels , que  le  calcul  des  routes  a donnés 
dans  cet  intervalle  **  (dcduélion  laite  d’un  progrès  vers  l’Ouell), 
plus  le  progrès  qu’on  a fait',  de  midi  du  3 o à 4^  j-  du  même  jour' 
( I 3'  28")  ; leur  lomme  fera  de  3**  5 3*  t i"»  Ce  progrès  ell  plus 
petit  que  le  véritable  de  vingt  - fept  minutes  je  m’y  étois 

attendu  : les  Pilotes  avoient  reconnu , par  les  Sondes , que  leur 
ellime  les  portoit  trop  dans  l’Eft;  & dès -lors,  pour  compenfer 
en  prtie  Teneur  de  la  travcrlce,  ils  n’avoient  pas  manqué  de 
compter  moins  de  chemin  vers  l’Efl  que  le  Navire  n'en  failùit. 

Si  on  ôte , de  la  Longitude  que  les  Horloges  donnoient  le  2 , 
à midi,  les  3**  53'  i i"  de  progrès  eflimé  vers  TEll  depuis  cette 
époque;  on  aura  i 2'  30",  pour  la  Longitude  du  30,  à 4'’ j, 
ou  à Tallcrage.  Elle  eût  donc  été  en  arrière  de  20  minutes  ^ , 
(ou  4 lieites  j) , erreur  qui  appartient  à la  faulTe  ellime  des  4 derniers 
jours.  Cette  erreur  étoit , comme  on  Ta  vu,  de  27  minutes 
mais  elle  fe  réduit  ici  à 20' i,  parce  que,  le  30,  l’Horloge 
étoit  en  erreur  de  6 minutes  ^ , vers  TEll  ou  en  avant. 

Si  Ton  place  Ci/dîj  par  38',  & qu’on  retranche  de  cette 
Longitude,  la  lomme  des  progrès  vers  TEll , conclus  de  Tellime 

^ page  6/j.  I * II.*  partie, /oj.éT"  77». 

^ 1 1-*  partie,  pagt  jo2,  col.  ly.  ( 

■ Première  Partie.  R r r r 
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ikjxju  le  dqwrt  ( dédudion  faite  des  progrès  vers  l’Oiieft);  Ort 
aura  jx)ur  la  Longitude r/Zin/rr , le  3 o , à 4.  heures  ^ , 4**  3 5^  11". 
L’erreur  de  l’ertime  n’eft  que  de  1 ^ minutes  ÿ ( ou  un  peu  moins 
de  4 lieues  en  avant ) , grâces  aux  compenlâtions  & aux  palliatifs. 

Le  Pilote  fiippofoit  k Longitude  du  30,  à midi,  de  4*^  26', 
& par  conièquent , à 4'*  T.  de  4**  12';  c’efl-à-dire  quelle  étoit 
moins  Occidentale  que  la  véritable,  de  39  minutes  ÿ,  & nous 
plaçoil  à trois  lieues  en  dedans  de  la  côte  du  Continent,  5c  à /lei/f 
lieues  en  avant  de  notre  véritable  point.  Mais  voyons  quelle  devoir 
être  en  effet  cette  Longitude , en  la  dépouillant  de  tout  ce  qu’on 
lui  a prêté. 

Du  I 3 au  1 7,  le  progrès  avoit  été,  félon  le  calcul  des  routes  ‘ , 
de  3'*  55'  vers  Y O nef!  : du  17  au  26  •■,  de  4“*  3 6'  ven  1’.^.* 
du  26  à midi , au  50  â 4.'' ' , il  feroit  de  3**  3 3'  t 1“  vers 
ïEfî:  maison  peut  y ajouter  20  minutes  qui  en  ont  été  retranchées 
volontairement  & avec  connoiflànce  de  cauiè  : on  aura  4**  13'. 
En  addiibnnant  les  progrès  vers  \’£jl , 6c  ôtant  de  la  lômme,  le 
progrès  vers  YOuefl;  il  rehera  4'*  54',  pour  la  quantité  dont, 
febn  le  calcul  des  routes , nous  avions  avancé  vers  ÏEJl , depuis 
notre  départ  de  Cadii-  Mais  le  Pilote  a luppofé  ' que  cette  Ville 
étoit  par-  8'^2  6'3o":  donc,  le  30  à4’’Ÿ>  Longitude  devoit 
être , félon  fà  fupjxrfition  , de  3 3 2'  3 o"  : & comme  la  véritable  “ 
çfl  de  4*^  51'  41";  l’erreur  de  fa  détermination  devoit  êtred’w« 
degré  & demi  vers  Y Efl,  ou  de  vingt  lieues  en  avant. 

Quand  j’eus  reconnu  l’ile  (ÏVeii,  6c  que  je  fus  afîiiié  de  ma 


* Ci-(jfvant,  pagt 

’’  Ci-dtvant , />age  (/J. 

* Piijjt  prt'o'd.nte, 

* On  vitm  Hc  voir  {pageprêct  JenU) 
que  l’erreur  entièreéroit  de  i7  minutes: 
nous  en  donnons  6 ou  7 pour  les  deuï 
jours  qui  ont  précédé  la  Sonde,  & ao 
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‘ Ci-devant,  pa^e  68a. 
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vraie  pofition;  je  pris  la  Isordée  du  large,  avec  le  vent  variable  oCTOBUE 
du  Sud  au  Sud-Sud -Oucfl  moyen  frais.  En  revirant , je  fondai  ,^69. 

&.  trouvai  27  bialfes,  fond  de  gravier,  mrïl^' de  pierres  brunes 
de  la  giolleur  d'une  petite  fève.  Le  relèvement  pointé  fur  La  Carte 
de  M.  de  Perigiii,  nous  plaçoit  à une  lieue  au  Nord  ^ Nord-Eft 
d’une  Sonde  de  3 o braflés , la  dernière  de  celles  qui  appartiennent 
ï la  À.‘  ligne  de  So/uJt , & tout  près  d’une  autre  de  2 6 braflès  qui 
précède  le  banc  de  roches  de  la  cote  du  Nord  de  l’ilc  A'Yai.  La 
qualité  du  fond  que  nous  eûmes,  s’accorde  avec  celui  que  la  Carte 
annonce.  On  ne  peut  donner  trop  d’éloge  au  travail  de  M.  de 
Perigni , dont  les  Oblcrvations  ont  fervi  àconflruire  cette  Carie, 

6 à l’intelligence  de  M.  Alag'm  qui  l’a  exiwtée  : il  feroit  injurte 
de  la  confondre  dans  le  reproche  général  d’inexaélitude  6c  d’in- 
correélion , qu’on  eft  en  droit  de  faire  aux  Cartes  qui  ont  été 
dreffées  au  Dépôt  Jes  Plans  à"  Journaux  Je  la  marine. 

Selon  la  roule  que  je  tins  & le  chemin  que  je  fis,  file  d'Yett 
devoir  me  refter , à minuit , dans  l’Oueft  - Sud  - Oudl  ^ rumb 
Oued , à la  difiance  d’environ  1 1 lieues.  Je  repris  la  bordée  fur  la 
terre  : je  de  vois  alors  être  é-bigné  d’environ  30  lieues  du  Pertuis 
J Antioche.  Les  vents  avoient  adonné:  je  dirigeai  ma  route  pour 
aller  recoimoitre  la  Tour  AtChajpron  & celle  des  Baleines. 

Le  3 I , vers  7 heures  du  malin , on  découvrit  un  Navire 
qui  nous  refloit  de  l'avant , & au  vent.  Les  Pilotes  ne  doutèrent 
point  que  ce  ne  fut  une  des  Tours , & demandoient  à changer 
la  route:  il  leur  lêmbloit  tout  naturel  que,  dans  l’iniervalle  de 

7 lieures,  nous  euflions  fait  26  ou  27  lieues,  avec  un  vent 

qui  nous  avoit  fait  à peine  avaixer  de  2 lieues  par  heure 

Et  voilà  les  hommes  auxquels  font  confiés  fi  fouvent  la  conduite 
& le  lâlut  des  VaifTeaiix  ! 

A 1 1 heures , ikmis  découvrîmes  la  Tour  des  Baleines,  & à 

Rrrr  ij 
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midi,  celle  de  Chafjiroti , ainCt  qiie  je  l'avois  annona,  & qu'il 
ciüit  facile  de  le  prévoir,  d’apiés  la  route  que  le  Navire  avait 
tenue,  & d’après  la  vîteffede  fon  fillage. 

A midi,  je  donnai  dans  \t  Pertuis  d Antioche  ; &à3heures|-, 
je  hilTai  tomber  l’ancre  dans  la  rade  de  ïtied’Aix. 

Du  i."au  I 3 Novembre,  nous  fîmes  la  dernière Vérifialion 
des  Horloges  Marines.  En  comparant  la  fomme  des  progrès 
vers  ÏOiie/l,  quelles  nous  avoient  donné  depuis  notre  deprt  de 
l’ile  d'Aix  jufqu’à  notre  arrivée  au  Ccifi-françois , à la  fomme  des 
progrès  vers  \’£JI  quelles  nous  ont  donner  de|niis  le  départ  du 
Qjp  juf<iu’au.  retour  à l'ile  d’Aix,  la  différence  de  ces  deux 
fômmes*,  après  287  jours,  n’étoit  que  de  fept  minutis de 
degré  pour  l’Horloge  8,  & de  ejui/qe  minutes  ÿ pour  le  n."  6- 

Les  hauteurs  du  Mercure  dans  le  Baromètre  ont  varié  depub 
27  pouces  6 lignes  jufqu’à  2 8 pouces  2 lignes.  Il  nous  a fouvent 
été  impoflrble  de  les  obfèrver;  parce  que  la  Frégate  étant  au  plus 
près  du  Vent,  fon  inclinaifon  faifoit  monter  le  Mercure au-dc(Tus 
de  la  hauteur  naturelle  .à  laquelle  il  le  fèroit  élevé  pour  fê  mettre 
en  équilibre  avec  le  poids  de  l’Atmofphère.  La  chaleur  indiquée 
par  le  Thermomètre  a varié  de  1 8 j-  à 13  degrés  ÿ au  - delfus 
de  la  congélation. 

Le  I 8 de  Novembre , la  Frégate  fut  défarniée  & rendue  au 
Roi,  après  onre  mois  & dix  jours  de  Campagne. 
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REMARQUES 

Sur  les  Déclinàifons  de  F Aiguille  aimantée,  fur  quelques 
Jnflrumens  propres  à les  obferver;  éf  fur  I élabliffement 
des  Boiijfoles  dans  les  Habitacles  des  Vaijfeaux. 

Dkpv.  s que  M.  Halky,  cdcbie  Afironome  Anylois,  cul 
public,  au  commencement  du  ficcle,  une  Carte  des  Dcclinaifôns* 
de  l'Aiguille  aimantée  fur  la  furface  connue  du  Globe,  ons’ocrupa 
de  recueillir  de  radémbler  les  Oblêrvations  qui  lurent  fai*es 
en  diffcrens  temps  par  les  Navigateurs.  M."  Mountamt  & Dodfon, 
Membres  de  la  Société  Royale  de  Londres,  publitvent  une  fécondé 
Carte  Magnétique,  en  1744,  & une  troificme  en  1756:  cette 
dernière  avoit  été  précédée  par  ties  Tables  qui  contenoient  les 
rélùltals  de  cinquante  mille  Oblênations  faites  en  différentes 
Mers  & à terre,  depuis  1700  jufqu’en  1756.  On  n’a  voit  pas 
tardé  à s’a|sercevoir  qu’en  général  les  Déclinàifons  de  l’Aiguille 
aimantée  font  liijettcs  à des  Variations  annuelles;  & M.  HnHcy, 
le  premier,  avoit  cherché  à dccouvrir  la  Loi  de  ces  Variations. 
Cette  recherche  n’éloit  jws  un  objet  de  fimple  curiofiié  pour  le 
Phyficien  : on  s’en  promettoit  une  grande  utilité  pour  la  Navi- 
gation. Et  en  effet , fi  les  Variations  éioient  uniformes  ; fi  elles 
avoient  un  retour  périodique,  & qu’on  pût  les  oblêrver  avec 
précifion  ; des  Cartes  Magnéiitjues , accompagnées  tie  Tables 
auxiliaires,  pourroient  fervir  à faire  connoitre  fous  quel  Méridien 


* Les  Marins  (ont  dans  Tufage  d’ap- 
pel  er  Variathn  de  l’Aiguille,  ce  que 
nous  nommons  ici  DécUnaipn  ; mais 
celte  dernière  dénomination  paroîtpius 


convenable:  nous  conferverons  le  nem 
de  I ariation  pour  la  quantité  dont  la 
Déclinaifun  varie  chaque  année. 


Des  Carfrl 
Masnctlqirti. 
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terreftre  on  efl  [arvenu,  & à dcterminer  à peu-près  la  Long 
du  Navire,  au  moiiw  dans  les  Mers  où  les  chan^cmens 

O 

Dcclinailôn  de  l’Aiguille  font  brulques  & fenfibles.  C’eft  1' 
que  M.  HaUey  s'étoit  propofo.  Sa  théorie  cft  leduilânte:  le 
la  créa:  le  calcul  & l'eApérience  en  reélificrent  les  détails:  I 
acquit  depuis  une  nouvelle  perfeélion  en  paffant  par  les  i 
de  M.  Albert  Euler,  fils  de  l'illufire  Géomclre  qui  en 
toutes  les  Sciences  en  général , par  fes  recherches , & la  M 
en  prticulier , par  (bn  lavant  Traite'  de  la  Science  Navale. 
Pcj  tireurs  Mais  unc  théorie  qui  fait  tant  d'honneur  à l’Inventeur,  aura 

qu'on  JM  iif  craimire  • • p i*  • »«i  * ' • 

dinsicsObrctvaiioru  jamais  1 application  quil  s en  doit  promileî  II  ne  proi 
()ui  on^fcm^a^rcrtcr  puiflê  eiKorc  l’e/pércr.  Elle  porte  en  entier  fur  un  fonde 
■agncti4uti,  j„a[  jg  vgyx  (fire  fur  des  Ohfei  valions  faites  à la  Me 

les  Navigateurs.  Et  quel  fonds  peut  - on  faire  fur  ces  preii 
Données!  On  ctainl  tout-à-la-fois  l’erreur  de  l'Infirument , l’i 
dans  rObfervation , l’erreur  dans  la  pofition  ou  la  Longituc 
point  où  l’on  fiippolè  que  l’Oblêrvallon  a été  faite, 
rrroir  I Erreur  de  l' Injhiment.  Quoiqu’on  ait  le  plus  grant 

e ml  rumcni.  ]3o„(jQ|g  ^ obferver  la  Décb‘naif( 

l’AlguilIe,  n’efl-il  pas  certain  que  de  glandes  malTes  de  fer , 
que  les  Canons  qui  font  placés  fur  le  gaillard  des  VailTeai 
Guerre,  les  Chandeliers  de  baflingage,  &c.  peuvent  dor 
l’Aiguille  une  direélion  dilTéreme  de  celle  qu’elle  affeélerc 
elle  étoit  livrée  à elle-même,  & abandonnée  librement  au  Ce 
Magnétique'  Les  Aiguilles  les  plus  parfaites  doivent  éprou’ 
dérangement  le  plus  fenfible:  car  plus  elles  font  chargées  d’Ai, 
plus  leur  fphère  d’adivité  s’étend  loin  *;  & par-lâ  même  , 

• L’Académie  Royale  de  Marine  a que  la  Tphére  d’aflivité  des  A 
public,  en  1771  , les  expériences  de  aimantées  s'éiend  quelquefois 
M.  d yipres,  fur  cet  objet  ; on  y voie  douze  pieds. 
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(ont  piiis  expofces  à être  déiangée$par  l'inriuence  dc5  corps  circon- 
voiliiis.  D'ailleurs,  deux  Aiguilles  de  mêmes  dimenfions,  faites  liiiie 
& l’autre  avec  les  mêmes  foins , avec  le  même  acier , & touchées 
de  la  même  manière , ont  rarement  I4  même  Déclinailbn.  Que 
doit-on  attendre  de  la  plupart  des  Aiguilles  qui  font  employées 
dans  les  Boufibles  dont  le  commun  des  Navigateurs  fiit  ulâge  ! 
Il  faut  les  avoir  vues,  pour  juger  combien  des  Obfervations  faites 
avec  de  pareib  inllrumens  méritent  peu  de  confiance. 

2.°  Erreur  dans  l'Olifervaûon.  Les  Rofcs  des  BoufToles  n’ont 
pas  fix  ponces  de  diamttie  : les  divifions  ou  degrés  en  font  très- 
petits;  & on  ne  j^eut  pas  eljK'rer  une  précifion  plus  grande  que 
de  I ou  2 degrés  dans  la  niefîire  des  arcs:  encore  je  lîippofe 
que  le  Vaifleau  efl  tranquille;  car  s'il  efl  agité,  l’incertitude 
augmente , peut  aller  à 3 ou  4 degrés , & queKjucfois  au  - dcll 
Nous  avons  oblêrvé  la  Déclinailon  à l’Oblèrvatoire  royal  de 
CdJii,  dans  les  mois  de  Mars  & d’Oélobre  de  l’année  ; 
nous  l’avons  trouvée  de  1 7 degrés  ^ & de  1 7 degrés  j : quelques 
mois  auparavant , M.  l’Abbé  Chappe  l’avoit  oblërvée  de  i tj**  12". 
Dans  les  trois  cas,  on  a fait  ufige  d’une  Méridienne  pour  déter- 
miner la  Déclinailon  de  l’Aiguille  aimantée;  & je  ne  doute  |rts 
que  M.  l’Abbé  Chappe  n’ait  apporté  à Ton  Obfervation  les  mêmes 
précautions,  les  mêmes  fcrupules  que  nous  avons  apjxrrtés  aux 
nôtres  *>.  Or , fi  des  Obfervations  faites  à teiTe , fur  un  loi  inébran- 
lable, avec  le  fecours  d’une  Méridienne,  ont  donné  deux  degrés 
de  différence;  quelle  précifion  jieut-on  attendre  des  Obfervations 
fciies  à la  mer,  dans  un  Obfêrvatoire  agité , ôc  fôuvent  par  des 
Obiers  ateurs  ineptes  & mal-adroits  î 

* Voyci  !e  en  Caljfirnie  , pages  4$  if  46$ 

^ Voyez  d-devani, i/tf. 


Frretïr 

dans  rObrenratÛM. 
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fur  la»  LonsîUude 
du  ^x>inc 
où  l'on  luppoCe 
(]uc  rOhrcrvadon 
■à  c(c  faite. 


La  ).'caufe d'erreur 
n aura  plus  fieu  , 
fl  l’on  emploie 
tc5  Horloges  nurinci 
à b détermination 
des  Longitudes. 

Nouvel  ordre 
d OLftrvaüüns. 
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3 Erreur  fur  ta  Longimde  du  point  où  s'efl  faite  f C 
vatioii.  Celle  troific(Tie  erreur  peut  être  U plus  coiifidcrable 
en  rappitant  la  Décliiiaifon  obfervée , le  Navigateur  indicj 
Méridien  terreüre  fous  lequel  il  croyoit  être  parvenu  ; iru 
Méridien  eft  celui  qu’il  a fixé  pr  le  calcul  de  fes  routes  eftin 
or  on  fait  que  les  aieurs  de  4.  & 3 degrés  fur  la  Longitude  ne 
pas  rares , après  un  mois  feulement  de  Iraverfée , quand  01 
pour  la  déterminer , d’autres  moyens  que  refiime  des  route 
l'on  ajoute  à cette  première  erreur , celle  qui  peut  encore 
venir  de  la  Longitude  même  du  Port  de  départ , quand  celle-i 
pas  été  fixée  par  des  Obforvations  Afironomiques  ; on  augn 
l’incertitude  fur  la  détermination  du  vrai  Méridien  terreflre 
lequel  la  Déclinaifon  de  l’Aiguille  a été  oblèrvée.  On  peut 
cependant , dans  les  Cartes  Magnétiques , que  fous  l’Équateur 
exemple , entre  les  côtes  £Afritjue  & celles  de  la  Gw/anc 
Déclinaifons  varient  d’environ  3 degrés  pr  5 deorés  de  Le 
tude;  & on  conçoit  combien  une  erreur  de  4 ou  5 degrés 
la  Longitude  de  l’Oblcrvaiion  a pu  altérer  les  courbes  de  Variai 
tiacées  pr  M.  HaUey. 

On  n’aura  plus  à craindie  cette  Iroifième  caufe  d’erreur , fi 
fait  ufage  des  nouveaux  lècours  que  nous  polTédons  pour  déterm 
les  Longitudes  en  Mer.  On  put  dire  qu’un  nouvel  ordre  d’Ol 
valions  va  commencer , fur  lefquelles  on  pourra  quelque  jour  foi 
une  Théorie  moins  halârdée  que  celle  qui  n’avoit  pour  bafe 
des  Obfervalions  dont  il  n’étoit  pas  même  pffible  d’évaluer 
erreurs.  Celte  confidération  m’a  décidé  à réunir  dans  un  feulTab 
toutes  les  Déclinaifons  de  l’Aiguille  aimantée  que  j'ai  obfervées  c 
le  cours  de  mon  Voyage.  J’ai  calculé,  pur  l’infiant  de  cha 
Obfers  ation  , quel  avoit  été  le  progrès  du  Navire  vers  le  Nord 
vers  le  Sud,  depis  1 époque  la  plus  prochaine  où  j’avoisobfo 


la  Latitu 
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la  Latitude  ; & j’ai  trouvé  ainfi  fa  vraie  Latitude  à l'innant  de 
rObfêrvaiion.  J’ai  donné  la  Longitude  telle  quelle  étoit  indiquée 
pr  les  Horloges  Marines , en  ayant  preiilement  foin  de  la  cal- 
culer pour  chaque  Obfcrvation;  mais  je  n’ai  pas  cru  qu’il  fut 
nécefTaire  d’avojr  égard , dans  le  calcul , il  b petite  erreur  que  nous 
avons  reconnue  dans  l’Horloge  à la  fin  de  cltaque  traverfce  ; prce 
que  cette  erreur  n’ayant  jamais  excédé  un  'quart  de  degré , la 
oorrcélion  proportionnelle  qu’il  eût  fallu  appliquer  à chaque  calcul 
particulier,  dcvenoit  extrêmement  petite;  & que  d’ailleurs  l’opé^ 
ruion  pr  elle-même  n’exige  pas  une  plus  grande  précilion. 

J’ai  compre  les  Déciinaifonsque  j’avols  obfervées  en  , 
à celles  qui  l’avoient  été  en  1756,  fur  les  mêmes  Parallèles  & 
fous  les  mêmes  Méridiens  , telles  qu'on  les  trouve  dans  les 
Tables  de  M/‘ yWiw/ztowe  & Dodfon*.  C’cfl  d’après  ces  mêmes 
Tables  qu’ils  ont  confiruit  la  Carte  qui  a été  copiée , en  17651 
à notre  Dépôt  des  Plans  & Journaux  de  la  Marine.  On  s’expo- 
feroit  à commettre  de  grandes  erreurs  , fi  l’on  vouloir  fuivie 
l’inftruclion  que  M.  BeUin  a jointe  à celte  dernière  Carte.  H 
dit  que , pour  rtfporter  à l' année  iy6 y les  Olfervarion»  de  <f, 
il  ne  faut  ^//'ajouter  un  degré  & demi  au  nombre  des  degrés  de 
Déetmaifou  martjués  fur  la  Carte  ; peiree  eju'on  a reconnu,  par 
une  fuite  d'Obfervations  combinées,  que,  depuis  environ  deux  fècles, 
les  Déclinaifons  augmentent  aflcz  conflamment  éc  uniformément 
de  P à 10  minutes  par  année.  Cette  règle  efl  abfolument  faufiè: 
on  verra,  par  notre  Table,  que  dans  certains  prages,  les  Décli- 
nai Ions  ont  en  effet  augmente  de  différentes  quantités  ; mais  que-, 
dans  d autres,  elles  ont  diminué;  & qu’en  général,  il  proît  que 

* Voyez  le  50.*  Volume  des  T'rarH  da  calcul  ÂJltxinotnique  par  M-  de 
JtiiRicns  plùfofophiqufs  P année  17 $7»  Lande  ^ 

On  en  trouve  w extrait  dans  V^xpojîtiçtn 

Première  Partie.  S f f f 


Sînmilîè^e  mcprîft 

Je  M . bt/lm  , 

fur  Tunifurmité 
qu’il  Bttrlhuc 
aux  VAritrioiu 
de  la  Dcclinairofi 
Magnétique. 
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CCS  Variations  ne  fuivcnt  aucune  loi  fixe , félon  laquelle  on  } 
établir  une  Théorie  univeriêlle. 

Cette  mépri/ê  de  M.  Beilin  efl  d’autant  plus  fingulière  • 
voit  dans  les  Tables  mômes  de  M/‘  AlouHtaine  & Dodfon 
a dû  confulter,  puifqu’il  les  cite  & qu’il  a coptjî  leur  Ca, 
que,  depuis  1700  julqu’en  1756,  à 40  degrés  à l’Oriei 
Méridien  de  Londres  , la  Déclinaifbn  Nord  - Ouefl  de 
guille  aimantée  n’a  pas  varié;  mais  qu’à  45  degrés  de  La 
hide  Orientale , elle  a diminue'  de  3 degrés  : de  2 degrés 
50  degrés:  de  7**  à 5 j degrés:  de  9“* ç,  à 60  degrés 
<?**,  à 70  degrés  : de  8**  ^ , 275  degrés  : de  7^  ÿ,  à 80  de; 
de  4'* ;J: , à 85  degrés  : de  à 90  degrés  : de  2 3 

J degrés  : de  i‘*x*  ^ degrés. 

M.  Bcilin  fe  contente  de  dire  que  la  Loi  générale,  félon  laq 
les  Déclinailôns  augmentent  de  <)  à 10  minutes  par  année , 
pas  fans  exception  , & qu’il  y a des  endroits  où  la  Vari: 
n’a  pas  changé,  à Madagafcar , pr  exemple,  où,  depui; 
fiècle , elle  e(t  de  i p degrés  ; mais  il  ne  dit  point  que , < 
certains  pvages , la  Décllnaiibn  diminue  ; & que , dans  ceu> 
elle  augmente,  l'accroiflêment  annuel  n’efl  ]>as  par-tout  de 
1 o minutes , mais  d’une  quantité  qui  varie  félon  les  prages 
peut-être  encore  d’une  année  à l’autre,  d’infifle  fur  cet  objet , c 
la  crainte  que  la  Carte  du  Dépôt  n’induisit  en  erreur  les  N 
gateurs  qui  pourroient  croire  imprudemment , fur  la  prolt 
M.  Beilin , que  les  Déclinaifons  doivent  augmenter  de  p à 
minutes  pr  année,  fur  toute  la  furface  du  Globe. 

M.  de  la  Lande  a rapporté,  dans  fon  Expofition  du  Calcul  Aj 
nomitjue,  différentes  Variations  extraites  des  Tables  & des  Ren 
ques  de  M.”  Alountaiue  & Dodfon  ; je  les  tranferis,  & j’y 
ajouterai  d’autres,  d’après  nos  propres  Obfèrvalions. 
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A l'île  de  fa  Bmlnule . la  Ddclinaifon  proît  confiante  : le 
Capitaine  J'/7ob' loberva , en  1752,  de  vcn  l’Efl;  & en 
1701  , M.  Haïley  ly  avoit  oblervée  de  5“* 

En  1747,  à Port- Royal  àt  la  Jemaitjue , elle  ctoit  de  j- 
E(I:on  la  trouva  la  même  fur  la  côte  de  , vers  da////f- 

Manhe , c'efl-à-dire , à i 5 degrés  au  Sud  de  la  Jamaïque. 

Par  le  Parallèle  de  i 5 degrés  Nord  , & à 60  degrés  à l’Occi- 
dent du  Méridien  de  ladres , la  Déclinailôn  a été  conflammcnt 
de  5 degas  vers  l’Eft. 

Sous  la  Latitude  de  10  degrés  Sud,  à 60  degrés  à l'Orient 
de  Londres,  elle  a diminue' de  17**  à 7*^  ^ vers  le  Nord-Ouefl. 

Sous  la  même  Latitude,  & j**  à l’Occident  de  Londres,  elle 
a augmente'  de  i à 1 1 degrés  i vers  le  Nord-Oueft. 

Par  le  i j.* degré  de  Latitude  Nord,  & à 20** à l’Ouefl  de 
Londres , elle  a aigmenté  de  t"*  à 9"*  vers  l’Ouefl. 

On  a vu  dans  notre  Journal  * , qu’en  1724,  le  Père  Feuille'e 
i'avoit  oblcrvt^  à Cîdlij , de  j degrés  Nord-Oueft  : en  1769  , 
nous  l’avons  trouvée  de  17“*^  5c  17“*  7,  c’efl-à-dire  qu’en  45 
ans , elle  y a augmenté  d’environ  i 2 degrés  , ou  de  1 j à 16 
minutes  pr  an. 

L’augmentation  a été  à peu-près  la  même  dans  le  parage  des 
îles  Canaries  *•. 

Dans  la  Rade  de  é/orrir.  l’Aiguille  étoit  fans  De'cHnaifon  en 
1682  : en  17^9  , nouj  la  trouvantes  de  1 2 degrés  i Nord- 
Oueft  L'augmentation  totale  a été  de  i 2 degrés  ^ en  87  ans. 

& raccroiffement  annuel  d’environ  9 minutes. 

A Funchal,  lltué  i la  côte  Méridionale  de  Madère^,  la  Décli- 

• Paft  176  «te  notre  Journal.  | * Ibidrtn,pagt  jxj. 

^ JbidttHjfiagt  zÿo.  J * Jbithm,  pagt  6ji. 

Sfff  i/ 
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naifon  NorJ-Oueft  a augmenté , en  i p am,  de  4 degrés  ^ 
4P  ans,  de  6 degrés;  en  68  ans,  de  1 i degrés.  Les  accro 
mens  annuels  corref[»ndans  font  de  l 2 minutes  j,  de 7 minuti 
de  P minutes  i : i’acaojflcfnent  moyen  efl  de  1 o minutes 
année. 

Comp»/.ifoB  Je  renvoie  à notre  Table  jxxir  les  autres  Variations  qu> 
m.gn7iiqué",™  Détliiiaifon  dc  l’AiguiHc  aimaiitéc  a éprouvées  dans  les  difféj 

déduire  des  Obfervations  de  17; 
comparées  à celle  de  176p.  J’ai  pris  les  Dédinaifons  de  17 
F.r»uiu».  fur  la  Carte  originale  de  M."  Mountaine  & DoJJtm. 

Mais , av'ant  que  de  mettre  cette  Table  fous  les  yeux 
Leéleur,  je  ferai  quelques  remaïques  fur  les  Inflrumens  que 
Navigateurs  emploient  pour  connoître,  par  Oblcrvation,  la  I 
clinaifon  Magnétique,  Sc  fur  la  manière  dont  les  Bouflblcs , ou 
Compas  de  Route,  font  établis  dans  les  Habitacles  des  Vailfeaux, 

Da  laHminens  On  détermine,  à la  Mer,  les  Dédinaifons  Magnétiques, 
obfervantourAziimith  du  Soleil  ou  fon  Amplitude  : les  fiifli 
dIÜ  i,Wo«  *nens  dont  on  fe  fert  pour  les  obfervcr,  font  le  Compas  Azimut, 
Majjiiciiqutfc  & le  Compas  Je  Variation.  Ce  dernier  eft  plus  en  ulàge  c 
lautre.:  & la  préférence  des  Marins , à cet  égard , me  par 
juflitiée.  J'avois  fait  conftruire  un  Compas  Azimuthal , auqi 
M.  Canivet,  Ingénieur  pour  les  Inflrumens  de  Mathématiqui 
avoit  donné  tous  Tes  foins.  Je  ne  nA-éterai  pas  à le  décrire  : te 
les  Marins  coimoiflent  cet  Iqftrumenl.  *Le  feul  changement  q 
},’avois  cru  devoir  y faire , dans  la  vue  d’obtenir  plus  de  précifio 
avoit  été  de  fubflituer  un  Quart-de-cercle  horizontal  au  Ceri 
entier  qu’on  y adapte  ordinairement  : par  ce  moyen,  j’avois  c 
divilions  plus  grandes  & toutes  égales  : les  fubdivifions  desd^rt 
& le  I^onius,  adapté  à uuc  alidadç  mobile  fur  le  centre  » 
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Quarf-de-ccrcle , me  donnoieiu  la  mcfûre  des  angles  de  a en 
a minutes.  Les  autres  changemciis  que  j’y  avois  faits  nemt^ritcnt 
pas  d’étre  rapportes;  ce  ne  lôm  que  des  dclaib  d’ex(5cution.  Je 
n’eus  point  le  temps,  avant  mon  déport,  d’éprouver  cet  Inlliu- 
ment;  mais,  au  premier  eflai  que  j’en  fis  à l'île  üAix , j’y  reconnus 
un  vice  efTenticl , dont  je  vais  prier , & qui  doit  lui  être  commun 
avec  tous  les  Infirumens  de  ce  genre. 

Un  Compas  Azimuthal  eft  proprement  un  Cadran  Équinoxiaf  DAut  do  Ctwjrr 
portatif  : l’ombre  du  Soleil  donne  la  mefure  des  angles  Horaires 
dans  celui-ci , & dans  le  premier , h mefure  des  Azimuths.  Mais , 
pour  que  cette  mefure  foit  cxaéîe , il  eft  néceflâire  que  le  plan 
fiir  lequel  l’ombre  du  Soleil  eft  reçue  , foit  parfaitement  hori- 
zontal : fans  cette  condition  indifpenlàble , la  mefure  de  l’angle  ob- 
fcrvé  varie  félon  l’obliquité  du  plan  à l’égard  de  l’Hornon.  Il 
eft  pofliblc , à terre , fur  un  fol  inébranlable , de  donner  à un  . 

Infiniment  une  pofition  horizontale , i Taide  d’un  Niveau  à bulle 
d’air,  ajuflé  fur  le  plan  qui  doit  être  pralléle  à l’Horizon  ; mais 
on  fait  que  toute  machine  qui  exige  un  Niveau  ne  peut  être 
d’aucun  uûge  fur  Mer  : l’agitation  du  Vailîcau  ne  permet  pas  d'y 
fixer  rinftrument  : &,fi  l’on  veut  tenter  de  faire  uite  Obfcr-  , 

Yation , en  prenant  un  milieu  approché  entre  les  points  extrêmes 
de  balancement  ; on  court  rifque  de  fe  trompr  de  plufieurs 
degrés.  Il  me  paroît  donc  que  l’Oblervation  des  Azimuths  ne 
doit  pas  être  employée  à la  Mer  ; & fous  ce  point  de  vue,  le 
Compas  Ajimuihal  eft  un  Infiniment  inutile  *.  On  peut  faire  le 


• Voyez  les  Remarques  de  M.  Beu- 
g’UTiti't  reponfe  à un  Mémoire  deM. 
Af^irr  fiouchint  b meilleure  manière 
d’obferver  fur  mer  la  Dcclinailbn  de 
rAiguil'e  aimantée  : il  y détermine  la 
q-aantiu  de  l’erreur  qu'on  a â craindre 


en  employant  l’ombre  du  Soleil.  ( Re- 
cueil des  Pièces  qui  ont  remporté  les 
I"  Prix,  Terne  JJ  J,-\oytz  iuffi  le  Mé- 
moire de  M.  Bouguer,  fur  la  manière’ 
d'oblêrverles  Varbtions.  (Terne //des- 
Prix , yu^e_;aidu  Mémoire  , /.  ris/^ 
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même  reproche  à tixis  les  lurtrumens  pour  lc(c|uds  on  (ë  Ce 
l'ombre  du  Soleil , tel  que  celui  de  M.  que  la  Condamiuc  a 
pofe  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences  (année  /p 
pages  jfufé  & ftiivanlesj. 

Mais  en  i-ejetaiit  le  Comps  Azimuthal , on  eft  force  Je 
venir  que  le  Compas  de  Variation , tel  que  celui  dont  on 
ulâge  pour  oblêrver  l’Amplitude , nëfl  ps  fufcepiible  de  precif 
le  jxu  d’intelKgence  ou  la  maladrcfle  des  Ouvriers  qui  l’exécut 
ajoutent  fouvent  de  nouveaux  débuts  à ceux  qui  dépendent 
de  la  nature  de  l’Iirllrument.  Le  vice  capital  eft  la  petiteHê 
divifions  du  Cercle  gradué  qui  eft  porté  pr  la  Rôle.  Pour 
que  le  Navire  foit  agité  ; cette  Rofe  a des  vibrations  , des  al 
& des  retours  : & ce  nëfl  qu’avec  beaucoup  de  pine  , qi 
peut  faifir  à peu -près  le  degré  moyen  entre  les  deux  exlrêi 
qu’elle  preourt  dans  les  excurfions.  La  conflruélion  des  bo 
qui  renferment  les  Rofes  contribue  beaucoup  à augmenter  1 
agitation  ; on  efl  obligé  de  mouvoir  toute  la  machine  pour  cl 
cher  le  Soleil  avec  les  Pinnules  : or , la  boîte  extérieure  ay 
environ  un  pied  en  carré , fon  fond  éprouve  un  frottement  a 
confidérabie,  une  réfiflance  qui  oblige  à la  remuer  par  des  m 
vemens  trop  bnifques.  Il  faudroit  que  toute  la  machine  tour 
librement  fur  un -.pivot,  afin  qu’on  put  lui  donner,  lâns  aiii 
effort , le  mouvement  de  rotation  ncëefiâire  pour  affujetlir 
Pinnules  dans  le  vertical  de  l’Aflre.  On  put  encore  reprocl 
aux  Ouvriers  de  ne  pas  faire  affez  d’attention  à la  manière  d< 
ils  placent  les  fils  des  Pinnules  : les  deux  fils  & le  milieu  de 
Çhappt  ( ou  Chapelle)  doivent  être , comme  on  le  fait , dr 
une  même  ligne  droite  : & fi  l’on  examine  la  pluprt  des  Comp 
on  verra  que  ces  trois  points  y font  rarement  placés  comme 
dcvToient  l’être  ; on  remarquera  que  les  degrô  de  la  Rolô  c 
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correfpomlent  aux  deux  fils,  ne  (ôm  ])ref([ue  jamais  les  oppnfes, 
c’eA-à-diie,  que  rarement  les  fils  Te  trouvent  dans  une  même  ligne 
droite  avec  le  centre  de  la  Rofe. 

Ne  poiirroit-on  pas  confliuire  des  Compas  de  Variation  iiroiTres  Houvti  Itinrumem 
à oblérvcr  l’Amplitude,  qui  icunifTerit  les  avantages  des  deux  pour  obienct 
Compas  dont  j’ai  parlé,  fans  avoir  leurs  dcfvutsî  Je  vais  propofer  1,  DicTwVon 
une  conllruélion  qui  me  paroit  remplir  cet  objet , & que  je  ' Aimani. 
foumets  au  jugement  des  Navigateurs. 

La  boite  qui  doit  contenir  la  Rofe  fera  circulaire:  ik  circon- 
fcicnce  inicrieure  fera  divifée  en  quatre  parties  égales,  qui  fcioi-.t 
marquées  par  des  lignes  verticales,  tracées  en  noir.  Le  pivot  qui 
doit  porter  l’Aiguille  & la  Rofe  fera  bien  cemré  avec  la  boîte. 

On  ajuflcia  fur  la  Rofe  une  croix  d'aigent  ou  de  cuivre  blanchi , 

Irès-mince  & légère  , qui  fera  concentrique  à la  Chappe , & dont 
les  branches  lêront  égales  au  diamètre  de  la  Rofe.  Ces  branches 
divilcront  le  cercle  de  la  Rofe  en  quatre  parties  traies;  & pour 
mieux  indiquer  ces  divifions,  on  tracera  fur  la  croix  deux  lignes 
ixrircs  parfaitement  d’équerre.  L’Aiguille  aimantée  doit  être  placée 
de  matiière  que  fes  deux  pointes  correfixrndent  exaflement  finis 
une  des  deux  lignes  noires  de  la  croix.  On  ajuftera  fur  la  boite 
de  la  Bouflüle  un  cercle  de  cuivre,  d’un  pied  de  diamètre,  rjui 
y fera  afiujetti  & porté-  par  des  équerres  de  même  trrélal.  Ce 
cercle  doit  être  concentrique  à la  boîte  ; c’eft  - à - dire  que  fou 
centre  doit  correfixjiKlre  au  pivot  ddliné  à porter  rAiguillc.  Il 
fera  divifé  er  quatre  prties  égaies;  & on  obfervcra  que  ces  quatre  • 
lignes  doivent  coinckier  bien  cxarflement  avec  les  quatre  lig  es 
verticales  tracées  fur  la  circonférence  intérieure  de  la  boîte.  Les 
quatre  divillons  du  ceixlc  feront  marquees  léro  ; & d’un  pint  à 
l’autre  on  fubdivifera  en  90  degrés,  ou  en  180  demi-degrés.  Le 
cercle  doit  piler  un  diamètre  ou  une  tiaverle  d’environ  un  pouce 
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de  largeur,  percée,  à fbn  centre,  d’un  trou  rond,  dertîi 
recevoir  le  pivot  d’une  Alidade  double  à Pinnulcs,  laquelle 
conféquemment  un  pied  de  longueur:  une  de  lès  extrémités 
terminée  par  un  Noniiis , qui  fubdivifera  Icîdivifions  marquée; 
le  cercle.  I!  ell  inutile  que  la  Rofe  de  carton  lôit  graduée , pui 
c’ell  fur  le  grand  cercle  de  cuivre  qu’on  cherchera  les  degré 
l’Amplitude  ou  des  angles  qu’on  voudra  mefiirer.  Tout< 
machine  lëra  balancée  à l’ordinaiie  fur  des  cercles  de  fulj^enfi 
mais  cette  (ùfpenfton  elle-même  doit  être  di(jx)(ce  de  manière 
tout  l’aflcmblage  tourne  librement  fur  un  pivot  vertical , afin  qi 
puifTe  lui  imprimer  un  mouvement  de  rotation  aile,  & tel 
la  Rofê  ne  Toit  point  agitée  par  des  lècoulTes  biulques  ôc 
lôubrefauts. 

L’ulâgc  de  cet  Infirument , ainfi  que  celui  du  Gjmpas  01 
naire  de  Variation , exigera  le  concours  de  deux  Oblervatev 
ce  qui  ne  me  paroît  point,  dans  cette  opération,  un  inconvéni 
aufli  grand  que  quelques  Savaits  ont  voulu  le  faire  entendre, 
des  Oblêrvateurs  placera  fon  ceil  à une  des  Pinnules,  & alTuJet 
l’Alidade  dans  le  vertical  du  Soleil  (on  doit  le  fouvenir  < 
l’Alidade  tourne  indépendamment  de  la  boîte  qui  porte  le  Cei 
gradué  ) : la  feule  attention  de  ce  premier  Obfervateur  doit  i 
de  conferver  le  Soleil  avec  les  Pinnules  , tandis  que  le  fecc 
fera  tourner  la  boîte , julqu’à  ce  que  les  lignes  noires  de  la  cr 
fixée  fur  la  Rofe , correfpondent  exaflement  avec  les  lignes  no 
verticales  tracées  dans  la  boîte.  Le  Leéleur  qui  a entendu 
confiruélion  de  l’Inflmment,  conçoit  liins  peine  que  lorfqu’il 
«infi  difpofe , l’Alidade  donne , fur  le  Cercle  gradué , la  mef 
de  1 Amplitude,  ou  de  tout  autre  Angle  qu’on  voudra  mefurer 

Les  Marins  (ont  dans  l'ufage  de  coui>er  le  difque  du  So 
avec  les  fils  des  Pinnules , quand  ils  obfervent  l’A;nplituJe 

1er 
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ftroît  plus  cxad  il’obrci'vcr  à un  des  bords  ; par  exemple , à celui 
qui  cft  le  plus  voifin  du  |x>int  de  l’Eft  ou  du  point  de  l’Oueft, 
félon  qubii  fait  rObfcrvalioii  le  matin  ou  le  foir  : on  ajouteroik 
alors  le  demi-diamètre  apjxirent  à l’Amplitude  oblêrvce. 

L’avantage  de  rinlimment  que  Je  propofe  efl  de  pouvoir  me- 
furer  l’Amplitude  avec  un  grand  cercle  de  métal,  dont  les  divi- 
fiotu  (oient  exaéles  & invaiia!)les  ; au  lieu  que , dans  les  Compas 
ordiiuires,  la  Ro(ê  qui  mefure  l’Amplitude  n’a  ps  fix  pouces 
de  diamètre: le  ppier  fur  lequel  les  degrés  (ont  tracés,  e(l  fujet 
à voiler  pr  l’humidité;  & les  divifions,  (ouvcnt  incorreéles  pr 
elics-mèmcs , (ont  encore  exp^fces  à éprouver  des  altérations  pr 
l’efîèt  des  ondes  & des  finuofités , qui  altèrent  Si.  déforment  le 
plan  fur  lequel  ces  divifions  font  tracées. 

L’Inflrument  que  Je  propofe  put  être  également  utile  pur  faire 
les  relèvemens  des  terres.  Au  lieu  de  défigner  celui  des  3 2 aiics  de 
vent  auquel  on  relève  un  objet;  on  raj>prteni  la  mefure  de  l’angle 
à un  des  quatre  vents  principux,  on  maïquera  le  nombre  de 
degrés  compris  fur  le  cercle  gradué , entre  un  de  ces  quatre  pinls 
& le  degré  fur  lequel  l’Alidade  eft  arrêtée. 

S’il  imprte  aux  Navigateurs  de  connoîlre  la  vraie  Déclinaifon 
de  l’Aiguille  aimantée  ; c’ed  pur  pouvoir  déterminer  exactement, 
avec  le  (êcours  de  la  Bouffole , le  vrai  pint  de  l’horizon  vers 
lequel  la  route  du  Vaidcau  eft  dirigée.  Atais  que  leur  (êrvîroit  de 
connoîtreavec  précifion  la  Déclinaifon  de  l’Aiguille  ; fi  la  diieiHioii 
qu’indique  la  Bouffole,  ou  le  Compas  de  Route , n’cfl  jsas  en  effet 
celle  de  la  quille  ou  du  Navire î Or,  on  s’expfë  à y être  trompe 
pr  la  négligence  avec  laquelle  les  Bouffoles  font  établies  fur  nos 
Vaiflèaux , & quelquefois  encore  par  la  mauvailé  conflruétion  de 
ces  Bouffoles  *.  On  doit  examiner  d’abord  , avec  la  plus  grande 


De  U pofîHon 

des  Compas 
de  Route 

düru  lu  I {«biuicfci. 


* JVi  vu  des  Compas  de  route  j emplo^résrur  des  Yaineaux  du  Roî|  dont  les 

Première  Partie.  Tut 


« 
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ancntion , fi  les  deux  lignes  noires  verticales  , qui  font  trai 
fur  les  parois  iralcViaires  de  la  Icconde  boîte,  le  trouvent  fur 
tnême  ligne  avec  la  Cliape  ou  le  Pivot  : ce  qu'on  reconnoîl 
obfervant  fi  des  Rumbs , où  des  dcgre's  oppofés , correlpont 
exacflemcnt  aux  lignes  noires.  J’appellerai  ligne  de  Direéhon 
ligne  ou  le  diamètre  qu'on  tircroit  d'une  des  lignes  noires  à l’uut 
en  palTant  par  le  centre  de  la  Rôle  : c’eft  en  effet  cette  ligne 
doit  indiquer  la  direèlion  de  la  Quille.  On  fe  contente  , p 
l'orditiaire,  d’établir  au  coup -d'œil  les  Compas  de  route  d 
1 Habitacle  ; & on  ne  cherche  point  à s’affurer  cjtie  la  bgne 
direèlion  du  Compas  eft  parallè-le  à la  ligne  de  la  Quille.  Il 
ccjsendant  aile  de  prouver  que  jxxir  peu  que  cette  ligne  décl 
par  np|xrrt  à la  Quille,  il  en  réfulle  une  erreur  feiafible  . 
l’angle  ou  la  direèlion  de  la  Route. 


r.g.  ie,n.  V. 

A qctüc  errew 
W !(  cxpolc  ( 
fl  ia  Ü^ne 
de  dirc^iun 
du  Compas  de  route 
u'cll  |Wiillde 

à U 


Soit  ABCD  (fg.  10,  phinJtc  py  la  boîte  quarrée  qui  u 
ferme  le  Compas , & dont  je  fiippofe  que  les  côtés  Ail,  AC,  S 
ont  chacun  i o paices  de  longueur:  lôit  A^Jla  ligne  de  Direâk 
telle  qu’elle  devroit  être  fnuée  pour  le  trouver  parallèle  à 
quille  : fuppofons  d’ailleurs  qu’en  établiffint  le  Compas  de 
l'Habitacle , on  lui  ait  donné  une  déviation , |iar  rapjxrrt  à 
quille,  d’un  demi-pouce  feulement,  vers  a : dans  ce  cas,  la  bo 
le  trouvera  placée  comme  le  repréfentent  les  lignes  [xmèluécs  a 
bd,  &c.  la  ligne  de  direâion  fera  en  no/.  Il  e(l  facile  de  trouv 
l’angle  que  cette  fauffe  ligne  de  direèlion  va  faire  avec  la  quille  ; 
lèra  égal  à l’angle  aCy  , dans  le  triangle  leèlangle  ayC,  do 
on  connoît  les  deux  côtés,  a C i o pouces , a y =z  ^ pouc 


pivots  des  Cercles  de  furpenfion  avoient  un  jeu  fi  confidcrable  dans  leurs  trou 
que  lorl'que  le  Navire  cloit  agite  par  des  mouvemens  de  roulis  ou  de  tangage  , 
déplacement  qu’éprouvoit  la  boîte  intérieure , pouvoit  donner  jufqu’àadegi 
de  différence  dans  l'angle  delà  route. 
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Eft  rcfoI\ant  le  triangle , on  trou'.'era  que  l’angle  aCy , efl  de 
i**  52':  c’cfl-à-dire  que,  fi  fa  ligne  de  direciion  iiidiqnoit 
le  Nord , par  exemple  ; la  direction  réelle  de  la  quille  ou  du 
Vailîêaii , lêroit  en  effet  le  Nord  2**  52'  vers  l'Ouefi.  Voyons 
à préfent  quelle  erreur  il  doit  en  réfulter  fur  une  route  de  100 
lieues , par  exemple  , qu’on  croit  avoir  faites  direélement  an 
Nord,  tandis  qu'on  les  a faites  au  Nord  2"^  52'  Ouefi.  Les 
I 00  lieues  réduites  donnent  99  de  progrès  vers  le  Nord  : 
l'eneur  fera  preft|ue  nulle  dans  le  fois  de  la  Latitude;  mais  elles 
diuinent  auffi  5 lieues  A l'Oueft , fur  leirjuclles  on  n’a  pas  compté: 
on  aura  donc  une  erreur  de  5 lieues  vers  l’Efl.  Je  n’ai  pas  fait 
tine  fiip[X)fition  forcée , en  admettant  que  la  ligne  de  direélion 
du  Conijws  jxîuVoit  avoir  une  obliquité  d’un  demi -pouce,  par 
rapport  à la  ligne  de  la  quille:  les  Marins  qui  ont  fait  attention 
à la  manière  haftrdée  dont  on  établit  ordinairement  les  Compas 
dans  l'Habitacle,  conviendront  que  la  déviation  peut  quelquefois 
être  beaucoup  plus  confidérable. 

Pour  prévenir  les  inconvéniens  qui  réfultent  de  la  pofition 
défeéfiieiife  îles  Compas,  il  me  lêmble  que  les  Conllruéleurs de 
Vaiffoaux  rlevroient  tracer,  furie  pont  du  gaillard  d’arrière,  une 
ligne  prallèle  à la  quille , qui  pût  (ërvir  à vérifier  la  ligne  de 
Dircâion.  Je  voudrois  auflî  qu’on  établit , en  arrière  du  mât  d'Arli- 
mon , un  billot  de  r 8 pouces  d’élévation , liir  12  ou  1 3 pouces 
d’équarriflâge , qu’on  fixeroit  fôlidement  fur  le  )X)nt  avec  des 
chevilles  de  lx>is  ; la  partie  (îipérieure  de  ce  billot  formeroit 
un  pbleau  ou  une  table  propre  à recevoir  la  ctifîé  duConi|Ms; 
& on  y ménageroit  un  rebord  de  i ou  2 |>ouces  de  hauteur, 
dans  lajuel  cette  caiflè  feroit  engagée  & afTu)ettie,  au  lieu  d’être 
.abandonnée  à l’infiabilité  de  l’Habitacle , & ex[>ofée  au  dérange- 
ment qu’elle  peut  éprouver  dans  uti  gros  temps.  Celle-ci  lecou- 


Des  foi'ni 
quon  duit  donner 
à rc{^li(fcineru 
du  Compas  de  Route« 
pour  prévenir 
l'erreur  ipii  peut 
rsYufter 
de  Ta  mtuvaife 
pojitksn. 
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vriroit  fimplement  les  Comps,  porteroii  la  lampe,  &c.  elfe*' 
lêroit  en  aucune  façon  adhcrenlc  au  billot.  En  fuppofant  que 
ligné  prallèle  à la  quille  lôit  tracée  (iir  le  pont  * , [il  fera  fac 
de  placer  le  Compas  de  route  de  manière  que  là  ligne  de  1 
reélion  foit  prallèle  à la  ligne  du  Pont , & conféquemment 
la  quille.  Pour  y prvenir , on  placera  deux  Comps  fur  la  lig 
du  Pont,  à une  diftance  aflez  grande  l’un  de  1 autre,  pour  qu' 
foient  hors  de  leurs  fphères  d’aclivité.  On  s ’afîùrera  que  les  lign 
de  Direâion  des  deux  Compas  correfpndent  bien  exaflemej 
avec  la  Ligne  du  Pont.  On  lailîêra  un  des  deux  Comps  fur  cet 
ligne;  on  portera  le  fécond  fur  le  billot  où  il  doit  être  établi  ; é 
on  l’y  placera  de  manière  qu’il  marque  le  même  riimb , le  mêin 
degré  que  celui  qu’on  a laiflé  lûr  le  Pont.  Pour  affujettir  1 
Comps  de  Roule , & le  fixer  d’une  manière  invariable , on  intro 
duira  de  ptits  coins  de  bois  entre  le  rebord  du  billot  & les  côté 
de  la  grande  caidé  du  Compas. 

On  efl  dans  l’ufage  d’établir  deux  Compas  de  Route  dans  I< 
même  Habiuicle  , & à un  pied  feulement  de  dirtance  l’un  de 
l’autre:  cette  méthode  eft  condamnable.  Les  expriences  faite: 
pr  M.  Après  * ont  prouvé  que  la  fjrhère  d’aélivité  ou  d’attraélion 
des  Aiguilles  bien  aimantées,  quoiqu’enfermées  dans  une  boîte, 
& lôus  une  glace , s’étend  jufqu’à  i a pieds  ; d’où  il  eft  aile  de 
juger  que  deux  Compas  aulfi  voifins  que  ceux  d’un  même  Ha- 
bitacle, ne  puvcnl  que  s’entre-nuire.  J’ai  épouvé  moi-même 

* Si  cette  ligne  n’efl  pas  tracée  par 
le  Corftrufleur , il  eft  facile  aux  Ma- 
lins d’y  fupplécr  : on  prendra  le  milieu 
de  l'étembrai  du  mât  deMizaine,  de 
celui  du  Grand  mât  &de  celui  d’Ar- 
timon  : de  chacun  de  ces  milieux , per- 
pendiculairement vers  lecôtédu  VaiA 

feau,  on  portera  trois  mefures  égales; 


&on  tirera  parles  trois poiins une  ligne 
qui  fc  trouvera  parallèle  à la  Quille. 

‘ Voyez  l’Extrait  des  Regiftres  de 
l’Académie  Royale  de  Marine,  impri* 
me  à Breft  en  1 77 1 . Les  Obfervations 
de  l’Académie  ont  confirmé  celles  de 
M.  ii'Afrès, 
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^ucn  plaçant  un  Comps  au-dciïus  de  l'Habitacle,  comme  on 
le  fait  quelquefois , celui  qui  fe  traivoit  au-deflbus  en  cioit  lènfi- 
blemenl  dérange.  La  crainte  qu’ont  les  Marins  que  les  Compas 
de  Route  ne  viennent  à dormir,  les  avoit  engagés  à en  employer 
deux  à la  fois,  afin  qu’ils  fcrviflênt  réciproquement  à fc  vérifier: 
mais , je  répondrai  d’abord  que  les  Aiguilles  ne  donnent  jamais 
quand  elles  font  bien  aimantées , quand  elles  tournent  fur  des 
chapes  d’agate,  quand  leur  fupport  ou  pivot  efl  bien  terminé  & 
n’eft  pas  émoulïe  *.  D’ailleurs , fi , pr  plus  grande  précaution , 
on  veut  avoir  deux  Comps  de  Route;  il  n’eft  pas  nécclfaire  qu’ils 
foient  établis  dans  un  même  Habitacle  : on  placera  le  premier  à 
l’ordinaire,  en  arrière  du  mât  d’Ai timon  : le  fécond  fera  placé 


* M.”  du  Hamel  3c  Anthemme  , 
dans  la  vue  de  rendre  les  Aiguilles  très- 
mobiles  fur  leurs  fupporis , en  ont  ima- 
giné un  nouveau  dont  voici  la  deferip- 
lion  : ib  placent  au  centre  de  lal>oite, 
un  pciii  pilier  de  cuivre  qui  cli  alTcz 
gros  pour  qu’on  puitTe  y mal)i(|uer  une 
Chape  d’agate  ou  de  verre.  Ils  ajurtenl 
une  pareille  Cliape  au  centre  de  laRolê. 
Ils  fontenfuile  un  petit  fufeau  de  cui- 
vre , dont  un  des  bouts  efl  reçu  dans  la 
Chape  qui  efl  au  haut  du  pilier,  de  l'au- 
tre répond  à la  Chape  qui  cil  au  centre 
delà  Itofe.  Enfin,  du  milieu  de  ce  Tu- 
feau, & à diflances  égales,  partent  trois 
petites  verges  de  cuivre  , qui  portent 
chacuneà  Icureatrénrité  un  petit  poids. 
Ces  poids  ont  afiëa  de  puifTance  pour 
rappeler  le  fufeau  dans  la  perpendicu- 
hire.  Les  petites  Figures  à balancier 
qu'on  fait  ptrotietter  fur  un  piéd'cflal, 
donnent  une  ide'e  eaarfie  de  ce  méca- 


nifme.  Si  la  grande  mobilitédes  Aiguilles 
les  rend  vêlages , on  colle  fous  la  Kolê 
de  petites  ailes  perpendiculaires  de  Pa- 
pier, qui,  fans  la  charger,  éprouvent 
de  la  part  de  Pair , uik  réfiflance  qui 
diminue  beaucoup  les  ofcilLtions. 
( Voyez  les  -Mémoires  de  l’Académie 
des  Sciences,  aiinét  s^je,  page 

J e fis  exécuter  des  fupports  femblahles 
à ceux-ci  , par  M.  Canivet,  qui  avoit 
fiiil  ceux  qui  fervirent  aux  expériences 
de  M."  du  Hamel  & Antheawne  i la 
mobilité  des  Aiguilles  étoit  parfaite, 
fans  qu’elles  fulTcnt  volages;  nia'tsje  ne 
dois  pas  difiimuler  que,  dans  lesroulist 
il  arrivoit  fbuvent  que  la  Rofe  de  les 
Balanciers  éloient  renverfes  de  dcfl'us 
le  pilier  qui  les  porte  : ce  qui  efl  uts 
grand  inconvénient  , puifqu’on  efl 
obligé  de  démonter  la  glace,  pour  ré- 
parer le  défordre. 
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au  milieu  du  Gaillard,  où  on  devioit  toujours  en  avoir  un  , 
lequel  l’OfTicicr  de  quart  pût  Jeter  les  yeux , foit  jxjur  rc| 
fa  manoctivre , (bit  pour  s alTurer  que  le  Vailfeau  ell  tenu  fidt 
ment  à la  route  que  le  Capitaine  a donnée.  On  n’entendra  j 
demander  fans  ceffe  : Timonier , où  efl  le  Cap  ! 

Puilque  la  fphère  trattraclion  des  Aiguilk-s  aimantées  s'ét< 
Julqu’à  1 2 pieds  ; on  conçoit  combien  eft  dangereux  l’ufige 
l’on  efl  fur  les  VaifTeaux  de  placer  des  Fanaux  de  combat  fi 
le  Gaillard,  autour  du  mât  d’Artimon.  On  ne  peut  apjxjrter  ti 
d'attention  à éloigner  des  Boufîbles  toutes  les  matières  qui  f< 
cajsables  de  faire  varier  la  direclion  des  Aiguilles  : c’efl  peiit-c 
deji  beaucoup  trop  que  d’être  oblige'  de  laiffer  dans  leur  voifina 
des  niaffes  de  fer  telles  que  les  Canons  qu’on  porte  fur  le  Gaillai 
il  (croit  à defircr  qu’ils  fufTent  d’une  autre  matière,  au  mo 
ceux  qui  (but  les  plus  voifins  des  Compas  de  Route. 

Du  Cuivre  11  nie  refie  à dire  un  mot  fur  le  Cuivre  qu’on  emploie  dans  i 
AmTu  conitruaton  pièccs  qui  compofêiit  uiie  BoufToIe.  11  feroit  fins  doute  prudent  t 
^"es^moycuj  profciire  l’ufige  de  ce  métal,  s’il  étoit  moins  difficile  de  le  rei 
j’ilne‘*Sïn"poirn  ‘P*  préférable , mais  qui  n’a)’a 

P**  même  force  que  le  Cuivre,  exigerait  des  dimenfions  pl 
grandes,  qui  deviendroient  embarraffintes , au  moins  [xxrr  I 
cercles  de  fufjienfîon.  Le  Cuivre,  quand  il  efl  homogène,  n’a  i 
lui-même  aucune  vertu  attraéli  ve,  capable  de  déranger  les  Aiguilk 
mais  il  peut  renfermer  des  particules  de  fer.  Ce  défaut  efl  ra 
dans  le  Cuivre  e//^'w//e/  mais  on  fait  ufige  quelquefois  de  pièc 
jetées  en  moule:  & alors  on  a à ciaimire  la  nc^ligence  du  Foi 
deur.  Souvent  il  emploie  de  la  limaille  de  Cuivre  qu’il  aacbeti 
de  différens  Ouvriers;  il  la  Jette  dans  le  creufet  fins  s’êlrc  afîùn 
par  le  fecours  d’une  pierre  d’Aimant  ou  d’un  barreau  Magnétiqu< 
qu’elle  n’efl  point  mêlée  avec  de  la  limaille  de  fer,  ou  avec  li 
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jxirlicules  tenues  d’acier , qui  nc'cefljlicment  fc  foui  dtlachtcs  de 
la  lime  quand  on  a travaillé  le  Cuivre,  & fe  font  confondues  avec 
la  limaille.  Le  Cuivre  jaune  ou  Laiton,  dont  on  fait  le  plus 
d’uCigç  pur  tous  les  Inrtrumens,  cil,  comme  on  le  fait,  un 
mélange  de  Cuivre,  proprement  dit,  onde  Cuivre  rouge,  avec 
le  Zinc  qu'on  tire  de  la  Catamine  ou  de  la  Blciuk  ; mais  leZ//;c 
fe  trouve  fouvent  mêlé  dans  la  mine  avec  des  parties  fernigi- 
gineufêsque  les  opérations  du  fourneau  ne  paivent  ps  toujours  en 
fépier  \ 11  paroît  donc  qu’on  devrait  préférer  i’ufjge  du  Cuivre  • 
rouge  pour  la  conüruclion  des  Bouftôlcs.  Mais  quelque  Cuivre 
qu’on  veuille  employer  ; on  peut , avec  des  précautions , s’ÿlfurer 
qu’il  ne  contient  point  de  Fer  : il  fulFit  de  l’éprouver.  Pour 
cet  effet , on  trace  une  ligne  droite  fur  un  petit  plateau  ou  fur 
une  règle  de  bois  : on  y implante  une  pinte  de  cuivre  d’un 
demi-pouce  feulement  de  luuteur,  qui  fert  de  pivot  à uneptite 
Aiguille  aimantée:  on  difpfe  la  rt^le  de  manière  que  les  deux 
extrémités  ou  les  pintes  del’Aig  lille,  coincident  exaélement  avec 


• On  lit  dans  le  Journal  des  Savans 
( I volume  du  mois  de  Décembre , 
de  l’année  >772  » 

Obrcrvalion  qui  mérite  d'être  rap- 
portée. 

M.  Duhqut  , Profclîeur  d'Hydro- 
graphie  à Itciien,  & M.  le  Chevalier 
à'Atigrs,  Orticicr  dans  le  Réginrent  de 
Navarre  , ont  eu  occation  d’obfirver 
UD  Gtaphomélre  fait  à Para  par  M. 
Canivet,  dont  l’AiguilIeaimantée  tour- 
roit  avec  l’inftrument,  & f«  fixoit  indif 
féremmentfurunpoiiitou  fur  un  autre. 
Ils  firent  aimanter  celte  Aiguille  plu- 
fieurs  fois  : elle  offrit  toujours  le  même 
phénomène  : en  lui  préfentant  un  bar- 
reau aimanté,  & en  le  retirant,  l’Ai- 


guille rcliuii  au  point  où  on  i'avoiiame- 
née , & on  la  lixoil  même  à 12  degrés 
de  là  vérilalrle  fituation.  M.  le  Clieva- 
lie'r  A'An^es  favoit  que  l’Aimant  attire 
la  limaille  du  Ziitc,  qui  entre  dans  la 
compofiiion  du  cuivre  jaune  ; il  prit 
un  compas  de  proportion  de  cuivre;  A 
le  préfcniant  à l’Aiguille  de  la  BoulTole 
de  très- près,  il  vit  que  cette  Aiguille 
fuivoit  les  mouvemens  du  compas  ; 
ayant  pris  enfuite  un  morceau  de  cuivre 
jaune  plus  matériel,  il  amena  l’Aiguille 
)uf(|u’à  faire  un  tour  entier.  Il  paroît 
donc  qu'il  y a des  cas  où  le  Zinc  con- 
tient beaucoup  de  fer,  & forme  un 
cuivre  jaune  peu  propreàêire  employé 
dans  les  boîiu  de  BoulTolcs. 


Digitized  by  Google 


■704  REMÀnQr^ES  SUR  lES  Déclîsatsûns 
Ja  ligne  qu’on  a tracc'e.  Quand  l’Aiguille  efl  repofce  5c  fixé , 
lui  prcfcnte  chaque  pièce  de  Cuivre  qui  doit  entrer  dans 
conllni(flion  de  la  Boiiflble,  en  ayant  loin  de  lui  en  prclêr 
fuccelTivement  toutes  les  parties  dans  tous  les  (êns,  & (ur-tout 
endroits  où  l'on  a fait  des  foudurcs  Si  l’Aiguille  nVprouve  air 
mouvement , on  efl  afl'urc  que  le  Cuivre  ne  contient  point 
Fer  ; & on  peut  l'employer  avec  fecuritc. 

Un  moyen  afTez  fur  de  garantir  les  BoufToles  de  l’adlion  ■ 
particules  ferrugineufês , qui  jreiivent  être  cparfês  dans  le  cuiv 
c’efl  d'employer  des  Aiguilles  moins  légères  que  celles  dont 
à coutume  de  faire ulâge.  On  pourroit,  pr  exemple,  leur  dont 
la  forme  d'un  Barreau  plat , taillé  en  pointe  à cluque  extrcmii 
de  6 pouces  de  longueur,  de  3 ou  4 lignes  de  largeur,  fur  l 
épitîêur  de  demi-ligne.  On  choifira  l’acier  le  plus  fin , 5c  on 
trempera  prfaitement  dur.  Ce  Barreau,  contenant  fous  un  p 
grand  volume,  une  plus  grande  quantité  de  fluide  Magnélîq 
que  ne  [icuvent  en  contenir  les  Aiguilles  ordinaires , maitrifera  1 
petites  attrapions  des  corps  circonvoifins  : l’extrâme  dureté  de 
trempe  lui  donnera  la  propriété  de  conferver  long-temps  toute 
vertu.  11  efl  encore  néceffaire  de  luter  les  boîtes  avec  grand  loi 
5:  de  fermer  totit  pfTage  à l’air  humide  : on  préfervera  ainfi  i 
Aiguilles  delà  rouille,  qui  affoiblit  fenfiblement  la  vertu  Magn 
tique.  Mais  comme  lapelânteur  de  ce  Barreau  - Aiguille  poum 
avec  le  temps  émouffer  le  pivot  qui  le  porte  ; il  conviendra  < 
mettre  à l’extrémité  du  pivot  un  grain  d’or  très-dur,  qu’on  faço 
liera  en  pinte , en  le  forgeant  à froid , 5cc. 


’ Le  Zinc,  réduit  en  petits  grains,  ef) 
Il  matière  qu’on  emploie  ordinairement 
pour  faire  les  (budures  : mais,  avant  que 
J’en  faire  ufage  , ou  devroii  l’éprouver 
avec  un  barreau  Magnétique  : cette  opé- 


ration, bien  {impie,  enretireroit  toui 
les  parties  ferrugineufes  qui  peuvent 
être  mêlées.  Il  leroit  peut-être  encr 
plus  prudent  de  faire  toutes  les  foudui 
à l'Argent, 

Tabi 
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Table  des  Déclinaisons  de  l' Aiguille  aimantée  , ohfeiyees  en 
176^,  & comparées  à celles  qui  fout  marquées,  pour  17 ^6,  fur  la  Carte  Aiigloife 
Je  AI.'’  Mountaine  à"  Dodlon  ; avec  la  Varieiiiun  furveuue  en  treize  arts, 
& la  Variation  moyenne  pour  un  an. 
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DE  DIFFÉRENS  PROCÉDÉS 


Qui  peuvent  concourir  à rendre  plus  parfaites  la  conf 
truClion  i/  C execution  des  Cartes  AI  urines. 

En  examinant  un  grand  nombre  de  Carte.'!  dreffees  au  Dépôt  Ltn«  partie 
des  Plans  & Journaux  de  tu  Marine , j’ai  fait  remarquer  les  <ju  on  rencontre 
Variations  qui  fe  rencontrent , à ihaqiie  pis , dans  les  Cartes 
d’une  môme  prtie  du  Globe,  jKibliees  quelquefois  dans  la  môme  iunvi«ÏMc^^ 
année  *.  Ces  Variations  ne  peuvent  être  altrilnjces  qu’à  i’iinper- 
feéfbn  de  la  métliode  qu'on  a employée  [tour  exécuter  les  Cartes: 
car  fouvent  l’Auteur,  apres  avoir  établi,  dans  des  Mémoires, 
les  pofitions  des  principiux  lieux  auxc|uclles  les  autres  dévoient 
étreaffujelties,  femble  n’avoir  aucun  c^ard  aux  Ûblèrvations  qu'il 
a rapportées:  non-fculenient  la  polition  d’un  môme  lieu  n'ell  jamais 
la  môme  fur  deux  Cartes  différentes  ; mais  encore,  rlans  le  nombre 
des  diverfes  pfilions  que  l’Auteur  lui  donne , rarement  en  trouve- 
t-on  une  lêuie  qui  lôit  d’accord  avec  celle  qu’il  avoit  établie  dans 
fon  Mé-moire.  Tel  ell  le  defaut  auquel  on  s’expolê.  Si  qui  devient 
inévitable,  quand  on  le  contente  de  defliner  les  Cartes  lîir  le  Papier, 
pour  les  calquer  enfuite  fur  le  Cuivre;  ou  bien  quand  on  réduit  ce  • 
môme  Dcffin  du  Grand  au  Petit  ou  du  Petit  au  Grand , pour  varier 
la  grandeur  des  Plans  & en  multiplier  le  nombre , fouvent  fans 
néceffiié.  Les  dé-fauts  deviennent  eticore  plus  lèniibles , à propor- 
tion que  le  Graveur  apporte  moins  d’attention  à la  manière  dont 
il  calque  le  Deffni , 8c  à l’exécution  des  Échelles 

" Voyez  le  Journal  de  la  Navigation,  pagfi  407,  ^JS  > 4J?i  44  ‘ t ôc 
plufieuis  autres.  Voyez  aufli  V Introduéliun. 

* Voyez  ce  qui  a été  dit  à ce  fujet,  ci-devant,  40^. 

V U U U ij 
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■708  Construction 

Pour  parvenir  à drefler  des  Caries  plus  exafles,  j'ai  reche 
toutes  les  Obfcrvations  qui  poiivoient  fixer  la  pofition  des  j 
cipaux  lieux  contenus  dans  la  Carte  que  Je  me  proixjfois  d'exee  1 
J'ai  fait  ufage  enfuite  des  meilleurs  Plans  connus , jx>ur  avo 
différence  en  Latitude  & en  Longitude  entre  chaque  point  p 
cuüer , & un  des  principaux  points  dont  j’avois  fixé  la  pofii 
d’après  des  Oblèrvations  Aftronomiques.  J’ai  drdfé  une  Ti 
générale  de  Latitudes  & de  Longitudes  ; & c'eft  d’après  les  quant 
marquées  dans  cette  Table , que  j’ai  dcffiné  moi  - même  toi 
mes  Cartes  liir  le  Cuivre.  Je  vais  rendre  compte  de  qiieltj 
moyens  d’exéaition , dont  j’ai  fait  ulâge;  & je  defire  qu’ib  puifî 
être  utiles  à ceux  qui  voudroknt  entreprendre  un  (êmblable  tra  vai 
Je  me  fuis  d’abord  occupé  de  la  conflruclion  des  Échelles.  ( 
fait  que , dans  la  projeélion  des  Cartes  Réduites  * , qui  reprélêntt 
la  furfacedu  Globe  Terrt (li  e fous  la  figure  d’unCylindre  dévclopj 
tous  les  Parallèles,  ou  cercles  de  Longitude,  ont  une  égale  éieiulu 
depuis  l’Équateur  jufqu’aux  Pôles  ; & qu’ainfi  V Échelle  de  Longitiu. 
commune  à toutes  les  parties  de  la  Carte , doit  être  une  éxhd 
des  Parties  égales.  Il  n’en  cfl  pas  de  même  de  \ Échelle  de  Latitud. 
à mcfire  que  les  Parallèles  s’éloignent  de  l’Équateur , les  degr 
du  Méridien  doivent  croître  -dans  le  même  rapport  que  le  raye 
de  rÉqoaleiir  eft  plus  grand  (|ue  le  rayon  du  Parallèle , ou  le  Ct 
finus  de  la  I-atilude;  ou  , fi  l’on  veut,  les  degrés  du  Méridie 
croifiênl  dans  le  rapport  îles  Sécantes  des  Latitudes.  C’efi  d’apn 
ce  princi|jc  qu’on  a calculé  les  Tables  des  Latitudes  Croijfaittes 
& qu’il  faut  régler  l’Échelle  de  Latitude  des  Cartes  Marines,  Oi 
fe  (êrt  de  Tables  pour  confiruire  les  Échelles:  chaque  Paiallèledoi 
être  dillant  de  l’Équateur,  d’un  nombre  de  minutes , ou  de  partie 

• Voyez  le  Traité  de  Navigation  de  M-BciigueT,  rédige  par  M,  ftUt  A 
laCaillt.  in-S.’  pug<  87. 
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de  l'Équateur,  égale  à la  quantité  qui  correfjxand,  dans  la  Table, 
au  Parallèle  qu’on  veut  marquer  fur  l’Échelle  ; mais,  comme  l’É- 
quateur ii’eft  pas  com|sris  dans  ma  Carte  de  XOcéan  Atkwtique , 
fai  cherché  dans  la  Table  des  Latitudes  CroilTantes  , la  diflance 
entre  le  1 4.*  Parallèle , qui  eft  le  piemier  de  ma  Carte , 6c  la  ligne 
Équinoxiale  : on  la  trouve  de  848,5  : il  faut  donc  retrancher 
cette  quantité  de  la  diftance  de  cliaque  Parallèle  à l’Équateur;  6c  on 
aura  chaque  diflance refpeélive  au  14.'  Parallèle.  Ainû,  le  15.* 

Parallèle  cft  éloigné  de  l’Équateur  de  910,5  : ôtez-en  848,5  ; 
il  refléta  62  minutes,  ou  t degré  2 minutes,  pour  la  diflance 
du  15.'  Parallèle  au  14.'  J’en  ai  ufé  de  même  pour 'tous  les 
autres,  jufqu’au  47.'  qui  termine  ma  Carte  par  le  haut. 

Par  celte  méthode , on  auroit  la  diflance  qu’on  doit  mettre  entre  On  doit  tvoir 
chaque  Parallèle  & cdtii  qui  efl  le  premier  de  la  Carte , fi  la  ii  rirt.iirnmeni 
Terre  éioii  parfaitement  fphérique;  mais,  en  conflruifant  des  Cartes  vers  les  Pôles. 
Marines , il  n’cll  plus  permis  de  conlidércr  le  Gloire  Terrdlre 
comme  une  Sphère  jiarfaite , depuis  que  les  travaux  6c  les  Obfer- 
vations  des  Alhonomes  François  ont  conflaté  fon  défaut  de  Iphé'- 
ricité  , & déterminé  la  quantité  de  l’aplatiflemenl  de  fes  Pôles. 

Cette  découverte  a fait  connoîlre  qu'il  efl  néccflâire  de  corriger 
les  Tables  des  Latitudes  Croiirantcs.  L’Hypibèlê  qui  m’a  paru 
mériter  la  préférence  fur  toutes  les  autres , e(l  une  de  celles  que 
M.  Bouclier  d.  déduites  des  o|xratiüns  faites  au  Pérou  6c  ailleurs, 
par  laquelle  il  établit  que  les  (laroijjrmens  des  degrés  du  Méridien, 
par  rapport  au  premier  degré,  fuiveut  k rapport  des  quarré-s-quarres 
des  Sinus  des  latitudes  Ce  lavant  Aflronome  a calculé  quelle 
devüii  être,  dans  celle  hypolhèfe,  la  correélion  des  Tables  de 
Latitudes  Croiflântes:  il  a trcxivé'’,  cju’à  5 degrés  de  Latitude, 

• Voyez  U Figure  de  ta  Terre,  p.ir  M.  Baigner  , page  jop  , n.*  gS.- 

* Ibidem, page  ji6  , colonne  de  l’Hypoihèlc  du  n,’  j 8, 
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il  falloit  ôler  3 minutes  de  la  quantité  marquée  dans  les  T. 
pour  avoir  la  vraie  dillance  de  ce  Parallèle  à l’Équateur  : qu 
degrés , il  falloit  d/rr  (>  minutes  : à tj  degrés,  8 minutes,  < 
D’après  ces  principes , j’ai  dreflc  la  Table  fuivante , tju 
fervi  à conÜruire  l'Échelle  de  Latitude  de  ma  Carte. 

TABLE  DES  LATITU  D ES  CROISSANTES 
Depuis  k Parallèle  jufqum  corrigées  relativement  à Taplatijj'e 
des  Pôles,  en  fuppofant  que  les  accroiffemens  des  Degrés  du  Méridien  , 
rapport  au  premier  Degré , fuiveut  le  rapport  ^/^•J  quarrés-quarrés  des  Sinus 
Latitudes.  . 


Latitude. 

Dlstance 

dc$ 

r arailclcs 

à rÉ<|uatcur 
fur  la  SfhCrr. 

ComtECTlON 

pour 

r.ip!at(frcment 

des  Pôles, 
fonjhradh'e. 

Distance 

tics 

Pjrallclej 
À (Xqiuucur, 
fur  If  Sphrroide, 

DISTANCE 

des  Parïllcics 

au  iq.**  degré  de  Latitude, 
fur  le  Sp^tTcidr* 

Dista> 

d*uii 

Paraîtff 

Ijuire 

De$r/t. 

Af.MrÉf. 

M.  Jt  l Éf. 

At.fitrÉj. 

, 1 TT  /W. 
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D,M.Ar, 

H 

— 8. 

- 8. 

840.5. 

902.5. 

0,0  =Z  0.  00,0, 
<52,0  = I.  02,0. 

t»  01  , c 

1 6. 

>7- 

18. 

tp. 

20. 

972.8. 
Î03Î.}. 
1 098,2. 
f 161,5. 
1225, r. 

123,3  = a.  03.3. 
1 84.8  — J.  04,3. 

247.7  = 4-  °7.7- 

3 10,0  = 5.  I 0,0. 

373.6  = 6.  I 

1.  ot,5, 

I*  01,5, 
)•  01,9. 
1.  •!,}, 

<■  O), 6» 

21. 

22. 

= 3- 
24. 

2)- 

1 289,2. 

'3S3.7. 
1 + 18,7. 
1484,1. 
I 5 50,0. 

- 1 2. 

- '3- 

- >3* 

- 14. 

- 14. 

I 277,2. 
« 3+0.7. 

«405.7- 

1470,1. 
1 5 36,0. 

43<S.7  = 7-  «6,7- 

500.2  =:  8.  20,2. 

565.2  =:  9.  25,2. 

629,6  = 10.  29,6. 
695,5  = I t.  35.3. 

OJ,,. 

1-  04,5. 
I.  05,0. 
1-  04,4. 
1.  05,9. 
!•  06,5. 
I*  etf  f, 
f*  ^7,6. 

I*  01,9. 

■ • el,7. 

26. 

a/- 

28. 

29. 

30. 

1616.5. 
I 68  3,6. 
1751.2. 

1819.5. 
1888.4. 

— »5- 

— 1 6. 

— I 6. 

— '7. 

— «7- 

■ 

761.0  = 12.  41,0. 
8l7.t  = 13.  47,1, 
894.7  = 14.  54,7. 

962.0  =16.  02,0. 
1030,9  r=  17.  10,9. 
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LATnvrE. 

Distance 

des 

à t’Éilujrcsir 
Jâr  tn  Sffhhr, 

Correction  \ 

pMir 

rapUliflcmcnt 
des  ^o!es , 
Jmtfirûâivf, 

Distance 

d«i 

ruritiifcj 
à rLquatcur, 
Jmt  k Si’HTQuk» 

DISTANCE 
des  p4rat!€la 

tu  dcjp'c  de  l atUude, 

furk  Sfhtro'tJe, 

Distance 

d*un 

PjntUvie 

à 

rautre. 

Drgt^s. 

M.  dil  È^. 

M.  JifÉi- 

M.  iUri-i. 

] M.  .IL 

Mim.  JttEf.  } Jf  rfftttamr» 

il  M.  tir  rt 

3*- 

1958,1. 

— 18. 

»94o,i. 

1099,6  = 18.  19.6. 

1.  09,5. 

2028,4. 

— 19. 

2009,4. 

ri68,9  = 19.  28,9, 

1.  fift. 

3 3- 

2099,6. 

- 19. 

2080,6. 

1240.1  = 20.  40,1. 
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34- 
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— 20. 

21  51,5. 

r 3 1 1,0  = 21.  5 1 ,0. 
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1. 13,7. 
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1. 1},«. 

38. 

2468,3. 
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2446,3. 

1605,8  — 26.  45*®- 

1.  *>.7* 
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- =3- 
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1 68 1,5  = 28.  01,5. 

1. 16,7. 

40- 

2622,7. 

— 24. 

2598.7. 

1758,2  = 29.  18, 2, 

I.  i3i9« 

4-t. 

270  1,6. 

— 24. 

2677,6. 

1837,1  = 30.  37,1. 

».  19,1. 

4-- 

27S  1.7. 

— 25- 

2756.7. 

1916,2  = 31.  56,2. 

I.  *1,4. 

43- 

2863.1. 

— 25. 

2838,1. 

1997,6  = 33.  17,6. 

I.  21,6. 

44. 

2945.7. 

— z6. 

291 9.7. 

2079,1  = 34.  39,2. 

1. 11,3. 

4î- 

50  30,0. 
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300  3.0. 

1 1 62,5  = 36.  02,5. 
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— 28. 

3087,6. 

2247,1  = 37-  27,1. 

t.  27,2. 

47. 

3202,8. 

- 28. 

3I74-8- 
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R E M A K Q.V  E.  Dans  la  pratique  tle  la  Navigation , où  1 on  Rcraarcjuc, 
emploie  les  niefiircs  itinéraires,  on  adûjeltit  tous  les  calculs  à 
l’Ob'êrvation  immédiate  de  la  Latitude;  ce  qui  donne  la  valeur 
du  Sillage  en  pai  tirt  de  Degré  du  Méridien , quoique  preftjue 
toujours  Ibus  une  forme  différente.  Lorfqu'on  cherche  cnlîiite  à 
déduire  du  calcul  des  routes  le  progrès  en  Longitude , à pro- 
portion du  progrès  en  Latitude  , foit  i«r  l’analogie  ordinaire, 
ou  en  employant  un  Parallèle  moyen  entre  les  extrêmes  de  tous 
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ceux  qu’on  a parcourus,  /bit  jwr  les  Tables  des  Latitudes  C 
fantes,  ou  par  toute  autre  Pratique  qui  renferme  implicitei 
l’analogie  ordinaire;  dans  toutes  ces  Opérations,  on  fupjxjfe 
la  Terre  e/l  fphérique:  mais  le  défaut  de  fphcriciié  exige  q 
fa/fe  une  Correélion  aux  degrés  de  di/ïcTence  en  Longitiule 
réfultent  des  diver/ës  routes  que  le  Navire  a fuivies.  Cette  < 
redion  c/l  toujours  fouflraâive  ; parce  que  l’hypoihèfe  de  la  T 
fphérique  rend  tous  les  rayons  des  Parallèles  trop  courts , 8c  < 
icquemment  les  degrés  de  ces  cercles  trop  petits  : d’où  il  /îiit 
le  même  intervalle  ab/blu  , pris  fur  un  de  ces  cercles  , rép 
à un  plus  grand  nombre  de  degrés  qu’on  ne  doit  en  com 
dans  rhypolltè/ê  de  la  Sphère  aplatie.  Les  Pilotes  doivent  tl 
toujours  fe  trom[ier  en  excès,  lor/qu’ils  rédui/ênt  les  lieues 
Lotigitude  en  degrés.  L’erreur  |:>eut  même  devenir  a/îèz  /ênfi 
quand  on  navigue  dans  la  Zone  Torride,  & aux  environs  des  T 
piques  ; parce  que , dans  ces  cas , la  différence  entre  le  Ray 
qu’on  emploie , 8c  celui  qu'on  devroit  employer , devient  p 
confidérable.  Je  /uppofe , par  exemple , que  le  calcul  des  rex 
ait  donné  300  lieues  à l’Oue/l  , par  le  Parallèle  moyen 
20  degrés:  en  réduilânt  /es  lieues  en  parties  de  Cercle  félon 
règles  vulgaires,  on  conduroit  que  le  progrès  en  Longitudt 
été  de  1 J**  58’;  mais  le  rayon  du  Parallèle  de  20  degrés 
plus  petit  dans  la  Sphère,  que  dans  le  Spéroïde,  dèune  cent  hi 
lième  partie  ; pr  conféquent  rintervalle  de  300  lieues  occup 
/ûr  ce  cercle , un  cent  huitième  de  trop  de  parties  de  degré , qi 
faut  retrancher  du  réfuliat.  Le  de  1 58'  c/l  à peu-p>i 

5>  minutes  : les  3 o o lieues  vers  l’Oue/l  ne  donneront  donc  q 
I 49'  de  progrès  en  Longitude  fur  le  Sphéroïde. 

M.  Boujicr , dajis  /à  Figure  de  la  Terre  (page  j/p),  3 calci: 

la  Correélic 
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la  Correclion  qu’ii  faut  appliquer  à la  rédudlioii  des  Lieues  de 
Longitude,  félon  les  différentes  Latitudes. 


iATlTUntS 
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r 
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90. 

Il  convient  de  ne  pas  négliger  cette  petite  Correélion  , quand 
on  navigue  fur  des  Cartes  dont  les  longueurs  des  degrés  de 
Latitude  ont  été  corrigées,  ainfi  que  fur  les  nôtres,  relativement 
à l’aplatiffement  des  Pôles. 

Quand  on  a dreflc  la  Table  qui  doit  régler  la  difhnce  de 
chaque  Parallèle  à l’Equateur,  il  s’agit  de  conrtruiie  les  Échelles 
furie  Cuivre  môme;  car  on  ne  doit  jamais  les  tracer  furie  papier 
pour  les  appliquer  enfuite  & les  calquer  fur  la  l^anche  ; on  counoiC 
rifque  d’avoir  des  divifions  qui  ne  le  correfpondroient_  pas  toujours 
fur  les  échelles  oppofc« , ou  qui  n’auroient  pas  entr’elles  le  npport 
qu’elles  doivent  avoir. 

J’appellerai  lignes  Parallèles,  toutes  celles  qui  Ibnt  horizontales 
ou  parallèles  à l’Échelle  de  Longitude,  & lignes  Perpeiuliciilaires , 
toutes  celles  qui  font  parallèles  à l’Échelle  de  Latitude 


* Les  Inflrumens  dont  il  faut  être 
pourvu  pour  tracer  des  Cartes  fur  le 
Cuivre,  font  ceux-ci  ; l.“  une  Règle 
d'acier,  mince  & bien  dreflee  : on 
en  fait  une  très-bonne  avec  un  relTort 

Première  Punie. 


de  Pendule:  2."  une  Pointe  d’acier 
trempé  , d’une  ligne  de  diamètre,  & 
une  féconde  d’une  demi-ligne  , l’une 
& l’autre  arrondies  au  tour  ; j.'  deux 
Compas  à verge;  4.”  un  petit  Compas 

Xxxx 


Digitized  by  Google 


714  Construction 

La  première  opération , celle  qui  exige  la  plus  grande  p 
fion , confiHe  à tracer  (ûr  la  Planche  un  CIialTls  qui  lôit  p: 
tement  dcqnerre  fur  (es  quatre  angles.  Pour  y parvenir,  on  tr 
au  bas  de  la  Planche,  à la  diflance  où  l’on  veut  placer  l’Éc 
de  Longitude , une  ligne  parallèle  fur  toute  la  longueur  du  Ce 
Sur  le  milieu  de  celte  Parallèle , on  élèvera  une  Perpendicula 
Adroite  & à gauche  de  la  perpendiculaire,  St  à égales  diflai 
on  marquera  fur  la  parallèle , le  point  où  le  chaiTis  doit  (ê 
miner  dans  le  iëns  de  la  longueur  : un  autre  point , au  hai 
la  peipendiculaire , indiquera  la  limite  du  chaffis  fur  la  liau 
On  prendra  avec  un  Compas  à verge , la  diflance  de  la  pan 
au  point  d’en  haut  : avec  un  fécond  Compas  , on  prendr 
diüance  de  la  perpendiculaire,  à un  des  points  extrêmes  t 
parallèle.  Ces  ouvertures  de  Compas  ferviront  à former  le  ch 
entier , en  traçant  de  petits  arcs  qui  fe  croilënt  : les  points 
terfcflion  indiqueront  le  fommet  des  angles  iüpérieurs.  Pat 
points  , on  tirera  la  parallèle  den  haut  ; 5c  on  abaiffera 

à quart -d«- cercle;  5.*  un  Gratoir 
ou  Ébarhoir;  6.*  un  Brunitlbir. 

Toutes  les  pointes  des  Compas 
doivent  être  très* fines. 

Pour  éprouver  fi  la  règle  eft  bien 
drelTée , on  tirera  une  ligne  très-fine , 
de  deux  points  donnés  à une  grande 
difiance  ; en  changeant  enfuite  la  règle 
bout  pour  bout , niais  en  confêrvant 
toujours  le  même  côté , ou  la  même 
tranche  , on  tirera  une  féconde  ligne 
des  deux  mêmes  points  ; fi  , en  aidant 
les  yeux  d’une  bonne  Loupe,  on  recon 
roît  que  les  deux  lignes  fe  confundent 
exaélement  fur  toute  leur  longueur  ; 
on  peut  être  afliiré  que  la  règle  c(l 
parfaitement  droite  : mais,  fi  cet  lignes 


droits  ; c’eft  une  preuve  que  là  , 
des  parties  convexes  ou  concaves 
règle.  On  la  préfentera  de  nouvo.t 
les  lignes  tirées;  & on  marquera 
de  la  craie , les  parties  qui  peuven 
concaves  (St  celles  qui  feront  convi 
on  travaillera  enfuite  à corrige 
défauts , en  lé  fervant  d’une  pie 
l'huile  pour  ufer  toutes  les  parties 
vexes , & ramener  ainfi  toute  la 
au  niveau  de  la  partie  la  plus  eon. 

* Voyea  la  manière  d’élever 
métriquement  une  Perpendieu 
Traité  dt  Navigation  , rédigé  pa 
l'abbé  de  la  Caille , page  a y. 
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perpendiculaire  de  chaque  côté  , fur  la  parallèle  d’en  bai.  Le 
Chadislêra  un  rcèlangle  parfait*. 

On  doit  d’abord  tracer  Y Échelle  de  Longitude,  puifque  ce  font 
les  parties  des  cette  échelle  qui  donnent  les  mefures  |X)ur  conflruire 
l’échelle  des  Latitudes  CroilTantes.  Tous  les  degrés  de  Longitude 
font  égaux  : ainfi , il  fuffit  de  faire  une  échelle  de  Parties  égales , 
en  ayant  foin  de  proportionner  rélenduc  pirticuiière  du  degré,  for 
le  nombre  des  divifions  qui  doivent  être  comprifes  dans  l'étendue 
entière  de  l’Échelle.  On  réulhroit  difficilement  à faire  des  Degrés 
^ux,  fl  on  vouloit  les  marquer  fucccfllvement  avec  une  même 
ouverture  de  Compas  , égale  à la  longueur  d’un  degré  : il  vaut 
mieux  prendre  une  ouverture  qui  compraine  20  degrés,  par  exem- 
ple, & qui  marquera  d'abord  les  d^6  de  20  en  20  : on  en 
prendra  enfuite  la  moitié,  qui  donnera  ladivilionde  10  en  10: 
la  moitié  de  celle-ci  donnera  la  divifion  de  j en  j.  Qiand  on 
fera  arrivé  à cette  dernière  ; on  fubdivilêra  un  des  intervalles  en 
cinq  parties  égales , en  y apportant  la  plus  grande  précifion , & en 
aidant  fes  yeux  de  la  Loupe.  On  reprendra  alors  l’ouverture  de 
Compas  de  5 degrés;  & en  plaçant  fucceffîvement  une  des  pointes 
fur  chacune  des  cinq  divifions , l’autre  pointe  ira  marquer  cinq  autres 
divifions  au-delà  des  cinq  premières.  On  procédera  de  la  môme 
manière , jufqu’à  ce  qu’on  arrive  à l’autre  extrémité  de  l’Échelle. 
Ce  que  je  viens  de  dire  pour  les  degrés  entiers,  doit  s’entendre 
pareillement  pour  les  fubdivifioits  du  degré.  11  convient  de  faire 
tomber  une  divifion  fur  la  ligne  perpendiculaire  du  milieu  : ce 
qui  donnera  plus  de  facilité  pour  vérifier  la  correljxandance  des 
Rôles  de  Vents , quand  on  les  aura  tracées.  ^ 


* La  Ouvriers  qui  preparenc  les 
planches  de  cuivre  , lôni  dans  l'ulage 
de  les  bomber , afin  de  donner  plus  de 
fiiciliié  au  Graveur  qui  court  moins 


de  rifque  alors  d'engager  la  pointe  du 
burin  ; mais  les  planches  qu’on  deftine 
à des  Cartes  Marines  doivent  être  par- 
faitement planes. 

Xxxx  ij 


T)c  l'ÉchcHe 
de  Lon^itudca 
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Les  mêmes  ouvertures  de  Gsmpas  qui  fervent  à condruh 
première  Échelle , fervent  pareillement  pour  les  autres  qu’on 
tracer,  fur  la  Carie , tant  celles  qu’on  rapporte  au  Méridier 
Paris,  que  celles  qu’on  voudroit  rapporter  à d’autres  Méridie 
Si  l’on  fe  propofoit  de  faire  plulieurs  Caries  au  même  Pi 
on  abrcgeroit  le  travail  des  Échelles  de  Longitude , en  trt 
d'alrord  une  échelle  de  Parties  égales  fur  une  règle  de  cui 
on  aligncroit  cette  règle  avec  l'Écirelle  de  Longitude  : oi 
mettroit  de  niveau , & on  fixeroit  le  tout  avec  de  la  cire, 
prendroit  alors  une  [ouverture  de  compas  qui  fût  toujou 
même , corn  me  de  2 o degrés , par  exem  jrle  ; & en  jxîfant  uih 
pointes  du  Compas  fuccefiivement  fur  chaque  point  de  div 
de  l’échelle  de  Parties  égales  tracée  fur  la  règle,  l’autre  p 
marciueroit  des  divifions  égales  fur  l’Échelle  de  Longiiud 
la  Carte. 

w^i^mnctics  Q'iiJild  l’étendue  du  Degrej  n’eft  pas  affez  grande  pour  q 
puur rtihciic  puilfe  le  divilêr  en  60  parties  ou  Minutes;  il  convient  de  p 

^ une  cchelle  Je  Parties  proportionnelles  à une  des  extrémité: 

l’Échelle  de  Longitude.  Par  exemple,  fi,  comme  dans  1 
Carte  de  Wcean  Atlantupte , les  degrés  font  fubdivilc's  de  i 
1 0 minutes  : on  tracera  cinq  parallèles  à égales  diflances  ; on  | 
dra  en  dehors  de  1 Échelle,  l’intervalle  d'une  divifion  ; S 
abailîêra  une  j)erpendiailaire  qui  coupera  les  cinq  parallèles , t 
formera  un  petit  Reébngle  avec  la  jrerpendiculaire  qui  ni; 
le  commencement  de  la  graduation  de  l’Échelle  ; h l’on 
une  diagonale  dans  ce  petit  recTangle , on  auroit  les  divitio 
2 en  2 minutes;  mais,  pour  les  avoir  de  1 en  i , on  di' 
en  deux  parties  égales  un  des  petits  côtés  du  reélangle  ; è 
point  de  milieu,  on  tirera  une  ligne  à chaque  angle  form 
Je  côté  oppofé.  Cette  échelle  de  Parties  projiorlionnelles  dl 
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non-feulement  pour  conflruire  l’Échelle  de  Latitude,  ma«  encore 
pour  dctemiiner  avec  cxaflitude  les  pofuions  des  différens  lieux 
qui  doivent  être  rapjx>rtées  fur  la  Planche. 

V Échelle  des  Latitiules  Croiffaiites  Ce  conftruit  avec  le  lêcours 
de  la  Table  qix;  fai  donnée.  Je  veux  placer , par  exemple , le 
2 0.'  Parallèle  qui  doit  être  diilant  du  14.'  (le  premier  de  ma 
Carte)  de  373,<)  minutes  de  l’F.quateur,  ou  de  6 degrés  15 
minutes  j : je  prends  fur  l’Échelle  de  Longitude:  avec  le  Compas 
à verge , un  intervalle  de  6 degrés  i o minutes;  & pour  y ajouter 
les  3 minutes  f qui  manquent  à l'intervalle  demandé,  je  polè 
le  Compas  liir  la  4.'  parallèle  de  l’échelle  de  Parties  pro[x>rtion- 
nelles,  de  manière  qu’une  des  pintes  tombe  fur  la  periiendi- 
ailairc  qui  termine  l’Échelle  de  Longitude  ; je  prends  alors  uti 
pint  d’appui  lur  l’autre  pinte  ; & en  faifant  tourner  la  vis- 
fans-iin , qui  doit  être  à une  des  extrémités  du  Comps,  je  fais 
avancer  La  première  pinte  jufqu’à  ce  qu’elle  arrive  au  point  qui 
marque  4 minutes  fur  l’échelle  de  Parties  proportionnelles,  on 
un  pu  moins , parce  qu’il  ne  nous  faut  ici  que  3 minutes  f.  L’ou- 
verture de  Compas  efl  donc  de  6 degrés  13  minutes  y de  l’Équa- 
teur. Je  prte  cette  ouverture  fur  l'Échelle.de  Latitude;  & en 
pÉnt  une  des  pintes  fur  la  première  pirallclc  d’en  bas , l’autre 
pinte  marque  le  pint  où  doit  être  placé  le  20.'  Parallèle.  On 
rapprtera  de  la  même  façon  les  dillances  de  chaque  Parallèle 
au  premier  Parallèle  de  l'Échelle  ; & on  ne  prendra  jamais  la 
différence  il’un  Parallèle  au  fuivant , pur  régler  leurs  dillaiiccs 
mutuelles.* 

Quand  on  a marque  tous  les  Parallèles  des  degrés  entiers  ; on 
fùbdivilê  chaque  intervalle  en  un  nombre  de  parties  égales . en 
6,  [wr  exemple,  fi  l’on  veut  avoir  des  divilions  de  10  en 
.10  minutes.  Cette  méthode  n’eff  pas  géométiiquement  exade; 


Conflrtuflînn 
de  rEclicÜe 
des  1 nt  '.itde* 
cruilIÂatei. 
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puifque  les  (îilxlivifioiis,  en  s éloignant  de  l’Équateur,  dev 
croître  dans  le  m^ine  lapport  que  les  degrés  eux-ménies  ; 
une  plus  glande  prtcifion  Icroit  fuptiflue  dans  la  pratique  : a 
jetant  les  yeux  fur  la  Table  des  Latitudes  CroitTantes , on  |seut 
que  l’accroilTèment  oitier  d’un  degré  à l’autre  efl  qiielcji 
inlênfible,  Jufqu’à  ce  qu’on  foit  parvenu  au  4 j Parai  Ici 

cependant  on  exéculoit  une  Carte  à très-grand  point  ; il  fai 
placer  d'après  les  Tables,  les  Parallèles  des  Demi-degrés,  au  r 
|X)ur  les  Latitudes  qui  font  au-deffus  du  45,'  Parallèle. 

PirtiM  O*’  pourroit  tracer  for  la  Planche,  des  échelles  de  P 

^P^T^hfilr  proprtionnelles  pour  l’Échelle  des  Latitudes  ; mais  tous  les  d 
inégaux  , chacun  d’eux  exige  une  échelle  particulière, 
tracera,  li  l’on  veut,  les  Proportionnelles  à prt  for  une  règ 
cuivre.  Pour  cet  effet , on  tirera  fur  cette  règle  fix  lignes  j 
lèles  à diftances  égales:  on  rapportera  fur  ces  lignes  une  des 
divifions  de  chaque  degré;  &,  après  les  avoir  divifées  cha 
en  deux  parties  égales , on  tirera  deux  lignes  obliques  dans 
que  petit  reélangle  qu’on  aura  formé,  ainli  que  je  l’ai  dit 
VÉchelle de  Longitude.  On  aura  donc,  fur  les  mêmes  parai 
autant  de  petits  reél^tglcs , divifcs  proportionnellement , qi 
a de  degrés  dans  l'Échelle  de  la  Carte:  ces  reélangles,  que 
foppofoiis  ici  avoir  pour  largeur  i o minutes  ou  le  fixième 
degré,  donneront  les  divifions  de  minute  en  minute,  puilqi 
fix  parallèles  divifent  la  hauteur  des  côtés  en  cinq  parties  éga 
tchelle  de  lieucj.  On  cft  dans  l’ufage  de  tracer  une  Échelle  de  Lieues  lii 
Cartes  réduites  : & cette  Échelle  doit  être  parallèle  Se  pre 
tionnelle  à celle  des  Latitudes:  c’efl-à-dire  que  les  lieues  doi 
croître,  dans  le  même  rapport  que  les  degrés,  en  s’éloignai 
l’Équateur  : l’Échelle  des  Liaies  eft  donc  elle-même  une  Échcl 
Latitudes  Croilfantes , dont  la  numération  feulement  ell  ditTén 
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les  intervalles  de  degrés  y lôni  fubdivifés  en  20  parties  qui  indi- 
quent les  Deues.  Si  le  peu  d'étendue  des  divifions]  ne  permettoit 
pas  qu’on  les  (ubdivilùt  en  20  parties;  on  fe  contenteroit  de  les 
rubdivifer  en  qiatre,  pour  avoir  les  lieues  de  5 en  5. 

On  peut  aulTi  tracer  une  Échelle  des  Heures,  qui  fera  parai-  ÉihttieJei  heur*». 
Icle  à l’Échelle  de  Longitude.  Pour  en  régler  la  divifion , on 
doit  fe  fouvenir  que  i 5 degrés  de  Longitude  équivalent  à 
.1  heure  : on  prendra  donc  un  interv'alle  de  i 5 degrés , qui 
donnera  la  divifion  d’Heure  en  Heure  : on  fiibdivifera  enfuite  cet 
intervalle  en  quatre  parties  égales,  jxxir  avoir  les  Quarts  : & ceux-ci 
feront  fubdivifés  chacun  en  i 5 autres  parties,  pour  donner  les 
Minutes.  On  doit  difpofer  l’Échelle  des  Heures , de  manière  que  le 
point  de  le'ro,  ou  Ae  Midi , coïncide  avec  le  Méridien  qu’on  aura 
choifi  pour  le  Premier  de  la  Carte.  Aînfi  la  I.*  heure  coïncidera 
avec  le  Méridien  de  i j degrés;  la  II.*  avec  celui  de  30  ; la  111.* 
avec  celui  de  45  , &c.  Chaque  point  de  l'Échelle  des  Heures 
indiquera  donc  l’heure  qu’il  cil  à Paris  ( s’il  tfl  le  premier  Méri- 
dien de  la  Cai  te  ) à l’inflant  qu’il  e(l  midi  fous  le  Méridien 
qui  paiTe  par  le  point  donné  fur  i’ÉclKlIe. 

Quand  toutes  les  Échelles  font  tracées  fur  le  cuivre  avec  une 
Pointe , on  peut  les  faire  piTer  tout  de  fuite  au  Burin , & y mettre 
les  Chiffres. 


Il  faut  faire  attention  qu’en  conftruifant  une  Carte  fur  le  cuivre 
même , Y Ejl  doit  être  à Gauche , &.  YOuefl  à Droite  : le  Nord 
& le  Sud  ne  changent 

Il  s'agit  aélueilement  de  tracer  la  Carte  ou  \tP!an  , c’efl-à-dire , 
de  placer  chaque  Cap,  chaque  Port,  chaque  Pointe,  &c.  d’après 
les  quantités  quon  a calculées  , & qui  font  portées  dans  la  Table 
de  Latitudes  & de  Longitudes. 


Tr«c*r  la  Car:* 
ou  le  Han, 
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SuppDf()ns , par  exemple , qu’on  veuille  placer  le  Cap  Fin 
dont  la  Lnütiuie  e(t  42**  51  50*,  5c  la  Lougituàe  de  i 1 
30*.  Je  prendrai  d’abord,  fur  l’Écliclle  de  Latitudes,  la  di 
de  la  première  [xirallèle  d’en  bas  à 42^'  50':  je  préfente 
Compas  avec  cette  ouverture , fur  l’échelle  des  Parties  pi 
tionntllesde  Latitude;  jeralignerai  fur  la  {rarallèle  qui  doit  d 
2 minutes  , en  plaçant  une  des  pointes  fur  le  reélangl 
appartient  au  42.* degré;  je  prendrai  un  point  d'appui  fur 
pointe,  5c  en  faifant  tourner  lavis-fans-fin,  je  ferai  marcl 
première  pointe , julqu’à  ce  quelle  parvienne  au  point  qui  m 
2 minutes , ou  un  peu  moins , parce  qu’il  ne  nous  faut  ici 
1'  50".  L’ouverture  entière  de  Compas  me  donnera  la  dil 
qu’il  doit  y avoir  entre  la  première  parallèle  du  bas  de  la  l 
5c  le  Cap  Finiflère,  c’efl-à-dire , la  Latitude  de  ce  Cap. 

Pour  avoir  û Longitude , qui  efl,  de  i i 3 8'  3 o",  je  prêt 
avec  un  fccond  Comps , la  diflance  entre  la  perpendiculai 
la  gauche,  5c  le  point  de  l’Échelle  de  Longitude,  qui  m; 
1 I 30':  j’aurai  recours  à l’échelle  de  Parties  proportionn 
pour  augmenter  l'ouverture  de  Comps , de  8'  30*;  5c  l’o 
ture  augmentée  donnera  la  diflance  qu’il  doit  y avoir  eut 
perjrendiailaire  de  la  gauche  5c  le  Cap  FwiJIère , c'eft-à-d 
Longitude  de  ce  Cap. 

Pour  marquer  acluellement  fur  la  Planche  la  pofition  du 
Finijlère,  on  fixera  une  des  pintes  du  Compas  de  Latitua 
le  pint  de  la  i."  parallèle  de  l’Échelle  de  Longitude 
répnd  à 1 1**  38'  L : avec  l’autre  pinte,  on  tracera  un  pti 
de-cercle. 

On  placera  de  même  une  des  pointes  du  Compas  de 
gitude  fur  la  prpndiculaire  de  la  gauche,  au  pint  qui  m: 
42**  5 1'-  50";  5c  avec  l'autre  pinte,  on  tracera  un  fccond 


Digitized  by  Google 


DES  Cartes  Aîarenes,  721 
Le  point  d'inierfecUon  des  deux  arcs  donnera  k pofiiion  du 
Cap  riiiijlère. 

On  peut  aiifll  Ce  difi«nfcr  de  tracer  le  fécond  arc  : il  fuffit  Je 
marquer  un  jwint  iiir  le  premier , quand  la  pointe  du  Compas  de 
Loni^iiude  le  rencontrera.  Mais  on  doit  aider  les  yeux  de  la 
Loujse,  pour  s’alTurer  que  le  pint  tombe  exaclemcnt  fur  le  ü-ail 
du  premier  arc , ou  que  ce  trait  divile  le  pint  en  deux  partiel 
égales. 

On  efficera  enfuite,  avec  le  BrunilToIr , les  petiu  traits  inutilcsj 
pur  ne  laifler  fublifler  que  le  poini  tie  Pojltioa , qu’il  faut  avoir 
foin  ^ebarier  * avant  que  de  palier  le  Brunilibir , de  crainte  qu'oil 
ne  comblât  le  point  avec  la  rebarle. 

On  placera  de  la  même  manière , & avec  les  mêmes  atten- 
tions, tous  les  lieux  qui  feront  marques  dans  la  Table  de  Latitudes 
& de  Longitudes.  Mais,  afin  d’éviter  la  confijfion  qui  purroit 
réfulter  d’un  trop  grand  nombre  de  pints , placés  à la  fois  for 
le  Cuivre,  il  convient  de  drclTer  la  Carte  par  parties.  Suppfons, 
par  exemple,  qu’on  ait  pfé  tous  les  pinis  compris  entre  le  Cap 
Finipèft  & la  rivière  d’Oiiro  fur  la  côte  de  Ponugtil  \ Il  s’agit 
de  remplir  les  intervalles  ou  de  delfiner  la  configuration  de  la 
Côte  d’un  pint  à l’autre.  Pour  cet  effet,  tirez  une  prtion  du 
Méridien  de  Fwipère , julqu’à  la  rencontre  du  Parallèle  de  la 
rivière  d'Oiiro , & une  portion  du  Méridien  de  l’Ouro , julqu’à 
la  rencontre  du  Parallèle  de  Finpère:  cette  prtie  de  la  Côte,  Ce 
trouvera  ainfi  renfermée  dans  un  iccTangle.  Divilêz  les  grandi 


* Ébarifr , c’ctl  abitlre  avec  le 
vetitre  d'un  burin  tranchant  (ou  avec 
un  tiers- point  d’acier  qu’on  nomme 
Ébarbotr)  les  petites  lèvres,  tbarburei 
QU  rtbarbrs  , qui  (c  rorment  fur  la 

Première  Partie, 


planche,  à chaque  coup  de  Burin  ou 
à claque  coup  de  Pointe. 

* V oyc7.  ci  - après  notre  Table  de 
Latitudes  ir  de  Luigitudes, 

.Yyyy 


fc<  imrn  altel 
entre  le>  lieinc 
(Sont  U Lart'udt 
& Sa  Limgirude 
funi  dtmnces 
pur  k$  T»1>Ic4. 


Digitized  by  Google 


yii  Construction 

cotés  de  ce  reélangle  en  iz  parties  égales,  par  exemple,  & 
petits  côtés  en  fix  : par  tous  les  points,  tirez  légèrement  des  j 
pendiculaires  & des  ixirallèles;  vous  aurez  un  treillis  coinj 
de  72  l’etlts  reclangles.  Faites  la  même  opération,  au  cray 
fur  le  Plan  île  détail , ou  le  grand  Plan  de  la  Côte  que  vous  \ 
propofez  de  réduire;  vous  aurez  des  figures  lêmblables  fur  le  1 
& fur  le  Cuivre.  Vous  copierez  enluite  cluque  jaortion  d< 
Côte  comprife  dans  chaque  carreau,  en  ayant  loin  de  conlêi 
toujours  les  points  que  vous  avez  marqués  d’après  votre  Tal 
& d'y  afi'ujeltir  les  parties  voifines , dont  vous  ne  devez  prer 
que  la  configuration  fur  le  grand  Plan.  Cette  manière  de  copier 
détails  d’une  Côte  efl  exacte  : c’cll  ce  qu’on  nomme  crüiia 
Vous  réufTtrtez  mal,  fi  vous  vouliez  réduire,  du  Grand  au  P< 
à l’aide  du  Swge  ou  du  Panto^raphe ; [sarce  que  les  polrti 
abfîalues  de  vos  jxsinls  principaux  n’étant  pas  toujours  les  irré 
que  celles  du  grand  Plan,  les  contours  réduits  pourroicnt 
pas  coïncider  avec  vos  point's  donnés. 

Pour  plus  de  facilité , il  convient  de  calquer  avec  un  pa| 
huilé  ou  verni , le  Plan  qir’on  veut  copier  : on  tracera, etil 
les  carreaux  fur  le  revers  du  papier;  , jxir  ce  moyen  le  De 
le  trouvera  difixslé  dans  le  même  fcns  où  il  doit  l’être  fut 
Planche  , c’c(l-à-diie  à gauche. 

Quand  tout  le  trait  de  la  Côte  feradefllné  fur  le  cuivre;  o 
fera  piller  au  Burin  ; on  l’ébarbera , & on  effacera  avec  le  Brunil 
les  |xsrtions  de  Parallèles 6c  de  Méridiens,  ainli  que  les  petits 
reaux  qu’on  avoit  tracés  jiorir  fè  diriger  en  deffrnarit  les  cuni 
particuliers  de  la  Côte.  On  y mettra  ta  Lettre;  c’efl-à-é 
qu’on  fera  écrire  les  noms  des  Ports , desCajis,  des  Villes,  6 
Trarrr  fc?  nofcj  H ne  reliera  plus  qu’à  tracer  les  Rofis  Je  Vents.  Cette  « 
dt  Venu.  proil  fort  compliquée , cil  une  des  plus  fimplcs. 
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marque  un  point  fur  la  ligne  perpendiculaire  du  milieu , à diflancea 
^les  du  haut  & du  bas  du  ChaÜis:  de  ce  point,  comme  centre, 
on  décrit  un  cercle*,  avec  un  rayon  qui  lôit  un  peu  moindre 
que  la  demi-hauteur  du  CliaiTis.  On  divilè  ce  cercle  en  3 2 parties 
égales , qui  donnent , tout-à-la-fois , les  3 2 aires  de  Vents  de  la 
Rolê  du  milieu , & ceux  de  lêize  autres  , dont  les  points  de 
divitlon  du  cercle , pris  de  deux  en  deux , deviennent  les  centres. 
En  Jetant  les  yeux  for  notre  Caile  de  Wceaii  Atlantique,  on 
verra  que  les  aires  de  Vents  des  différentes  Rôles  rentrent  tous 
les  uns  dans  les  autres.  Prenons,  par  exemple  , for  la  Orte,  la’ 
première  Rofe  pareil  haut,  fituée  à droite  de  la  ligne  du  milieu: 
on  voit  que  la  ligne  de  l'O.  ^ S.  O.  — E.  ^ N.  E.  de 
cette  Rofe  appartient  également  à fa  deuxième  Rofe  de  la  gauche: 
fm  £.  S.  Ë.  — O.  N.  O.  apprtient  à la  troifième  de  b 
gauche  ; fon  S.  E.  ^ E.  — N.  O.  i O.  à la  quatrième  : & 
ainfi  des  autres  Rumbs,  en  faifant  le  tour  du  cercle  : cliaque  Rofe 
tient  à chacune  des  feize  autres  par  une  de  fes  lignes. 

En  traçant  les  lignes  des  Rofes  avec  une  Pointe  d’acier,  on 
doit  avoir  attention  de  ménager  les  points  du  cercle  qui  indiquent 
les  centres  : fans  celte  prefeaution  , on  rifqucroit  de  ne  plus 
retrouver  exacicment  les  mêmes  centres,  quand  on  voudroit  tracer 
les  derniers  Rumbs.  On  ne  doit  jamais  manquer  d’ébarber  une 
ligne  dès  quelle  efl  tirée.  Les  huit  aires  de  Vents  principaux 
doivent  être  marqués  fortement  avec  la  Pointe , parce  qu'ils  font 
deftinô  à être  repouifes  & épaiflis  au  Burin.  L’E.  N.  E. 
i'O.  S.  O.  &c.  qui  feront  pondues , doivent  êlrt  tracés  fort 
légèrement.  Les  huit  autres  feront  foflîfamment  marqués  avec  la 
Pointe  d’acier,  fi  l'on  a eu  foin  d’appuyer  la  main. 

* Le  trait  de  ce  cercle  doit  être  très-fin  , & tel  qu'on  pultTe  l’etTaccr 
aitèment  avec  le  BrunllTuir. 

Y yyy  ij 


D«  <]uc!i(ues 
prctAUtioii!. 


Digitized  by  Google 


724  COVSTnVCTÎOU' 

v.rificr  Pour  safïïirer  cjue  toutes  les  Rofes  font  tracées  avec  exaélîtiic 

Bofti  de  Venu,  faut  examiner  fi  les  lignes  analogues,  qui  vont  aboutir  , de  pa 
d’autre,  aux  Échelles,  y correfpondent  à desdivifions  qui  fî 
également  diflantes  de  la  perpendiculaire  du  milieu  , fi  c’i 
l’Échelle  de  Longitude;  & du  haut  ou  du  bas  du  Chaflis,  fi 
à l’Échelle  de  Latitude.  Par  exemple,  je  vois  que  le  N.  I 
la  a.'  Rolê  par  en  haut  à droite  fur  K Épreuve  (&  à gauche  1 
Cuivre),  aboutit  à un  Z)r»K-</rÿrf  de  l’Échelle  fiipérieure  de  I 
gilude:  les  analogues  de  cette  ligne,  c’efl-à-dire , celles  qui 
un  même  angle  avec  les  Méridiens , telles  que  le  N.  O.  de  1: 
par  en  haut  à gauche,  le  S.  O.  de  la  2.*  par  en  bas  à gau' 
le  S.  E.  de  la  2.*  par  en  bas  à droite,  doivent  pareillen 
aboutir  i un  Demi-^Jegré  l’Échelle  de  Longitude.  On  veri 
de  la  même  manière  toutes  les  lignes  qui  aboutiflent  aux  Éch 
de  Latiturle.  On  oblêrvera  encore  que  les  lignes  analogues  doi' 
former  des  figures  lèmblables,  & avoir  des  points  de  Icc 
correfpondans , dans  tout  le  corps  de  la  Carte  , h droite  l 
• gauche,  en  haut  & en  bas.  Si  le  grand  cercle  qui  a fcr> 

placer  les  Rôles  de  Vents, a été  diviÉ  avec  piccilion;  fi  to 
les  lignes  ont  été  tirées  exaélement  d’un  centre  à l'autre  ; to 
les  conditions  qu’on  exige  doivent  lé  trouver  remplies. 

L’expérience  & la  pratiqite  fuppléeront  à un  grand  non 
de  détails  d’exécution,  dont  il  eût  été  fiipcrHu  d'occuper  fat 
tion  du  Leéleur.  Je  n’ai  pas  prétendu  donner  un  Traité  com 
de  la  conftruélion  des  Cartes  Marines  ; j’ai  lâché  lèulement  < 
dire  aflêz  pour  mettre  les  jeunes  Olficiers  à portée  de  fe  pi 
d’un  Géographe , quand  ils  veulent  drellér  des  Cartes.  Si 
a fait  attention  à toutes  les  erreurs  que  j’ai  relevtes  & corrq 
dans  une  partie  de  la  colleélion  du  Dépôt , on  a dû  s a|^rcet 
que  le  plus  grand  nombre  de  ces  erreurs  peuvent  être  attribuo 
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k néglîgenct  du  Rc'dafleur  , & à un  vice  habituel  dans  i’exccu- 
tion.  Il  importe  que  tous  ceux  qui  vouJroient  fe  livrer  à ce  genre 
de  travail,  foient  convaincus  quon  ne  doit  jamais  le  permettre 
de  calquer  des  Deflins  fur  le  Cuivre  ; mais  que  les  Échelles  & le 
Plan  doivent  cire  compoUs  & traces  lîir  la  Planche  meme , li  l on 
veut  être  alTurc  que  les  jxafitîons  des  lieux  liu-  la  Carte,  feront 
exa<5lement  conformes  aux  déterminations  qui  auront  etc  portées 
dans  les  Tables , d’après  les  meilleures  Oblêrvations. 

11  rclîiltera  plufieurs  avantages  de  la  Méthode  que  je  propolê. 

I Les  Tables  de  Latitudes  & de  Longitudes  feront  connoitre, 
au  premier  coup-d’œil , tous  les  points  qui  ont  etc  fixes  d après  des 
Oblêrvations  Afironomiques:  on  remarquera,  en  même  temps, 
quels  font  ceux  qui  déisendent  de  lapolition  des  premiers,  Se  fur 
quelles  Cartes  les  diire'rcnces'refiTeélives’ont  été  prifes;  &,  dans 
le  cas  où  de  nouvelles  Obfervations  obligeroient  à déplacer  les 
premiers  points , on  fera  faire  un  mouvement  égal  à tous  ceux 
qui  en  dépendoient.  ' 

a.®  Si  l’on  veut  exécuter  le  Plan  d’une  même  partie  du  Globe 
au  grand  & au  petit  Point;  on  ne  fera  plus  dans  le  cas  d’employer 
des  procédés  mécaniques,  jx?ur  agrandir  ou  réduire  les  Pians, 
ce  qui  altère  toujours  la  jurteflê  des  Pofitions  données;  mais  on 
conllruira  Ic  nouveau  Plan  à neuf  fur  le  Cuivre,  d’après  les  quantités 
des  Tables. 

3.*  Par  ce  moyen , on  ne  s'ex'polêra  plus  à faire  varier  fins 
celle  les  pofitions  des  mêmes  lieux  : l’accord  régnera  entre  tous 
les  Plans:  les  dilférentes  parties  du  Globe  auront  des  places  fixes  ; 
julqu’à  ce  que  de  nouvelles  Oblêrvations  aient  pouvé  la  nécelTité 
lie  corriger  les  premières  pofitions  qu’on  avoit  adoptées  : & , dans 
ce  cas,  on  commencera  par  coiriger  les  Tables  mêmes,  liir  lefi 
quelles  on  doit  confiruire  les  Cartes. 
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TABLE 

DES  LATITUDES  ET  DES  LONGTTUDl 

De  (lifFcrens  points  dans  l’Océan  Occidental , en 
le  14.'  & le  47.*  degré  de  Latitude  Septentrional 
entre  le  2.‘  & le  76.*  de  Longitude  Occident 
du  Méridien  Paris,  Savoir: 

Les  Côtes  de  France , dEfpagne  & de  Portugal,  depuis  < 
d’Yeu , jufrjuau  Détroit  de  Ciheahar  ; les  côtes  d'Afriq 
depuis  le  Detroit  juf^u'au  Cap  Verd ; les  îles  du  Cap  Ve. 
partie  des  Antilles;  partie  de  file  de  Saint-Domingue: 
Côtes  de  f Acadie  ; partie  de  celles  de  la  nouvelle  Aiigletei 
le  Grand-Banc  de  Terre-neuve , & autres  BatKS  adjacc 
, les  îles  Açores  ; les  îles  de  Madère  & de  Porto  - Santo  ; 
Sahage  ; les  îles  Canaries. 

A VERTJSSEMEN  T. 

* déligne  une  Latitude  ou  une  Longitude  déterminée  à 1 
par  des  Obfervations  Aftronomiqucs. 

f!  défigne  une  Latitude  obfervée  par  l’Auteur  avec  i’Ocl 
à la  Mer  ou  dans  un  Port. 

G défigne  une  Longitude  de'terminée  par  les  Horloges  Ma 
de  M.  Ferdinand  Berthoud , dans  le  Voyage  qui  a etc  lai 
;J768  & *7^9»  pour  éprouver  ces  Machines. 

Si  l’on  veut  favoir  à quel  degré  de  diffenens  Méridiens 
refpondent  les  Longitudes  Occidentiles  du  Méridien  de  / 
données  dans  nos  Tables;  on  fera  attention  que  les  Loncri 
npportées  aux  Méridiens  de  l’îlc  de  Fer,  du  Pic  de  Te'ne'rijfè 
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Pic  des  Adores,  fe  comptent  par  une  feule  progreflion , de  o à 
360  degrés,  & de  gauclie  à droite,  c’e(l- à-dire,  du  premier 
Méridien  en  allant  vers  l’EÜ , le  pôle  Arclique  é-tant  toujours  (Itué 
vers  le  haut.  Mais  les  Longitudes  rapportées  aux  Méridiens  de 
Paris,  de  Londres  & du  cap  Léiard,  (e  dirtinguent  en  Orientales 
& Occidentales  ! on  appelle  degrés  ^Longitude  Orientale,  ceux 
qui  font  .à  droite  du  premier  Méridien  , juliju’au  nombre  de  180; 
& degrés  de  Lonÿtude  Occidentale , ceux  qui  s'étendent  à la  gauche 
du  même  Méridien , jufqu'au  pieil  nombre  de  1 80  degrés. Cette 
diftiiiélion  étant  annoncée , on  peut  établir  les  règles  fuivantes. 

I Pour  rapporter  les  Longitudes  de  la  Table  au  Méridien 
de  file  de  Fer,  litué  à 20  degrés  à l’Occident  du  Méridien  de 
Paris  (pages  joj  & )oj). 

Si  la  Longitude  des  Tables  excède  20  ^egrés  ; ôtez -les  de 
cette  Longitude:  & ôtez  le  refte  de  360  degrés:  vous  aurez  la 
Longitude  rapprtée  au  Méridien  de  l’ile  de  Fer.  Ainfi  la  Praya 
(île  de  Sant-Yago)  efl  pr  25**  50'  dans  la  Table:  ôtez -en 
20  degrés;  il  reliera  3»'  50':  ôtez -les  de  360  degrés;  vous 
aurez  354*'  10'  pour  ta  Longitude  de  la  Praya,  rappoitée  au 
Méridien  de  l’ile  de  Fer. 

Si  la  Longitude  des  Tables  efl  moindre  ^ue  de  20  degrés  ; 
ôtez  - la  de  20  degrés  ; le  relie  fera  la  Longituile  rapportée  au 
Méridien  de  l'ile  de  Fer.  Ainlî  Rochefurt  td  \nr  18' 3 4"  dans 
la  Table  : ôtez.- les  de  20  degrés;  il  reflera  t6'^  41'  26“  pour 
la  Longitude  de  Rocliejort , rapprtée  à l'ile  de  Fer.  • 

2°  Pour  wpporter  les  Longitudes  au  Méridien  du  Pic  de 
Ténérifle , fitué  à 1 8**  3 2'  à l’Occident  de  Paris  (page  2p y). 

Si  la  Longitiide  des  Tables  exiède  / y2‘ ; retranchez- les 

de  la  Longitude  : retranchez  le  relie  de  360  degrés. 

Si  elle  efl  moindre  que  de  1 8“‘  y2  ; retranchez  - la  de  cette 
quantité. 
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3. “  PûtiT  rapporter  les  Longittules  <le  la  Table  du  Afèr'ulte:- 
’Ju  Pic  des  Açores , fiuié  à 30*^  48'  41"  à l'OccitleiU  de  Pan 
(page  ^8^). 

Si  la  Longitude  des  Tables  excède  jo‘^  ^8' ; retranchez 
les  de  lu-Longitiide  ; retranchez  le  reüc  de  360  degrés. 

St  elle  ejl  moindre  /jue  ^0*  4/";  retiunchez-  la  de  ceLt< 

quantité. 

4. °  Pour  rapporter  les  Longitudes  des  Tables  au  Mendie/i  t/c 
Londres , pris  à l'Obfervatoire  Royal  de  Greenwich , & fituc  ü 
a**  ao'  à l’Occident  de  Paris  [ce  fëroitplus  exâdement  oA  ip', 
parce  que  la  difFcrence  des  Méridiens  en  Temps  eft  de  o^*  op" 
16" [Conuoijjance  des  Temps,  rp66 , page  ry^ ) ; mais  nous  la 
fuppolêrons  toujours  de  a**  20',  avec  M.  Maskehne ; parce  que 
ceft  qinfi  que  nousj’avons  établie  Itir  notre  Carte,  dontl’ÉcheUa 
de  Longitude  eft  diviile  de  10  en  10  minutes]. 

Si  la  Longitude  du  Méridien  Paris  eft  Occidentale  ; 6tc^-cn 
2^  ao'  ; vous  aurez  la  Longitude  Occidentale  du  Méridien  de 
Londres, 

Si  la  Longitude  du  Méridien  de  Parts  étoit  Orientale,  vous  y 
ajouteriei  a*'  ao':  Si  vous  auriez  la  Longitutle  Orientale  du 
Méiidien  de  Londfes;  mais  toutes  les  Longitudes  de  notre  Table 
font  à l'Occident  de  Paris. 

Selon  les  dernières  Obfervalions  ( Coniioijfance  des  Temps  , 
lyy 8>poge  3 J i).  le  Cap  LéiardéS.  à 2^'  5 2", ou  à 7**  a 8 
à l’Occident  de  Paris. 

Pour  rapporter  les  Longitudes  du  Méridien  de  Paris  à ceTui 
du  Cap  Léiard;  vous  obferverez  ce  qui  a clé  dit  pour  les 
rapporter  au  Méridien  de  , en  tenant  compte  de  7<*  ^8', 

^ lieu  de  a‘*  ao't 

CÔtjes 
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CÔTES  DE  France. 


Latitudes 

Septentrionales. 

AUTORITÉS. 

Longitudes 

Occidcntaiei. 

I).  M.  S. 

1).  4f.  J. 

AUTORITÉS. 


LePillier 02.  29 

Bourg  neuf. • ■f7*  02-  *8 

Noirmouiicr +/•  00.  02 

lledTeu 46.  42.  23 

Olonne  ( les  Sables  d' ) 4<S.  29-  50 

Saint- .Michel . 4^'  ?•  3° 

Marans,à  l’embouchure  de  la  Rivière 46.  i p.  00 

Tour  des  Baleines 4^’  *4'  4® 

Saint-Martin  de  Kc 4^.  12.  18 

Pointe  du Lavardin 4^.  08.  00 

La  Rochelle 46.  09.  21 

Tour  de  Chafliron ^6,  02.  50 

Rochefort 45.  57.  00 

Roches  bonnes 46.  14.  00 

Les  Banches  vertes 46.  16.  00 

lie  J’Aix 46.  00.  IJ 

Brouage 45.  jo.  1 1 

Pointe  du  Sud-Oueft  d’OIcron 4j.  49.  00 

Pointe  du  Continent 45,  47.  20 

Pointe  de  Coubre 4J.  41.  40 

45-  37-  5 5 

Tour  de  Cordouan ^j.  35.  ij 

Pointe  de  G rave.  Rivière  de  Bordeaux jj,  00 

Tallemond ^j.  32.  30 

Blaye  (Fort  de) 45.  07.  00 

Bordeaux jg.  18  v 

Cap  - Fcret  ( pointe  Nord  du  B.ifrinÇ 
d’Arcachon) 4'*  4° 

• Première  Partie, 


ÎPrifa  dans  la  Table 
de  la  Carte 
Hts  Trianglri 

{voya/vg'  aa/)- 

i Prîtes  fur  la  Carte 
de  M.  ./r  Ptrigni, 

Carte  des  Trîüitgks, 

Carte  de  Pirigm, 

Cafte  des  TfiangtfS. 

I Carte  de  Pérignr, 

( Carte  des  Tnangbs, 


4 J.  JO.  I I V 
45.49.00  i 
4 5 . 47.  20  > Carte  de  Pt'rigni. 

45.  41.  40  S 

/Carte  Triangles, 

45-  35-  »5  i * 

45.  3J.  00  > 

4J.  32.  30  V Carte  de  Perignl. 

45.  07.  00  3 

44.  J O.  I 8 v|  Carte  des  Triangles. 


r Carre  des  Triangles, 


Carte  de  Perigni. 


Carte  de  Pérignî, 

Z £ZZ 


4.  42.  20  \ 

4.  2 1.  39  /Prires  dans  U Table 

4-  3 5-  «7  V 

/ drr  TriangUs 

4.  40.  4 / 

4. 07. 58  y 

3.  35*  1 Prifes  fur  la  Carte 

3.  z6,  00  iàc  S\.  Je  Ptrigni, 

3,  54.  28  (Carte  lies Trin^irsa 

3.  41.  J 9 ( 

I Carte  de  Pervni, 

3.  40.  00  I * 

3‘  * 9*  5 5 ( TMangh 

3-  45-  '3  S 

3.  i8.  34  J 

4.  4^.  30  > P^i 

4.  JI.  00  ) 

3 3^  y \ Carte  des  Triangles, 
3.  24.  34  i 
3.  36.  00  5 

3.  35.  00  > Cane  it  Ptrigni, 

3.  35.  00  3 

3.  22.  Od  )_  , _ 

, des  Trisneirs, 

3.  30.  38  ^ 

3.  25.  00  1 

3.  I 3.  00  Prr^ÎÊ 

3.  00.  00  V 

2.  5^.  49*  ^t*7'rùa^/fU 

3 * 3 3 * 3 ^ Carte  de 


I 

I Cirtc  dci  THn^^is 
^ Carie  de  Prr^i 

I Carte  des  Triangffj, 
^ Carte  de  P/rt^nî, 

^ Carie  des  TnangUt$ 
^ Cane  de 
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730  Table  de  Latitudes 
CÔTES  Septentrionales  d'Espagne. 


Bayonne. 


Le  PalTage 

S.iim-Scbanicn  (à  J'ile  Saime-Clairc). 


Porto-GaicUc 


Atonl  Saint-Antoine . . 
Cap  Saiiit-Andcrc  . . . 


Cap  Pin.is  (à  i’ilot  du  Nord). 


CapSaint-Cyprien 

îlot  de  Stanque  de  Varès 


Terol . 


La  Tour  de  Fer 

La  Cokocne 

île  Sizarga ^3. 

Hache 43. 

Cap  Vcillane ^3, 

Cap  Torriane ^3. 

Cap  Finistère 


Latitudes 

Septentrionales.  AUTORITÉS 

LoN&ITUD£3 

Occidentales. 

A M.  S. 

D.  J-. 

+ 3.  ZÇ>.  Z 

1 ^ 1 Carte  des  Triangks. 

3.  50.  06  ■. 

43.  23.  2 

0 \ 

4.  08.  07 

43.  2<S.  3 

0 1 

4.  13. 30 

43.  25.  0 

7 1 

4.  21.  00 

43-  33-  « 

3 f 

5.  23.  00 

43.  22.  0< 

^ m Les  difTérences  de 

5,  j6.  30  : 

43.  20.  o< 

f parallcJes.  par  rapport 
^ 1 au  Cap  Xfrifga/  ou  à 

5.  49.  00 

43.  23.  0( 

^ l Bayonne  , ont  clé 

6.  07.  30 

43.  22.  0< 

) \prifesfurIaCinedc 

6.  2 5.  00 

43.  2 1.  0< 

5 ^M.  de  Périgtti , (i 

7.  01.  00 

43.  22.  2C 

J /afTujcttics  à !a  Latit. 

7.  49.  00 

43-  3c 

^ 1 de  B/pmsne  ou  À cctlc 

a du  Cap  Ottegal 

7.  52.  15 

43.  38.  13 

1 {noya  raei  j3o). 

8.  1 9.  00  1 

43.  27.  OC 

8.  30.  00  V 

43.  29.  3c 

1 

9.  14.  00 

0 

1 

9.  30.  00 

43.  49.  0.0 

) 

9.  41.  00 

43.  46.  37 

^1  TàtM.deBeiy 
1 /yane  22 ÿ J» 

9.  58.  oo_ 

43.  29.  30 

1 0.  30.  45 

43.  25?.  00 

U 1 .nm. 

1 0.  40.  00 

43.  22.  00 

■ j^v9  utiiciciices  oni 
I cté  prifes  l‘ur  la  Carte 

'0-  44-  45 

0 

0 

à 

\de  M.dc  Ptrigni,  & 

10.  45.  30 

43.  21.  45 

f airujetlies  à la  Latit, 

11.  03.  30 

43.  14.  1 5 

^à'On/gai  ou  à celle 

II.  10.  00 

43.  07.  40 

%dc  FiuijUre» 

II.  30.  30 

43.  03.  15 

) 

II.  37.  30  ^ 

42.  31.  JO 

^ 1 Par  M . de  Boy 
\ Lvane  nnd 

1 1.  38.  30  »( 

Ë T D E Longitudes. 
Suite  des  Cotes  Septentrionales  i 

IV 

>’ESP  AGN  E. 

l.  ATiTUDtS 
Septentrionales, 

autorités. 

LoNCiTUorij 

OccMcnulis. 

autorités. 

Ü.  AU  J. 

D,  AU  J. 

Ca»  Finistère  (a) 

42.  51.  50  * 

Par  M.  de 
(fogr  11  s j. 

1 1.  38.  30. 

l’jr  .M.  de  Ihrj 
ffv^t  2 Z SJ. 



Mom-Lauro 

Cip  Courouvcllc 

lie  Salure  ( milieu  ) 

Rocher 

Potto-Novo 

Ile  Donze  (milieu  de  U grande).. 

r 0|>  Se|>(cnirional. . 
Ponievedre  ) La  Ville 


^ Caj)  Méridional . . 

Vico 

lier  Rayonna  ( entre  les  deux  ) . 

Ville  de  Rayonna 

Caj»  Phazalis 

Mont-Saint  Rtgo 


Le»  diflcrenccs  de 
Latitude,  par  rap 
port  à fhijirrr  & à 
VigD,  ont  ctépril’ei 
fur  la  Cime  de< 
Côtes  A'EJvagnf  tfi 
de  form^al,  pui-îtec 
au  Oijw  en  1751; 
mais  elics  ont  été 
corripêes  pniportiüii 
nelmneni  à rerreur 
<]u'il  y asoit  fur  la 
L fiulîtion  refpeflive 
Ide  Emijlin  & de 
I V:ao(pag<n.fy  à 

< 

l Par  M.  Jr 
10.  37*  { fff^e 

O O»  I 8 y.^frmetttes  aux  vraîcn 
poftcforu  de  & 
ifc$  îki  BérUngufs 
53.  2 P [\oyttiu^e  z6tj. 


idrm,  commepoUP 
) les  Laiiiiides 

(e<^s-  ^17  S'‘^-y 


I I.  20.  30 
1 1.  29.  30 
1 1.  30.  00 
II.  26.  30 
II.  37.  30 
1 1.  01.  00 
II.  12.  30 
1 1.  09.  30 

I O.  48.  I 5 
I t.  05.  30 
10*  4.7.  45  Jf 

c6*  00  \ AOîijettics  aux 
58.  45  f vraies  pofkiom  de 

4 5 l ^ ^ **** 

45  ) 


r I 

I O 

II.  07. 
II.  04 


CÔTES  DE  Portugal  & Côtes  Méridionales  d’Espagne. 


Camina 

Viana 

Carico 

Villa  de  Condc 

Porl-à-Porto 

Rivière  d'Ouro  (à  l'embouchure) . . . 
Aveiro  (à  l’embouchure  de  la  rivière) 

Cap  Montego 

Cap  Fizeron , ou  Altogic 

Iles  Barlingues  (la  plus  Nord) 


49-  3' 
37*  37 
33-  °5 
13.  48 

55-  39 
5 3-  *3 


Vr 


Les  düTl^encei  ont 
été  prifes  AirU  Carte 
dei7$4  A corrigées 
propori  lut  I nellcmcnt 
à rerreur  qu'il  y 
Ravoir  furies  polirions 
/ abfolues  de  & 
I dcî  Bttflingutt»  &â 
40.  18.  14  1 rerreur  de  leur  puli- 
a O.  cd.  07  «lp«él'« 

39>  JO-  07 

39.  17.  34  ) 

39- 


o4t| 


Avec  1 Want 


10.  55, 
10.  54. 

I I.  01. 

10.  49- 
10.  31. 


00 

00 

00 

00 

00 


l 

i 


IJem , ceanme  pouf 
les  latitudes 
(voyez()wÿe 


52.  00 
5 I.  00 

59-  '5 
37-  3° 

ed.  4^0  >^"lriHotIo|tei  Marines 

J l»®>e»W  a/zd- 


f.;  Pluneurs  Cartes  marsnient  une  Pïrê  à l'Ouell  4 rumb  Nord  du  Cap  Finiflére , à 47  jieua  environ  de  dinarce.  Sur  la  Carre 
deVOff«,0„i/«M/,  édiXi  de  1706  , elleelL  de  25  minutes  ^us  Nord  que  le  Cap:  de  j-*  1 j plus  OucII,  Donc  b lautudc 
lie  c«te  hW  feroil  de  4J<  IT*!  Oi  Longitude  de  I4'*  J j'  30'. 

* TjZZZ  n 
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73 i Table  de  Latitudes 
Suite  des  CÔTES  DE  Portugal  ir  d’Espagne. 


l-I  s B O N N E . . . . 

Le  Cap  la  Roque ^ . 

Le  Cap  Sptchel 

Sctuval 

Le  Cap  Saint  - Vincent 

Lagos 

l’aro 

Sibionc 

Rota 

C A D I Z (à  l’Obfcrvaioire  Royal  , fituc 
à l'extrémité  du  Sud-Eft  de  la  Villc)^ 

Le  Cap  Tra/âlgar 

Ile  de  TarilTe 

Le  Cap  Carneiro 

Gibraltar 


AUTORITÉS 


Connorirancc  des  Temps. 

Les  diligences  ont  étr 
prifei  fuf  l^rand  Handu 
î\eptuh<  FriU\^eis  , & 

fa  pdiiioncic 
UjhtmHt  (p,  ijfji, 

Les  difffrcnccs  ont  été! 
pri/cs  r»r  la  Carie  du' 
D*p*r , I 7 5 I . ou  iûr  lr| 
*gruriii  Plajt  de  U Ikle  di- 

176t.  6c  alfu- 
jeates  k U p^iKiii  ilej 
CrJi;  (pe^e  EpjJ. 

Patfe  Perc  fem\y/e 
(p.  2 6ÿ), 

Les  dilTêrences  ont  c<e 
prUés  fur  U Carre  du 

l^rcMi  (te  GibraktV 
176  I airo- 
ietiUs  a le  poftiioft  du 
^CuAil(p1£i 


A UTO 


ttUm.  Corr 
le»  Lacit.  Cf 


IJem,  Corn  T 
lejL«Iîtudc5., 
trjuir.j 

Par  M.  /} 
(p.  2^0 J. 

IJtm,  CoTnmt 
la  Laut. 


Tetouan 

Cf.UTA  (à  la  pointe] 

Cap  Malabar 

Tanger 

Cap  Sprtel 

Arzitic 

L’Arachc 

Vieille  .Mamore. . . . 

La  Mamore 

Vieux  Sale 

Nouveau  Salé.  . . . 
ilc  Ftdalc 


CÔTES  d’Afrique. 

Dtpuis  k Détrott  de  Cibrahar,  juf qu'au  Cap 

7- 

! I-o  [.aliiuda  ont  ^ 
3°  féteprites  furla  Carte  ®’ 
45  ^duDciroitdcC/ÿru/-  8 
30  I 176 1).  8. 


yi'rt. 


Alazagan . 


35- 
3 5- 
3S- 

33- 
IS- 
IS- 
3S- 
14- 

34- 
34- 
33- 
3 3- 
33* 


^7- 

49. 

'50. 


49. 

30. 

04. 


> 5 
00 


4<S.  00 
1 2.  30 
03,  00 
59.  00 
40.  00 
12.  30 


fToutalts  Latinnle!j 
ont  «é  priln 
ftu  la  Carte 
''du  Cota  A' Afriijut, 
I."  Feuille 
1755), 


L«  «liffcrcncr 
Mcridfcnj,  par  i 
porta  6W/J,  ont 
■ Prifc  fur  la  Carte 

la  Longittidcj  af 
l«tic-àctHedeCc. 

' jfy  6J. 
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iSifar* 

t'iàkfljt 


ET  DE  ‘ Long  I TU  DES.  -733 

Suite  C *Ô  T E s d’A  F R I Q U E. 


Latitudes  Longitudes 

Üeptcnirîonâles.  AUTORITÉS.  Occidcmalej.  AUTORITÉS^ 


Cap  Blanc 3 3' 

Cap  Cantin 3-* 

Saphie 3!' 

Riïicrc  de  Maroc 3î> 

nie  .Mogador 3 < • 

Cap  de  Cecr ■ 3°* 

Sainte-Croix 3°* 

Alfa,  risicre 3°- 

Cap  d'AguIon • • • -9* 

Jdonugne  fertant  de  reconnoifraiicc. . . tiS. 

Cap  de  Nun 28. 

Ville  de  Nun : . . . 28. 

Port  Canfado 27. 

Roquette 27. 

Tungaraal 26. 

Rivière  das  Inguias ad. 

Cap  BoJADOR zd. 

Angra  dos  Ruivos 25. 

Angra  dos  Cavallos zq.. 

Lagedo Z 

Rio  do  Ouro 2 j. 

Angra  de  ConfaJvo 2 2. 

Rivière  Saint-Cypricn  (à  l’ilot) 22. 

Cap  das  Barbas Z2. 

Cap  Corveiro 21. 

Roche  au  Nord  du  cap  Blanc 21. 

Cap  Blanc 20. 

» I..  (Pointe  du  Nord.  ..  . 20. 

BancdArguim.|p^._^^^  _ 

Cap  Mirick 19. 

PortemBck 18. 


4d.  00 
zS.  30 
I O.  00 
38.  30 
44.  00 
38.  00 

08.  00 
37.  00 
25.  00 
I 5.  00 
1 O.  00 
30.  00 

09.  00 
57.  00 
35.  00 
29.  00 


33.  00 
50.  00 
I 2.  00 

07.  00 
I 5.  00 

08.  00 
47.  00 
35.  00 
I 5.  00 
I 5.  00 


T ornes  les  Ijnlnides 
. ont  etc  priies 
> fur  la  Carte 
dfî  Côtes  k\' Afrique, 
I «Veuille 
(DipÔt.  17J}). 


Les  Latitudes  ont 
«icprircsrur  la  Carte 
des  C.oXtsA*Afritfite, 
''1,*  Feuille/' Dépôt , 
1751 , corrigée  en 
1765). 


Le»  di/^rnert  , par 
rapport  au  C*j»  Vtrt , ont 
Ific  prÜc»  fur  U Carte  «le 
I ^ î î . Côte»  SAfrtpto, 
a*  FcitoUe.  corrigér» 
propcnivnndlrinrm  au 
eltjiifcrnrntfah  àU  LaU> 
lude  de  cc  Ci|>, 


! Toutes  ces  Lon- 
gitudes (ainfi  que 
celles  tjui  font  com- 
prifes  fous  iâ  der- 
nicte  accolade  de 
U page  préMnif  f 
ont  etc  prlfes  fur 
la  Carte  des  Côttx 
fi' Afrique,  première 
Feuille  { PépSt, 
>7J3  ) , fit  attgmen* 
têts  Je  pour 

Terreur  de  la  Carte 
Tur  U Longitude 
AtCaJi^,  à laquelle 
toutes  coélci  ti  font 

J g), 

I.t  Lnnj^rtudc  du  Oft 
uIahc  a ronlLt^re 
\idl«  Ejuelîe  dl  fur  la 
■ Carte  des  CStes  tfA- 
Ë f/'^e  , a.*  Feuille 

17 J,,  cor. 
f •7^i)'  «elle 

I Cap  êtffmjtir  a été 

I «ugmeneer  de  . 7 mi- 
\ pour  lairujettir  à 

\ « poûtian  Cagùi  : 
j l«  LoRgi(uiicidci[ioiriia 
/ ^mprb  dure  te»  deux 
I Cajw  ont  ëte  torrigéca 
I S|eoport»»nneRduem  k 
% I Cfieur  delà  pulîtlon  du 
\ Ctp  Boftuivt  f*ofer 
jmfissr&fth.) 
Vérifiée  parler 

! Marine  J {page  j / pj, 

AfTujcnies  k celle  de 
Corée» 
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Barre  du  Sénégal . . . . 

Cap  Vert 

Cap  Manuel 

île  de  G O R É E 


Table  de  Latitudes 

Suite  (/es  C à T JE.  S D ’ A F*  R I q u E. 


Latitudes 

Septentrionales» 

AUTORITÉS. 

Longitudes 

Occidentaics. 

AU  TO  R 

D.  M.  S. 

D,  M.  S 

I 5.  40.  00 
14,  48.  20 
14.  39.  20 
I 4,  40.  00  % 

Veye*  page  précéifcnte. 

Anuiefiies  par  des 
rcicvemcns  i celle 
' de 

aVÎ.»  des  Ue^Sp  irc^ 

I 8.  30.  00 
19.  53.  45 
19.  45.  30 
19.  44.  00© 

AfTii;cirie«  à 
Corer, 

^ AtTüjciiie^  ' 

* vemrru  à cclie  * 

>>•  jjjA- 

Ha  r les  Hortogts  A 

(pag,  JJ  oj. 

ÎLES  DU  CAP  VERT. 


ÎLE  DE  Mai. 


Côte  Orientale,  milieu 

Pointe  Occidcnuic.  Rade  des  Anglois, 

Pointe  Meridionaie  de  l’île 

Pointe  Seplcntrionaîc 

Pointe  du  Word-cÜ 


Rapportées  à celle  de 

kPrajiafp,j^SJ- 

Les  différences  refj 
peélives  priies  fur  la 
Carte  de  M . </* Après 


25.  24. 

\ dé  npporrées  k cefc 

25.  32.  I (p.  J 6 jJ, 

Î2  5,  27*  00  y Comme  pour 

(2î.  2-7  00  & a 

*>•  */•  00  /imtM  À f.  r 


ÎLE  DE  S ANT-YACO. 


Mouillage  de  LA  Phaya 

Fointc  Oucfl  de  la  Rade 

Pointe  £11  de  la  Rade 

Pointe  du  Sud-Oueft  de  l'ile.  . .. 

la  plus  Orientale 

Scpientiionale 


1 4"  5^'  33^1  Avfcrcxaant 

14..  51.  48  \papportccsaumouü- 

52,  I 5 # '*g'  ‘I' 

g f «v«  lesditTcrences 
' ' / rerpcélives  priferj 

57'  3®  1 fur  U Carte  de  M.| 
24.  00  ^ d'Aptis(p.  )7s), 


'4 

14 

14, 

«5 


25.  50,  oo©[ 
2J.  52.  30 
25.  47.  30 
2d.  04.  00 
25.  44.  30 
2d.  09.  00 


Ica  Ilorla 
Mnriint(f.  j i 

f Comme  pour  1 
^Latitude»,  & ,(r, 
jettiei  À la  Longitue 
de  U Prigia. 


ÎLE  DE 


F U E G 0. 


Le  Ftc 

Pointe  du  Nord 

Pointe  du  Sud 

Le  Port  (à  l’catiée) 


14.  55.  384: 

Ripportéc  à celle  de  Ai 
^6)), 

z6.  42.  07© 

w% 

0 

0 

1 RapporUYS  à celle 

26.  44.  30 

14.  49.  40 

du  PiC , (diff.  relpeél. 
prifes  fur  U Carte  de 

26,  41.  30 

14.  53.  20 

\ M.  d’AprèsJ, 

26.  4;.  30  1 

I jcttio  a la  L 
Jdufîtdefl 
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Suite  des  \ L L s DU  C A P ‘ V E R T. 
ÎLE  DE  Brava. 


Latitudes  ILoncitudes 

Ücpicntiionaln.  AUTOilITÉS.|  Occidcnttlcs.  AUTORITÉS* 


Côte  Méridionale. . r. . .7 

Pointe  la  plus  Occidentale 

Pointe  la  plus  Septentrionale 

Le  Port  (à  l’entrée) 


*1  HipfionéT,  ]iar  einre- 

T JO*  J 8 i \ lémneni , à celle  <Im  Pu  02*  ^70 

5 il  Futsc  (pas!  37tj.  _ Cp.  ^7./ 

'4-  57-  «5  y ^7-  °?-  45  /l  » .t«rfncr.n.ff,«,c* 

.T  ,9  . . l -.-r  r<e  (n-f-  furl.  One  Oc  M. 

14.  58.  I 5 4 -.p,»"-  -7-  OÔ-  4Î  (J-Apri,.  i.  ,.ppon«., 

14.  5î*  15  Jiuic.  -/•o3'45  jAic.-iu.Lic.  ‘ 


ILE 


Pointe  du  Sud.. 

du  Sud-E(l.  . . . 

de  i’Eft 

du  Nord-Ouell. 
du  Nord-ER.  . . 

de  rOuert 

du  Sud-Ouel).  . . 
Rade  Angloife  (à  l'entrée) 
Rade  Portugaife.  Itlem.  . 


Le»  dilï?rc»»cc*  rcfj<c-  2T.  OO*  45 
ivc»  nrü'r»  fur  U Ctrtci'r  * 

A,  a Après,  ét  rjpfior.  2y,  OO*  45 
t9%  k UC^C  MctHiib- 

.Ile.  27.03.45 


E BvENA~ViST  A. 

I 5.  50.  30  X 25.05.  00 

1 5.  5 3.  00  J 25.  00.  00 

I 5.  57.  00  / 24.  59.  00 

16.  08.  00  I '«  25.  15.  30 

- . \ iud«  font  prifci  fur 

t^.  06.  00  V,  25.07.00 

16.  00.  00  / ^p.^7<r;.  ^5-  «7-  00 

f 5.  5 3.  00  l 2 5.  I O.  00 

I <5.  03.  00  1 2 5,  1 5.  00 

I 5.  5 5.  00  y 2 5.  I O.  00 


Rofhe  de  Jean  Letton  (pogt . \ 

l'5. 

43- 

30  1 

tjna,  1 

h5- 

25. 

00 

t 

J 

' L 

E 

D E 

Sel. 

Pointe  du  Sud.  

I <5. 

3*- 

30  1 

1 

ro. 

30 

deléEll 

I 6* 

40. 

30  / 

25- 

1 0. 

3° 

du  Nord 

I 6, 

45- 

00  l 

2 5. 

19. 

00 

de  rOuell 

16. 

40. 

30  / 

25- 

22. 

00 

Mordera(à  l’entré-e) 

16. 

36. 

00  1 

25. 

« 5- 

3° 

Palmeta.  Idem 

1 6. 

40. 

00  J 

2 5* 

18. 

00 

P Les  dîfÎCTer.cei  rH*. 
' pcaivei  de  Méri- 
diens ont  CIC  prifet 
fur  U C:mc  de  M, 
d' Ayrès.  & rapjx'r- 
f tets  k la  Longiiude 
de  ilk  de  Afai , 
dcicrminée  par  Je 
fccours  des  hhrl^^tt 
i Marina, 
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7j6  Table  DE  Latitudes 
Suite  e/es  î L E s DU  CAP  VERT. 


ÎLE  DE 

Sain 

T - N I c 0 

'LAS. 

1 1 

Latitudes 

Septentrionales. 

AUTOniTÉS. 

Longitudes 

Occidentales. 

AU  TOD 

! 

D.  M.  S 

/).  M s. 

Pointe  du  SuJ-Ert.. . • 
du  Nord-Eft. , 
du  Sud-Oucft . 
Pcrguica  (à  l'entrce)  . . . 

lunderfil.  lAcm 

P.iraghi(y.  Iii/m 


Toutes  ces  Laiiiudcs 
(ont  prifes  fur  la 
Cane  de  t/i.d’Aprh 


z6.  19.  00 
26.  43.  00 
26.  ^6.  00 
z6.  zf.  00 
16.  33.  00 
z6.  37.  00 


ILE  DE  Sainte-Lucie. 


Pointe  du  Sud 

de  l’Eft 

1 6,  36.  00  \ 
1 6.  00  / 

50. 30  ) 

1 6.  40.  00  1 

Le  Port  (à  l’entrce) 

Le  milieu  des  quatre  ilôts. . 

0 

d 

^d 

ÎLE  DE 

Saint-Vinc 

Pointe  du  Sud-Oued 

du  Sud-£d 

Pointe  baffe  du  Nord-Ed . 

Pointe  du  Mord-Oued 

Grand  Port  (à  l'entrce) 

I d.  43.  00 
1 6.  42.  00  r 
\C,  35.  00  J Uem, 
1(5.  55.  30  { 

16.  50.  30  J 

ÎLE  DE  Saint-Antoine. 


Pointe  du  Nord-Ouefl 

du  Nord-Eft 

du  Siid-Oucft<,  " . _ , 

Ua  moins  Sud. 

du  Sud-Efl 

Grand  Port  (à  l'cnircc) 


Jdrm, 

Voyez  aufTf,  pour] 
la  Latitude  de  iaj 
Pointe  du  Nord- 
Oucfl , J //' 


Les  dtf7cr< 
I pedlives  d 
diens  ont  c 
fur  fa  O 

M. 

rapportées  à 
gttude  de 

iAlai.détcrtYï 

1 le  recours  d 
* loges  Aftzrln. 


iJeau 


Idem» 


Idem, 
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£ T DE  Longitudes.  737. 
Suite  (/es  i L E S DU  CAP  VERT. 


Vigie 

k 9 ^ VOorûde  Snna.i 

fdoo  M.  Ihikrnài,  CijKUÎnc  dci? ^ 5®* 

VaÜlinux  de  fi  Co^|M£MÎcdcs//r«4rA  1 
A i8{  iieut»  environ  dini  le. 

Nor«i-Oucfl  J ou  4 degré»  Ouefl  J 

de  la  poirUe  du  Nord  • OiieO  def  X^/ir.  tenait. 

£ai»t^AirtMn*  ,Ai  Cane  de  rOccan/  1 j*  i 34'*4 
Occidental  ( 1766  ),  mar(|i>c  une\ 

Vifie  vue  en  j 7^4,  par  (•),,. 

Milflrootn  ((r«-M^erW/n)  à fon  milieu...  t j.  45.  00 


Latitudes 

Longitudes 

Septentrionales.  AU  TORlTÉfi. 

Occidentales. 

AUTORITÉS. 

ü.  M.  J. 

L>.  a;.  J-. 

I Celte  Vigie,  fi  toute 
(oii  elle  cxille,  pouttoit 

élte  VAh/rvffi^s  lii.-  V»ut- 

Keuka,  manqué  fur  (i  3** 
Carte  i S } t*eue«  Jan» 
ll’Ourll-^  Sud-Oudt  de 
Ihaya. 


P Carte  de  l’Océan 
sOcidenui,  Dtpôt t 3P* 


Partie  des  ANTILLES. 
LÀ  Martinicue. 


Bourg  du  Cul-de-fac  Robert 

Habitation  du  Gros-morne 

Pointe  de  Cvivclle 

Pointe  de  Macouba 

Illot  du  Prêcheur 

Port  Saint-Pierre 

Port-royal 

Pointe  du  Diamant 

Pointe  & îlot  des  Salines 

Cap  Ferre 

Pointe  du  Vauctain 

Haut-fond,  dans  l'Eft  j rumb  Nord 
de  la  Martinijuc , félon  la  Carte  du 
Dffôt,  Océan  Occidental , v/66  . . . 

(*)  La  Latitude  y cH  de  23^  1 
celle  du  milieu  , qui  en  ell  |a  plui 

Première  Partie. 


14.  42.  00 
14.  42.  35 
14.  5 r.  00 
14.  56.  00 
14.  50.  00 
14.  44.  00 
14.35.46i 
14.  26.  30 
14.  23.  30 
14.  31.  00 
^14.  37.  00 

>i  5.  50.  00 


♦ yeV.Fniiritr'fairetliÛ 


( M."rf«/Vr.de 

\Ghs. 

SM."  Pimgr/ dt  de  FUm- 

tint  (pétgt  S). 

ÎLfj  ddièrcnce»  ref- 
pcélives  . par  ri;<pon 
aux  point»  «Urrsva  , 
eni  Fié  pfilea  fur  ta 
i grande  Carte  de  111c , 
1 iV'i  <?S8. 


63.  15.  00 

63.  I 8.  45  4c 
63.  12.  00 
63.  37.  00 
63.  43.  00 
63.  32.  45 
63.  25.  45 
63.  23.  00  ' 
63.  10.  00  i 

62.  55.  00  ( 

63.  01.  00  ; 


(Pat*  }7lh 


II*  J >'  à rOticfl  de 
Br,n,\ , lélun  la  tJanC 
de  l'Océan  (X«.Tdcni«l» 
AÿwV,  1766. 


(Pagf^ài), 

Le  P.  FnàUtt  fja.  /JL 


(Peige  49  ^)é 
40S) 

I LcidilTc«^nceiref- 
f prives,  par  rapport 
au  - AUmt  , 

ont  etc  |»rifes  fur 
I dl|îcretitcs  Cartel 
f/’.  ,j. 


5'  à 1 ccIkIIc  de 
voiCnc. 


^ (P-S’‘t7S/>  |52‘  **‘- 

la  droite,  & de  aj'*  xo'  feulement  à 


32.  28.  00  \ (Pcg,.^;rS). 
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738  Table  de  Latitudes 
Suite  des  ANT  ILLES. 
la  Dominique. 


Pointe  du  Nord  - Oueft  ou  Pointe  à 



Pointe  du  Sud-Oued  ou  du  Cachacrou... 

La  Grande  Anfc  (milieu) 

Alilieu  de  la  Côte  Orienule 


Pointe  de  Sable,  Côte  Occidentale. 
Cap  du  Diable,  Côte  Orientale...  . 

C.ap  du  Nord 

Pointe  du  fort  ou  du  Sud-Oued..  . 


Latitudes 

ScfKtnitionalci. 

autorités. 

Longitudes 

Occidentales. 

/.'.  Jl.  S. 

A Aî.  S. 

0 

0 

6 

f I.e*  diilcfcnce»  rcfp«* 
[ livc*  par  ra|ipon  à l7Vi<r 
L , ilc  <br  U 

J AiariwiqtêS  » ont  ric 
prilv»  for  U Cane  tits 
i AttnIUs,  17)8. 

06.  00 

13.  t6.  30 
1 5.  30.  00 
15.  30.  0<3  ^ 

6}.  33.  00 
63.  58.  00 
6 3.  48.  00 

rie-Galante 

» 

• 

t J.  59.  00 
1 6.  0 1.  1 5 
1 6.  0 5.  00  1 
I s.  53.  00 

1 Les  di^reners  par 
' ra)»{M>n  i la  iGffi-ttrri 

de  U , 04(1 

^ été  jiritin  lur  la  snnde 
Cjk.xtvAcUCvûiuhup*, 

) ikpSi.  1759, 

^3.  59.  00 
6 3.  4^.  00 
<$3.  50.  30 
63.  56.  00 

AUTORITÉS. 


ÎLE  DES 


Saintes. 


La  plui  Septentrionale  au  milieu  de  fa 
Côte  du  Nord.  


du  Sud. 


LA  Guadeloupe. 


Comme  pour  le» 
L«ütuU<5. 


Comme  pour  les 
Li(iuide<» 


> 1 6.  00.  00  / 

64.  13.  00  J 

J > /JftiU 

, > 

I13.  54.  00  ^ 

64.  19.  00  l 

Ville  de  fa  Basse-terre 

Pointe  la  plus  Sud 

pointe  Maicndurc 

Xe  Gros  ' morne  ou  la  pointe  la  plus 

Occidentale 

Pointe  du  vieux  Fort  du  Nord 

Port  Sainte-Marie,  (Côte  Orientale) 

Jort'Louis 


fp- 

Les  dilîcrcncesref- 
pc^îves,  par  rap- 
port à (a  ville  de  la 
Bafe-irm,  ont  etc 
pri(cs  lur  la  grande 
Carte  de  ta  Guaeir- 
lûupej)tp$t,  f y S 9»' 
fi  adujetties  k lai 
Latitude  de  la] 
^üjfê'ttrrf* 


33.  15*]  M."  .a 

64.  5 t . 00  X ^ 


^ Comine  pour 
Latitudes* 
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ET  DE  Longitudes. 

Suite  des  ANTILLES. 


Latitudes  Longitudes 

Septentrionale}.  AUTORITÉS.  Occidcnulcs.  AUTORITÉS, 


/)  M.  S. 


V.  M.  X 


Pointe  des  Châteaux  , îa  plus  Orientale)  ^ ^ *\  Lnaiflcrcnce 

au  dernier  îlot p O.  ao.  30  ipj^jv„,parr»n 

« . . . r>/i  ✓ / a U ville  delà  h 

Pomic  du  Nord-Eu I6.  40.  30  I , om  eu*  r 

Pointe  du  Nord-Ouell  ou  d'Antigue ...  i 6.  40.  00  V“r  la  grande  t 

^ illc  de  Eajc  de  Mahault jto.  a/,  oo  I 1759, 

Ifle  de  la  petite  Terre,  au  Sud-Eft  de  laL  ^ Vartujctiicî  à U i 

^ U6.  15,  00  Jiudeaclaiîfl/r-/ 

Guadeloupe ^ 

LA  D E S I R A V E. 


I^aift«enc«rcf-  g 
pt^ivcj.parr^ppon  ^ * 

ft  U ville  de  la  hiiijf-  . . 
tfrrf,  oui  etc  prilc.^  * 3* 
fur  la  grande  Carte  64.  2 1.  OO 
de  /a  CuadeiMUft . y 
Z?^iV,  *759»  ^ 
afiüjutici  i U Lati- 
tude delà  iîtfj/ï’-rt'/re.  ^^3' 


A Ton  milieu r(>.  40.  30 

Milieu  de  la  Côte  Occidcnulc 

Milieu  de  la  Côte  Orientale . . • . 

Pointe  du  Nord-£R id.  45.  oo 

Pointe  la  plus  Mcridionalc* 33*  OO 

Nota»  La  Carte  de  VOc/an  OcffJmuil , pubUc'e  au  Dejot 
en  1741.  marque  une  Vigie  par  la  meme  I.atitudc  que  le 
milieu  de  ia  Df/trjdf , ^ à 10^  à TEft.  Elle  feroit  par 

tC^  4**'i  de  Latitude  ÿ pr  ü'de  Longitude.  Je  ne  l'ai 


I l^j  diflt-rencejpar  ^ 

nppo:ll\U  liaff-une  <>3«48.  OO  / 
i\chCuaJ</oitftf,oin  f f\n  \ Comme  pour  Ira 

>.cprif«  furl,Ca.c  ^3'  39-  0°  > UtiruJe. 

des  Anidui , Depot , 

■758-  J 


point  marquée  fur  ma  Carte,  parce  que  toutes  les  Cartes  pc'fté- 
rieurcs  à celle  de  1742  nVn  font  aucune  niemJon  ; celle-ci 
n'ciuit  qu’une  copie  reéllfice  de  l'ancienne  Cane  de  l'iu-KekUn  , 
où  l'on  fait  que  les  Vigies  font  femées  avec  profu/ion. 


A N T I e V E. 


Pointe  de  la  Baie  de  FaJmoulh,  milieu)  N 

de  la  Côte  meridionde 5+'  K.  1 

Pointe  la  plus  Septentrionale I17.  o î.  00  / wr  ^ a 

* ‘ 'g  rjppon  M la  pomie  .1.  ' ^ m 

La  pointe  Huttons , du  Sud  Eft I Nol-Eit  .it  u Ci«.^  ^4,  20.  00  I 

_ . \ teupe,  a étépri'r  Tur  la  I 

Pointe  Orientale  de  1 île  Verte . \Cin.  Hn  a4»ra/f.»/ & 64.  i 8.  00  \ 

Pointe  des  cinq  îles  i l'Occident / 64.- 34.  00  y 

r AcoreduNord.. .6.  58.  30  ( ÎT u;a“  i:?;';; / 

„ } du  Sud I 6.  5 s.  I 5 I , A 

J de  rOneil  . . . A l«  l,  grw4.rCirlc>  ÿ 3(1.00  1 

V,  de  i EU y (j^.  3^.  20 


Comme  pour  le» 
l..aliti}dcs  ( voycr. 

au/n  il /<yr  -f7jy 


A a a a a ij 
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J» 


y^o  Table  de  Là 
Siitie  des  AN  TILLE 


T I T U D E s 

S. 


Poin:e  <lu  Sud-Efl 

Milieu  de  l’iic 

Pointe  du  Kord-Ouefl 

Iflc  Redondc  (milieu) ....... 


Mon  SARA  T. 


Latitu  des 

Septentrionales. 

AUTORITÉS. 

Longitudes 

Occidtntalcrs. 

AUTORITÉS. 

D.  M.  s. 

P,  M.  s. 

m 

1 6.  47.  00  I 
! d.  50.  00  ' 

1 6.  54.  00 

17.  00.  00  1 

aé 

r Les  différences  de 
Laiiâutic  mire  cette  île 
. & U Csàadfl/mpe , csit 
r été  prifei  fur  U Ciric 
tie)  Aatiffts  f Dépit , 
^ '7i«- 

64.  JO.  00  j 
64.  54.  39  ! 

64.  59.  00 
dj.  04.  15  1 

é 

V Là  (liffvrrnrc  de  celte 
1 lie  par  rapport  à celle 

J Ac\*  CueMelcupe , pnfc 
fur  U Carte  </rr  v4rrr///c/, 
* été  lorrigcc  propor* 
lionnL'llcmt'ni  à rerreor 
^loeaie  de  cctie  Charte  fur 
f\s  différence  des  Mrré* 
dicru  entre  la  Gu-iJe» 
hupt  & 

ffuf,  6i  afTuicitic  d’ail* 
i leurs  à la  vraie  poritioM 
1 de  la  Cu4$tiei*Htpf^ 

) OVK  i7jJ, 

LA  BaRBOUDE. 


Au  mouillage  de  l’Oueft . . 

Pointe  du  Refeif  au  Nord- EU 

Pointe  du  Sud 

Foime  du  Nord-Ouell 


17.  42.  30 
17.  48.  00 
17.  33.  00 
17.  51.  00 


S A I N T - C H 


Ee  Cap  Veid.ou  pointe  la  plus  Orient. 
Pointe  de  Sainte-Croix , la  plus  Sud . • . 

Ea  grande  pointe 

Montaca.  

Pointe  du  vieux  Fort 

Pointe  Bloody 

Pointe  de  Sable,  la  plus  Occidentale... 
Pointe  la  plus  Nord  (aux  ilou) 

Ragged- point 

Haie  de  l’Hermitc,  milieu  de  la  Côte, 
Orientale < 

ïfle  de  N lève  (milieu),  | 


ly.  12.  15 
17.  10.  45 
17.  I 5.  00 
17.  I 5.  4S 
17.  17.  00 

17.  I 8.-30  * 

17.  23.  30 
17.  27.  30 
17-  35*  3° 
17.  22.  00 
17.  10.  45 


IJna, 


R I S T 0 P 


d+. 

Z t. 

00 

d4- 

09. 

00 

d4- 

I 6, 

00 

d4. 

2 l. 

00 

H E. 

dj. 

22. 

35 

dj. 

2d. 

20 

dj. 

35- 

20 

dj. 

28. 

20 

«5- 

3*- 

50 

dj. 

37- 

zo 

dj. 

42. 

50 

dJ. 

38. 

50 

dJ. 

33- 

05 

dJ. 

5«- 

zo 

dJ. 

«7- 

05 

Idtmi 


J I4  ftiitmnee  entre  ta 
■r  -Ole  M^ricUonale  <te 
1 Sfhtl  Chriflup/u  , & la 
' tôle  SeplrnirK.nalc  de 
ta  Guarirtoupe  a été 
délriniinèe  par  la  ntéme 
I mêllittirqu'onarmidoyéc 
• pour  iraauver  tea  diffé- 
vreiKei  entre  Ica  JIca 
e |itcrrdm(ra  & la 

Les  diiteTef<cc«  rcfiacc- 
tivei  drs  autres  pomu 
om  clé  prifes  fur  la 

Oirijiopfit  , O/pSt  . 

i ' 7i  8 ( voyez  At4i; 

I 


r 5cIon  rObfervajion  de  M.  dit  (voyez  remtt  pour 
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B T D E LoNGÏTUDE  S.  7^1 

Suite  des  ANTILLES. 

SaINT-EuSTAC  HE. 


Latitudes  Longitudes 

Stjncninon.lei.  AUTORITÉS.  Ocddcnulci.  AUTORITÉS. 


D.  M.  J. 


ü.  M,  S. 


A fon  milieu *7'  oo  5^*  i7  | I»Hnicnlci  -t7j)  . 

S A B A. 

ATod  milieu 1>7*  35‘  °°  1 {Si.  17-  08  j 

L’ile  de  Sata  eft  jointe  à 1»  petite  île  Les  fondes,  fur  ce  Banc,  font  de  10,15 

d'.dif  par  un  Banc  de  fable  ou  un  haut-  & ao  brafics  ftvjtei  le  Jouriul  de  la  Mavi. 

fond  qui  gît  Sud  - Sud  - Oueft  & Nord-  galion  , ^ t e}> 

Nord-Eft,  fur  une  longueur  de  45  lieues. 

Peliie  Ifle  d’/4yc,  à fon  milieu I15.21.  15  1 (Pagr^i^),  |6iî.  31.00  | (Ph*  i->7). 


lilicu I15.2I.  15  1 (Pagr.fi^).  |66.  31.  00  I (P<t>  4^17). 

Saint-Barthélbmi. 

18.02.30  X ^5.  21.  43  x 

'7-  55-00  i 65.  37.43  / 

lo.  oi<  00  \ Ici  îles  prcccdcmci  “S*  4®*  43  yWr/«  ^7 J )* 

5 au  tiers  clcj  { (foge  frùid.)  l 

.e.eu-i.un  \'7‘  57-  3°  \ «5-  =7‘  43  ) 


Pointe  du  Nord-E(l jtS.  02.  30 

du  Sud-Ouell 17-  5 5-00 

du  Nord-Ouell j i 8.  01.  00 

Pointe  Méridionale,  prife  au  tiers  jo 

ia  longueur  de  l’ile , du  côté  de  i ER...5 


Satnt-Mart 


Pointe  du  Nord-E(l t8.  t6.  00 

du  Sud-Eft 18.  07.  30 

du  Nord-Oueft 18.  10.  00 

Anfe  des  Flamands  (milieu  de  la  Côte  > ^ g 
du  Sud) i 


l’ Anguille. 


Pointe  du  Nord-EA j 1 8.  24.  00 

du  5ud-0ucfl..  . .JL, I» 8.  1 }.  30 


IÎ5.  39-  47  T 
65.  38.  17  / 

65.  jd.  17  VdW» 

<55.44-47  i 
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Table  de  Latitudes 
Suite  A N T I L L E S. 
Sainte-Croix. 


L A T t TV  D es! 

Longitudes 

SeptcTtirionalcj. 

AUTORITÉS. 

Occidentaies. 

AUTORITES. 

D.  M.  S. 

/».  -■*/.  S. 

Milieu  de  la  Côte  du  Sud 

L.e  Port  à la  Côte  du  Nord 

17.  52.  00 
»7-  Î7-  00  1 

/ Comme  pour  Jes 

/ Comme  pour 
i ics  îles  précédentes 

Pointe  (Je  i'£Jl 

\ îfes  prcccdem« 

67.  2 (S.  54  , 

68.  02.  52 

de  i'Ouell 

yvQ)«aulii/f.477y. 

l iVoyezaulTi/i.  474^. 

S 0 M B R E R E. 


A Ton  milieu 


.1.8.50.00  |(Î<î.  18.  Il  I (Vor««.ffi.. 

l'Annegad  A. 


Pointe  de  l’Oucft  . . , 
de  l'Eft ’. 


.8. 

iS. 


+ T.  JO 

4.3.  00 


Um» 


<f7-  03.40  •) 
66.  48.  40  f 


Iles  VIERGES. 


SpA  N ISTOU'  N. 


Pointe  de  l'Ert 

Pointe  de  l’Oueft  (au  mouiilage) 

La  partie  la  pius  Nord . . 

la  plus  Sud 


t8.  1 J.  50 

I 8.  24.  JO 
I 8.  27.  30 
18.  22.  00 


Idem, 


66.  ^6.  44  \ 

67.  08.  Il  t 

> JJtm. 


S A I N T - T II  0 M A S. 


Le  Bourc  (Côte  du  Sud) 

Pointe  du  Sud-Eft 

Pointe  du  Nord-Ert 

Pointe  du  Sud-Oueft 

Côte  du  Nord 

La  Couleuvre  ou  ilc  Verte 


5^+1  File  Fetûll/t  (fMgf  ^ 

30 


00 

00 


luTi  rfiflfienrri , pjr 
/npjiOfl  au  Bifurg  , «nt 
fie  |jrifc5  fur  (a  Cane  fur- 
ilifî'îiâe  dci  île»  yirrf:fs. 
Carte  dci  AniitUs  . 
I 7 J S , & *(rü]>tiic«  J 
Itjiorition  du 


Ô7. 

•f-- 

4-5  N 

67. 

39- 

40  , 

67. 

39- 

30  ( 

67. 

5'- 

68. 

00. 

■ i > 

Uftm 
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ET  DS  Longitude  S.  745 

Suite  aîrjîLES  VIERGES. 
Sa  i n t - J e a n. 


Latitudes  Iloncitudes 

Sepientrioiutci.  A UT  O il  I TÉ  S.  I Octidcnules.  AUTORITÉ  S- 


D.  M i.  j 

Côte  du  Nord . 18.22.00  *\ 

du  Sud .8.  13.  00  f 

dei’Ell ,8.  ,7.00  ( 

de  i'Oucft I S.  I p.  00  J 

T 0 R T 0 L E. 

Cote  du  Sud I 8.  I 9.  30  \ 

Pointe  du  Nord-Eft |8.  28.  00  > IJtm, 

Poiote  de  rOuell 1 8.  23.  30  } 

Cammanoe  S. 


D.  M.  S. 


Û7.  28.  1 5 
67.  3 J.  4Q 


Pointe  du  Nord-Eft. . . . 
du  Sud-Ouell . . . 


[l..... 18.30.00  7 ,,  Id/.  13.  lï  } 

eft 18.  28.  00  ^ jdj.  19.  t J I 

C 0 P P E R S OU  lie  du  T Û N N E L I E R. 
|i8.  17.  00  I Um.  |d7.  10.  13  1 u,„, 

Porto  - R ICC  0. 


K Ton  milieu. 


Pointe  Orient. Nord , ou  Cap  S.' Jean..  18.  33.  00 

Pointe  Occidcnt.Nord,  ou  de  i’Aiguade.  18.  34.  30 

Pointe  Orientale  Sud t 8.  03.  00 

Pointe  Occidentale  Sud,  ou  Cap  Roxo..  18.  02.  30 

Le  Coffre-à-mort , ilôt  au  milieu  de  la(  » 

>10.  00.  00 

Côte  Méridionale S 

Boriquem  (petite  ilc  fituc'e  à la  pointer 

du  Sud-Eli) i*  ’ 

r,  . ^ . t ( 18.  05.  30 

Dans  le  Canal  de  J , w . o ^ 

(La  Monique. 18.  i t.  00 

J’m<r-/{rVfrr.^2,achce 18.24.00 


LadiHcrencecnirc  ‘ ^4* 

|(a  pointe  du  Nord  70.  lo.  35 
[Oucrtdc  Pofto-rùco  yo  , ^ 

& le  CtfJr!-  En 

^anno  de  Tilc  dt  70.  03.  30 

Süint  - Domis^ue , 

a etc  prife  lur  fa  ^o.  in,  qq 

Carte  du  Cofff  du 


Carte  du  Co}fe  du 
AUuipie , VdffSt, 

(58.  i8.  00 

des  dinerrm  pi>ints 
de  Forto-rictâ , font 
alfujettici  h cc!le  3 5*  3® 
de  Dmiffnf  yQ,  4.q^  îq 

(yage  i-jSj» 

6 -r/  ^ 70.  Ip.  O J 


Comme  pour  1*IU 
prccédcBl*. 


7.  20.  1 5 S 
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<744  Table  h e LAfiTUE>E'S 
Suite  ^<rPoRTO-RlCCO. 


Latitudes 

Septencrionaies. 

AUTORITÉS. 

LO  N G ITUDES 
Occidcnulei. 

AUTOR  I TÉS 

1 D.  M.  S. 

D.  Mr  S. 

Vigie  au  Nord  de  Perte  - Ricce , félon 
quelques  Cartes  

jzo.  40.  00 

{Page  4/S). 

6ÿ.  20.  30 

(Page 

Aom.  L»  Cjrte  de  XOcfan  OuiAmtal , 
publiée  au  Dipôt  en  174»  . marejue  un 
Banc  foui  le  nom  de  Banc  de  Stamino) , 
i l'Eft  , S*"  Nofd  «•'  ^ 

de  diflaiicc  : ce  Banc  feroil  plus  Oriental 
que  la  V'igle,  de  07^,  & plus  Septen- 
trional de  i<l  45'  : fa  I-atinidc  feroit  donc 
de  aj<*  J 5',  & fa  Longitude  de  64'*  15'. 
Aucune  Carte  plus  récente  que  celle  de 
1741 , ne  fait  mention  de  ce  Banc  , 
qui  avoit,  été  placé  fur  celle  ci , dapres  la 
Carte  de  Van-k'ridra.  Cette  dernière  Carte 
marque  quaue  Vigies  Nord  & Sud 
avec  le  milieu  de  Pom  ruco  : elles  occu- 
pent enfemble  4 degrés  de  Latitude  » & 
font  placées  à-peu-près  à égales  dillances 


l'une  de  l'autre;  on  y voit  encore  au  Nord- 
Nord- EU  des  Un  Vierges  , & 4 j j lieues 
environ  de  dillance  , un  Banc  de  Haches 
qui  occupe  la  lieues  d'étendue  fur  une 
ligne  Eft-Oucfl  : ce  Banc  n'ell  marqué  fur 
aucune  Carte  poftérieure  à celle  de  Van~ 
kealtn,  & fans  doute  on  s'ell  afTuré  qu'il 
n'exifte  pa.s.  Il  y a toute  apparence  aufli 
que  le  Banc  de  Staminco  , fc  les  quatre 
Vigies  marquées  fur  cette  Carte , font  une 
meme  Vigie  à laquelle  dificrens  Navigateurs 
aurtïnt  afllgné  des  pofitions  differentes, 
félon  leur  eHime  particulière  i encore 
l'exificnee  de  cette  Vigie  unique  a-t-cUc 
befoin  d'être  confirmée. 


ÎLE  DE  SAIrNT-DOMINGUE. 


Parlie 
de  kCôte 
Septen- 
trionale. 


irl.e  Cap-françois  •. .. 

Daiahah  ou  Port  Dauphin 

(La  Grange 

Pointe  Ifabélique 

Port-plate  (à  l’entrée) . . , 

^ Vieux  Cap-françois.  . . . 

fpointc  Occideni 
/île  Samana  /Pointe  Oriental' 
(ou  Cap  Samana 
c Pointe  à Grapin 


I 9.  47.  04  ♦ 
t 9.  50.  00 
20.  00.  00 
20.  O t . 00 
I 9.  47.  00 
I 9.  42.  00 
i 9.  30.  00 

19.  28.  00 

I 

I 9,  20.  00 


• L»  Longitude  du  Cof»  - fraJtçMS  ^ que  nous  avoiy  déduite 
du  paflàgc  de  Venus  devant  le  Soleil  , Jurive-  le  } Juin  1769, 
^inii  que  toutes  celles  qui  ont  etc  alfujctties  à cette  première , 


I M*"  de  Fhurifu, 


J I.CS  dilîcrences  rei*- 
/ pccLves  de.'  poinisj 
f de  U Côte  Septen- 
I trionale,  parrapport|. 
\ au  Caft  ftMfm , ont 
^cic  prifes  fur  ia 
/ gTandeCàrtcdcl  ixj 
I (Dépôt ^ '7^4-)»  & 

1 anTufettiei  à ia  vraie 
% pofitîon  du  0^1 


4-.  2 I.  00  ^ 

4..  r 3.  00  J 
3. 28.  30  / 
3.  04.  00  l 

Z.  16.  sn  ^ 


74-  s 

[74- 

7.J- 

l7  3< 

2.  16.  30 
|72.  05.  00 

I71.  3^.  00 


Comme  pour  le« 
Latitudes 
(page 


font  dans  le  cas  d’être  dhninue'es  de  me  ou  Jeu»  nsinutpi  de 
degré,  félon  la  quantité  à laquelle  on  fixera  défînitiveinent  Ir 
parallaxe  du  Soleil  ( vajei^page  ^2  S,  note  *•  ). 

Cütp 
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CT  DE  L 0 N G r TU  D E S.  74  J 
Suite  S A I N T - D O M l N G U E. 


Latitudes 

ücpccntrionales. 

AUTORITÉS. 

Longit  udes 
Occidentales. 

D.  M.  J. 

D.  Al.  S. 

^Csp  RaphaSl 

VCap  dcl  Enganno 

Côte  /Pointe  de  l’Efpadc 

Orientale  A du  Sud-Ell 

C Pointe  Eli  de  l'ile  Saona  . . 
^ile  Sainte-Cathcriiic  (milieu), 
l Ville  de  San-Domingo, . . . 

% Pointe  des  Salines 

Partie  de  iLcs  fepl  Canaux  du  Ne)be 

la  Côte  / à l'embouchure 

Méridio-  \ Cap  de  la  Béate 

nale.  Vie  de  Idt-m  (milieu) 

file  d'Altavclc  ( milieu)...  . 

Sale-trou 

wLe  Fort  Saint-Louis.  . 

'Le  Petit-Goave 

Léogane  

IPort-au-Prince 

'Pointc  d'Arcahai 

_ C Pointc  Orient. 

Pointe  Occid. 

fCap  Saint-Marc 

Baie  de  Gonaivc,  à la  Ville. 
,l.a  Plate-forme 

• Le  Cap  Saîni-NicoLas  . . 
Pointe  Occid. 
Pointc  Orient. 

(Port -Paix 

• Le  Cap  FRANÇOts 

Première  Partie. 


Golfe 

de 

î’Ouefl  , 
&Côtc 
Occiden- 
tale. 


Partie  de 
la  Côte 
Septen- 
uionale. 


La  Tortue 


19. 

18. 

tS. 

18. 

»7- 

18. 

18. 

18. 

!t8. 

'7- 

'7- 

'7- 

[8. 

t8. 

18. 

18. 

t8. 

19. 

18. 

19. 
19. 
19. 
19. 
19. 
zo. 
zo. 

'9- 

19. 


I t. 

33- 

>7- 

08. 

58. 

09. 
19. 
00. 


39* 
34- 
a 9. 
20. 
18. 
27- 
37* 
39- 

O I. 

Jï- 

05. 

10. 

38. 

36. 

49, 

09. 

01. 

jSr 

47* 


00 

00 

00 

00 

30 

00 

30 

00 

00 

30 

30 

30 

00 
40  ♦ 
00  » 
00 
00 
00 

30 

00 

30 

00 

30 

00 
00 
00 
00  * 
04  ^ 


Le»  iii/Fin»crj  rcftnt- 
liivcs«fi*po*'>:»dcUOji<- 
r Scptcnliioiule  ont  rc- 
\ |mrn  fur  II  Cuti 

/»fc  l’ilc  I 7(14.), 

[ & «iLjcitm  k II  vrjd 
V|K>ririofi  H«i  Caf»Jraaç>Mi 
447)* 


L«sHifflTcn<r«  om 
ihc  anujcnics  n U 
V vraie  l aiirikîe  <hi 
Fort  Saint  • Lauû 


Le  P.  Fftiiff/e  (^4$  p)» 
M.  Boppur  (p,  44  ê)% 


\jCÈ  différences  ont 
etc  calculées  d après 
des  effimes  de 
routes»  & affujctijcs 
la  vraie  {.^Htude 
du  Ptm-Coave  t ou 
à celle  du  Caj^~ 
frùBçeh  ( voyer 

iP‘  ^■ts  ^ •f-f'*'/ 

M.  iUt  M-mt  ( w>yc* 
i «mu  pour  U p.  44  }).. 
M."  «üf  flmrieu 

■>// 


7>- 


73-  39-  5' 


Bbbbb 


AUTORITÉS. 


Comme  pour 
les  L.aiitoJes 
ft^f  i-t7h 

I csdiflcrenccsrer- 
Ipcolivci  de  Lon^i. 
' ludc  entre  tous  ces 
points  éc  le  Fort 
Saint  • Louis  t ont 
etc  prilcs  l'ur  fit 
Grande  Carte  de 
\S‘i\c  ( Drfùt,  1764), 

' é\  torrigccs  propi>r« 
tioimellemcnt  à IVr* 
riiir  totale  de  la 
Charte  fur  la  diffé- 
rence de  Mcriditiia 
L entre  le  Cap  </<•//'«- 
^aaito  & le  Fort 

\ S','  Lauà(p.^f  t }, 

Douteulc  (pj^e  4 / 
[>outcu&  44  n), 

I -es  différences  refi 
w pc^îvej  de  Longi- 
tude et»trc  tous  ces 
points,  ont  etc  cal- 
culées dapres  dca 
effimes  de  routes  » 
L combinées  avec  des 
\dilîcrenccs  prilcs 
*lur  diverfes Cartes; 
clics  ont  été  affli- 
jetties  à la  I.oitgi- 
ttide  du  /vw>  Genre 
& h celle  du  6^7»- 
l fran^eis  ( voye» 


I MF  6t  tir  ntOTifu 

I (i>>tft  42$U 
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6 Table  de  Latitudes 


Débouquemens  de  Saint-Domingue. 


• 

Latitudes 

^ Septentrtunides. 

AUTORITES. 

Longitudes 

Ocdilentatc5. 

A UTORITÉS. 

j IK  /■!, 

0,  M,  S. 

L»  C.iye  d’argent,  aux  îlots  de  la  pointc(ao.  i y. 
du  Nord-Oueil jL-Aco.cau: 

Le  Mouchoir  quarre  , entre  les  quatre^ïo.  5 
îlots 


Dtbou- 
quement 
des  îles 
Turques. 


Dc'bou- 
quement^ 
des 
Caïques. 


00 

SuU, 

I l'iwiM/r/NotU. 

00 

L'Acorc  du  Nord , 
Nord. 
L'Acore  du  Sud  . 
4'  oMins  NuuL 


: I« 

Z t, 
Z I. 
Z I . 


19. 

29 

5'* 

4S. 

27* 


00 
. 00 

00 

30 

00 

00 


.Seend  - kee  ou  la  Caye  de 

Sable,  à fa  pointe  meri-)-**  °7* 

diunaie ) 

^Petite  Saline,  à fon  milieu...]: 
jCrande  Saline,  à fa  pointe? 

du  Nord J 

.îlot  de  la  Caravelle 

Pointe  duNord-Ell. 
du  Sud .... 
Crandc/Poiniedu  Nord,  ou 
CaïqueS milieu  de  la  CôteSaa,  cy 
Septentrionale...,' 
de  rOucIl.,.. 
|Fonds-Tîlot  le  plus  EU ...  . 
lianes  c le  plus  Ouefl, 

'L’ilot  de  Sable 

fr.inckey  ou  Caye  Erançoife. 

Petite  -J 

lC.:7,,ueou(P°"'“^  du  Sud.... 
[derOuell^  du  Nord.. 

Caïque  f Pointe  du  Sud.... 
du  Nord)  du*N.  O. 
t bleue  ( du  N.  E. 

jl^  f Pointe  de  l’Eft... 

^Moganc  1 


du  N. 
du  S. 


58.  30 
I 5.  00 
l 2»  *00 

I.e4  cwjKMtnl 

i «saints. 

I 8.  00 


2 1. 

2 I. 

2 r. 


2 1 . 

2 I . 

2 I, 

2 ï. 

2 ï. 
2 T. 
Z X. 
2 2 ■ 
22. 
22. 


30. 

35- 

^2. 

4-5* 

53- 

53- 

33- 

4-5- 

37- 


00 

00 

30 

00 

00 

30 

00 

00 

00 


Les  Hiffcrenccs  en 
Latitude  & en  Loi%| 
gitude,  par  rapport 
à i{ucl4)ues  points 
principaux  de  l'ilc 
de  Si.int'Dcmwgut, 
ont  été  prifes  fur  ia 

> Carte  des  Dehou- 
^brmens  f Dépôt , 
i765),dcaflüjenies 
aux  pofitions  de  cesj 
points  , telles  tjuc^ 
nous  les  avons  lîxccsi 
par  nos  Oblcrva* 
tiens. 

(Voyczfdÿe.^d'/ 

à 


07-  30 

L’Atotc  de  TErt , 

I a'  mwns  OueA. 

72.  55.  00 

L'Atore  de  l'Oueft, 
* phs  OuifU 
L’AiOfc  de  l'Eft , 

C*  Y mWi»/  OueA. 

73.  26.  00 


73. 23.  30 

73.  19. 30 

73.  39.  00 
73,  q.+.  00 
73,  ^8.  00 

J74.  05.  00 

74-  3 5*  30 

73.  54.  00 

74.  I O.  00 

74.  24.  00 
74.  30.  00 

74.  34.  00 
74.  49.  30 

74.  49.  30 

74.  47-  30 

74.  38.  00 

75.  o6.  00 
75.  3 3-  00 
|7>.  37.  00  J 


V’oyez  ce  qui  a 
été  dit  pour  le* 
Esüiudcs. 

Aïi.'(i.  Il  efl  proa 
babic  que  toutes  le* 
Longiiudcs  du  Dc- 
^biniquemcnt  de*- 
UtsTynjurs  doivent 
être  de  tj/x  minutrM 
plus  Occidrnsülrs 
qu  on  ne  les  a mar- 
quées dans  cette 
Table. 

{'^u,yapoÿ€^lfeJ, 


Digitized  by  Google 
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E r PE  LoNcrruDE  s.  747 

'Suite  D É B O U Q U F.  M E N s DE  S A I N T - D O M ! X 


Fetile  Inague,  pointe  du  Nord-EIl. . . 

i pointe  ciu  Nord-Ert.. 
pointe  du  Sud-Eft... 
L’ile  de  la  Bermude  , à joo  lieues 


du  Cap-franitis 
loches  prifespour  I 
plus  à l’EB  3 
que  i'ile 


Le  Bonnet  Flamand , à • 


Le  milieu  de  la  Baffe  du  Cap  de  Raze . . 
Pointe  du  SuJ-Oueff  du  grand  Banc. . . . 


Latitudes 

Scptcntrioitales. 

AUTORITES. 

Loncitudeî 

OccUcmalci. 

D.  M.  J- 

0.  M.  s. 

21.  54.  30 

75.  +0.  30 

21.  32.  30 

76.  01.  00 

2 1 . 08.  00 

7S.  08.  00 

1 A fon  milieu.  , 

,M.  fljirh  f Artroîioinc 

A fon  rsifteu. 
65. 4.7. 4.5 

'32.  25.  00 

i 

Angltvi}* 

1 l.cur  pofiipon , riiH 

’porl  â i'ile4c  U Btrn>ttJe, 
vi  êtr  |iiilr  fur  la  Curie  aie 
VOi/att  0*eiJeni.(l)epjt, 
(le  1 

52.  t/,  00  , 

5 9- •47- 45 

INC  DE  TERRE 

-NEUV 

Bancs  adjacens. 

"■J-7-  ->■  0° 

Acore  du  Nord. 

4,7.  50.  00 

1^7.  00.  00 

Acorc  de  TEft. 

47.  I 8.  00 

±6,  54*  00 

Acorc  de  l'Oiitft. 

48.  2 5.  00 

,4^.  32.  00 

Acore  du  Sud- 

47. 32. 00 

|Acore  de  TCrt  du 

50.  35.  00 

47.  00.  00 

Grand-  Banc* 

Acorc  de  rOuefL 

53.  30.  00 

.{.6.  00.  oo 

Acorc  de  J'I’.fl, 

50.  30.  00 

1 de  rOueft. 

55.  1 8.  00 

0 

P 

0 

0 

j Acorc  de  l’FO. 

5 1.  08.  00 

de  i’ÜutA. 

55.  ! 0.  00 

44.  27.  00 

Acorc  de  IT.A. 

51.  I 0.  00 

t8.  2 0 

Aewe  de  fOucA. 

55.  I I.  00 

46.  17. 30 

Carie  de  M.  de  CUi/rt, 

54.  06.  00 

0 

0 

ô 

0 

5 5-  45-  00 

1 

B b b b b ij 
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Table  de  Latitudes 


'Suite  du  Grand  Banc  de  Terre-neuve  & Bancs  adjacens. 


Â 


Banc 


lanc  f 
de  )■ 
Jacquet. 


Banc 


aux 

Baleines. 


Banc 
à Vert. 


Les 

Banque- 

icaux. 


Banc 

des 

Marfouins. 


ilc 

ail  Sable. 


Acore  du  Nord.  ... 
Acore  du  Sud  ... . 


I Acore  du  Nord . 
■Acore  du  Sud. . 


del’Efl.i 

de  rOuelI , à . . . 

Pointe  de  l’Ert 

de  rOuert 

Partie  du  Nord 

.Acore  du  Sud 

Celui  du  Nerd. 

Pointe  du  Nord-E4 

du  Sud-Ed 

du  Sud,  milieu . . .. 

de  l’Oued 

Celui  du  Sud. 

iPoinie  du  Nord-£d 

du  Sud-Oued  . . . . 
Acore  du  Nord,  milieu, . . 
du  Sud,  milieu.  ... 

Pointe  du  Nord  -Ed 

du  Sud-Ed 

du  Nord 

du  Sud-Oued  . . . . 

Pointe  de  l’Ed 

del’Oued 

milieu 


Latitudes 

Scpumriolulcs. 


/>. 
+5- 
+ 5- 
44- 


M.  S. 


oo. 

4°- 

.fO. 


oo 

oo 

00 


45- 

44- 


38. 

38. 


00 

00 


45- 

44- 

45- 

4î- 

46. 

4Î- 


38. 

38. 

5î- 

48. 

29. 

38. 


00 

00 


00 

00 

00 

00 


45.  î5-  00 
45.  31.  00 
4J.  27.  00 
45.  43.  00 


45.  34.  00 

44.  3 t.  00 

45.  I 9.  00 
44.  41.  00 
42.  53.  00 

42.  2 3.  00 

43.  46.  00 

43.  05.  00 

44.  06.  00 
44.  06.  00 
44.  04.  00 


AUTORITÉS 


Acore  lie  P 1.(1. 

lia  l'Oued. 


; 


Longitudes 

Occidciiulei. 


O.  Af. 


30. 

30. 


1 O. 

50. 


00 

0X5 


39.  40.  00 
do.  03.  00 
d 1 . 30.  00 
da.  27.  00 

!"d2.  20.  00 
6z,  4-0* 
d2.  30. 


33.  30.  00 
36.  13.  00 
3 3.  48.  00 
39.  04.  00 
38.  03.  00 


do.  24.  00 
do.  I 9.  00 

6 I.  00.  00 

d 1.  28.  00 


^8.  32.  00 
dt.  1 8.  00 


do.  00.  00 


do.  00.  00 


00 


AUTOR  I TES, 


Corrigée  d'apres  noc 
déterminai  ions. 


\ La  Latituale  Hc  PAcorv 
Mi\a  NoM  , a rlé  luifê  fur 
fia  Carie  de  M.  de  CXa- 
ytrrr:  la  tliifercitce  de  ■ \ 

( cnlrccclleacore  &.  ctHledu 
\S^u.l , a ét^  |ari(é  (îar  fa 
yCancdu  OrpSt , t 7£4. 


Corrigée  d'aprè»  nos 
déterminacions. 


Cane  de  M.  de 
Chaieri, 


Le»  poruinnf  de  la 


00 


, » pofi „ 

NonI  & cHU 
rdu  w-ouerr.  001  e,a 
l |»ilcirur  U Cane  de  M. 

>.(e  le,  «Iiflè. 

r r«Ko  enirc  le, 

l*«r<'Jpuintc»&  «„  prt. 

Imino  . OTI  eir  pnin  fur 
'''Laite  AeXOtéanOttiJ. 

1^4».  la  feutc  Cane  du 
lMp.t  où  a.  fluna 

mAiiptCi 


NS. 


‘‘cj.'ni 


I-.  »» 


tjrtV 

■jXk 


£ T D E LoSCITUDES. 

Suiie  du  Grand  Banc  de  Terre-neuve  & Bancs  adjacens. 
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ip.  53.  00 

27.  32.  00 

ip.  4P.  43  1 

CE  DE 

P A L M A. 

• 

Montagne  (ituce  au  milieu  de  l'ilc....  28.  j6.  30*  > Pÿ.  47.  28» 

Côte  Occidentale i 9.  5 5.  00 

Côte  Orientale ■ tp.  40.  oo 

Pointe  Saint  - André,  Côte  Septentr.  28.  47.  00  

Côte  Méridionale 28.  23.  00  

ÎLE  DE  G 0 M È R E. 

Côte  Méridionale.  28.  00.  00  V **  

^ file  k cdk  de  rtmrript. 

Cote  Septentrionale 28,  t8.  00  f*'"**  ^ 

Fomte  la  plus  Orientale i uennu,  pnkafut  b tp.  14.  00  | 

Pointe  la  plus  Occidentale tp.  30.  00 

C c c c c ij 
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7j6  Table  de  L à t i t v des 
Suite  des  \ LES  CANARIES,  de  MADERE,  &c. 
ÎLE  DE  LA  Grande  C an  a ri  e. 


y 

Latitu  des 

Longitudes 

’ / 

/ 

Septentrionales. 

AUTORITÉS. 

Occidentales. 

AUTORITÉS. 

.y 

û.  M.  S. 

0.  M.  S. 

la  Ville  des  P.ilmes 

28.  OJ.  00 

1 La  HiAinceàTVa/- 

17. 47. 00  • 

la  Pointe  du  Nord 

z8.  I J,  00 

frÿr  & le  gilTcment , 

17. 40.  00  1 

[ Coirmie  pour  Ict 

la  Pointe  d'Arceufa 

27.  J 8.  00  I 

>(i>m  pris  par  un  mi> 
L lieu  entre  diHcrcntcs 

1 8.  00.  00  1 

[ Latitude*. 

La  Jointe  du  Sud-Eft I 

27.  47.  00  , 

J Cartes  ) o^j* 

17.  48.  00  , 

f m 

ÎLE  DE  For  TAVENTURE. 


Pointe  du  Nord 

Callc  des  Fufles 

Cap  Noir 

1.3.  Ville 

Pointe  de  Cardia 

Pointe  des  Fontaines 

île  de  Lobos 


Iz8.  }6.  00 

jz8.  41.  00 
28.  26,  00 
z8.  40.  00 
28.  31.  00 
z8.  15.  00 
Z 8.  56.  00 


!La  diOince  & la 
grajiie  Canarfr , âc 
te»  pofitions  nefpcc- 
ttves  des  diflcrens 
points  forndetermi 
nées  par  un  milieu 
entre  celles  des  trois 
Cartes  mendonnccs 
(pagt  }aS). 


16.  05.  00 
I 6,  07.  00 
1 6.  zo.  00 

16.  16.  00 

17.  00. 00 
16.  47.  00 
I 5.  58.  00 


ÎLE  DE  LaNCEROTTE. 


Pointe  du  Sud 

Pointe  du  Nord 

Pointe  la  plus  Orientale 

Pointe  la  plus  Occidentale 


29.  00.  00 
29.  IJ.  00 
29.  12.  00 
29.  oj.  00 


^A/oji  (fo^t  30S), 


15.  5 I.  00 
I J.  4^.  00 
I J.  42.  00 
t J.  57.  00 


Utm, 


ÎLE  DE  LA  Gracieuse. 


Pointe  de  l’Eft-Nord-ÉIl 

Pointe  de  rOueft-Sud-Ouefl . ...... 


29.  17.  00 
29.  12.  00 


î 


Utm  (pagt  3 oy). 


IJ.  28.  00 
IJ.  37.  00 


1 


IJny, 


ÎLE  DE  Sainte-Claire. 


Pointe  de  l’Ert-Nord-Ell . . . 

Pointe  de  l’Ouefl-^ud-Oueft 


29.  z6.  30 
29.  24.  00 


Um  (pegt  }»y). 


il  J.  40.  00 
I J.  46.  00 


S 


Ï4itn, 
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£7  z>£  Longitudes.  yjy 
Suite  des  Îles  CANARIES,  de  MADERE,  &c, 
' ÎLE  d’AlLECRAN  Z A. 


Latitudes 


Longitudes 


Septentrioittits.  AUTORITÉS.!  Occidcntaics.  AUTORITÉS- 


Pointe  de  rER-Nord-Eft ... 
Pointe  de  i*Oucfl-Sud-Oueft . 

Roche  de  l'£d 

Roche  de  l'OueA . 


Ü.  A!,  s. 

29.  17.  00 
29.  24.  30 
29.  2 1.  00 
29.  19.  30 


1 

> fftige  yTéfiJtnteJ,  *5'  37-  °0  >L»titudei. 


Itlrm  fyfge  S Qÿ  }• 


15.  V-  30 
IJ.  43.  00 


ÎLE  S A L V A G E. 


L*ile,  à fa  pointe  Septentrionale I30.  05.  22  J l'S-  -- 

l*c  Piton \z9-  54-  3^t  (Page  6^^),  |i8-  34.27 

La  poTuion  de  l^lc  Sahage  a éic  au  ty^pSt  en  171J.»  r *i»»h  <|uc  Tancicnne 

npportée  au  MeriJien  de  Ttaér^r  & à Carte  de  Van-hrulrn t marifuent  une 

celui  de  Madhr , lant  par  dcj  routts  d'ef-  dans  le  Sud  - Sud  - Eft  de  l'îîc  de  Ftr , à 

Drue  <{uc  per  des  operations  particulières  trentc  <|Uttre  lieues  de  dithncc  : les  CarHs 

O"  Juiv.)  0 plus  récentes  n'en  iont  aucune  mention. 

X.a  Carte  de  ïOcdüit  Occidrntûl » publiée 

ÎLE  DE  Al  A D È R E. 


(Pagt 

(P«st 


Funchal 


Pointe  du  Sud-Oued 


Cap  de  l'Oued  de  la  Baie  de  Funchal. 
Port  de  Sainte-Croix 

Pointe  la  plut  Orientale  de  i’ile . . . . 


32.  38.  30*1  UP«  19.  18.  . 

J (./hfrnit  «vw  rO^t,  J 

, rWtllti^  «<  crHr  I Hori&gfiMirine», 

32.  40.  OOîf  p*r  «Je»  19,  îî.  20O/  ''^^•^cfurULonBaua*  ' 

* U«n»  falu  » VM  .te  c«  P«t  y J \ 


^ f D ap*ès  UD  Pt«n  «f«  Is 

32.  36.  30  >B^ic.  levé  pir  le  Per»  19.  2r*  30 

\LtVisl^,  6i p). 


rLa  plus  Nord,  à fa  pointe»  1 Rsppor.co, p,rd»  „ 

lies  1 Septentrionale ^32.31.00  f p,  18.40.00 

Défertes.  ^La  plus  Sud,  à fa  Côte»  Mttude  de  tunà.at 

( Méridionale } 3 2.  21.  00  gjtj,  18.49.00 


..  . • î r de  . 

32.  45*  3®  pu  dnop^ra-  t 9*  0®*  5 

) liorw  <k*  ’i  >igvi»omeirîr. 

^ Sa  diflrrcnce  , M? 

I f Mj'l'on  * S^mte-CnvR . n 

32.  52.  00  fur  U Carre  du  I 8.  52*  20 

« I .**  Piuîlte , Cùrc 

fd'A>i>e,  17}  J. 


c > I f (tude  de  r uncka! 

j32.  2 1.  00  yfnÿt  Si  0 J,  1®.  49* 


0^  i-kkM  p.ti 

Comme  pour  les 

Eadiudes. 

ISem  (fagt  gj  j 
/don  {pagt  gjgji 


nappcnccs,  parde. 
reltvemcnr,  àls  Loa. 
gitude  de  Fuat&al 
(y^gt  (ioj> 
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Table 

Suite  dir  MADERE  &• 


DE  Latitudes 

PORTO  -SANTO. 


île  de  Porto-Sa  nt  o. 


. 

L A T ÎTU  D ES 
Scptentrioiuici. 

AUTORITÉS. 

Longitudes 

Occidentales. 

AUTORITÉS 

iJ.  /M.  S. 

D.  M.  S. 

MiHcii  de  la  Côte  Méridionale 

La  Ville  ou  le  Port 

Banc  de  Roches  au  Nord-Efl  du  milieu 
de  l'ilc  SijJ 

> 

33.  09.  30 
33.24.00 
33.  14.  00 

33.  23.  od 

s laCi  di»li-fenccs  . ]«r 
1 rj;tj>ori  â 1»  poiiitc- 
Unrntalc  rfe  J/aefifV . 
^ prilcf  fur  li  Cirle  du 
ÛéfAff,  A ai1û)ritici  à Ij 
|«olitioM  de  ceice  pgime 

d<-«r  < ’N- 

t8.  3t.  30 
r 8.  30.  00 
I 8.  30.  00 

18.  16.  00 

^ Comme  pour  ic. 
Latitudes» 

Écueils  dépend  a de  Madère. 


Huit  Roches,  à fleur  - il’ ciu , dans  fc 
Mord  de  Madère. 

La  plus  Nord 

La  plus  Sud 

La  plus  Eli 

La  plus  Ouefl 


}5.  04..  00 
34.  49.  00 


{Pugr  Sîf) 


18.  39.  30 
18.  50.  30 


iiycytipage 


Scion  un  Navigateur  Angluis,  ces  Roches  fetoiem  msinj  Nord  de  i É à aa  minutes  (page  Sî^}. 
Steen-groon,  dans  rOuefl  de  Madère...]  3a.  I 8c  00  | (P^ge  iiÿ),  jaa.  10.  oo«|  {P«gt 

Trois  lieues  d ctenJuc  de  i'Eft-Nord-Eft  à l'Oueft  Sud-Ouell , fur  une  lieue  de  largeur. 


Nota.  La  poh''™’  de  Stmgnm  a été  duDif>ôr,  1755;  mais  «rte  pofition  paroît 
affujenie  à celle  de  AWrre , d’après  la  po-  fort  incertaine 
faion  refpeflivc  ijue  leur  donne  la  Carte 
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Rô'vaI  U<*  P.IHt/S 


tn  7/ 


l)K>  Il.KS  A.XAKIKS 
.M,uî<*ri‘  et  l^orlo- Sanio 

il  *.U*o  jV  ». 


<.HXttOIU\ 

r a i*  .)ii 

/iu^jvkêuj-  il*'  .Al  ■ <i4'  /.*/oi  • 

/fit/itA'  lit*  .Vitrtn*' , «y  44*  iW4*  4Cv4V»«y.^^ 
fk-lA'^  /«y/Hv  l'i  ,lri^  ./<•  /t/iW  ^ 


Pi  Mir.r  i*\h  OttoHr  i>i  Koi 


^ I n.  wv«'f‘An»A 
I '•RcM^'or  PK.Ii 

4 J.\  OrAcici 


lie  N M 


...  - 

.Mrtirè  ^lovAÎ  dr  /i/ÀÂ'?.  ^ 

K ' ,1  \~^ 

_ 1 1_  I » iiïT 

\ 

1 W W W W ^ W .hiü  — Mil 

1 > #/  «/  iM  ^ i > #/  J*  tt  % 

4 W’  ^ 4> 

Digitized  by  Google 
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cic  l'Obfci'l’AtOirk*  KoVAl.'tii*  l\lRH 


DUS  II.  K s .VcORKS 

y 

xUwdc*.  \t*UyH*/K'4\  fkhf^xyfa/uuut 
A O OÎX,  0 CV'CUtV»  i'c  ♦ 


.euxicHt 
/âi^jxMu»v  «/f*  J\t  t/e  /./«•</ 

t/mue  Ao^/it/e  t/t‘  .¥i»v»tr,  et  t/e  <W/e  t/4\f  %tl'ten4'e%k  \ 
AeZ/f.f  /.ft^^  et  .Irte  t/e  /.^tvt  . 


C*ÔTK  AtKKIDfON'At.r.  DK'I'eRCRW 


^ IH'  Pk'  /»KS  ./{"OnrS  iaCtet* 

i»  Pic,  à /'Km  ^*/r  £m,  mtHnm  a ^ J*  Jt^tanee  ^ /a  CM»  4/e  K AV  al 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE 

Des  primipaux  Points  de  /’Occ^n  Atlantique , dont  les  pnjlti^ns 
ont  été  difi  iitées  & déterminées  dans  le  Journal  de  la  Navl^atiort  , 
ér  employées  dans  la  nouvelle  Carte  de  /'Océan  Occidental , 
& *dans  les  Cartes  particulières  des  îles  du  Cap  Vert,  des 
Canaries  à"  des  Açores. 

Nota.  Pour  tous  les  Points  intermédiaires  compris  entre  les  Points 
principaux , on  contulteni  la  Table  générale  des  Latitudes  & de» 
Longitudes. 


A 

Acadie,  (T)  Amérique  Septen- 
trionak.  Latitude  & Longitude  de 
pluficurs  de  Tes  points  , ubfêrvées 
par  M.  de  Chabert , puge  j 1 8.  — 
Erreur  des  Cartes  du  Dépôt  iur  ces 
pofitions , 519. 

Açores  ( fies  des  ) Ibnt  fujettes  aux 
tremblemens  de  terre,  j6a. — De 
l’incertitude  où  l’on  avoit  été  jiifqu’à 
préfent  fur  leur  vraie  pofition,  567. 
— Indépendamment  des  erreurs  fur 
la  pofition  abfblue  du  Groupe,  les 
pofitions  refpcélives  des  îles  étoieni 
très-défitélueufcs,  577.  — Erreur 
des  Cartes  du  Dépôt  fur  l’étendue 
que  le  Groupe  entier  occupe  en 
Longitude,  601. 

Açores  du  Grand- Banc  de'Trrre- 
neuvt.  Recherches  pour  ji»cr  ta 
longitude  de  \' Acore  Occidentale, 
fur  le  Parallèle  de  18'  , p-  5 03 . 


— Pour  la  Longitude  de  VAeere 
Otitnutle , fur  le  Parallèle  de  44* 
2/,  p.  509. 

Afrique  ( Côtes  d’)  eorreétions  à 
faire  à la  Longitude  marquée  fur  les 
Caries  du  Dépôt , depuis  le  Détmil 
de  Gibraltar  julqu’au  Cap  Bojador, 
336. — Pofitions  des  points  com- 
pris entre  le  Cap  B^jaâcr  & le  Cap 
Blanc,  337,  338.—  Erreur  des 
Cartes  du  Dépôt  & Correélions  à 
faire  à la  profondeur  du  Golfe  du 
Sénégal  ,334.,  idem  pour  les  points 
compris  entre  le  Cap  Blanc  & le 
Cap  PVrr,  3 34. 

Aix  ( île  d’)  fa  Latitude  & là  Lon- 
gitude, 2a.  — Remarques  fur  la 
roule  du  Pertuii  d’Antioche  au 
mouillage  de  celte  île,  213. 

Allegranza  (iled’)  une  des 
Canaries.  Sa  pofition,  309. 

ANCR^(port&  ville  d')  dans  l’île 
de  Tercere , une  des  Afcrrs  ,531. 
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7^0  Table' A LP 

— Mouillage , 552.  — Danger  de 
ce  Port  , 553.  — Fortifications, 
Gouvernement , Lieux  propres  à 
une  defeente , reffoiirces  & rafraî- 
- cliifiêmens  , &c.  5J4  à 539. — 
Sa  Longitude  déterminée  par  nos 
Ohrctvations,  570.  — Grande  er- 
reur des  Cartes  du  Dépôt  fur  cette 
détermination , ibid.  — Sa  Latitude 
ofifervée  avec  l’Oiflant  , 571-  — 
Erreur  des  Cartes  fur  cette  déter- 
mination, réri/. 

Anticue  ( île  d' ) une  àaAntilla. 
Erreur  remanjuahle  dans  la  grande 
Carte  de  cette  île,  publiée  au  Dépôt, 
47  î- 

Antilles  ( partie  des  ) comprife 
entre  Saint- Daningue  6t  la  Guade- 
loupe. Leurs  Longitudes  corrigées 
proportionnellement  i l'erreur  totale 
que  les  Cartes  du  Dépôt  oth  faite  fur 
la  différence  des  Méridiens  de  ces 
deux  îles  qui  doivent  être,  placées 
d'après  les  Obfcrvaiions  Aflrono- 
miques,  473.  — Table^cicces  cor- 
reéfions , & Longitudes'  des  diffe- 
rentes îles,  corrigées,  473.  Note 

Ave  ( petite  île  d' ) & Ion  Banc  , à 
l'Occident  de  la  Metrtinipie , omis 
l’un  & l’autre  fur  la  plupart  des 
Cartes  du  Dépôt , 414 — Pofilion 
de  cette  île  par  rapport  à la  Alarti- 
nique,  417.  — Sondes  prilês  fur 
f»n  banc  ,415. 

B 

Banc  (le  grand)  ie  Terre  - nemte.. 
^'a  largeur  entre  le  44.*  &*îe  45.' 


hab£tique. 

Parallèles  , j 1 o.  — Pour  la  Lon- 
gitude de  fes  Açores  fur  les  mêmes 
parallèles  , voyez  Actret.  — Son 
étendue , y compris  les  Bancs  ad- 
jacens  ,511,  — Pourquoi  on  ne 
reflênt  prefquc  jamais  l’agitation  de 
la  |mer  fur  le  grand  Banc  : d où 
fui  vent  des  remarques  fur  le  mouve- 
ment des  eaux  i une  graftde  pro- 
fondeur, 512.  — Sondes  prifes  fur 

le  grand  Banc  , 506 Banc  de 

File  à' Ave , voyez  Ave, 

Barlincues  (îles)  à la  côte  de 
Portugal.  Leur  Latitude  & leur 
Loogiiuda  oblërvces  à U Alcr,  2 J 
— Erreur  des  Cartes  du  Dépôt  fur 

la  pofition  de  ces  îles , 253. Né, 

ceffité  des  corredions  à faire  dans 
cette  partie,  prouvée  indépendam- 
ment de  nos  oMcrvations  , 234. 
Voyez  aulfi  les  pages  zpp  fuev, 
^ ^74  ~ Pour  les  Correélloiis 
à faire  aux  Latitudes  & aux  Lon- 
gitudes des  points  compris  entre  le 
Parallèle  de  ces  îles  & celui  de  K/gp, 
voyez  pages  261  <5c  263. 

Bayonne  (ville de)  Côte  de  France, 
Longitude  & Latitude  de  celte  Ville 
félon  h Carte  des  Triangles , voyez 
la  Table  générale.  — Pofition  des 
différens  points  compris  entre  cette 
vlHe  & l’îlc  à' AU  ,227.  — Entre 
cette  ville  & le  cap  Fmiflére,  229. 

Bayoîina  ( îles  de)  à la  Côte  d’Ef- 
pagne.  Remarques  fur  l’attérage  de 
ces  lies,  241.  — Mouillage  près 
de  ces  îles,  243.  — Différentes 


pâlies. 
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Table  Alp 

jafîcs  , 24+.  — Leur  Latitude 
obfavec  par  Al.  de  Bcry , z^6.  — 
Leur  Longitude  corrigée  tlA  Celle  de 
Vigo  & de  fînijlèrt,  250. 

Cermude  (île  de  la)  en  Amérique. 
Sa  polîtion  félon  M.  Harris , .j.66. 
Koches  prifes  pour  h Brrmude , ibid. 

Blanc  (le  Cap]  à la  côte  d’j^yr/V/ue . 
Sa  Longitude I JI7'  — Le  Banc 
marqué  fur  les  Cartes  du  Dépit , 
entre  ce  Cap  & le  Cap  dos  Barbas 
n’exirte  pas , ibid. 

Bojador,  (le  cap)  pour  fa  pofition , 
voyez  Afrique  ( côtes  d’ ) 

Boston  (Ville  & Havre  de)  à h côte 
de  la  nouvelle  Angleterre,  Sa  pofition 
félon  M.  Ataskeline , j 1 8. 

Brava  (îlede)  une  de  celles  du 

. Cap  vert.  Sa  Latitude  & là  Lon- 
gitude corrigées  d’après  nos  obfcr- 
vations,  364  — 370.  — Erreur 
des  Cartes  du  Dépôt  fur  fa  pofition , 
}7Î‘ 


Cadiz  ( Baie  & Ville  de  ) i la 
Côte  i'EJpagne.  Quelques  remar- 
ques fur  la  Baie  , 268.  — Sa  Lati- 
tude & là  Longitude  oblervées , 
269,  270.  — Pofitions  des  points 
compris  entre  Cadi^  & le  Cap  Sair.t- 
Vinem,  272. 

. Caïques  (îles  des).  Voyez  Débou- 
quement, 

Canaries  ( îles  ) Elpace  total  qu’il 
paroît  qu’elles  doivent  occuper  en 
Latitude  & en  Longitude^  299. 

Première  Parlie. 


H A B É T I Q U E.  76  I’ 
Les  politions  de  toutes  celles  qui  font 
filuces  à l’Orient  de  Ténérijfe , ont 
Iwfoin  d’être  vérifiées,  302, 
Canarie  (île  de  la  Cran  «H-  s» 
pofition,  306.  — Erreur  des  Càces 
du  Dépôt,  307.  \ 

Cap-François  ( Port  & Ville  du  ) ■ 
dans  File  de  Saint-Domingue.  Sa 
recon.''.oiirancc  ,425.  — Danjers 
de  l’entrée,  426.  — Brife  réglée, 
ibid.  — Sa  Longitude  & fa  Latitude 
déterminées  par  nos  Obfervations , 
428  , (*).  — Confirmation 

de  fa  Longitude,  436  & fuiv,  — 
Variations  & erreurs  des  Cartes 
du  Dépit  fur  fa  pofition  ,435. 
Cap-vert  (W)  àlaCôte  d'Afrique. 
Remarques  en  allant  clierclter  ce 
Cap,  320.  — Sa  reconnoilTance, 
ibid.  — Route  de  ce  Cap  à l’ile  de 
Gaie,  322.  — Sa  Latitude  & là 
Longitude  corrigées  d’après  nos 
O bic. varions,  332. 

Cap-vert  (îles  du)  Brumes  fré- 
quentes • ..  approches  de  ces  îles , 
345.  — Pofitions  des  différentes 
îles,  jiar  rapport  aux  quatre  les  plus 
Méridionales  que  nous  avons  fixées 
par  nos  Obfervations , 375  & fuiv. 
— Erreurs  des  Cartes  du  Dépôt  fur 
les  pofitions  de  toutes  ces  îles,  374. 
Caye-d’arcent.  (la)  Voyez  Dé- 

touquemens. 

COROCNE  (Port  de  la)  à la  Côte 

(*)  Il  )r  s une  ftme  J'impreirion  itm  le  texte 
i 11  Ulitu,le  au  Cip  fraçM,  (pag,  g 
SteTeière telle  Lilitu<lc  dut  Sire  , ^yl  a Lj 
fisic  ii'cA  daas  le»  T«Uc« . 
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à'Efpagne.  Eflai  pour  dtlerminer 
la  Longitude  de  ce  Port  par  le  fccours 
des  Horloges  Marines,  220.  — Sa 
pcütion , d'après  celle  du  Cap 
JFmiftire , 225. 

CoRVEiRO  (Cap)  à la  Côied'A- 
frijue.  Sa  pofition  ,317. 

CoRVo  ET  Flores  (îles  de)  les  plus 
Occidentales  des  Afem,  très-vol- 
lines  l’une  de  l’autre.  Leur  Latitude 
& leur  Longitude  déterminées  par 
nos  Oblêrvations , — 

Grande  erreur  des  Carres  du  Dépél 
fur  leur  Longitude,  576.  — Leur 

gilTementrefpeélifdéterminé,  577. 

Erreur  des  Cartes  fur  ce  gilTe- 

nient,  578.  — Grande  erreur  des 
Cartes  fur  la  dirtance  de  ces  îles  à 
celle  de  Payai  & du  Pic  ,585. 

COUROUVELLE  '(Cap)  à la  Côte 
iTEfpagne.  Sa  pofition  corrigée  fur 
celles  de  Finijhrtôc  Vigo,  248.  — 
Erreurs  des  Cartes  du  Dépôt,  fur 
cette  pofition , îtid.  — Correélions 
des  points  compris  entre  Counuvellt 
if  Vigo,  24.9. 

• 

CuL-DE- SAC -Robert  ( Port  & 
Bourg  du)  dans  VîledclaAfarlinique. 
Le  Père  FeuiHét  y fit  quelques 
obfervatinns  , & donne  fa  pofition 
par  rapport  à l’habitation  du  Gns- 
Mt  rnt , voyez  Groi-Mornt.  — Sa 
Latitude  & fa  Longitude  rapportées 
à celles  du  Croi-Momt , 4.01.  — 
Variations  & erreurs  desCartesdu 
Dépôt  fur  fa  pofition , 407. 


D 

Di  B*OU  QU  E M ENS  de  SohU- 
Domingut. 

Débouquement  Anglais , 4 5 2 . —Route 
de  ce  Débouquement , 453. 

Débouquememens  des  Calques,  4S3' 
Première  Route,  454- — Seconde 
Route,  4JJ. 

Débouquanens  des  Mes  Turqstrs  , 
456.  — Route,  ibid. 

Débouquemens  du  Alouchoir  quetrré  Sc. 
de  là  Caye-ef  Argent , 438. 

Pofitlons  des  diflérenlcs  îles  qui  fbr- 
mtnt  le  Débouquement  des  Caiqites, 
& de  celles  qui  forment  celui  des 
Mes  Turques , y compris  le  Mcuchoir 
quatre  & lu  Caye -d’ Argent , cor- 
rigées & alfujetties  à la  Longitude 
du  Cap  - François , q & fuiv. 

DiSERTES  (îles)  près  de  Madère, 
La  pofition  de  ces  îles  par  rapport 
à Madère,  & leur  gWTement  reP- 
pcèlif , 6 1 9 & fuiv.  — Erreur  des 
Cartes  du  Dépôt  fur  leur  dillance 
de  Madère , 62 1 . 

Donze  ( île  ) à la  Côte  itEfpagne. 
Sa  Latitude  & fa  Longitude  cor- 
rigées, 2J0. 

- - 'E 

Espagne.  (Côtés  d’)  Correélions 
à faire  aux  pofitlons  des  points  com- 
pris entre  Fmiflère  & Vigo,  247. 
— Entre  Vigo  & Courouvelle , 249. 
— Correélions  à faire  aux  Latitudes 
des  pçtnu  comptis  entre  le  Parallèle 
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de  J'Tgt?  i5c  Cflui  des  Dariiitpî^s  i 
261  • — — Corro^lions  à faire  aux 
Longitudes  des  memes  points  1^63* 

F 

F A R O (Ville  de)  à la  Côte  A'Ff- 
pjgite.  Sa  pofiiion , corrigée  d’apres 
la  Longitude  deCur/tj,  272. 

FaïAL  (île  de)  une  des  j4çrrcj.  Sa 
poliiion,  par  rapport  à l’ilc  du  P.c, 

588.  Grande  erreur  des  Cartes 

du  Dépit,  fur  la  dilUnce  de  cette 
île  à celles  deCme  & Flora,  585. 

F E R ( île  de  ) une  des  Conaria.  Sa 
Latitude  obrervée  par  le  P.  Feuiüée, 
30 J-  — » Erreur  deS  Cartes  du 
Dépôt,  fur  cette  détermination  ,301 
& 3 03.  — Sa  Longitude  rapportée , 
par  des  triangles  , à celle  de  l’Cro- 
tma  dans  l'üe  de  Ténérifft , 303. 
_ Erreur  des  Cartes  fur  cette  dé- 
tcimination , ibU. 

FtNtSTÈRE  (Cap  de)  Côte  d’-Ef- 
pogni.  ReconnoiU'ance  de  ce  Cap, 
223.  — Ellâis  pour  déterminer  là 
Lalirude  & fa  Longitude,  225. 
>-  Sa  Latitude  & fa  Longitude 
obfervées  par  M.  de  Bary , 228. 
— Erreur  des  Cartes  du  Dépôt  fur 
fa  pofition , 231,  233.  — De 
quelques  mouillages , dans  le  voifi- 
nage  de  ce  Cap , 2 3 j . — Politions 
des  points  compris  entre  ce  Cap  de 
Bayonne,  229.  _ Entre  ce  Cap 
&K/go*  247. 

Fizeron  (Cap)  Côte  àc  Portugal, 
fur  le  Panlléle  des  Barlingues,  Sa 


HAnÉTIQUE.  7<J3 
Longitude  corrigée,  2j8.  — Sa 
Latitude  corrigée,  261. 

Forniguf.s  (les)  Dangir  entre 
Saint-Alichel  &.  Sainte-AJarie  de* 
Ac<ra.  Sa  pofition,  pii'  rapport  à 
ces  îles,  603. 

Fortaventure  (île  de),  une  des 
Canaries.  Sa  pofition  , 307. 

Fort-RO  VAL  (Cul  dc-fac  & Ville  du) 
de  la  Alartin'upie.  Son  mouillage , 
&c.  395.  Sa  Longitude  rapportée 
à celle  du  Cros-marne , 401 , 406. 
— Sa  Latitude  déterminée  par  nos 
Obfêrvations , 398.  — Variation* 
& erreurs  des  Cartes  du  Dépit  fur 
fa  pafitioo , 407. 

France  (Côtes  de)  depuis  Prehifirê 
jufqu'ô  Beyonne.  Les  pnfitions  de 
tous  les  points , prilès  fur  la  Carte 
des  Triangles , ou  fur  celje  de  M. 
de  Périgni  : voyez  la  Table  générale 
des  Latitudes  & des  Longitudes: 
voyez  aulîi  CiJfe  de  Gafeogne. 

FUEGO  (île  de)  une  de  ccU  s du  Cap 
Fert.  Latitude  & Longitude  du 
Pie  de  cette  île , corrigées  d’après 
nos  Obfêrvations  , 3Ô4  , 370. 
— Erreur  des  Cartes  du  Dij’ôt , 
fur  fa  pofiiion,  373. 

Funchal  (Port  & Ville  de)  à la 
Côte  Méridionale  de  Aladère,  Sa 
Longitude  déterminée  par  les  Obier* 
valions  de  M.  de  Bory , 61  j. 

■ — Erreur  des  Carte*  du  Dêj4t  fur 

cette  détermination,  617.  — Sa 
Latitude  oblèrvée  par  le  P.  Lenal, 
618.  T*  des  Caries , 619, 

• Ddddd  i] 


7<)4  Table  Alp 

— RcconnQînances , remarques  fur 
le  mouillage  de  ce  Port,  &c.  619. 

G 

^jASCOQNE  (Golfe  de)  pondons 
des  principaux  points  compris  entre 
Vile  d'Aix  & Bajicnne , 227.  — 

Entre  Bajvnne  & le  Cap  Finîjlère, 
229.  — Profondeur  du  Golfe,  itid. 
— Examen  <5c  Erreurs  de  differentes 
Cartes  du  Golfe  de  Gafeogne,  230 
Jiiiv,  — La  Carte  de  M.  de 
Périgni  eft  préférable  à celles  du 
Dépôt,  233. 

ClBRALTAR  (Détroit  de)  polîtions 
de  fes  diffTérens  points  , tant  à la 
QJàxtÿ Efpagne  qu’à  celle d’^yW'^t/e, 
corrigées  d'après  la  vraie  pofition 
de  Cadri,  273. 

G O R i E ( île  de  ) Côte  à’ Afrique , 
près’le  Cap  Vert.  Sa  reconnoiOànce, 
322.  — Route  pour  aller  au  mouil- 
lage , ibid.  — Defeription  de  Hle 
& de  la  Rade , approvifiotrnement , 
commerce  , hivernage  , marées  , 
&c.  323  ir*  fuiv.  — Sa  Latitude 
obfervée  par  M."  des  Hayes , 
Vetrin,  &c.  330.  — Sa  Longitude 
corrigée  d’après  nos  Obfervations , 

' Ibid,  , 

Gracieuse  (île  de  la)  une  des 
Canaries.  Sa  pofition  , 307. 

Gracieuse  (île  de  la)  une  des 
Açores.  Sa  pofition  , par  rapport  à 
l’îlc  du  Pic , 594.  — Erreur  des 
Cartes  du  Dépôt , ibid. 

Gros-morne  (Habiutkmdu)  dans 
rUe  de  lü  Mminiqut,  piè«  le  C\d~ 
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de-foc  Robert.  Le  Père  FeuiUée  y a 
fait  le  plus  grand  nombre  de  les 
Oblervations.  — Sa  Latitude  & 
fa  Longitude  obfervées  par  cet 
Aftronome,  400,  401. 

Guadeloupe  (île  de  la)  Latitude 
de  la  Ville  de  la  Bajfe-tene,  obfer- 
vée par  M."  des  Flayes,  &c.  469. 
— Erreur  remarquable  de  2 degrés 
fur  la  Latitude  de  cette  île,  répétée 
dans  tous  les  Ouvrages  de  Géogra- 
phie , 468.  — Erreur  de  la  grande 
Carte  de  Pile,  dreffée  au  DépAt , 
469.  — Longitude  de  la  Baffe- 
terre , obfervée  par  M.  des  Hayes, 
468.  — Pofition  des  autres  points 
de  nie,  470. 

1 

A 

I le-Royale,  près  la  Côte  de 
l’Amérique  Septentrionale.  Latitude 
& Longitude  de  plufieurs  de  fes 
points  , déterminées  par  les  Obfër- 
vations  de  M.  de  Chabert , 518. 
— Erreur  des  Cartes  du  Dépôt  fur 
ces  pofitions,  519. 

Z 

XjAGOS  (mouillage  & Ville  de)  à h 
Côte  de  Pertuged.  Sa  pofition  cor- 
rigée liir  celle  de  Cadr^,  272. 

Laguna  (Ville  de  la)  dans  l’ile  de 
Ténériffe.  Sa  Latitude  & fa  Longi- 
tude obfervées  par  le  Père  FeuiUée  , 
290.  — Erreur  des  Cartts  , ibid. 

Lancerotte  (île  de)  une  dcR 

Caïuaia,  SapoüUoo,  308. 
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La  Roque  (Cap)  à la  Côte  de  Per- 
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Longitude  du  milieu  de  fa  Côte 


tuga/.  Sa  Longitude  corrigée  fur 
celle  de  Lijhnne,  aj6.  — Erreur 
des  Cartes  du  Dépôt  fu{  cette  poli- 
lion,  aj7&274.  — Confirmation 
de  la  Longitude  que  nous  lui  avons 
aflïgnéc,  271. 

Lisbone  ( Ville  de  ) Capitale  du 
Portugal.  Sa  Latitude  obfervce , 
255.  — Sa  Longitude  déierrainéc 
par  un  milieu  entre  plufieurs  Obfer- 
vations  ,256.  — Erreur  des  Cartes 
du  Dépôt  fur  là  pofiiion , 257  de 
274. 

Lobos  (île  de)  une  des  Co/uir/V/.  Sa 
polition,  308. 

’Æ 


Orientale , félon  nos  Obfeivations , 
363.  — Latitude  de  Longitude  de 
la  PaJr  des  Anglais,  à fa  ^te 
Occidentale , ibid. 

Manuel  (le  Cap),  à la  Côte  d’^- \ 

frique  , près  le  CapKerr,  322.  

Sa  polition  corrigée  d’après  celle  de 
Corée,  par  nos  Obfervaticms  ,333. 

Martinique  (île  de  la).  Attéragc  fur 
fa  Côte  Orientale,  388  d7"  fuiv, 

— ReconnoilTances  des  Ports  de  la 
Côte  Occidentale,  392.  — Pour 
1a  Latitude  de  la  Longitude  de  cette 
île,  voyez  Cul-de-fac  Robert,  Crta- 
morne.  Fort  Saint-Pierre,  Fort -royal. 

— Polition  des  autres  points  de 
l’ile,  411. 


A^adère  (île  de)  là  polition  fixée 
par  les  Obfervaiions  6e  M.  de  Bory^ 
pour  la  Longitude  ; par  celles  du  Père 
Ltnal , pour  la  Latitude,  voyr^ 
Funchal.  — Longitude  de  la  pointe 
du  Sud  • Ouell  de  Itle  , déter- 
minée par  nos  Oblérvations  ,618. 
— Erreur  des  Caries  du  Dépôt  fur 
cette  détermination  , ibid.  — Lati- 
tude de  la  même  pointe  lêlon  nos 
Obicrvatîons , 619.—  Erreur  des 
Canes,  ibid.  — Pofrtion  de  la  pointe 
Orientale  de  Hle,  623. 

Magdeleine  (îles  de  Roches  de  la) 
k la  Côte  6'Afrique,  près  le  Cap 
Vert,  322. 


Mai  (île  de)  une  de  celles  du  Cap- 

Vert.  Sa  reconnoiflànce,  343. Sa 

vue,  voye^  la  Carte  particulière  des 
îles  du  Cap-Vert,  — Latitude  de 


Mone  (la)  de  la  Monique,  petites 
îles  dans  le  Canal  de  Perto-rkeo , 
420. 

Mont  Lauro  (le)  à la  Côte  6'Ef- 
pagne.  Sa  reconnoilTance , 224. 
Sa  polîtirrn,  248. 

Mouchoir  quarré.  (le)  Voyez 
Débouquement, 

O 

Orotava  (Ville  de  Port  de  1*)  dans 
nie  de  Ténértffe,  Sa  defeription , dec. 
288.  Sa  Latitude  de  là  Longi- 
tude obfervées  par  le  Père  Feuillée , 
290,  — Erreur  des  Cartes  du 
Dépôt  fur  fa  polition  , ibid. 

Ortécal  (le  Cap  d’)  a deux  poli- . 
lions  fur  la  Carte  du  Golfe  de  Gaf- 
tegne , publiée  au  Dépôt  en  1737, 
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krijUcHcs  different  cntt’tlles  d’un 
degré  lur  la  Longitude  ,218.  — Sa 
Latitude  oblërvée  par  M.  Ae  Bvry  , 
228.  Sa  vraie  pofition  en  Longi- 
tude , conclue  des  Obfervations 
que  M.  de  Bory  a faites  à Fmiftèrt, 

2zq. Erreur  des  Cartes  fut  cette 

pofition  ,23i&2jj De  quel- 

/ ques  mouillages  dans  le  voifinage 

/ du  Cap  Oriéÿol  ,235. 

P 

Palm  A (île  de)  une  des  Canaries. 
Sa  Latitude  & fa  Longitude  rappor- 
tées, par  des  Triangles,  à celles  de 
VOrsiaea  , dans  lltc  de  Ténérijfe, 
30^.  — Errent  des  Caries  fur  fa 
poGlion , 

PIne  (le  Cap  de)  à la  Côte  Méri- 
• d'uttale  de  Terre-neuve.  Sa  Latitude 

déieroiince  d’après  des  Obfervations 
faites  par  M.  de  C/iaiert  dans  la  Baie 
des  frépetffés  , 517.  — Sa  Lon- 
gitude corrigée  fur  celle  des  îles  de 
Saint-Pierre  dt  Aliquehn,  ibid. 

Tertuis  d’Antioche,  à la  Côte 
de  France.  Inftruflion  fiir  l’entrée 
de  ce  Pertuis , & fur  la  route  pour 
aller  au  mouillage  de  Vite  d'Aix, 
213. 

Pic  (île  du)  une  des  Açores.  Sa  Lon- 
gitude déterminée  par  nos  oblërva- 
tions  , 58+. — Grande  erreur  des 
Cartes  du  Dépôt  fur  cette  détermi- 
nation , 583.  — Grande  erreur  des 
Cartes  fur  la  diffance  de  cette  île  à 
celles  de  Ccrm  & Flores  , les  plus 
Occidentales  des  Açores,  385- 


H A D É T I Q U E. 

— Idem  fur  (i  diffance  à Hle  da 
Ttrcère  ,595.  — Idem  lur  l’élcn due 
de  fa  côte  Méridionale  de  l’OucH 
à l’Eff  ,588  iX  fuiv,  — Latitude 
du  Pic  des  Açores  félon  la  C'en- 
miffance  des  Temps,  588.  — Effâi 
pour  déterminer  la  Hauteur  du  Pic  , 
& la  diffance  d'où  il  peut  être  aperça 
en  Mer,  542  iFfiiir.  — Vue  du 
Pic , voyea  la  Carte  particulière 
des  Açores. 

Pic  (le)  dcTÉNèRiFTE.aSa.  — Sa 
Latitude  & fa  Longitude  , détermi- 
nées par  le  P.  FeuiUée  avec  le  fecours 
des  Triangles , 295.  — Sa  hauteur 
verticale,  félon  le  meme  Affronome, 
corrigée  par  AL  Bouguer,z^6.  — A 
quelle  diffance  il  peut  être  aperçu 
en  mer,  298.  — A quelle  diffance 
nous  l’avons  vu , 313. 

PoNTE-VEDRE  (Ville  de)  à la  côt« 
à'Efpagne,  là  Latitude  Corrigée  fur 
celle  de  Vigo , 2jo. 

PORTO-NOVO  (Ville  de)  à la.côte  de 
Pertuga! , fa' Latitude  & fa  Longi- 
tude corrigées  fur' celle  de  Vigo,z'ç  o. 

PORTO-RICCO.  (île  de)  une  des 
Antilles.  Reconnoiffancede  cette  île, 
419.  — Les  Fonds-Blancs  attenans 
à là  pointe  Occidentale.  Jbid.  — le 
Cap  Boxa,  420. 

PORTO-SANTO  (ile  de)  au  Nord-Efl 
de  Aladère.  Sa  pofition  par  rapport  à 
cette  île,  623.  — Banc  deRoclics 
au  Nord  - Eff  de  Parto-fanto,  omis 
fur  les  Cartes  A\s  Dépôt , ibid, 
Portugal.  (Côte  dt)  Correélîons 
à faire  aux  Latitudes  des  ditTérens 
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, points  de  ceitc  côte  i compris  entre 
le  Paratlèlc  des  Carlingues  & celui  de 
VlgOf  26  t.  — CorrerJUons  à foite 
. aux  Longitudes  , 263.  — Voyez 
auin  I.iflront  & La  Coque  (IcCap). 
Pra  YA  (Port  de  U)  dans  Hle  de 
Saut  - Yago,  une  de  celles  du  Cap- 
Vert,  Reconnoidàncc  de  la  Faufl'e- 
Baie,  348.  — Reconnoiflâncede  la 
véritable,  lêlon  M.  cTApris  ,ibid. 
— Autres  ReconnoilTaitces  , 351. 
Marques  pour  le  meilleur  mouillage, 
333.  — Amarrage,  vents,  marée, 
ras-de-marce,  aiguade , défer.fe , &c. 
35  5>  ~ Keflburces  pour  les 

rafraîcbiiremens , achat  desdeitrees, 
357.  — La  Latitude  & la  Longi- 
tude du  mouillage  déterminées  par 
nosObrervalions,  360,  362.— Ce 
Port  eft  marqué  fur  la  Carte  du 
• Dépôt , i la  pointe  du  Sud-Oueft 
de  Pile , au  lieu  qu'il  eft  à la  pointe 
du  Sud-Eft  , 3 JO.  — Erreur  de  h 
même  Carte  fur  la  Longitude  de 
la  Prapa  & de  l’île  de  Sant-ïago  , 

373- 

R 

Ra  2 E (le  Cap  de)  à la  côte  Méri- 
dionale de  Terre-neuve.  Sa  Latitude 
déterminée  d’apr  ès  desObfcrvations 
deM.  JeChabert  faites  à la  Baie  dej 
TréjiaJfés  , 517.  — Sa  Longitude 
corrigé  fur  celle  des  îles  Saint - 
derreSe  Miquelon, ibid. — Pofilion 
de  la  Baffe  de  ce  Cap,  518. 
Redon  DELL  E ( Port  & Ville  de) 

. près  celle  de  K/go,  245. 
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Roches  (Banc  de)  au  Nord-Eil  de 
Pmshfaiito  ,es\xà%  fur  les  tartes  du 
Dépôt  ; eur  pofiiion  , Û2  3 . 

Roches  (huit)  à fleur  d^rau 
au  Nord  de  Aladèrt , dont  il  n*^ 
pas  fait  mention  fur  les  anciennes 
Cartes  du  Dépôt,  623.  — Recher- 
ches pour  fixer  leur  polition  , ref- 
pcélivemenl  à Madcre  5c  à Porto- 
fanto,  624  dX  fuiv. 

Rota  (ville  & mouillage  de)  près  de 
Cadi^.  Sa  pofition,  272. 

Sainte-Claire  (ile  de>  une  des 
Canaries.  Sa  polilion  ,309. 

Saint -Christophe  (île  de)  une 
des  Antilles.  Erreur  importante  dans 
la  numération  de  l'Échelle  de  Lon- 
gitude , fur  la  grande  Carte  de  cette 
île-publiée  au  Dépôt , epp^. 

Sainte-Croix  (Port  5c  Ville  de) 
dans  l’îlc  de  Tenériffe,  13u  meilleur 
mouillage  , defeription  de  la  rade , 
vents 5t marées, 5cc.  i%q.iXfuiv.— 
Sa  Latitude  5c  là  Longitude  déduites 
des  Obfervaiions  faites  par  le  P. 
Feuillée  à la  Laguna  ,291  5c  292. 
— Erreur  desCartes  lür  là  Latitude, 
ibid. 

Sainte-Croix  (Port  de)  dans  rîle 
de  Madère.  Sa  pofition  par  rapport  à 
Funchal,  621. 

Sainte  Croix  (île  de)  une  des  An- 
tilles, 474-  — Variation  des  Cartes 
du  Dépôt,  fur  la  longueur  de  cette 
île , ibid.  — Vètification  de  là 
Latitude,  477, 
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Saint-Domingue  (île de).  Def- 
crtpiion  de  la  côte  Septentrionale  , 
reconnoifTance  des  dilférens  points , 
<5tc.  423  dr  fuh.  — Pofitions  de 
divers  points  de  la  côte  Occidentale. 
Léogane,  le  Cap  Saint- Alarc , la 
Plate-Forme  f le  Cap  Saint-Nicoiast 
l’ile  de  la  Tortue  , le  Port  - Paix , 
440  dF  fuiv,  — Pour  les  points  de 
la  côte  Septentrionale , le  Port- Paix, 
la  Crang^e,  le  vieux  Cap- François , 
le  Cap  det-  Enganno  , i la  pointe 
Orientale  , voyea  446  dP  fuiv, 
— Pour  les  points  de  la  côte  Mc- 
ridionale,  Fort  Saint-  Lcuis  , Cap 
de  la  Béate , ville  de  San- Domingo , 
&c.  voy . 45  O dy fuiv.  — V oy  C2  auITi 
V Errata  pour  la  page  445 , & la 
Table  générale  des  Latitudes  & des 
Longitudes. 

Saint-George  (île  de)  upe  des 
Açores.  Erreur  des  Cartes  du  Dépôt 
fur  fa  pofition  à l’égard  de  l’île  du 
Pic , ; 8 8 . — Effai  pour  fixer  cette 
pofition,  591. 

Sainte -Marie  (île  de)  la  plus 
Orientale  des  Açores.  Sa  Latitude 
déterminée  par  nos  Obfervations  , 
598.  — Erreur  des  Cartes  du 
Dépôt  fur  cette  Latitude,  599.  — 
Sa  Longitude  félon  nos  obrcrvatioiis, 
ibid.  — Erreur  des  Cartes  , 600. 

Saint -Michel  (île  de)  une  des 
Açores.  Sa  Latitude  & fa  Longitude 
déterminées  par  nos  Oblêrvations, 
595  ^ /"'*’■  Eo'sR''  ‘l**  Cartes 
fur  fa  pofnidn , 598. 
Saint-Pierre  & Miquelon, 


H A n É T I Q U E. 

(îles  de)  prés  celle  de  Terrt-nttnr, 

La  Latitude  du  Bourg  Saint-Pierre 
obfervée  , 515.  — Sa  Longitude 
déterminée,  en  1772,  par  une 
Horloge  Marine  de  M.  Berthoud  , 
ibid.  — Erreurs  & variations  de* 
Cartes  du  Dépôt  fur  la  pofition  da 
ces  îles , ibid. 

Saint-Pierre  (rade&  vilIcduFort) 
dans  nie  de  la  Martinique,  Sa  Lati- 
tude obfervée  par  M . des  Haies,  &c. 
399.  — Sa  Longitude  rapportée  à 
celle  du  Groi-tncrne , 40 1 , 406. 
— Erreurs  <5c  variations  des  Cartes 
dujO^uâc.iûc là  pofition  , 407. 

Saint-Thomas  (île  de)  une  des  îles 
Vierges.  Sa  Latitude  oLlêrvée  par 
le  Père  Feuillée , 477. 

Saint- Vincent  (Cap)  à la  côte 
de  Portugal.  Sa  Latitude  & fa  Lon- 
gitude , 270.  — Erretir  des  Cartes 
du  Dépôt  fur  là  pofition  , 274. 
— Pofition  des  points  compris  entre 
le  Cap  de  Cadi^ , corrigées  fur  celles 
de  Cadii,  272. 

S A L V A G E (île)  entre  Madère  <5c 
Ténériffe.  Defeription  de  cette  île, 
du  roclier  nommé  le  Piton  , &c, 
633.  — Giflemcnt  du  Piton  par 
rapport  à l’île , 636.  — Erreur  de  la 
Carte  du  Dépôt  fut  ce  giflêment, 
658.  — Pofition  de  nie  Salvage , 
rapportée  au  Parallèle  Si  au  Méri- 
dien ào Madère,  ibid.  — -'La  meme 
rapportée  au  Parallèle  & au  Méri- 
dien de  Ténér'ffe,  639.  — Opé- 
rations pour  fixer  une  pofition 
moyenne  entre  les  deux  qui  rcfulient 
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des  deux  Cikiils  , 6+i  i’' 

— Eirctir  des  Cartes  du  Dipôt 
fur  la  pivition  de  l'ile , 6++-  — 
Correetîun  <^uc  M.  r/c  B ugauiviUc 
a propoféc  pour  la  Longiiudc  de 
celle  de  , ne  peut  être  admilc,  64.5 
iX  Jiiiv. 

Salure  (île)  à la  Côte  d'Efpagna, 
Sa  Latitude  & fa  Longitude  corri- 
gées ,250. 

SÉNÉGAL  (Golfe  du)  cwri’éUon  à 
faire  Â la  profondeur  que  les  Cartes 
du  Vépàt  lui  ont  donnée,  J3+- 

SÉTUVAL  (Port  & Villcdc)  à la  Côte  I 
de  P^rtusal,  Sa  pofiiiuu  co.TÎgée  fur 
celle  de  Lijbone  ,257. 

Sondes.  Pofiiion  de  quelques  Sondes 
pri(c  fur  le  grand  laanc  de 
neuve,  entre  le  44-'  ^ l’y** 

Parallèle,  506. 

Manière  de  fonder  fur  les  Grands- 
fonds,  524  d?'  fuh. 

Sondes  de  la  Côte  A'etmis  , 674., 
676. — Remarques  fur  CCS  Sondes, 
676. 

S P I C H E L ( Cap  ) à la  Côte  de 
Pirlugul.  Sa  pofition  corrigée  fur 
celle  de  Lijbone , 257. 

StEEN-GROON  (écueil de)  dans 
l’Oued  de  JVhtiLrt , 627.  — Re- 
cherches pour  fixerlipofition , 628. 

T 

TéNÉRIFFE  (île  de)  la  principale 
des  îles  Canaries.  Atlérage  fur  fa 
pointe  Septentrionale  ; reconnoif- 
Cinces  de  fîlc  dans  cette  partie,  ôiC, 

Picmière  Partie, 


HABÉTIQUE.  yCx) 
2S2.  — Latitude  de  la  poinie  du 
Nord, ou  de/Vug(i,ohlèrvée  à.Ia  Mer, 
293  — La  Longitude  de  cettepoinie 
rapportée  par  des  rclèvcmens  à'iglie 
de  Sainte-Crvix  , 294.  — Errer 
des  Cartes  du  Dé/nU  & autres , fur 
la  didancc  dt  le  girtement  de  la  pointe 
du  Nord  à l’égard  de  Siurite-Croix  , 
ilid.' — Pofition  des  dificrens  pointe 
de  nie  , corrigées  d’après  les  vraies 
pofitions  de  Sainte-Croix,  de  la  pointe 
de  Nago  Si  de  VOrotm’a , 293. 

TercÉRE  (ile  de) , la  principale  des 
Açtres.  ReconnoifTanca  , J43- 

— Remarques,  fur  l’attéragc , 349. 
— De  quelques  Ports  ou  mouillages 
à Tes  Côtes  Méridionale  de  Orientale, 
de  dangers  des  autres  Côtes,  539 
if  fuie.  — Pufitions  de  différens 
points  de  file,  corrigées  d’après  nos 
Oblèrvations,  371.  — Erreur  des 
Cartes  du  Dépôt  (ur  toutes  ces  pofi- 
lions,  de  fur  la  configuration  de  la 
Côte  Méridionale , ibidem. 

Tu  Rtiü  ES.{  îles)  V oyezDébouquement, 

V 

V1GIF.S  femées  fur  la  route  d’£onî/ie 
au  Grand  banc  i ce  qu’on  peut  en 
penlêr;  comment  placées  fur  notre 
Carte,  523. 

Vigie  293  lieues  à fOueft  de  l’ile 
de  Bra\’a  , félon  M.  du  Breuil  t 
quelle  feroit  fa  pofition  , 278. 

Vigie  du  Cap  Llnijhre.  Voyez  la 
Table  des  Latitudes  de  des  Longi- 
tudes. 

Vigie  au  Nord  de  Porto-ricco,  478. 

Eccee 
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Hd'MfcrJ  à l'Eft  de  Aîminique , 

^78. 

Vigie  cerljtnt  du  CrMi-hanc,  fa 
|iufiiion,  511. 

Vigies  (piufieurj)  entre  le  CranJ- 
Si  les  Aqcrts  ,521. 

L’cxidence  de  ces  dernières'  V'igiesert 
fort  inceitainei  {22.  — Hypoihèle 
dans  le  cas  de  leur  exidence , $23. 

Vigie  à l’Ed  de  Sainte-Marie  des 
Aqores , 603. 

Vigie  dans  le  Sud -Oued  des  Aferes, 

60^. 

Vie  O (Port  & Ville  de)  à la  Côte 
à'Ffpagne.  Remarques  fur  l’atlérage 
de  Vigo,  voyez  liajoima  (îles  de), 
r—  Mouillage  de  Vigo , 242.  — Sa 


HAEÉTIQUE. 

Laiiiude  & fa  Longitude  ob.'crvccs 
par  M.  de  Ikry , 2^.3  , 2q,6. 

— Erreur  des  Canes  du  Dijk  fur 
f.i  p.  lition  , 23.6.  — Leur  erreur 
fur  lapuliiion  rerpeèlîve  de  ce  Port 
&.  du  Cap  Finijiire  , ibiJ, 


Y 

Y ^ U (île  d’)  là  pofition  félon  la 
Carte  des  Triangles,  voyez  la  Table 
gnierale  des  Latitudes  & des  Lon- 
gitudes. — KcconnoilTancc  de  cette 
île,  lès  dangers  & remarques  (ur  le 
mouillage  , 678. 


Z 

Zachée  (île  de)  dans  le  canal  àa 


% 

F / bi  Ae  la  Table  Alpliahèùque. 
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JûUHNAL  VIS  Horloges  Marines.  \ 


M . Br.RTHOüD  dtxUrc,  avant  IVprcuve, 
«]Uc!'M<>rf4^c  a/  s vil  ctlié  J<.>iU  on  doit 
iticiuire  le  plui  de  juflLlTc.  — Talle  d« 
corre^ions  rclaiivci  aux  Vari4ik)ns  de  la 
T cmpcrajurc.  — M.  lirnhoud  livre  les 
HoiL^gcs  Marines,  pü^e  j. 

Premiers  Vcrif.Ciithn  à Rocheforf. 
Z^u  If  Nti\cmbrc  au  7 Dec, 

ittabjUTement  de  notre  Ollervatoirc  »page  f» 
Iranfport  des  Horloges  Marines,  pv^t  /« 
Cbfcrvations  fiîici  à Rc^htfott » 
latitude  6c  Longitude  de  Roihtfoftt  pc^f  y \ 
Hmpioyces  dans  les  Calciifs.  üitL 
Dcllrijition  des  Inllrununs,  ilid» 

Xtcfuluis  des  Obrenadons  lâltes  à Rt^hfort» 

p^e  ÿ. 

H«srd  de  cfiâipic  Horloge  Mirlre,  fur  le 
moyen  mouvement , t c & 
Difîcrencc  duTcmps  de  chatjue  Horloge  au 
Temps  moyen , le  7 DcccmLrc,^/;^-  !f. 
Examen  refptdif  des  deux  Horîogt.»  Ma- 
rines , peiid.mt  U \'crîr;tat(on  faite  à 
Rachff\  rt , /M'd» 

Tranfport  des  Horloges  à î>ord  dt 

{'ff.i,  le  8 de  Dâ'Cinbre,  p*i^r  t 6* 

E^I  îorloge  d*  fui  mmvee  arretée  forfijifon 
l'eut  établie  lur  la  l'régate.  — Des  caufes 
auv|urllrs  on  peut  attribuer  l'airct  de 
n lorli'gc  n*  6 * pa^t  1 7» 

^1  cA  inutile  <)ue  les  Horloge;  Marines  con« 

fcrvcct  leur  muuvuttcfit  tUm  lu  umilyorf 


«jUüti  en  fera  de  la  urre  aux  \^jifIL.u\/ 

pjgf  t$. 

1 //  VcfiJiiUttûn  Cl  l’ilc  d*Aix. 
Du  !jp  au  22  Décembre  lyéF, 
ttabiilTcmeni  d'unOblmatuirc  a Vn<  aAit^ 
20, 

Ob(er\ allons  fîihcs  ï 17/e  dAî» , pe^t  2 
Piiîcrcncc  du  Temps  dt  chaijuc  Horloge 
Mîtnnr , à l’Hork<gc  Aflronomi’tfue , !e 
19  Décembre,  au  Temps  moyen 
flc  \ lied  Aix , leaa  Di\.einbrc,^j^raa, 
Latrude  & Lon;;::i:  fe  de  K'tkdéMx^  ein^ 
ptiyccs  dans  les  cidcub  , ihitL 
EfTai  pour  dctcmiincr  le  momenunt  Je 
chaiîuc  Marl.^gc  Ma.-Inc,  par  It-  Obf,.iva- 
lions  des  19,  a I & at  Décembre. p. 

Ces  Obftr%ations  ne  fufTdtiic  p.u  p<iur  dé- 
terminer exaéîcmcnc  le  mcuvemcni  de 
ah4i]uc  Horloge  Marine, 2f% 

De  fa  didÎTCiue  de  Méridiens  entre  XtU 
d' Ain  & R&ihrfott.  telle  »]uc  fa  donnée 
i 1 lorlogc  m.*  y,  fc  3 1 Décembre  ; 6c  de 
ce  (}u‘on  doit  en  conclure , po^e  1 
Erreur  ablolue  du  a,*  Ü ^ apres  15  jours, 
p2-f  2 

De  la  ditrércnrc  de  Méridiens  entre 
frt&  i’îà  d’AfX,  telle  tjue  Ta  dt'nnc^ 
niorlogc  a/  tf,  & de  ce  <juon  doit  C4 
conclure , prgf  2 S* 

Dreur  abfoliie  du  apres  ij  juur*^ 

me  jy. 

Du  7 au  a a Décembre,  Stntord JùumcVct 
du  »/  é a été  plus  grand  <jue  celui 
»Vw4éubli  à Reehefe^t,  pâ^c  2^, 

■tcççc  ij 


t 
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L'exitnwn  du  mmivemcnt  rcfpf^if  des  deux 
ilorloj^cs  dans  HiUmalc  du  7 au  22  , 
cotifirmc  les  intgaticvs  du  mouvenuiit 
p3rlicu.'icr  de  l’i  lork^ge  6»  fagf  j o» 

J. es  Iricgalilés  du  mouvement  de  1‘Horîc'gc 
H.*  6 doivent  être  imputets  k rinlufTîûnce 
dis  cxpcrienccs  quiav<»iem  etc  faitcspoinr 
connoître  la  marche  de  cute  Horloge  par 
ie  froid  , page  jj, 

/ Variaiioiisde  laTempcfamre,p/r^r 

J 1 1.'  Virificatwn  à /'île  d’Aix. 
{2.*  Station.) 

Le  1 S Janvier  176p. 

DitÎLTcncc  du  Temps  de  chaque  Horloge 
Marine  au  Temps  moyen  de  17/e  d' Aa  , 
le  18  Janvier,  page  g y. 

Erreur  ablulue  du  a.'  S , après  rj  jours , ûihi. 

Erreur  abroluc  du  «.'.d.  après  a 7 jours, 
page  j 7. 

Erreur  abfoluc  des  1 lorloges , après  4.2  jours , 

l'-'Sf  S9- 

Compenfaliuits  d’erreurs, ^o. 

Mouvement  de  chaque  H.vloge  Marine , 
dans  l'intervalle  du  22  üceembrt  ipdï 
au  I 8 Janvier  fuivaiit,  page  g.t, 

ULlaut  du  réùiliat  precedent, ^7, 

Dans  quel  cas  on  peut  employer  cette  mé- 
thode , page 

^leiuvtmtnt  rcipedif  des  deux  Horloges , & 
elle;  des  agitations  de  la  Mer  fur  ces  Ma- 
cliines,  dans  rinicrsallf  du  2 a Décembre 
au  1 8 Jam  icr . p.iÿc  J-, 

^ ariaiium  de  ta  Température, 

I V‘  Vérification  <i  Cadiz. 

Du  ! ” au  f Mars. 

AlXértge , page 

(Ubfervaiions  inccmplèici  , Je  ij"  Mars, 
fcge  ajt 


AT  A T I È R E S. 

Kappon  du  'l'emps  de  chaspie  Horloge 
Marine  à ceint  tic  l’Horloge  Alîronta- 
mique  , le  I."  Mars,  page 

Obfe  rvations  incomplètes  , le  3 Mars , illd. 

Rapport  du  Temps  de  l’Horioge  Aftrono- 
mique  au  T emps  moyen  le  5 Mars , s 
midi.  ihuL 

L’Horloge  a.'  6 ell  arrêtée,  pendant  quel- 
ques heures  , famé  d'as  oir  iiê  reaianree  , 
page  JO. 

Cet  accident  n’influe  pas  fur  les  refulutt , 
p,jge  J r,  — Réfutation  d'une  calomnie  , 
Hid, 

Ohlervations  complètes,  p.  J }•  — Rapport 
du  Temps  de  chaque  Horloge  Marine 

au  Temps  m'rîÿcïiT  Tè  4 Mars,  itij.  

Mouvement  de  chaque  Horloge  Marine  , 
du  I."  au  4 Mars,  itid. 

Examen  de  l’erreur  abfolue  de  chaque  Hor- 
loge dam  difiercnies  périodes , /mge  j 

rériode  de  87  jours . ihid.  — Erreur  alsfolue 
des  Horloges,  après  87  jours,  /mge  jj, 

rériode  de  72  jcasrs  .page  j j.  — Erreur 
abfolue  des  Horloges, après  72  jours.p./  g. 

Période  de  45  jours,  avec  le  mouvement 
de  Koekefm,  Uid.  — Erreur  abldluc  dej 
Hoi  loges,  après  45  jours,  ihid. 

Période  de  43  jours  , avec  le  mousement 
du  18  Janvier,  ihid.  — Erreur  abloiu» 
des  Horloges  , après  45  jours  . âid. 

\'ariatiuns  de  U Température  , page  j^. 

Rcmar.|ua  fur  l.t  IV,'  Vétificai’uin  , ihid. 

Dillcrtncc  de  M.cridicm  cnire  TUe  d'Am 
& Cadii,  Iclon  l’Ilorlugc  ÿ , pjr  UB 
rettiTtl  tm^'tn , pngt  6o% 

Pirtertnee  de  Méridiens  entre  IV/e  d’Aix  3c 
ftloiilcffi  if*  par  un 
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ÏV  f ’t;  V..f/.'«  <)  5«iiite -Croix 
Tcnirill'c.  i<'  2y  At-irs. 
Olfcriiitioi-  itiromp'cics , /i7gr  6(,  — 
C«'Ijîcr>dtion5  t’<fmp!ctcs,  iluL 
Jla[  p’rt  Ju  Temps  de  chatjUc  H<»r[og« 
.Marine  ju  Temps  moyen»  le  17  Mars» 

f.:gt 

trieur  a!  <^;luc  des  ! lorioges  Marines,  apres 
a J jours,  //W. 

ÜAamen  du  mouvement  de  clique  Hor- 
loge , dam  rimervaltf  du  4 au  37  Mars , 
page  S. 

DifTtrcnce  de  Méridiens  entre  & 

Siiintr-Croix , félon  les  l lorioges , par  im 
rttard nuyen , fui^e  <ty. 

ConduHon  des  rtlultats  prcctJeM,p^f  pa. 
\’ariiuion  de  la  température  , page  ^/, 

VI'"  Vcrificathn  à Vîle  de  Gorce. 
Le  7 AvriL 

Aticragc,  !• 

Otfervaiiom  complètes,  p/t^r  ^.2.  — n.ip. 
port  du  Temps  de  chaque  Horit'gc 
Marine  au  Temps  moyen,  le  7 Avril , 
Hii, 

Pes  moyens  de  reéliher  U I.ongitudc  de 
Corée  ,tf>- J» 

Xn  U rapportant  nu  Méridien  de  Sdate- 
Croix,  par  TMoHoge  ».**'* , 

£n  la  rapportant  au  MériJtcn  de  Ctf^/^» 

page 

Des  memes  dctcrxninaiîons  fefon  le  nJ*  <T, 

U'td,  ^ 

X-A  Longitude  donnée  par  l’Horloge  »/  S , 
doit  etre  préférée  à celle  qu’a  donnée  ie 

*•'  «r . r^s'  7 s- 

De  Terreur  alTotuc  de  chaque  I lorloge , 
apres  1 1 jours  , ièid, 

Jlxamcn  du  mouvement  des  lloric^ 


Matières.  7tj 

Mar  nes  , dans  Tinu-rvaHc  du  1 Mars  , 
•U  7 Avril , jurge  j'é. 

Erreur  abfulue  des  I lurl.  apiLc^^^  joius.  A'/i/. 

Alouvrmcnt  des  Horloges,  du  qlv^Urs  att 
7 Avril , page  77.  \ 

Variations  de  la  Température  , it'id.  \ 

V l //  Vcrificatwn  , d<tns  h 
de  la  Praya,  (ic  Üam  - Vago , 
vnt’  eie  celles  du  Caji-Vcn), 
l>u  i juu  I S Avril  J/liÇ' 

Obfcrvatîons  faites  *vrr  l'Octant , de  dclTur 
ta  rrégaïc,  page  7 S, 

Degré  dcprctifion  qu’on  peut  attendre  Je 
CCS  ObTcrvatioru , page  77. 

Tes  Obfmarions  faîtes  avec  fOA'lant , 
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J)c  quelques  autres  Vigies  & îles  feme'es  fur 
la  rouie  d'Eampe  nüGreaJ-£ata  ,p.  fi  }■ 
— Ldÿjaothèie.  dans  le  cas  ou  l’exillrnce 
de  toutes  ces  Vigies  feroit  démontrée  n ibiJ* 
Moyen  de  fondfe-  fur  ks  grands  fends , iHJ, 
Suite  do  j'oUrrail , page  gii.  . \ • i '1 
Diflei  ciicc  île  70  lieues  dans  la  pofition  des 
' îles'  Occidentales  d«  fur  deux 

Carte  s thi  Dépôt , iHd. 

Ci  O it  tr  tr  ir 

0000  ' 
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iJtVcrÆn  *Te(lim«f  en  7 jours  , /!.  $27. 

^WeuT  ji.irtîcUllci'e <ft*  PHotes , <Wpen- 

filire’flr’l'tifige  dtsCortWHii'ns,  jll  'f  i/, 
Errclji*”i(erifllme  Vifi'T»  Lèngitudé  en  cinq 

’Er/'cuPiffé  l'c^ïime  cH  Latftùdè , / J o* 


On  rcconnoît  î«  iîc<  Corvo  & Fhtfs,  !« 
Occidentales  Jcs  Afirts , ihiJ» 

^cv.  . vy.T^  . -e  » f 

trreur  de  Tcrtimc  fur  le  prises  en  Lon- 
,.^nd^cn  4 jours,  jage  JJt»  — Inft* 
,'.dc(Uû  d»  , ihHw 
Bclcvcincns  faits  à vue  des  îles  Con»  & Flores, 
^ui  fç^viromà  fixer  leur  pofition,  iliiL 
J.C  gmtmcm  que  îa  grande  Carte  des 
f ^ paroîidcfcc- 

fueux';  is2.  ^ 

TaWeau  general  des  erreurs  particulicres  de 
ienime  fur^ les  progrès  en  longîmJc, 

d.in<  (a  traverfee  ,dc  Sûmt'Ùm:n£ue  aux 

■ , , . . * ^-1  • '*0 
Aioiis,  page 

r.rrci:r  abfoluç  à (’attcmgc , ihid^ 

Bêdexiôn  fur  la  prcciiion  de  qudques  a«c» 

Siiltt  dd-’ïbili^al^i 

l^rs  de  la  découveitc  des  îles  Cvrco  & 
Poftfl^s'  prctcndfrent  cpje 
^afrnantcc^y  élMt  Tans  Dédi- 
**  naiKm,  f/’Â/.  ***-^^  ^ * ■**  ‘‘  *’'■ 

StattJe^dquertfiè'tiroèi^  danî  frîc  de  Cwa, 
'^ab  temps  d^'larddoÉiiertc,  page  p jS, 


On  ne  trouve  pas  file  Fayal  en  ta  cJlcr- 
^ cKahi  ou^elle ’ert  ^mariptcc  fur  la  Carte 

Il  mr'ott  qJe'Ks'CoUriifirîÀirporti  ^ans  le 

- jO  ' -^4-i  ' laiKia».»  > 'w.^l  .1  t-» 

bud,  g-gt  S) > 

Stneond'e  d'tin  pcchéut  idc  Faleines , fege 

IV  1%*-  " ' 

s^f’-  . : 

0'n''iio30W  \“!k ’ic  fitgaf . âûf. 


On  rcconnoît  une  grande  erreur  dans  la 
Cah^  du  , 1755  . Pot  lajraTmon 
iti^cUvè  dtà  liés  rh^fi  & iRj><.7,  gagi 


M A T 1 è R E a 
Rcfinemi-nt  fcn'ans'  à fixer  jes  pofittnrtf 
rtfpcdivex  de*  quelques  pointes  de  I« 

Côte  de 

Vuexlu  Fk  des  >Afortfé  page  f42»  — 
Effai  pour  déterminer  l«  hauteur  «ver- 
ficaic  du  ‘ des  Açores , Ôc  la  diOatnee 
d’où  il  peut  ctre  aperçu  en  Mer  > ihieù 
Méthode  de  mefurer  la  hauteur  des  Mon- 
tagnes avec  le  Uaromètre  , perfcdioiindc 
par  M.  de  Lve  , page  S4i* 

De  quelle  utilité  pour  les  Marins  , 

' h,  . 

Suite  du  Journal , page  /4/* 

Les  Courant  oitt  porte  dans  le  Sud  cl'itn 
Tiers  de  degré  en  14  heures  , if/dm 
~~m  U paciut  que  les  Marées  font  fcnfibles 
fur  CCS  côtes , iM 

Obfervations  pour  déterminer  la  Longitude 
du  /*«■  des  AiOres , page  /^tf. 

On  rcconnoît  nie  de  Sa/nr-Cearge , ihid. 
Dangers  h la  pointe  orientale  de  l’ilc  du  Pic, 

F'^sr  s 47* 

Lcs^Ccurans  ont  porte  dans  LEU  , & 
pourc|uoi , did 

Les  Courans  portent  ordinairement  au  Svd^ 
dans  le  parage  des  'Açores  ; les  calmes  y 
font  fréquent , page  J48* 

On  rcconnoît  Itle  de  Tereère , ihùt 
Aient  tk'Èrrfif  \ Ycéonnoiflincc  de  la  Baie 
d'Aagra,  Aid  . 

Auh’eS  reconnhifîânces , page  s 47* 

— Remarques  fur  l^ftéragr  , Aid 
Vtft  delà  Côte  S Angra  i'^page  / f /. 
FeaWüfrtcs  à J’eistrée  SAngra , Aid, 
Mouillage  SAngra  & Amarrage , page 
/;a.  ■ • 

Marées,  prffc //P . — Danger  do  cett« 
Baie , Aid, 

Fortifications  du  Pwt , page  y 
Fort  Samt-Amoine , page  // j,  CiudcOe 

ou  Cafiella  de  San- Juan , Aid, 

Fort  Stàiat^Seiafiien,  page  jjS^  * 
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TaDIE  Î3E5 
ArtifWric  , S 7*  Garde  de  Jt 

Pïacer<J«  l'il«de  r<rrr;«,  & d«  autres 
lits»  ibid,  ^.G«Miverr\cmtnt, /]6û/< 

Ville  S S 

dairc  & affjUadc  » ibùi.  — La  ViUe  eft 
fans  defenfe  du  cçié  de  la  Campagne , 
W.'d,  >■ 

Endroits  où  Ion  peut  fiure  une  delcente 
dans  l"île  , /vr^r 

Bcfîéurtes  pour  les  provifious  à A’rgra, 
iùiiL 

De  que!<)uei  Ports  » dangers , ccucîU  fur  le 
eoniour  de  Pile  Ttrcèrr ^ ibid,  — Anfc 
du  Fanal,  ibid. 

Côte  de  i'Oucft,  fuige  fda, 

Peno  - Jvéro , ilid*  ^ Porto  - Kevà , thiL 
Pario^Pbya,  fiigt  5 Si,  — Poime  de 
AlnlniartnAa , ibid, 
pointe  de  rOucfl , pAgf  ; Si, 
du  Nord  & de  Wuejl , ibid, 

Dts  trcmblcmcm  de  terre  arrivés  aux  îles 
Ai  orts , fit  de  quelques  îles  À ccuctis  qui 
ont  paru  & difparu  dans  le  votHnage  des 
îles  de  Trrcère  &l  de  Saint-Alkhtl , ibid. 
Incertitude  où  Ton  a été  jufqua  prirent  » 
Pur  [a  \Taie  pofjtion  des  îles  Aiores , page 
S 67, 

Ojïcrations  qui  ont  fervi  k fixer  fa  Longitude 
à'Affgra , dans  Pile  dcTVreérf,  f>,  / SS, 
honpiudt  d'Aagra , page  /70,  — Grande 
erreur  des  Cartes  du  Depot  Pur  cette  dé- 
termination , ib  id. 

Latitude  d'A/tgra  , page  57 1,  — Erreurs 
des  Cartes  du  Ddpbt  fur  cette  détermina- 
tion , üdd, 

Pufitions  de  dificrens  points  de  la  Côte 
meridionaie  de  Terche,  Erreurs  de  la 
Carte  du  Dépôt  fur  ces  pofitions»  d>id, 
PortoSoro  à:  PortH’/Hdja,  page  s y 4, 

Pour  U pofition  de  Cofro  àL  Fhrts , ibid, 
^ Longitude  de  la  pointe  du  Nord- 
CucA  de  tbim , ibUL 
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Latitude  de  Flores , page  — Lati- 
tude âi  Longitude  de  Lomt  » ibid. 

Grande  erreur  des  Cartes  du  D^t , fur  les 
Longitudes  de  Cono  £l  Flores 
Operatioru  pour  determiner  le  gttment 
rcrpcélif  des  îles  de  C'on-o  & FhresP^uge 

577*  \ 

Méthode  pour  mefurcr  à la  Mer  les  dillancM 
înacccHiblcs  , page  /7S,  — RéTultats , 
£Z2.  ^ 

Erreurs  de  U Carte  du  Depot , fur  le  gifi 
fcnient  rcfpeélif  de  Corvo  & de  Flores, 
page  /$£, 

Pour  la  pofition  du  TV  des  Afores , page 
ji). 

Luigicudc  du  P\-  des  Afores , page  g S 4, 
Erreur  des  C'artes  du  Dépôt  Pur  cette  dtter- 
mrnatlon  , page  / S /, 

Grande  erreur  des  Caria  du  Dé^t  Air  la 
pofition  refptélivc  de  Pîfe  de  Fbns  & du 
De , ibid. 

Pour  U Latitude  du  Pic  des  A{orej,p,  /S7, 
Pofition  dePîlc  Fo/af,  page  / SS,  — Li- 
litude  & Longitude  de  la  potme  Méri- 
dionale de  Pile  Feyal,  ibid. 
li  paroît  que  la  Carte  du  Dépôt  a &’t  une 
grande  erreur  tn  excès  fur  Pctenduc  de 
nie  du  Pic , de  i'Ouefi  à P£fî . & fur 
le  gilTcmcnt  de  la  pointe  Orientale  de 
Saint -Ceerge  par  rapport  i llle  du  /V, 
ibid, 

Enâi  pour  déterminer  la  Latitude  & la 
Longitude  de  la  pointe  Orientale  de  i'île 
du  Pic  , ou  pointe  de  N^ffidn,  page  ^/o, 
Eflâi  pour  déterminer  la  Latitude  £c  la  Lon- 
gitude de  la  pointe  du  Sud- EU  de  I'île 
Sednt^Ceorge , page  /pu. 

Remarqua  fur  la  Carte  perticuUcre  des  îles 
AioreSs  page  S94*  * 

Erreurs  des  Cartes  du  D^t  fur  la  pofition 
rcfpeélive  du  Pk  des  Açores i £t  éc  Pua 
de  Tencre,  page  /p/^ 
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7^6^  T B L*  E DE  5 
V<^f\tkm  àé  ^‘RcSaht^-A1uhfl,*pa^f  yjf/I 
Latitude' dct  pointes  Occidentale»  de  Xjûr/- 
fjiif»  — Frreurs  deVOrtes 
du  (my  ctrte  ddferminatiüiî  » 
Lotiptudc'de  la  pointe  Oc'cidi  niait  Je  Saint- 
AîîM\  yegf  s — Erreur»  des  Cartes 
du  Drptff/fur  cette  (Ictermïnation « pagt 
SfS. 

Tolltion  de  i’île  Snvttt’Aiark  !a  phts  Orîen- 
tolc  àti  A^orts^  ihid.  ^ lairinidc^  ddifa 
pointe  Occidentale  de  SaUtf-Aiar!(  ; . îhy» 
Erreur  de  la  Carte  du  D/ph  fur  la  confi- 
guration dcrîle»  Erreur 

de  la  Carte  du  Dépota  fur  ia  Loi^tiidc 
de  t^wiU'Aiark , ibitL  • ,.c  I <'■  i 


Pofijion  de  Jifîîh-ens  points  .%  Je 
des  |{^  SaJnt-AîicM  & Saiate  ^Maik  » 

■ •’  ^ 

Erreur  doCart^  du  Ûtpot^.{at  la  totalité 
de  rétend&e  que  (es  des  Açarrs  occupent 
en  Longitude , pagt  Soi» 

Remarques  fur  la  Carte  des  >4jorrx,  &id,  ^ 
De  quelques  cctJciU  & Vigies  dans  le  voifi- 
nage  des  Aforts , page  ,So2» 

Les  ForrJgufs page  Soj» 

Vigie  a TEfl  de  Sainte-Aiark , de  dans  le 
Nord  de  SahhAlicheF  ükl» 

Vigie  dans  le  Sud*Oucft  ' des  îles  Cnnv  & 
Fhres,  So^» 

Cbfcrsatîons  Météorologiques,  page  Soj. 


VÎIL*  Traverfèe , ties  îles  Açores 
aux  Hâs  CAnaries.  Laihude^ à‘ 
Longitude  de  [iU  de  Madère  j poji- 
thn  de  iiie  S&lvage  j erreur  des 
Cartes  du  Dépôt  darts  cette  partie, 
page  6oS,  ^ '*•* 

ReconnoilTiiiKe  de  lUc  Sainte  Afiiheî S 
—•  Calmes  dt  Courans,  iF'S  •’ 

^ On  rcconnort  Itlc  de  Sainte-Alarie , /Ki  ■ 
Exaéliiude  de  rcflime  fur  le  progrès  en 
Longitude  , en  3 jours , f^ge  S 08* 
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jnhide  en  un 


EnrUr  'dc“Véftif»f“lü^*ia  Ebitgifti 

îl  piitïiît^quc  les  ^SmnV  ont  encore  porté 
dans  le  Sud  • ^ 

Lci  CoûiTms'jpârmtTcnt'aVdir  pw  iuNord , 

m . , 

Obicrvalîoni'dc  LongTtudei  avant  Tattcrage 
fur  Aladèfç»  ^ ^ . 

Encür  du  point  de ' départ  des  P.lotes  \ 
erreur  de  leur  efiime  en  dix^  jç»ûés  j er- 
reur abfdû'c  de' leur  X'otigitudc  ^ le  10 


Août,  pâge^S ij,  — Erreur  de  IVlKme 
fur  le  pre^rès  en  Longitude , daiu  Hti* 
twvallc  de  5 jours»  dlU 
Rrccifion  dèTaltcragc  fur  Ta  pointe  du  $utf* 


üuell  de  Aîadire  par  le  /ccours  des  ' 
^'Vfi^Eges  XÎarTncs»*^jÿ'?*rfVi.'''^^ 

Cra^c  erreur  dans  la  Longitude  des  Pilotes 
à fimemge  , pftgt  S l 'f J '' 

Relèvemcns  faits  k vue  de  Aîadire  , quî 
fervem  k fixer  la  pdfîtiurt  de  la  pointe 
' la  pfus  Occidentale,  *' 


Longitude  de  funchal  » par  M.  de  Boty 

page  St  s»  ^ 5ît'.  I ■ ■ 

Remarques  fur  la  prccifioi|  peut 

auendre  des  l^gitudcs  détcrminccs  à U 
Mer  f^r  le  fecours  des  Hod«Jgcs  Ma- 
rines, ih:d  , 

Lrreur  dans  une  obfervation  du  Père  JL.ayal^ 
page  6 1 S»-~-  Étrange  confcqucncq,  iLfdr 
Erreur  des  Canes  du  ,D*Jw,  fur  la.  Lon- 
gitude de  Funchal,  pagg,  Ssp.  ^ 

Longitude  de  la  poiii{t,du  Silii  OueO  de 
^Mn4i^€  , page  S tS.  — Enoor  de  U 
grande  Carte  du  Dépôt , fur  catc  déter- 


miisatior|  i;îM4  • ’ . w».' . : 5 

Latitude  de  Funthal  par  le  ibid. 


Lalinîdc  de  ta  pointe  • Je 

Maimjp.  grp.  — Erreur  delà  grande 
Carte  du  Prjiiîr  fur  cette  ddttrrtiination , 

I ihdtiik -yiu  t;-i  j. '* t. 

Erreur  de  h Carte  de  Wc/at  OccUntai^ 
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Tf  Ai  ®‘  *Ti.  ^ 

1^, l^iitp^e ^dç  Fiuiffa^,r- 
Erreur  de  !a  grande  Ouîte  du  /?r/  _w /u^  fa 
pofitlOT  dej,, 

A :g..‘  al 

Pour  la  pofitioii  du  Port  de  ûjia, 

. J i’il*  ’ H'  • •»  1 . - . ? '4  tJIla  •*  ‘ 

page  CAt*' 

Latitude  & Longitude  de  Saintt  - Crm^t, 


page/!22,  , 

Pointe  la  plus  Orientée  de  ^ 

( , ,,  ■*  ' ' -«un.i 

Latitude  Â:  longitude  de  l'ijc  ^cPi'rto-^üntût 
.‘J  ■ - ■ % '\  (• 

J^ane  d*  B<nh$  au  Nc*cd-Eft  de  Pôrto^antût 


ih:d* 


Huit  Kaehet  à fleur  dcatt,  au  î^ordl  de 


Pfman]U(s  fur  la  laaiitu.d^^^de  ce  dernier 
ccutil,7^r  ,:aMj  ît->- 

l.ongitude  de  fé^ueif  > petgt 
F.tucil  de  Sttrn-CTOcn  dans  l’Oucll  de 
Aliidire  , jktgt  ^ ' 

Latitude  & Longitude  de  Sietn-Crotn , page 

djp,  \ 

Bcconnoiflknce  ^ mouiliage  de  Futu^aK 
iéid.  ,.i  . 

Canal  des  îk$  Defertesl  page  ‘ 

Cl^angcmcns  furventii  en  diflcrcns  temps  » 
dans  fn  DcclinalfonA  de  l’Aimant,  ihid. 
Suite  du  Journal,  ihiJ.  ^ 

Be!  tvcmcm  fait  le  i } Août,  à ti*»  -ÿ  du  foiti 
pour  fixée  fa  pofnion  de  l*île  Su)}’4ige , 
rc^vtllvcmcm  à Madère  t'^’pagè  6 j gé 
On  rceonnoît  l'ile  Sahage  & les  cctieüs  qui 
en  dependent  , ‘ 

Delcriptiun  de  cette  Utà.  des  tco^y  pt^e 

g g J,  *»>u  .. 

Étendue  des  ccueils  & giflcmeni  pareapport 
â l’îlc,^^e  Ff6,  . ' ■*  ’l-  I' 

ZliTcur  de  la  One  du  D/pSt , p%tgt  dj 
Polîtkm  de  iiié  Saltage  > n}>poitce  au 
Méridien  de  Fimehal»  île  de  Afadtrr,  ihid, 
Pofition  de  rile  Saivage , raf^Joricc  au  Meri' 
dicn  de  Sma-Croix  de  Tàt/rÿê,  p.  € gy» 


M a,, T I È a ç sf 

Its  deux  réfuhau  ne.  ran^,pas,d'«ccaif(|r| 


Gorreâiom  À faire  auejlcul  de$  routeaV 
^Ipour  déterminer  la  pofitUm  deitle»di«A 
v^ge^  tant  par  rapport  i cp^'à 

l'egard  de  TAUrÿe),  j»c^  dfj*'  ium7 
Longiuide  de  l’de  Sekage,  page  -—Sa 
Latitode , A^/d!r  ' il  vb 

Latitude  & Longitude  du  Pifà» , page^d^tf* 
CtVé^V  des  Cartes  dû' Ik  pofltti>n* 
de  l'îk  irlpcélivéméni‘ï!Ai<rîifre 

& k lenêriÿir , & fur  là  pofitiun  abfolue , 
iîùK  — Carte  de 
La  correA'on  indiipiée  par  ^ 
t üle  ne  peut  erre 

Suite  du  Journal , naet  dxa»  , 

Arrivée  a .\um(  Cmx  de  Fendrife , ifdd, 
V^crification  des  Hdl-loges  Marines  .,  îndjé- 
pendante  des  Longitudes  des  Ports  dan^ 
lefquels  on  a relâché,  page  dgct  \ 
ftrccificn  des  Horloges  après 
/-fl/r  <0-r.  ^ 

Oblcnalioni  McicurcJogiq^^  , 

/ X-'  Traverfég  de  Sainte-Ooiï  Je 
Tentrifft  à Cadiz , /rj^e  6 ftn> 
On  sper<;t>!t  une  Comité  , page 
Cobno  en  appeocham  de  MaJère  ; <f,  ff  j , 
— lyesoowaiu  uot  pom  | l'Oucfti  ÜU. 
Les  courans  ont  porte  de  plut  d'un  itcrt  de 
degré  dansl'Ouefl , en  .g  jourt&  de  deux 
tiers  en  7 jours  ,..,1,,  ; _ 

Erreur  v«t;s  le  Sud,/<ÿf  ^Sf>  ^ "sr-'si  nf 
Erreur  fur  le  progrci  en  Longitude  en  5 
jours,' ijât  ) / r- 


ffife  JJ  PinRgnqyciMt.tHficj 

„ ,peu  ^^g!»ii<iérjblç,  & en^ciwit;  un 
nidieu  , ^i,  n’»|^  i craîi|dte^lÇ.ejf|çur 
^ Icnfibjc,  titii  • 

qu’j  rcUct  ^ courans , quj  ont  |xxt(^  • 
\'Û*èfi  , I»  grande  difli^nçc  Lon| 
ludcs  tefuiumes  des  deux  calculs,  üfeL 


79i  Table  des 

II  piroît  que  les  Couransont  porte  au  N(X’d> 

fa^e 

Erreur  fur  le  progrès  en  Longitude  « en  } 
jours.  Les  coursas  coroinenccnc  à porter 
à IXft  » pége  é /7. 

Le  progrès  en  Longitude,  conclu  de  rcAImc 
en  ) jours , efl  à peu  piès  égal  à celui 
qu'on  déduit da01)^êrrations,^<^r  ^j$» 
De  la  Dircélioa  que  doivent  prendre  les 
/ courans  par  le  travers  des  côtes  Afrique 
lîiuccsauSud  du  Detroit  de  Gibraltar, 
VfU{, 

Erreur  fur  le  progrès  en  Longitude , en 
trois  jours,  page  6So» 

Examen  de  reflime  dans  la  Traverfee  de 
Ten/rifi  à Coj£^  page  6^ t* 

Erreur  qui  devoit  résulter  à l’actérage , fî 
l'on  s'en  liât  tenu  àrcAime,  ptoge  662, 
Atlérage  dans  U Baie  Je  Saîni'LucaT , près 
CaMi^ , p<^€  6 

Prècifion  de  lattcrage  , par  les  Horloges 
Marines, 

Supercherie  & infidélrtc  des  Pilotes,  p,  6 6 
Nouvelle  müdAixc , page 
Suite  du  Journal , page 
Arrivée  à CeSj^,  Aid» 

Vcrificalion  des  Horloges  Marines , indépen- 
dante des  Longitudes  des  Ports  , dans 
leTquels  on  a relâché,  Aid» 

Dcciinailbn  de  l'Aiguille  aimantée  à l'Ob- 
fm'atoire  de  , page  £6^» 
Obfervations  MctcoroJoglques , ihii, 

X*  à"  dernière  Traverfee , de  Cadiz 
^rîicd'Aix,  pa^e  éSp» 

Vue  du  Cap  Saint-Vincent , page  dpo» 
Grande  erreur  dam  l'Eftime , fur  le  progrès 
en  latitude,  en  ^ jours,  'éid. 

Erreur  fur  le  progrès  en  Longitude , page 
Spt*  — Coiuradiélion  dans  les  erreurs 
de  rEHime  , ihid» 

La  Frégate  eA  lôit  tourmentée  par  !c* 
Roulis,  page  S/z» 


Matières. 

Grande  «mur  fur  k progrct  en  Ltutu 
en  5 jotars , fagt  gji. 

Grande  enear  de  fEHime , fur  le  proj 
en  Longitude,  en  ^ jours  , ya-t  6^ 

Erreur  de  ■ degré  9 minutes  dans  U I. 
gitude  d’ElUme  , apres  jours 
traverfee,  p.r,r 

Erreur  fur  le  progrèj  en  Latitude  en 
heures , page 

Sonde  de  la  Côte  i'Annis , à 1 od  bral 
ity. 

Queik  Longitude  on  peut  donner  i Tu 
des  FmJs  , par  k Parallèk  de  tyy*  3 
iiid, 

Remaniues  fur  les  fondes  à l’attérage  d 
Cite  JfAwm,  puyr  ^^6,  — Soni 
ihy,  &L  /s  6^, 

Erreur  vers  le  Sud  en  deux  jours , j 
(^S.  — On  docourre  fîle  d’I’o; , 

Reconnoiflince  de  cette  île  & remar 
fur  lôn  mouillage,  Aid. 

Relèvement  de  111e  d’)r» , pour  fixe 
vraie  polltion  du  Navire , page 

Précifion  des  Horloges  Marines  il  lattcr 
page  éSo. 

Ce  ijiion  peut  attendre  des  obfersai 
Élites  à la  Mer , pour  déterminer  la  I 
gitude,  Aid 

Erreur  de  l'ERime  fur  k progrès  en  1 
gitude,  en  ^ jours,  page  (St, 

Erreur  delà  Longitude  d'Elliroe  à iatte 
ihid 

Erreur  de  la  Longitude  des  Pilotes  à 1' 
rage,  page  (Si, 

Sondes  près  Hk  d’}>»,  page  (S }, 

Arrivée  i la  Rade  de  l'Ue  CAix 

(S4, 

Dcniicre  vérification  des  Horloges  Mar 
indépendante  des  Longitudesdes  Port- 

Obfervaiiom  Météorologiques , ibid, 
Remt 
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Himarpitf  fur  Itsfbiclhuifuns  de 
t Aiguille  mnantee.,  fur  ^quelques 
. Inf  rumens  propres  èi  les  cbferrer  ; 
b"  fur  riteblijêmeru  des  ÿotfÿeles 
dans  les  Haiitades  des  Vaiffeaux, 
page  6Sj. 

Carres  Magnctiquei  > 

Erreixrs  qu'on  peut  craindre  dans  les  Obfcr» 
vatioiit  qui  ont  icn'i  h,  dreilêr  ki  •Cartes 
Magnétiques»  page  6S^* 

Erreur  de  t'inlbrumcm  i dvid 
Errttir  dam  l'OlHèrvaciun  , page  68ya 
Erreur  fur  (a  Longitude  du  point  où  l'on 
ruppoCe  que  l’Obrcrvation  a eu  (x\ie,page 

^ Ea  }.*  caulc  d'erreur  n'aura  plus  lieu»  li  l'on 
cmj49ic  Içt,  Hoçlüges  k dcter> 

minatk>n  des  Longitudci  i /é/d 
Nouvel  ordre  d'0!>lcrvaiions  » thtJ, 
Singiiiicre  méprire  de  M.  8ef//n,  fur  l'unî- 
formité  <}U*jf  attribue  aux  Variations  de  la 
Dedînaifun  Magnétique 
Varbtîons  furs'enues  en  dil&rcns  parages, 
j page  6 ÿ a, 

Comparaifbn  des  Déclinaiforu  Magnétiques 
en  175^  te.  17^7,  fous  Ici  mêmes 
Méridiens  & les  mêmes  Parallèles , page 

Inllrumcm  dont  on  fait  ulâge  pour  obfen'er 
à la  Mer  les  Dcciiiiailuns  Magnclîques , 
âîdu 

XK'fautdu  Crvnpas  ArimiRlial,/'<f^c 
Defaut  du  Compas  de  Variation  , page 

Nouvel  inftrument  propofé  pour  obtmer 
en  Mer  la  Dcciinailôjt  de  l'Aimant, /v^r 
d>/. 

rofilion  des  Compas  de  Route  da|u  les 
habitacles , page 

A queüe  erreur  on  s'expofe , Ci  U ligne  de 

Première  Partie, 


Matièbes.  79  j 

diteâioo  du-ComfuAiJloutc  n'cH  pu 
ptiallile  1 il  Quille, 

Dct  foins  <]tt'oo  doit  dnoycr  i 
-du  .Compas  de.  RouWr  rou?*fff'cnir 
remue  qui  peut  rcfultcr  de  (a  R1|yvsi:c 
pdition , page  l • ->-  \ , 

Dangers  que  Ton  court 'en  pOmm  druy 
Compas  de  Roule  datif  le  mime  Hsbi- 
ode,  pagt  y’oe.  , 

Cuivre  qu'on  emfduîc  dans  H conflruilion 
des  BouITôIes,  & des  mio-mf  d'dprouver 
s'il  ' ne  conuent  point  de  pattks  fetrugi- 
neures,  page  ÿoi. 

Table  des  Déclin, tifans  de  t Aiguille 
aimantée,  abferyées  en  J 76 9 , b“ 
^emparées  à celles  qui  font  marquées 
pour  rpfS , fur  ta  Carte  Angloife 
de  AI."  Alounuine  b Dod/bnj 
aiec  la  Variatjûn  furwnuc  en  treiie 
ans,  b ta  Variation  mayeat{e pour 
unan,pages7of  bjaé. 
Différens  procédés  qui  peuvent  con- 
courir  à rendre  plus  parfaites  la 
. conjlruélion  b l'exécution  des  Cartes 
Aîarines,  page  70p. 

Une  pallie  des  erreurs  qu'on  rencontre  dans 
les  Cartes  du  Dépôt , doit  cne  imputée 
à un  vice  d'exécution , page  7»p, 
Moyen  d’y  remédier  1 pagtpoS, 

Calcul  préparatoire  pour  b conilruélion  de 
rÉchelle  des  Latitudes  cruidâmes  , ihid. 
On  doit  avoir  egard  à Tapbtidâncnc  de 
^ b Terre  vims  les  Viles,  page  pop. 

Table  des  Latitudes  rroi fautes,  de- 
puis le  lq.,‘  Parallèle  juf qu'au  q,pé 
torrigées  relativement  à l' aplati f- 
fement  des  Pôles , en  fuppefant  que 
les  acoroifemens  des  Degrés  du 

H hhhh 
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7P4  Table  des 

Méridien , p*ir  urppcrt  m premier 
* Degré,  fuhent  le  rappen  des 
quarrcd -quarfcs  des  Sinus  des 
Latitudes , pages  pi  o & pi 

Brmarqite,  f>agt  pt  /. 

Conftru^icm  des  Échelles , 7^  J* 

Échelle  de  Longicude  , pa^f  pi  ft 
Fartiu  prupontonnelles  pour  FÉchetle  de 
Longitude , page  pi  é» 

Cotiflrudion  de  rÉchclk  des  Latioides 
croinkntes,  pegtptp»  * 

Pâlîtes  proportionnelles  pour  TÉcheBe  de 
Latitudes  aoiflântes , page  pt8* 

Échelle  des  Lieues , 

Écircile  des  Heures, 7/^* 

Tracer  la  Carte  ou  le  Plan  * âid. 


Matinées. 

Remplir  les  intcrs-alla  cutie  les  G«ôx  do 
la  Latitude  & la  Longitude  (ont  doiint 
par  les  Tables,  pegr  jz  r. 

Tracer  les  Rofes  de  Veao , juigt-^zii 
De  tjuelqoes  précautions , yz }, 

Vérifier  les  RoTes  de  Vents,  fagt  -pz^f. 

Ttible  des  Latitudes  ir  des  Lcn^ 
tudes  de  difèrens  feints  da 
r Océan  Occidental,  entre  le  iz 
& le  ^7'  degré  de  Latitude  Ji 
tentrionale , entre  le  2.’  & le  yi 
de  Longitude  Occidentale  du  Me 
dien  de  Paris,  gages  y 26  à y y 
Table  alphabétique  des  principa, 
point  s 7 pages  y SP  à"  fuijanus. 


F 1 Pi  de  la  Table  des  sMatières. 
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CORRECTIONS  ET  ADDITIONS 

Pour  la  première  Partie, 

AWd.  Le  Lecteur  cft  prie  de  corriger  à fa  main  avant  Ia\ 
lefbie  de  l’Ouvrage , les  fautes  qui  font  précedees  d’une  *,  ou  de 
marquer  dans  le  texte  des  renvob  i ï Errata  {x>ur  les  Coneflions 
qui  font  trop  confidérables. 

Pégtt. 

t\,  A la  Naît  ‘ : 1773  • '772- 

XV  , _ £i/ne  f ; la  plupar  tdc5 , lifiz  **  pfupnt  de».  * 

Iviij,  Ligne  dernière  du  Texte-,  quatre  ou  cinq  degré» meme, 
lifei  degrés , flt  même. 

' » 7,  Ligne  16  ; o-*  13',  4c.  lifej,  o'’  13',  &c. 

1 1 , Ligne  2 ; 'les  plu»  grande»  incgalitcs  de  chaque  Horloge 
ont  eu  lieu  , &c.  lifc^  les  plu»  gTandes  inégalités  , tant 
. de»  Horloges  Marines  que  de  l’Horloge  Aflronomique , 
ont  eu  lieu  aux  mêmes  époques. 

* tj  , Ligru  tj  : du  midi  du  iq.  , au  midi  du  i6 , lifei  au 

, midi  du  1 5. 

a Z , Ligne  f par  en  bas  : à celle  , lifei  à celles.  _ 

• 36  , Lignent  16  à 17 lieues,  /(/ëj  6 à 7 lieues. 

, Ligne  J , du  text^ , par  en  bas  ; relatifs  , aux  variations , 
lifei  rclatits  aux  variations. 

31  , Ligne  tàf.!  ceflâtion  du  mouvement  , lifei  de  mouvemenL 

* JJ,  Ligne  ^ , par  en  bas  de  la  Nete  ' , colonne  du  b.'  8 : Ret  : 

lifez  Av. 

» ^ 3 , Ligne  eietniire  ; i o ou  12,  lifei  8 on  p. 
lignes^;  favorifé,  lifez  favorifes. 

7 J , Ugne  ; 44.  lifez  44'. 

76  , Ligne  i ; Horlonges , lifez  Horloge». 

• 83,  Peur  le  dernier  paragraphe  ek  eette  page.  (De  la  nécedîté 

d'adapter  une  lunette  à l'Oélant) , àe  peur  les  rreis 
pages  fuivantes , voyez  l*  Supplément  de  l’Appendice, 
*■'  page  6/y,  II.'  Partie. 
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7p<î  Corrections  Addit  ions. 

Ptgru 

» 84. , Ligne  tjf. , Je  la  Nate  * : Nord  , Hfei  Sud. 

* 98,  Ligne  I t 61“*  48',  lifei  6t*  28'. 

118,  Ligne  74  ; compris,  entre  , lifei  compris  entre. 

132,  Ligne  -g  ; qu’on  n’cul  point  de  Vérifications,  lifei  qu’otl  n’c 
point  fait  de  Vérifications. 

1 40 , Ligne  7 : Occidental , lifei  Occidentale. 

ibiJ.  Ligne  J2  : cet , lifei  cette. 

141  , Lignes  J & p ; Occidental,  lifei  Occidentale:  lequel,  // 
laquelle. 

* 1 J7,  Ligne  Jernière  : 68  20*  22',  lifei  d8  jours  20*‘  22'. 

. • 17 1 , Ligne  6 : les  erreurs  de  l’Ellime  fe  compenfoient,  &c.  ajou 

cette  Nets  ; on  verra  dans  le  Journal  de  la  Navigatio 
pages  666  ir66g,<\ue  les  compcnfaiions  d'erreurs n’étoie 
pas  l'effet  du  hafard , & que  les  Pilotes  y ont  beaucoup  ai 
avec  connoiffance  de  caufe. 

213,  Ugne  g t à l'Horloge,  dans  l’Horloge. 

2t  J , Ligne  4,  par  en  bas  : de  changer  l'Échelle  de  Loogitud 
' lifei  de  changer  la  numération  de  l’Échelle  de  Longiiuc 

* 21 6 , Ligne  Jernière  Je  la  Nfte  ; toutes  les  aires  de  vent  fo 

rapportées , lifei  tous  les  aires  de  vent  font  rapportés. 

222  , Ligne  ip:  quantié,  lifei  quantité. 

♦ 223  , Dernier  paragraphe  (fous  l'énaneé  Je  Variation  obfervéc 

20  lieues  au  Sud  de  FiniÜfre  ) après  ees  jnats  : M. 
Bary  a obfervé  la  Variation  dans  le  voifinage  de  ce  Ca; 
& ne  l’a  trouvée  qut  de  16  . degrés  j effacez  le  refie 
paragraphe  qui  eentinue  à la  page  226 ; ir  à fa  plat 
lifeztequi  fuit  ; En  compannt  la  Déclinaifbn  dè  l'Aigui 
aimantée , telle  que  M.  Je  Bary  l'avoit  autrefois  obfcrv 
au  Cap  Finijière , à celle  que  noos  y avons  obfcn'ée  noi 
mêmes  en  1 7<  9 , je  trouvois  une  différence  de  4 degré 
& j'avois  d'abord  foupçonné  que  cette  différence  pouva 
provenir  de  ce  que  l'obfervation  de*  AI.  Je  Bary  avoit  t 
faite  à terre  , où  quelquefois  des  mines  de  fer  détourne 
l'Aiguille  airruntée  de  fa  direélion  propre  : je  ne  faifi 
pas  attention  alors  que  , depuis  1731  , époque  dp  l'C 
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Cûhhections  et  Additions, 

'liffis, 

fenration  de  M.  de  Bery  , jufqu’en  i/dp  , époque  de 
notre  Obfervation  , la  Dcclinai/on  de  l’Aiguille  av^it  dû 
augmenter  dans  ces  parages  d'environ  ^ degrés  vert  le 
Nord-Ouell  ; mais  en  comparant  dans  la  fuite  les  Dcclÿ 
naifons  que  j'ai  obfervécs  en  1769,  à celles  qui  avoient  '. 
• été  obfcrvées  en  1756  , & qu’on  trouve  marquées  fut 

la  Carte  Magnétique  de  M.“  Mountaine  & Dodfûn , j’ai 
vu  qu’en  treize  ans,  la  Dcclinaifon  avoit  augmente,  dans  le 
voilinage  de  Fiuijlcre,  de  ^ degrés  jvers  le  Nord-OBell  : 
ainli  rObfervation  de  Al.  de  Bery  eft  d’accord  avec  U 
nôtre , eu  égard  au  changeant  qui  a dû  furvenir  dans 
l’intervalle  de  temps  qui  s’eft  écoulé  entre  les  é|>oques  des 
deux  Obfcrvations.  ( Voyez  notre  Taik  de  Déclinaifens 
{emparées , pages  J O y b"  706  ). 

228,  Note  ‘ : ajoutei  à la  fin  de  la  Note  ; la  même  faute  a clé  répétée 
dans  la  Cennoiffance  des  Temps  de  l’année  177^ , page  27). 

22  P , A la  fin  du  dernier  paragraphe , ajoutez:  (voyez  toutes  ces 
politions  dans  notre  Table  generale  des  Latitudes  & dei 
Longitudes]. 

2 52 , A la  2.'  Note  marginale  ; côte  d'Efpagne,  lifez , de  Portugal. 

• 2yp,  Note'  à la  fin  , après  ees  mots;  (voyez  page  ytp,  IL* 

Partie) , efacei  le  rejle  de  la  Note,  pour  les  raifons  énoncées 
dans  le  Supplément  de  l’Appendice , page  616,  IL'  Partie. 

• 2é2,  A la  Note  .dernière  Colonne , ligne  6 fous  les  titres:  41,37, 

‘ 27 . lifel  , ^7 , ^7. 

2^3,  Note' , 2.'  colonne , t.'"  ligne;  (page  261  , âtc.)  lifei  (page 
262  , &c). 

266,  Ligne  dernière  : il  avoit  augmenté  , tlifex,  le  Pilote  avoit 
, augmenté. 

• 270  , Ligne  7 ; donc , trop  Occidentale  , lifez  trop  Orientale. 

• Ibid.  Ligne  lo  : trop  à l’Occident , lifez  trop  à l'Orient. 

» 273  , Ligne  première  ; trop  à f Occident,  lifez  trop  à P Orient. 

• Ibi4.  '''Ligne  3 ; reculé  de  t 3'  vers  l’Eft , lifez  porté  de  l 3'  vers  l’Ouell. 

278  , Ligne  ig.  : pourap  précier , lifez  pour  apprécier. 

Jjjy-  279  t -d*  fr/re errr/ranr;  îles  Canaries, /r/tî  de  Cadiz  aux  iles Canaries. 

' a8i.  Même  Correélion. 
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T-pS-  Corrections  et  Additions, 

Z <>o , Ligne  I par  en  heu  i le  fécond  Pott , ^e\  le  fécond  point. 

If  , Ligne  1 1 ,petT  en  beu:  9 ou  lo  mkuue*  . lifei  lo  ou  tz. 

293,  Ligne  i^,petr  en  bas;  à très-peu  près,  lifti  à peu  près. 

Ibid.  Ayant  - eUrnière  ligne;  minntes  , iifei  minutes. 

294,  A la  Nete  marginale;  erreur  des  Csates , lifei  des  Cartes. 

Ibid.  Ligne  4 , par  en  bas  ; onze  milles,  ou  trois  lieues  ÿ.  • 

293  , Ligne  / , apres  ces  mets  huit  ou  neuf  teues  : ajoutci  ôu 
vingt-fept  milles. 

297,  A lafn  de  la  Note;  page  ^%.,Ufei  page  xlviij. 

* 298  , Ligne  ÿ ; a/autei  ee  qui  fuit  ; les  Obfervalions  faites  en  1772  , 

par  M.  le  Ch^talier  de  Borda  , reduifent  la  hauteur  verti- 
cale du  Fie  de  Tcnériÿe  à 1745  toifes  (voyez  \e  Journal  des 
Obferyations  fur  la  Phyftque,  éfc.  Juillet  1773,  page  4), 

Si  la  hauteur  verticale  dn  n'cil  ipie  de  1745  Toifes  j 
le  rayon  du  cercle  qui  termine  l'horizon  du  Pic , ne  fera 
que  de  107^2  J toifes,  ou  de  37  .^lieues  Marines;  de  la 
didancc  d’où  l'on  pourra  apercevoir  le  Pic  en  Mer , fera  de 
32  à 34  lieues. 

303  , Ligne  jq  : il  en  rc'fulte,  Ufei  il  rcfulte. 

304,  La  Note  marginale  (ile  de  Palma)  ejl  portée  trop  haut  ; elU 
appartient  au  3 paragraphe  de  la  page. 

* 30(5,  Ligne  p , par  en  bas  ; Ouell  j Nord-Oued,  Sud-£(l  5 Sud, 

lifex,  Nord-Oued  i Nord,  Sud-Ed  ÿ Sud. 

* 310,  La  Latitude  fr  la  Longitude  de  Tiie  Salvage  données  dans 

cette  page  (ligne  3)  exigent  une  ecneélion:  on  les  trouvera 
déterminées  plus  exaélemeni,  page  <5  3 3 & fuiv.  ($43  & ^44. 
Ibid.  Avant-dernière  ligne;  pour  déterminer,  dtc.  /{/<•;,  pour  fixer 
par  approximation  la  Longimdc  de  cette  partie  de  la  Côte 
A' Afrique, 

3 1 d , Ligne  / de  la  Note  * t il  ed  fiüt  ufage  , lifez  j’ai  fait  ufage. 

320  , Ligne  iq.:  plus  l'Oued,  lifez  pïus  Oued. 

*337,  Ligne  73;  les  plus  Occidentales  des  Canaries,  lifez  les  plut 
Orientales. 

342  , Ligne  12  : & fit  valoir  , Bfei  te  fis. 

355,  LigtK  dernière  : .à  la  plage  , lifez  prè*  ‘J*  J® 
a 360  , Latitude  du  Mouillage  de  la  Praya  (14'*  32'  33")  aifUtei  ce 


Digitized  by  Google 


Pêfn, 


* 179  • 

* 383- 


39+' 

* 419  . 

* +3*  > 


* 433  . 
+ 3^- 

+43. 

» +43  • 


CoP  SECT  lOlf  S ET  Ad  DET  ION  S.  799 

ÿw  Juit  ; depuis  l’imprelTion  de  mon  Ouvrage , oa-«  public 
»%ûiu/res  la  relation  des  Voyages  du  Commodore  Byrcn, 
des  Opitaines  Ceaiatt , Wallis  & Cctk  (fous  le  titre  de  , 
Oh  aceeuut  pf  the  Veyagts  for  makiag  Difeoveries  in 
Seuthen  Hemifphire , j vol.  in-4.°  G.  Ib)  dans  laquelle  on 
voit  l»g«  5»  O du  I •"  vol.)  que  la  Latitude  de  la  Pr^a  a 
été  oblcrvce  à bord  du  Dauphin,  \c  a+  Septembre  xp66, 
par  le  Capitaine  Wallis  qui  l'a  dcterraince  de  t4<‘  53', 
c'ell-à-dire , la  memq  , à moins  d'une  Jemi-minuce  près, 
que  celle  que  j’ai  fixée  dans  mon  Journal  d'après  mes  Ob- 
fervations  , & plus  Septentrionale  de  onie  minutes  que 
celle  que  M.  cf  Après  avoir  déterminée.  Cette  conformité 
entre  la  détermination  du  Capitaine  Wallis  & la  mienne , 
a été  pour  moi  une  confirmaiion  bien  fatisbiirante  : quand 
on  fe  trouve  en  contradlélion  avec  M.  ri' Après , on  ne 
peut  fe  donner  trop  de  preuves  à foi-même  de  l’exaélitude 
d’un  rcfultat  qui  doit  décider  à rejeter  une  Obfcrvation 
de  ce  favant  Navigateur. 

Ligne  /y  ; à l'Oucft , lifei  dans  le  Nord. 

Ligne  ij  ; elliment  que  la  Variation  augmente  de  neuf  à 
dix  minutes  , lifei  efliment  que  , dans  ces  parages , la 
Variation  augmente , depuis  deux  fièdes , de  neuf  à dix 
minutes  par  chaque  année. 

Ligne  2 ; à la  Côte  Septentrionale , tifei  à la  partie  Septen- 
trionale. 

Ligne  danière : Latitude  du  CrjP-/Vi»nceÂf,  19^  j7'o4*,  tf/ëi 
1 47'  04'. 

A la  fin  du  2.'  paraphe  , ajoutci;  M,  Des  Haies , en  1700  , 
avoit  déleminé  p.tr  des  Obfervations  .Mlronomiqucs , la 
Latitude  da  Port-Paix , de  i p**  5 8'. 

4.'  Colonne  du  calcul , au  titre:  74'' 40',  lifci  74'*  40' j. 

Ligne  /7  ; différence  des  Méridiens,  iifci  de  Méridiens. 

Ligne  S ; dépendent  , lifei  proviennent. 

Note  Effacez  la  Note  en  entier. 

11  ell  bien  vrai , comme  je  l'ai  dit , qu'on  ne  trouve  aucun 
indice  d'un  voyage  de  PL  Des  Haies  à Saint-Domingue, 
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Connn'CT  IONS  et  Addit  ions: 

dans  le  rcciui!  de  ceux  de  l'Académie  (anciens  A^émoire 
Tmic  Vil);  mais  il  eft  vrai  audi,  comme  M.  Bellin  l’avoi 
dit , que  M.  Des  Haies  a obfervé  la  Latitude  de  , 

& même  de  plufieurs  autres  Ports  de  Saint-Damin^uer.  £!aa 
faifant  de  nouvelles  recherches,  depuis  rimprelTion  etc 
mon  Ouvrage  , j'ai  trouve  les  Obfer^kons  de  cet  AHro~ 
nome  dans  l'Hillolre  de  l'Academie  des  Sciences,  j j jr , 

armée  tyot  : il  obfervales  Latitudes  fuivantes. 

AuxCprjou/irf  JaAr-lwû.; t S-*  ip'. 

Nous  l'avons  donnée  de  i S**  t 8'  40",  d'après  les  Obfcrvations 
du  Père  FcuUUe  {page 

A L^gatt,  (à  1»  rtvicie  de  h Poui/imeJ, 1 8<t  4.0'. 

' Au  Crtuul  AaU  Ac  Ltogant 1 8“t  jo'. 

M.  Des  Haies  a fans  doute  entendu  par  le  Grarid  Acul  e/c 
Léaganc , celui  qui  eft  à l'Oueft  &à  peu-près  fur  le  même 
Parallèle  que  le  Petit-Gcave , & qui  en  cfl'et  eft  plus  Méri- 
dional de  to  minutes  que  Zétya/ie. même  j,  mais  le  Peu t- 
Geave , félon  les  Obfervations  de  M.  Bauguer  (ci-devant 
page  440),  eft  pat  18'’  27' j & par  confequent , la  rivière 
de  la  Rouilhne  (plus  Septentrionale  que  l’Acul  de  t o mi- 
.nutes,  félon  M.  Des  Haies)  doit  être  par  18“*  yp',  pour 
l'alTujetiir  à l'ObfeiX'ation  de  M.  Bauguer,  Lecgane  eft 
à peu-près  fur  le  même  Parallèlo  que  ce  dernier  point, 
ou  peut-être  plus  Septentrional  de  i ou  2 minutes:  nous 
l'avions  place  dans  notre  Table,  & fur  notre  Carte,  p^r 
i8->  37',  après  des  routes  d’eftime  qui  nous  ont  fervi  à 
trouver  la  drtlérence  des  Parallèles  entre  cette  Ville  éc  le 
Petit-Geave  auquel  nous  avons  rapporté  la  détermination  t 
Léogane  feroit  peut-èuc  mieux  placé  par  t8'39'. 


Au  Perl  Paix, 


En  prenant  fur  la  grande  Carte  de  Saint-Dominguef/>f)iôçl,  la 
diflérencc  de  Parallèles  entre  le  Part-Paix  & le  Cep- Français, 
i'avois  fuppofe  la  Latitude  du  Part  - Paix  Ac  tj'  54'  2 
{page  6 ) : elle  eft  corrigée  dans  la  Table  gcnèrilc  d^ 
Latitudes,  &c,  & s'y  trouve  conforme  à celle  de  ,M.  Du  Haies ^ 

Aq 


Digitized  by  Goo^^Ie 


r~  ■■ 


CoitftncTioNS  BT  Additions.  Soi 

Pt^n, 

kaCitf-FraiieL •î*'*®'* 

Celle  «jui  refuhe  de  nos  Obfcnïlion»  eft  de  i <)<  4/  4-«^ 
(p,^ge  ^2p , en  corrigeant  h faute  d'imprcflion). 

M.  Des  Haies  ivoit  feit  suffi  rpielqucs  Obfcrvations  de  ^ 
Latitude  dans  la  partie  des  Antilles  qui  fetrouve  comprife 
dans  notre  Carte  de  VOcèan  OcndiTntal:  elles  font  rappontea 
(lani  l'Hilioire  de  rAcadémic  ( lacs  eitnte). 

Au  fÿft-Rl^'aî  St  U Martm'iiie. ^4^  J7*. 

' r^ous  l'avons  trouvée  par  nos  Obfcrvations  de  14“*  j 5 48 
(page  }p8). 

fort  Seint-Pierre  eU  U *4^ 

Ç'eft  la  Latitude  que  nous  avons  employée  (page  jpp). 

A ni«  Sami  Chip<^*(,  à un  tien d« «eue  du  î , 

Bourg , vers  U Montagne  desSingn. J ' 

Çetle  Latitude  revient  à celle  de  1 7''  1 8'  i (voyez  notre  Tethle 
^f»r'r<»/e,/î<»/e7.fn,J  que  nous  avons  allignce  à la  pointe  de 
BleaJy  ; cette  pointe  eft  plus  Méridionale  d'environ  une 
minute  que  la  malfon  du  Gouverneur , fiJuéc  à peu-prèt 
à de  lieue  du  Bourg  , préa  d'une  haute  Montagne  qite 
ie  fuppofe  devoir  être  la  Montagne  eles  Singes,  dans  le 
voilînage  de  laquelle  M.  Des  Heùes  ât  fea  Obfcrvations. 

4 44^  . Ligne  S ; le  Part-Paix  eft  plus  Septentrional,  tec. Supprime^ 
ee  paragraphe  b"  fuiflituex,  te  fui  fuh  : M.  Des  Haies 
obfcrva  , en  t/oo  , la  Latitude  du  Port-Paix  t on  trouve 
fon  Obfcrv  ation  dans  l'H  iiloire  de  l'AcaduBSC  dci  Scieoces  # 
•nm.c  'Î701  . /’.rÿ’c  sis. 

L-ililuJc  du  Ptirf^Pûix»  *9*  iV.  ' 

\ 

491  , Ligne  if  : exaéle  , üfei  exaéles. 

■524,  Note  “ : La  elé fini  tien  tf^  nous  avons  âonnle  dans  _eetU 
Note , ele  la  plante  dont  on  tire  te  fil  de  Pite , aveit  Itépsife 
dans  /’Entyclopéidic;  mais  en  la  relifant,  elle  ne  m'a  pas  paru 
exaâe  peur  dofigner  F efpêce  de  Pite  dont  il  s'agit  ici  ; on  peut 
y fuhfiituer  la  définition  funanie  ; Lÿ  Pite  ou  le  chanvre  dc4  , 

Première  Partie.  I iiii 
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8o2  Corrections  et  Additions. 

Pétgti. 

Indes,  cil  une  efpèce  éîAlûès,  & la  plus  grande  de  toutes  > 
fes  feuilles  ont  un  pied  de  largeur  à leur  baie,  & plus  de 
trois  pieds  de  long.  Les  Portugais  & les  Indiens  font  ma-  . 
cérer  cette  feuille  comme  la  plante  du  chanvre  ; la  fubllance , 
charnue  fe  pourrit;  la  partie  fibreufe  fe  conferve,&  forme 
fans  apprêts  des  fils  blancs  alTez  forts  : ces  fils  forK  clafliqucs  . . 
& tiennent  'cette  propriété  d’;ine  partie  mixte  entre  le. 
gomme  & la  réfine  qu’iis  confervent:  cette  élafiieite  donne 
de  la  roideur  aux  cordages  de  Piie^  qui  deviennent  par-là  ' 
plus  difficiles  à manoeuvrer. 

527,  A la  fin  du  2/  Paragraphe  : l’cxaélitude  de  cette  détermi- 
nation , éic.  effaeez  la  fn  de  ce  Paragraphe , ir  lifez  ce 
- qui  fuit:  l'erreur  de  reflime  en  7 jours,  dans  le  fens  de 
la  Latitude  , fembleroit  annontcr'qu'on  n'avort  pas  eftimé 
. - exaélement  la  Dcclinaifon  de  l'Aiguiile  aimantée  , que’ 

fe  temps  n’avoit  pas  permis  (Tobfcner,  du  jo  Juin  au 
Juillet;  car  fclon  la  route  que  nous  avions  tenue,  l'erreur  de 
la  Dcclinaifon  de  l'Aiguille , s'il  y en  a une,  a dû  porter 
principalement  fur  le  progrès  en  Latitude  : nous  avons 
cependant  reconnu  , le  9 , que  la  Dcxlinaifon  que  nous 
' obfervames  à cette  époque , étoit  conforme  à celle  que  nous 

eflimions  (voyez  page  }2f). 

« 5 3 5 , Ligne  //  ; déduélion  faite  des  deux,  &c.  lifez  des  trois. 
se  Ibid.  Ligne  lé  ; fera  de  4.6'*  37'  if.l'fez  4°'*  >7*  5 3*.  & 
ajoutez  > tenant  compte  des  3 3'  3 9',  qui  font  le  progrès 
vers  l'£l1  , de  midi  à d**  ; du  foir  du  1 8 Juillet. 

• 537.  Ligne  8 ; les  faire  , lifez  le  faire. 

.1.538,  Ligne  r/rjufques  à 6 heures  du  19,  /r/c^jufques  à du 
matin  du  t 9. 

» 373  , Ligne _t  ; 2^  Nord,  lifez  a^  OucH. 

su  374. , Ligne  j f ; plus  eft  de  a'i  05'  | , lifez  2'  03' 

se  60^  , Ligne  12  , par  en  tas;  27J  30',  lifez  37'*  3°** 

dit.  Ligne  2 , par  en  tas  : nous  avons,  lifez  nous  avions, 
dad  , Ligne  10  ; Ojieniaide  Madère,  lifez  Orientale  de  Madère, 

'•  d47  , Ligne  un  tiers  , lifez  * demie.’ 

‘ <48 , JLiÿne  h far  en  tat  -,  un  tiçjrs , Ufe\  & demict 
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Corrections  et  Ad  dit  ions,  803 

Ftgti- 

<)6p  , Ligne  to  ; 17*  j,  dfez  17^  f»  ^ 

<58^,  Ligne  S : donné , lifei  donnée.  ' ’ 

<84,  Ligne  te  , par  en  tas:  ont  vatié , ajeutei  pendant  iji 
dernière  Traverfte. 

Ligne  2 ; tel  que  celui  de  M.  que  la  CenJamint,  lifei  te! 


épi. 


y 00 


7»7. 


* 7«? 


7»3 


que  celui  que  M.  de  la  Cendamine, 

Ligne  ip  1 que  celui  qu’on  a laiiTc  fur  !e  Pont,  lifei  que  io‘ 
Compas  qu'on  a laiflc  fur  le  Pont.  . ^ 

Ligne  8 ; je  prends  fur  l’Échelle  de  Longitude  : avec  le 
Compas  à Verge  , &c.  tifei  de  Longitude , avec  , &c. 

Ligne  tg.  , après  ees  mets  ; de  manière  que  le  point  de  • 
lire  ou  de  Midi,  coïncide  avec  le  Méridien  qu’on  a choili 
pour  le  premier  de  la  Carte  j efaeei  le  refle  </«  Paragurphe 
ir  ftiijiituez-y  ee  qui  Jvit:  Nous  fuppoferons  qu’on  diflingue 
les  Longitudes  en  Occidenules  & Orientales:  les  divifions 
des  Heures  feront  portées  du  point  du  zéro  vers/d  dreite 
fur  le  Cuhre , pour  qu’elles  fe  trouvent  vers  la  gauche  (\xt 
Y Épreuve  : i\n(i , la  1.“'  Heure  coïncidera  avec  le  Méridien  , 
de  I 5 degrés  à l’Occident  du  premier  Méridien  (ce  feroit 
avec  celui  de  345'',  fi  l’oa  comptoit  les  Longitudes  par 
une  feule  progrelTion,  de  zéro,  par  l’EH  , jufqu’à  360 
degrés)  :1a  II/ Heure  coïncidera  avec  le  Méridien  de  30 
degrés;  la  111/  avec  celui  de  45^,  \ ainfi  de  fuite  , èfb  1 5 
en  I 5 degrés,  en  faifant  le  tour  du  Globe;  de  forte  que 
la  XXIV/  Heure,  ou  Midi,  viendra  retomber  fur  le 
premier  Méridien  d’où  l’on  étoit  parti.  Si  l’on  a pris  , par 
exemple , le  Méridien  de  Paris  pour  le  premier  Méridien 
de  la  Carte;  chaque  point  de  l'Échelle  dts  Heures  indi- 
quera l’Heure  qu’il  eft  à Paris,  à l'inllant  qu’il  ell  Midi 
fous  le  Méridien  qui  paiTe  par  le  point  donné  fut  l’Échelle 
des  Heures. 

Ligne  4 / du  Texte , par  en  bas  ; repoulTés , lifei  repalTés. 


\ 


jF//V  c/e  /Errata  c/e  /a  première  Partie, 
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